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A qui  pôurràis^je  mieux  frèfentét  Cét 
Ouvrage  qu^à  Votre  Eminence  , dont 
' P amour  pour  les  Lettres  efi  connu  depuis 
longtemps  dans  Europe  î Cefi  un  hommage 
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que  je  dois  aux  bontés  dont  elle  m*a  com- 
blées , lorfquc  j' avais  ^honneur  de<  travailler 
fous  fes  ordres  au  maintien  de  la  DifcipU- 
\ne  Eccléjtajlique ^ attaquée  dans  les  Pays- 
Bas  Catholiques  far  les  ennemis  de  tEglife, 
Cet  Ouvrage , vous  le  verrez^  mieux  que 
ferfonne  , Monseigneur  , eft  le  fruit  de 
tout  ce  que  fai  publié  fur  l'HiJloire.  On 
fçait  qu' après  vos  devoirs  cette  Science  a 
toujours  fait  vos  plus  chères  délices.  Vous  y 
avez^admiré  continuellement  une  Providen- 
ce ^ qui  régie  ^ difpofe  les  plus  grands  évé- 
mens , que  l'on  croit , mais  faujfement  ^par. 
tir  de  la  feule  prudence  humaine.  Elle  ne 
vous'  a pas  feulement  donné  la  connoijfan- 
ce  des'  temps  j Vous  ne  vous  êtes  pas  con- 
tenté d'y  remarquer  la  folidité  inébranla- 
ble de  HEglife  , ou  d'y  chercher  les  princi- 
pes fi  fages  de  fa  conduite  ^ df  l^  vérité 
confiante  d'  invariable  de  nos  Dogmes  î 
elle  vous  a fait  connoitre  encore  les  divers 
caraBéres  des  hommes  , ^ les  vicifiitudes 
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de  leurs  mœurs.  Mais  d,  quel  point  de 
perfeBion  tl  ave^^ous  pas  porté  eette  né- 
cejfaire  ^ pré  ci  eu fe  eonnoijj'ance  dans  les 
N égociations  f oà  vous  avez^  été  fi  heureufe- 
ment  employé  par  le  Saint  Siégé/ 

Za  France  , où  vous  avex^  été  infiruit 
par  les  plus  grands  maîtres  ; la  Hollan- 
de , oà  dans  des  temps  orageux  vous  avez^ 
été  admis  comme  Minijire  fecret  du  Saine 
Siège  J ^ que  vous  n^avez,^pas  moins  édifié 
par  votre  conduite^  que  charmé  par  une  prju- 
dence  confommée  , quoique  prématurée  î 
Utrect  de  Baden  , qui  vous  ont  diftin- 
gué  3 autant  pour  vous-méme  ^ que  pour  la 
première  place  que  vous  teniez,^  dans  leur 
Congrès  j la  Suisse,^»/  doit  à votre  fer- 
meté J^entiére  confervation  de  la  vraye  Re- 
ligion î Vienne  meme ^ cette  Cour  fi jdiffi- 
cile , dont  vous  avezjait  l'admiration  j tout^ 
Monseigneur  , tout  concourre  aujourd'hui 
à vous  regretter.  Il  eft  vrai  qu’il  fuffit  de 
connoitre  Votre  Eminence, la  ref- 
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feiier  ^ l'aimer  ^ il  fuffit  de  l^ avoir  une  fois 
connue  four  ne  la  pouvoir  jamais  oublier. 

Vous  le  voyez^.  Monseigneur  j trente- 
cinq  années  d'abfence^  accompagnées  de  tra- 
vaux continuels  ^ et  affaire  s difficiles  n'ont 
pù  m' empêcher  de  vous  avoir  préfent  à Jtef. 
prit  J ma  refpeîlueufe  reconnoiffance  ne  s'efi 
jamais  cclypfée,  C’ef  même  un  de  ces  titres 
glorieux , dont  je  me  fuis  toujours  fait  hon- 
neur. lln'eft  pas  pojjîble  ét aimer  les  Lettres  j 
on  ne  f^auroit  cultiver  les  vrais  S^avans , , 
fans  être  informé  de  l'amour  que  vous  pertez}i 
aux  uns  ^ aux  autres.  C'efi  par  ce  rare , 
rnais  aimable  car aB ère , que  vous  avier^  en-r 
tamé  dans  votre  jeune ffe  cette  liaifon  , qui 
depuis  efi  devenue  fi  intime  , avec  tun  des 
plus  grands  Héros  * de  notre  fié  de  ^ auquel] 
VOTR^E  Eminence  a canfacré  à la  Cour\ 


^ M.  le  Prince  Eugène  de  Savoye , dont  (bn  Eminence 
a fj»it  à Vienne  l’Oraifon  funèbre  jlçrfqu’Ellc  éroit  Nonce 
du  Siège  Apoftolique  auprès  de  Sa  Majcllè  Impériale 
Charles  VI.  de  glorieufe  mémoire. 
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Impériale  un  Éloge  public  î Eloge  qui  fait 
le  vhtre  , Monseigneur  j car  il  ne  con- 
vient qu'aux  grands  hommes  de  louer  di- 
gnement les  grands  hommes.  ~ ’ 

Ce  Prince  la  terreur  du  Mufulman , ce 
Prince  qui  faifoit  tant  d'honneur  à l'huma- 
nité , n'avoii  pas  de  fatisfaBion  plus  fen- 
fibte , que  de  s’^entretenir  confidemment  avec 
Votre  Eminence.  C'e fi  dans  tes  entre- 
tiens que  débarraffé  des  occupations  épineu-\ 
[es  du  Mini  fi  ère  , ^ des  fatigues  de  la 
guerre  y il  fe  confirmait  dans  ce  tendre  amour 
pour  les  Livres , fource  infaillible  de  plai~ 
firs  purs  dans  la  profpérité  , ^ reffaurce 
afiurée  de  confolation  dans  fadverfité\  J'ai 
vu  Monseigneur, /« 

progrès  de  ces  douces  liaifons , (f-  je  n'en 
repajfe  point  le  fouvenir  fans  m'efiimer  heu. 
reux  d'avoir  afiifiè  quelquefois  aux  entre, 
tiens  de  deux  Héros  t on  ne  me  reprendra 
point  fur  ce  mot  » car  l'hétoifme  efi  de  tous 

les  états  J il  vie  fi  pas  moins  dans  l'Eglife 

^ • • • • 

* ni) 
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^ dans  la  Robe  , que 
^ dans  les  Armes. 

PuiJai-je  , Monseigneur  ^ à ce  glo, 
riettx  ineflimable  fouvenir  ajouter  encore 
d'autres  vœux  plus  grands  , plus  utiles  ^ 
plus  nobles  3 mais  jamais  il  n'y  en  aura  de 
plus  fincéres , ni  de  plus  refpeBueux  que 
ceux  avec  lefquelf  je  ferai  toujours  gloire 
de  me  dire , 

* ï 

< * ■ 

M02^SElGNEVRy  • 


DE  Votre  Eminence, 


très-humble  & très-ohéi/T.  SeiT. 

. Ii’AbJIE’  LeNGUT  PP  FitESNOY. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR  LA  MANIERE  ABREGEE 

D’ÉTUDIER  L’HISTOIRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ufa^e  des  Tables  & Tablettes  Chronologte^ues  pour 
l'étude  de  l' Hifloire.  Ordre  des  fept  époques  de 
l' Hifteîre  ancienne  & leur  application  à l’hi- 
fioire  Sainte  & Prophane. 

faaUfcmSj  A manière  ]a  plus  ancienne  d’écrire  & par 
conlequent  d’étudier  l’Hiftoirc  , a été  c-ellc 
S des  Annales  , dans  Iclquelles  on  racontoit 

m les  événemens  dans  l’ordre  des  temps  , oû 

ESBBffli  ils  lont  arrivés.  On  les  rapportoit  alors  avec 
I beaucoup  de  (implicite  ; on  Ce  contentoit  de 

marquer  un  fait  & de  le  fixer  au  lieu  & au  temps  qui  l’avoit 
j vû  naître.  Cette  manière  répondoit  au  caradére  (impie 
|dcs  premiers  hommes;  & c’eft  ainfi  que  fe  font  conter- 
|Tés  les  plus  anciens  temps  de  toutes  les  Hiftoires  géné- 
rales & particulières  ; auili  bien  que  les  origines  de  kt 
plupart  des  Peuples. 

/.  Partie,  a 
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Cependant  on  fçair  que  l’homme  naturellement  cu- 
rieux , veut , en  cachant  fes  propres  penftes , pénétrer 
dans  le  cœur  des  autres  hommes  , il  ne  s’eft  pas  contenté 
de  cette  fimplicité  ; il  a cru  que  le  fait  hiltorique , n’é- 
toitque  l’écorce,  & que  pour  fon  inftruélion  il  devoir* 
rechercher  quel  a été  le  motif  qui  lui  avoir  donné  la  naiC- 
Tance  : & Ibuvent  il  a rifqué  d’imaginer  des  railbns  vrai- 
lèmblables , lorlqu’il  n’a  pù  trouver  les  véritables.  C’eft  là 
ce  qui  a produit  les  hifloires  détaillées, où  l’on  voit  le 
portrait  des  padïons  humaines  ; padions  qui  nous  tou- 
chent , parce  que  nous- mêmes  dans  le  bien  & dans  le 
mal  nous  lômmes  moins  un  compofé  de  vertus  & de 
vices  , qu’un  ailèmblage  bizarre  de  palGons  bonnes  ou 
mauvailcs , qui  forment  notre  caraâcre , à moins  que 
la  Religion  ne  les  reélifie  & ne  les  tourne  vers  le  bien. 
Et  plus  une  hifloire  nous  donne  de  ces  fortes  de  détails, 
plus  nous  la  jugeons  digne  de  notre  eftime  : c’eft  là  ce 
qui  a mis  Thucydide  , Tacite  8c  Plutarque  en  fi  grand 
crédit , & qui  a fait  négliger  & perdre  par  conféquent 
tant  d’Annales  & de  Chroniques , qui  nous  feroient  uti- 
les , pour  connoître  du  moins  le  fond  des  événemens , 
dont  la  trace  eft  aujourd’hui  perdue. 

Je  renouvelle  dans  cet  ouvrage  cette  ancienne  métho- 
de de  rapporter  les  événemens  : je  me  fuis  perfuadé 
qu’elle  ne  feroit  pas  moins  utile  à préfent  qu’elle  l’a  été 
autrefois  ; je  ne  l’ai  fait  cependant  qu’après  de  grands 
hommes, qui  m’en  ont  frayé  le  chemin.  Jules  africain  , 
Eufebe  de  Cefaréc  , Georges  Syncelle  8c  Jean  d‘Anti0che , 
font  les  plus  anciens  qui  nous  reftent,en  tout  ou  en  par- 
tie ; & nous  comptons  parmi  les  plus  illuftres  modernes 
Nicolas  yignier,  le  Pere  Denys  Petau  , Jean  cluvier , 
Seth  Calvifius , Jacques  Ufferius , Edoward  Simfon  , Jean 
Marsham  , les  Peres  Philippe  Labbe  8c  Briet,  Ils  m’ont  été 
utiles  ; mais  je  ne  m’en  fuis  rapporté  a aucun  d’eux  qu’a- 
pfês  avoir  examiné  fi  leur  arrangement  & leurs  raifons 
croient  recevables , & s’accordoient  avec  les  textes  des 
Auteurs  originaux. 

Voici  l’üftgc  que  l’on  peut  faire  des  T A b l x s & des 
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Tablettes  que  je  publie.  La  baie  de  Thiftoire  unirerfel- 
ie  eft  un  arrangement  jufle  & précis , du  moins  autant 
que  nous  le  pouvons  avoir  des  principaux  cvénemens. 
Mais  pour  ne  point  tomber  dans  la  confulîon  , qui  n’eft 
que  trop  ordinaire  aux  études  , qui  nous  préfentent  un 
grand  & vafte  champ , il  faut  divifer  tous  les  temps  en 
différentes  portions } en  s’affûtant  d’un  point  fixe , d’où 
l’on  commencé  à dater  chaque  intervalle  : & ce  font  ces 
points  fixes  , que  l’on  nomme  Epoques.  Elles  font  la 
plupart  arbitraires , & relatives  aux  natures  d’hiffoires 
auxquelles  on  les  applique , les  Grecs  connoiffoient  peu 
de  ckofes  avant  le  voyage  des  Argonautes , & la  guerre 
de  Troye  ; quelquefois  ils  ont  daté  de  l’origine  de  la 
ville  d’Athènes  , comme  dans  les  marbres  d’Arondel, 
quelquefois  même  du  retour  des  Héraclides  dans  le  Pé- 
loponnéfc  ; mais  ce  n’eft  qu’aux  Olympiades , c’eft-à-dire 
77«  ans  avant  l’Ere  Vulgaire,  ou  Chrétienne , que  l’on 
commence  à trouver  quelque  chofe  de  certain  dans  l’ar- 
rangement des  hiftoires  de  la  Grèce  j avant  ce  temps-là  on 
eft  obligé  de  fc  livrer  à des  conjeôures  , & l’on  fe  croit 
heureux  quand  on  les  peut  accorder, tant  avec  elles-mêmes 
qu’avec  l’Hiftoire  Sainte  ;la  feule  qui  nous  préfénte  une 
véritable  certitude  dans  l’ordre  des  evénemens  effentieis. 

Les  Romains  comme  les  autres  ont  eu  leur  époque  par- 
ticulière , ils  comptoient  de  l’établiffament  de  la  ville  de 
Rome , enfin  toutes  les  nations  anciennes  en  ont  em- 
ployées de  différentes , qu’elles  ont  même  quelquefois 
changées , fuivaift  la  volonté  des  Princes  & des  Républi- 
ques , ou  félon  la  diverfité  des  conjonélures  ou  des  révolu- 
tions. 

Mais  j'ai  cru  que  pour  établir  l’ordre  & jetter  la  lumiè- 
re dans  l’étude  hiftorique , je  devois  partager  les  anciens 
temps  en  Sept  Epoques , toutes  tirées  de  l’Hiftoirc  Sainte, 
& toutes  diftinguees  par  des  caraéléres  particuliers.  Je  les 
prends  des  Livres  fàcrés , parce  qu’il  n’y  en  a pas  de  plus 
certaines  , quoique  fujettCs  à quelques  différences  par  ra- 
port  à la  manière  de  comptet.  Pour  les  mieux  développer 
il  faut  toujours  comparer  les  événemens  hiftoriques  mar- 
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qués  dans  U table  chronologique  avec  les  Tablettes  qui 
commencent  à la  pag.  1 3 1.  du  premier  volume  , oïl  le 
Sacré  eft  exaftement  comparé  avec  le  Profane  dans  l’un 
& l’autre  endroit.  Ces  deux  parties  doivent  toujours  al- 
ler de  pair. 

La  Prtmiért  qui  eft  celle  de  U Création  du  monde , finit 
au  Déluge. 

I La  Deuxième  commence  au  Déluge  & Ce  termine  à la 
Vocation  d’ Abraham. 

La  Tfo'fiéme  s’étend  depuis  la  Vocation  d' Abraham  jut- 
qu’au  pallàge  de  la  mer  rouge  , à la  fbnic  d’Egypte. 

La  ^atriéme^  qui  eft  celle  de  la  [ortie  d’Egypte,  va 
jufques  a la  fondation  du  Temple  , la  quatrième  année 
du  régne  de  Salomon.  • 

La  Cinquième  eft  donc  celle  de  la  fondation  du  temple  de 
Jérufâlem , qui  ne  finit  qu’à  la  première  année  de  l’Em- 
pire de  Cyrus. 

La  Sixième  eft  la  liberté  rendue  aux  Juifs , la  première 
année  de  l’empire  de  ce  Prince  ; elle  s’étend  jufques  à 
l’ére  des  Grecs  ou  des  Séleucides. 

Enfin  la  Septième  comprend  le  temps  qui  s’eft  écoulé 
depuis  Vère  des  Grecs  ou  des  Séleucides  jufques  à l’époque 
du  Chriftianifme , c’eft-à-dire  la  première  année  de  l'ére 
Vulgaire  , qui  eft  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  occiden- 
aux , car  les  Grecs  comptent  toujours  depuis  la  création 
du  monde. 

C’eft  ce  que  nous  allons  examiner  eiylétail,  en  faifknc 
connoître  les  obfèrvations  oue  l’on  doit  faire  fur  chacu- 
ne de  ces  époques  particulières  ; on  en  verra  les  difficul- 
tés , & de  quel  ufage  chaque  intervalle  doit  éae  dans  l’é- 
tude de  l’Hiftoire  ancienne. 

•iM- 
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PREMIERE  EPOQUE. 

CRÉATION  DU  MONDE. 


CE  T T B époque  par  laquelle  nous  commençons  la 
Table  Chronologique  de  1‘Hiftoire  Unrverfelle , ne  con- 
tient pas  plus  de  trois  pages , elle  paroit  iunple  dans  le 
cours  de  la  narration  hillorique  ; mais  elle  ne  laide  pas 
de  renfermer  pludcurs  difficultés.  Il  ne  fout  pas  s’éton- 


ner de  celles  de  la  Chronologie  ; ne  compte-t’on  dans 
cetcfpaceque  ans  , ou  doit-on  en  étendre  la  durée 
jufqu’à  zaf  f . C’eft  une  difficulté  qui  s’applanit  aiftment 
aux  yeux  d’un  Sçavant,  qui  voyant  l’unifbrmité  de  té- 
moignage du  texte  Hébreux  vulgaire , de  l’ancien  Sama- 
ritain 8c  de  la  Vulgate  , ne  fera  pas  difficulté  d’adopter 
leur  fupputation , qui  ne  monte  qu’à  i £ y £ ans , 8c  il  aban- 
donnera aifément  ou  s’appliquera  à développer  la  fijp- 
putation  des  Septante , qui  mettent  ztyy  ans.  Il  y a trois 
contre  un  dans  cette  difpute  ; ainfî  la  conformité  de  trois 
textes  éjgalement  (ùrs  , également  certains  , doit  l’em- 
porter lur  le  témoignage  de  la  feule  verfi on  des  Sep- 
tante , dont  l’autorité  quoique  ancienne , quoique  gran- 
de , ne  fçauroit  l’emporter  fur  trois  témoins  irréprocha- 
bles 8c  reconnus  tels  dans  tous  les  fiécles. 

J’ai  dit  que  cette  conteftation  s’applanifToit  ou  s’éva- 


nouifToit  aux  yeux  de  l’homme  de  Lettres , qui  f^voit 
comparer  des  Textes , mais  elle  ne  doit  pas  toucher  l’hom- 
me Itudicux  , qui  travaille  pour  lui  leul  8c  qui  cherche 


feulement  à s’inflruirc  8c  à s’édifier  foi-méme.  Il  fuffit 
qu’il  n’ignore  pas  qu’il  y a une  difpute  entre  les  Sça- 
vans  , qui  s’accorderoient  aifément^  s’ils  vouloient  s’en- 
tendre. 

Les  autres  difficultés  les  embarrafTent  bien  autrement. 
L’ouvrage  de  la  Création  ou  des  fîx  premiers  jours  du 
monde,  les  jette  dans  un  labyrinthe  de  raifonnemens 
philofophiques  j d’abord  eft-ce  en  Automne  , eft-cc  au 
Printemps  que  l’Univers  a été  créé  j qu’entend-on  par 
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certe  Lumière  que  Dieu  créa  d’abord , & qu’il  fépara  des 
Ténèbres,  avant  même  qu’il  y eût  aucun  corps  Lumi- 
neux ? Quand  les  Anges  ont-ils  été  formés  ? Que  veulent 
dire  ces  Eaux  céleftes  & ces  Eaux  terreftres  diftinguées 
les  unes  des  autres  vingt  autres  qucllions  de  la  même 
nature,  fur  lefquelles  les  Interprètes  de  l’Ecriture  Sainte 
s’épuifent  en  raifonnemens  &cn  citations  d’ Auteurs, qui 
fbuvcnt  en  fçavoient  moins  qu’eux  ? Mais  on  veut  fai- 
re parade  de  Ion  f^avoir  jufques  dans  les  moindres  cho- 
fes.  On  ne  veut  pas  avoir  lû  inutilement , on  croiroit 
fes  Icélures  en  pure  perte , fi  l’on  ne  faifoit  pas  connoî- 
tre  combien  on  a parcouru  de  livres.  Enfin  ils  y mettent 
le  comble  par  une  queftion  finguliére  : ils  demandent 
donc  fi  le  jour  doit  commencer  par  les  ténèbres  & finir 
par  la  lumière , parce  qu’il  eft  marqué  que  du  foir  & du 
matin  Dieu  forma  le  premier  & les  autres  jours  fuivans. 
Ce  (ont  néanmoins  toutes  ces  obfervations  qui  ont  pro- 
duits tant  de  commentaires  fur  la  Génélê  , & en  dernier 
lieu  les  premiers  volumes  de  la  Phyfîque  Sacr/f,  livre  im- 
menfe  dediné  à plaire  aux  yeux  & à l’imagination  , & 
très-peu  à éclairer  l’elprit. 

Comme  ce  n’eft  point  là  l’Hiftoire  je  crois  qu’il  faut 
glilTer  légèrement  uir  ces  matières , pour  ne  s’attacher 
qu’à  ce  qu’il  y a d’hidorique  & d’inftrudtif  pour  nous  : 
on  doit  faire  attention  que  quoiqtie  l’autorité  des  Livres 
Sacrés  nous  fu(Iî(è  pour  nous  apprendre  que  ce  vade  uni- 
vers a eu  un  commencement , cependant  il  n’ed  pas 
inutile  de  f^avoir  que  les  Payens  eux-mêmes  ont  reconnu 
cette  première  origine  de  toutes  chofes.  Ovide  en  a fait 
la  baie  de  fes  métamorphofes , & qui  raifonnoit 

plus  en  Philofophe  qu’en  Poète  n’en  difeonvient  pas , & 
il  donne  lui-même  des  preuves  fenfibles  de  l’enfance  du 
monde , & par  conféquent  de  fon  origine  de  quelque 
pan  qu’elle  puifTe  venir, 

Ainfi  foyons  fobres  fur  ces  premiers  temps , & réfer- 
Tons  nos  difcudîons  pour  des  fiécles  où  l’on  trouve  plus 
de  moyen  de  s’éclaircir.  Cependant  on  ne  (çauroit  s’em- 
pêcher d’examiner  la  difficulté  des  Préadamites  formée 
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dans  le  milieu  du  XVII'  ficelé  par  ifaac  Je  la  Peynre , 

3ui  s’étoit  imaginé  que  l’on  pouvoir  dire  qu’il  y avoir  eu 
es  hommes  avanr  Adam  ; chimère  qui  lui  parur  plaufi- 
ble , mais  qu’il  abjura  en  palfanr  de  la  Communion  des 
Réformés  à celle  des  Catholiques.  Ce  fut  donc  un  phé- 
nomène littéraire,  qui  fc  dilfipa  prefque  dans  le  même 
tems  qu’il  parut  ; la  queftion  de  la  fituation  du  Paradis 
Terreftre  a plus  de  réalité  ; mais  foit  que  l’on  fuive  les  vues 
de  M.  Huet , qui  le  place  au-delTous  de  la  jonâion  du 
Tigre  & de  l’Eufrate  , foit  que  l’on  embrafle  le  fentiment 
du  P.  Calmet,  qui  le  met  vers  la  fourcc  de  ces  deux  fleu- 
ves , la  chofe  eft  égale  pour  l’Hiftoire  & pour  la  Reli- 
gion. Ce  n’eft  pas  la  peine  de  foutenir  une  longue  diC- 
pute  pour  quelques  lieues  de  plus  ou  de  moins  fur  des 
temps  fi  éloignes. 

La  longue  vie  des  Patriarches , que  nous  ambitionons 
beaucoup  plus  que  leurs  vertus  ; le  bngage  du  Serpent 
lëdufteur  j la  terreur  de  Caïn  coupable  , mais  impénitent, 
qui  craint  d’être  alfailli  de  tous  côtés , quoiqu’il  fût  feu- 
lement lui  troifiéme  fur  la  terre  ; le  culte  de  Dieu  éta- 
bli par  Enos  j l’enlèvement  d’Henoc  au  milieu  du  cours 
de  fa  vie  } la  défenfe  faite  aux  enfans  de  Dieu  d’époufer 
les  filles  des  hommes  j la  Religion  de  ce  premier  âge; 
les  Géans  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  Saints  : tout 
cela  forme  autant  de  difficultés  qu’il  faut  examiner  non 
point  en  Sçavant  de  profeflîou , mais  en  homme  de  goût 
qui  fçait  prendre  habilement  fian  parti  comme  fait  un 
Juge  éclairé,  qui  écarte  d’une  procédure  tous  les  embar- 
ras & les  fiaphifines  des  Avocats  ; & qui  fe  contente  de 
peler  avec  équité  les  raifons  & les  preuves  réelles , pro- 
duites de  part  & d’autre  dans  un  procès  par  écrit. 

Pour  moi  fi  j’en  étois  crû  après  les  premiers  Chapitres 
de  la  Genéfe , je  me  bornerois  à l’hiftoire  de  l’Ancien  Te- 
llament  donnée  par  le  Pere  Calmet  aujourd’hui  Abbé  de 
Senoncs  en  Lorraine , & qui  a fait  une  étude  profonde 
de  l’Ecriture  Sainte  : mais  en  fe  relferrant  dans  les  bor- 
nes étroites  qu’il  s’eft  preferites,  il  ne  perd  pas  de  vûe  les 
grandes  difficultés , fur  lefquellcs  on  peut  confultcr  le 
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même  Auteur  dans  quelques-unes  de  fes  premières  Dif- 
fertations  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l’Hiftoire 
Sainte.  D’autres  peut-être  ne  penferont  pas  de  même  ,& 
voudront  approfondir  davantage  : je  ne  m’y  oppofe  pointj 
cela  dépend  du  goût , du  calent  que  l’on  a pour  ces  études  : 
cela  dépend  même  de  l’état  que  l’on  embralfe , auffi-bicn 
que  des  vues  que  l’on  a , ou  d’autres  circondances  parti- 
culières J c’eft  là  ce  qui  l’emporte  fur  les  vues  générales 
que  j'embrallë  ici  ; d’ailleurs  ce  que  je  dis  regarde  le  cours 
ordinaire  des  études  } & je  confcillerai  toujours  de  lire 
peu,  mais  toujours  avec  attention  , & même  avec  un  eC- 
prit  de  juftelfe  & de  réfleiions , qui  fçait  entrevoir  la  ré- 
ponfe  auffi  facilement  qu’il  fçait  former  la  difficulté. 

Je  n’ignore  pas  néanmoins  que  chaque  nation  , que 
chaque  communion  même  a fes  livres  favoris , qu’il  ne 
faut  pas  leur  ôter  de  devant  les  yeux  pour  en  fubftituer 
d’autres  , moins  recevables  pour  elles.  J’y  confens  ; l’Al- 
lemand adoptera  donc  Jean- Louis  Cottfrids , l’Italien  le 
fervira  de  FtrenuUi  Sc  de  Tarcagnota , l’Elpagnol  prendra 

![uan  de  Pintda  & Martin  Carilt»  ; l'Anglois  continuera 
a leélurc  à’Ujferi»s  & de  Smfon  ; nous  autres  François  ne 
négligerons  pas  û l’on  veut  lesPeres  PetauSc  Br/cf, quel- 
ques-uns même  y joignent  ï'Hiftoirt  du  Peuple  de  Déeu,^ 
glofée  & paraphrafée  d’une  manière  très-élégante  fur  le 
texte  de  l’Ecriture  Sainte  : mais  il  faut  avoir  la  première 
édition  , dont  les  réflexions  s’accommodent  beaucoup 
mieux  à notre  goût  & à notre  manière  de  penfer  : les 
Réformés  ont  depuis  long-temps  Mrs  Martin  & Sauriit , 
comme  les  Proteftans  ont  l’Hiftoirc  de  Jean-François 
Baddeus,  On  voit  par  là  que  je  ne  veux  aflujettir  per- 
fonne  à mes  idées  ; comme  je  ne  prétends  pas  m’allër- 
vir  moi-même  à celles  des  autres. 

Tel  eft  le  plan  que  je  forme  pour  l’érade  du  premier 
âge  du  monde  j cet  âge  joUit  d’un  avantage  particulier  ; 
s’il  a des  difficultés  , il  n’a  pas  du  moins  celles  de  le  com- 
parer avec  les  hiAoires  Prophanes  ; il  n’en  eft  point  alors 
qucAion  , il  n’y  a julqu’au  Déluge  qu’une  feule  narare 
I d’Hiftoire,  comme  nous  n’avons  qu’un  hiftoricn , qui  eft 
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Mojfc.  Ainfi  il  n’y  a point  pour  ce  premier  âge  de  ta- 
blette paraléllc  pour  être  comparée  avec  l’Hifloire  Sain- 
te. PalTons  donc  au  fécond  âge.  , 

SECONDE  EPOQUE. 

LE  DELUGE  UNIVERSEL. 

CE  T T E Deuxième  Epoque , ou  deuxième  âge  du  mon- 
de , comme  on.  voudra  l’appeller , renferme  des  dif- 
ficultés plus  efl'entielles.  Elle  s’étend  depuis  cette  défola- 
tion  générale  du  genre  humain  , jufques  à la  Vocation 
d’ Abraham , duquel  les  Ifraèlites  faifoient  gloire  de  tirer 
leur  origine.  Mais  quelle  a été  la  durée  de  cet  interval- 
le , c’eft  ce  qui  embarrafle  les  Sçavans?  Le  texte  Hébreux 
ordinaire,  & la  Vulgate  la  font  aller  à 417  ans.  La  ver- 
fion  grec(^uc  des  Septante  la  pouflTe  julques  à iif7  ans. 
Or  la  différence  de  830  ans  dans  un  cfpace  auflî  court, 
cft  extraordinaire  j au  lieu  que  le  texte  Hébreux  des  Sa- 
maritains ne  compte  tout  au  plus  que  1078,  ou  mêmei 
1018  ans  , ainfi  la  différence  (croit  d’environ  600  ans , I 
c’eft  encore  beaucoup.  Il  s’agit  de  fçavoir  comment  un 
Sçavant  fe  pourra  tirer  de  cet  embarras  ; jufques  ici  la 
plupart  des  Interprètes  & des  Hiftoriens  Ce  font  rangésj 
(bus  différens  partis.  Les  uns  ontembralfé  la  fupputation| 
des  Septante  ; & d’autres , mais  en  plus  grand  nombre , I 
ont  fuivi  la  manière  de  compter  des  Hébreux  ; à peine 
s’en  eft-il  trouvé  qui  ayent  daigné  faire  attention  au  t.-x-' 
te  Samaritain , qui  cependant  eft  original  en  fon  genre, ^ 
& qui  ne  différé  du  texte  hébreu  ordinaire,  que  dans  la, 
forme  du  caraélére  , qui  ne  laifle  pas  d’être  fort  ancien- 
ne, puifqu’elle  eft  du  temps  de  Roboam  même  > fils  de 
Salomon. 

Pour  voir  qui  a raifbn,  il  faut  revenir  à la  régie  que 
j’ai  déjà  établie  , que  dans  trois  témoins  également  croya- 
bles , l’uniformité  de  deux  qui  s’aci  ordent , doit  l’empor- 
ter fur  le  troifiéme , furtout  fi  l’on  peut  trouver  le  moyen 
de  ramener  ce  troifiéme  témoin  à l’uniformité  des  deux 
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autres.  Ccft  cequi  n’avoit  pas  été  tenté  jufqu’ici , ou  peut- 
être  l’avoit-il  été  inutilement.  Cette  fage  conciliation  cil 
due  au  Pcre  Tournemine  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce 
Sçavant  homme  en  adoptant  la  fupputation  des  Septan- 
te & dû  Samaritain  , ne  rejcttoit  pas  pour  cela  celle  du 
texte  Hébreu  vulgaire  ; mais  iltâchoit  de  l’expliquer  par 
les  deux  autres  textes. 

L’origine  de  cette  différence  donnera  lieu  d’abord  d’en- 
trevoir & de  fixer  enfuite  cette  conciliation.  Elle  dépend 
de  l’explication  des  verfets  lo,  1 1 , la.  du  Chapitre  X.  de 
la  Génefe , où  il  ell  dit  que  Stm  avait  cent  ans  lorsqu’il  de- 
vint pire  d’Arpbaxad  deux  ans  après  le  Déluge  : qu'Arpba- 
xad  avait  trente-cinq  ans  larfqu’il  devint  pere  de  Salé , &c. 
Il  y a donc  lieu  de  croire  qu’il  faut  fous-entendre  à l’é- 
gard d’Arphaxad  & des  autres  Patriarches  nommés  dans 
le  même  Chapitre , le  nombre  de  cent  qui  fc  trouve  mar- 
qué à Sem.  Ce  nombre  , qui  eft  capital  en  ces  endroits, 
le  fupplée  facilement  ; c’ell  une  manière  alTez  vulgaire 
de  s’exprimer  lorfqu’unc  fois  on  en  a pofé  le  principe  ; 
ainfi  on  dit  que  Louis  XIII.  ell  né  en  i6oi  : Louis  XIV. 
en  ^ } 8 & Louis  XV.  en  710.  Le  nombre  de  mille  qui  ell 
ici  capital , & qui  a été  expliqué  une  fois , lé  fous-entend 
& le  fupplée  aifémcnt  dans  les  deux  autres  générations , 
où  il  n’ell  point  clairement  expliqué  : & comme  la  fou- 
llraélion  du  nombre  capital  pouvoit  faire  naître  quelque 
difficulté , on  y a fuppléé  dans  le  texte  Samaritain  près 
. de  dix  fiécles  avant  l’Ere  Chrétienne,  8c  dans  la  verfion 
grecque  des  Septante  près  de  trois  cens  ans  avant  l’épo- 
que de  Jefus-Chrill.  Et  l’on  ne  Içauroit  dire  que  ces  deux 
textes  Ce  foient  copiés  ou  entendus,  on  l^it  que  l’anti- 
pathie qu’il  y avoit  entre  le  Juif  & le  Samaritain  étoit  fi 
grande  , que  le  Juif  auroit  cru  faire  un  crime  de  pren- 
dre quelque  chofe  du  Samaritain.  Ainfi  les  Septante  qui 
font  les  derniers  dans-  l’ordre  des  temps  j & qui  d’ailleurs 
étoient  des  Juifs  zélés  , fe  feroient  bien  gardés  de  rien  j 
emprunter  du  Samaritain  , furtout  en  matière  de  Do-' 
élrine.  Il  cil  donc  arrivé  à ceS  Interprètes  , ce  qui  a été 
I pratiqué  long-temps  auparavant  par  les  Doéleurs  Sama- 
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ritains,il$  ont  rétabli  expreflcment  & nommément  dans 
leur  verfion , ce  qui  n’étoit  que  fous-cntendu  dans  le  tex- 
te original , dont  la  phrafc  quoique  très-abregée  lè  com- 
prenoit  ailementpar  tous  ceux  qui  connoiiToicnt  le  ft/lc 
concis  du  premier  Auteur. 

Cette  conciliation  une  fois  établie  )}e  ne  dis  pas  com- 
me véritable  , mais  feulement  comme  vrai-femblable  j 
toute  difficulté  s’applanit,  le  texte  Hébreu  vulgaire  , le 
Samaritain  & la  verfion  des  Septante  fe  trouvent  d’ac- 
cord. Le  premier  a fous-entendu  ce  que  les  deux  autres 
ont  jugé  à propos  d’expliquer  plus  clairement , parce 
qu’ils  ccrivoient  pour  des  perfonnes , qui  n’étant  pas  au 
fait  de  la  précifion  des  Saints  Livres,  auroient  pu  prendre 
le  change.  C'eft  auffi  la  même  manière  de  compter  qu’a 
ûi-vi  riiiftorien  Jofephe,  qui  connoilfoit  fi  parfaitement 
' le  génie  de  la  langue  hébraïque  & les  antiquités  de  fa 
nation.  C’efi  ce  que  j’ai  expliqué  avec  allèz  de  détail  au 
chapitre  IV.  de  la  Méthode  pour  étudier  l‘Hi//oire  j on  y 
verra  que  les  années  que  le  texte  Samaritain. nous  fait  re- 
trouver après  le  Déluge , font  néçellâires  pour  arranger 
les  monumens  les  plus  certains  de  l’hiftoire  Prophane , & 
les  accorder  avec  l’hiftoire  Sainte. 

J’ai  donc  cru  qu’à  l’exemple  du  Sçavant  Jéfuite  , je 
pouvois  rappeller  cette  fupputation  du  texte  Samaritain 
Sc  l’employer  dans  la  table  Chronologique  que  je  publie 
aujourd'hui  5 mais  pour  ne  gêner  perfonne  j’ai  loin  d’y 
joindre  le  texte  Hébreu  ou  la  Vulgatc,  car  c’eft  la  même 
chofè  à cet  égard.  On  Içait  que  ce  font  là  de  ces  matiè- 
res , où  l’on  peut  fans  intérellèt  la  foi,  embrafler  fuivant 
Ibn  goût  l’un  ou  l’autre  parti.  Venons  à des  difficultés 
plus  réelles.  On  en  trouve  une  grande  dans  l’univerfa- 
lité  du  Déluge.  Elle  a produit  quelques  dillèrtations  pour 
& contre  : mais  on  a beau  fc  fatiguer  pour  éviter  au  gen- 
re humain  cette  trifte  & générale  fatalité,  il  faut  toujours 
revenir  au  fêntiment  ordinaire  embraflé  par  les  plus  ha 
biles  interprètes  de  toutes  les  Communions  Chrétiennes  ; 
tout  ce  qu’on  peut  dire  au  contraire  ne  font  que  des  rai- 
fonnemens  vagues , produits  moins  par  l’amour  de  la 
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vérité  que  par  efprit  de  Angularité.  On  fe  fait  fouvent 
un  mérite  de  penfer  ou  de  parler  autrement  que  les  au- 
tres. 

Il  en  eft  de  même  de  l'Arche , c’eft-à-dire  de  l’énorme 
vaüfeau  que  Noé  fut  cent  ans  à bâtir  , & par  le  moyen 
duquel  Dieu  lauva  de  ce  déûiftrc  général  le  foible  refte  de 
l’humanité  qui  ne  s’étoit  pas  fouillée  des  crimes  énormes, 
que  la  juftice  divine  vouloir  punir  dans  les  autres  hom- 
mes ; on  forme  des  difficultés  fur  la  vaftc  capacité  néceC- 
faire  pour  contenir  l’efpécc  de  tous  les  animaux  , & les 
provilions  néceflaires  à leur  fubfidance.  Il  n’v  a qu’ùne 
feule  choie  à répondre  à l’objeélion  que  l’on  fait  à ce  lu- 
jet.  Le  fait  eft  confiant,  les  mefures  font  marquées  dans 
les  Livres  Saints.  Cette  vafte  machine  avoir  de  capacité 
plus  de  cent  cinquante  mille  Toifes  j ainft  elle  étoit  près 
de  quatre  fois  aulfi  grande  que  nos  plus  gros  vailTcaux  de 
guerre,  qui  contiennent  fept  à huit  cens  hommes  d’équi- 
pages , avec  autant  de  troupes,  auffibien  que  les  provi- 
j fions  nécelTaires  pour  leur  lubfiftance  au  moins  pour  fix 
mois  & qui  font  chargés  outre  cela  de  leurs  agrès , & de 
! plus  90.  pièces  de  canon  avec  les  munitions  de  guerre  ; 

1 poids  immenfe  & qui  pallèroit  toute  croyance  fi  nous 
n’en  étions  convaincus  par  une  expérience  journalière. 
Il  ne  faut  que  quadrupler  ces  dernières  fupputations , 8c 
l’on  fera  perfuadé  de  la  polfibilité  d’entretenir  pendant 
un  an  dans  ce  vailfeau  huit  perlbnncs , avec  les  Animaux 
que  Dieu  avoit  ordonné  d’y  faire  entrer.  Par-là  on  verra 
j tomber  la  médiocre  difficulté,  que  l’on  voudroit  oppofer 
jà  un  fait  certain  8c  prouvé  parles  Ecritures. Pourfuivons 
I l’examen  de  cet  intervalle. 

j Que  doit-on  Mnfer  de  la  Tour  de  Babel , monument 
I de  la  vanité  des  nommes  & qui  occafionna  la  multitude 
jdes  Langues  > Comment  fe  fit  la  difperfion  des  peuples, 
fource  & première  origine  de  toutes  les  anciennes  mo- 
! narchies.  C’eft  fur  ce  dernier  article  qu’il  faut  particulié- 
i rcment  appuyer  pour  reconnoître  les  premiers  veftiges 
i de  tous  les  états  : on  y trouvera  un  grand  nombre  de  vé- 
Irités,  mêlées  avec  beaucoup  de  conjeélurcs , comme  il 
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arrive  dans  des  cvénemens  auffi  éloignés.  Cet  examen 
fera  mieux  connoîtrc  encore  la  néceffitc  qu’il  y a de  comp- 
ter avec  les  Septante  & le  texte  Samaritain , plus  de  trois 
Cèdes  entre  le  Déluge  & cette  première  peuplade  de  tout 
le  genre  humain  , au  lieu  que  le  texte  Hébreu  vulgaire 
ne  marque  pas  plus  de  cent  ans.  Or  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu’iin  Cède  ait  fuffi  pour  voir  naître  des  trois  enfans 
de  Noc  un  peuple  aflez  nombreux  pour  fonder  par  toute 
la  terre  de  grands  établiflemens , & même  des  Empires 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  l’Euphrate:  premier 
féjour  des  reftaurateurs  de  l’ancien  monde , au  lien  que 
deux  Cèdes  de  plus  donnent  de  grandes  facilités. 

C’eft  donc  dans  ce  deuxième  ^e  que  commence  l’hi- 
ftoire  Profane , qui  prend  fit  naiffance  par  celle  d’Egypte 
habitée  d’abord  par  Cham  Cls  de  Noé , ou  du  moins  par 
Mezraïm  Cls  de  Cham  ; mais  nous  n’avons  que  très-peu 
de  lumière  fur  l'hiftoire  de  ce  premier  peuple  j toüt  fe  ré- 
duit à des  fragmens , qu’il  faut  rechercher  avec  peine 
dans  la  plupart  des  Hiftoriens  Grecs.  Nous  ne  Ibmmes 
guércs  plus  éclairez  fur  l’ancienne  Hiftoire  de  Babylone 
Sc  d’ Aflyrie  ; ainC  voilà  des  Icâures  épargnées , & qu’il 
ne  faut  faire  qu’avec  celle  de  l’Hiftoire  Sainte,  ou  du 
moins  de  K’ Hiftoire  univerfelle.  Les  Auteurs  dont  j’ai  dé- 1 
ja  parlé  fuffifent  pour  ces  premiers  temps  ; & C l’on  me 
permettoit  de  me  citer  moi-mème , je  dirois  que  j’ai  exa- 
miné & rapporté  tous  les  faits  hiftoriques  de  ces  Cèdes 
ténébreux  dans  le  feptiéme  , dixiéme  & onzième  chapi- 
tre de  la  Méthode  pour  étudier  l‘Hiftoire. 

Outre  le  paralélle  que  j’en  ai  fait  avec  l’Hiftoire  Sain- 
te fous  la  deuxième  & troiCéme  époque  de  la  Table, qui 
forme  cet  Ouvrage , il  n’eft  pas  inutile  de  recourir  en 
même  temps  aux  pages  dece  premier  volu- 

me. Et  pour  voir  ces  événemens  dans  ce  que  l’antiquité 
nous  en  a confervé,  on  doits 'attacher  aux  premiers  Li- 
vres de  Diodore  de  Sicile,  donc  une  traduilion  élégante 
a paru  depuis  quelques  années.  Il  y a du  fabuleux  , que 
l’on  peut  raprocher  cependant  de  la  vérité.  Mais  par 
rapport  à l’Hiftoire  Sainte  ori  verra  qu’elle  eft  moins 
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compliquée  dans  les  (iéclcs  qui  fe  font  écoulés  julques  à 
la  croifiéme  époque  ; tout  le  réduit  à de  limples  dates 
des  générations  pollcrieures  à Phaleg  & anterieures  â 
Abraham. 

TROISIEME  ÉPOQUE. 

VOCATION  D’ABRAHAM. 

C’Est  à la  Vocation  de  ce  Saint  Patriarche  que  com- 
mence la  Troiftéme  époque,  temps  od  la  Divinité  con- 
tinue à faire  également  éclater  là  ju:tice  contre  les  peu- 
ples criminels  & fa  bonté  paternelle  pour  les  hommes 
vertueux.  L’Hifloire  Sainte  nous  préicnte  à imiter  les 
actions  admirables  d’ Abraham , d’Ilaac , de  Jacob , de  Jo- 
Icph  & de  Moyfe.  Mais  la  punition  des  coupables  ne  s’y 
fait  pas  moins  fentir  ; l’homme  criminel  y remarque  une 
image  de  la  peine  qui  doit  fuivre  les  égarcmens , & l’hom- 
me juHe  ou  celui  qui  dehre  de  le  devenir , y voit  ce  qu’il 
doit  éviter.  C’efteeque  nos  Hilioricns  nous  font  exa- 
ftement  obferver  en  fuivant  le  témoignage  infaillible  de 
l’Ecriture  Sainte,  dont  ils  ont  foin  d’applanir les  difficul- 
tés dans  la  fuite  de  leur  narration.  Ainh  une  lefture  réi- 
térée des  Livres  Saints  ou  de  quelques-uns  des  Hiftoriens 
déjà  cités  fuffit  pour  les  temps  de  cette  troihéme  époque. 

Mais  dans  ce  même  intervalle  s’élève  un  autre  peuple  j 
que  Dieu  avoit  abandonné  à fon  propre  fens.  On  voit! 
naître  cette  race  réprouvée  & féduétricc  de  Saturne  , dei 
Jupiter  Bc  de  ces  autres  ufurpateurs  de  la  divinité , dont  1 
i’hiftoire  véritable  ne  lailfe  pas  de  percer  au  travers  des' 
fables  dont  on  a voulu  couvrir  leurs  crimes.  Ils  font  tous! 
également  coupables  , ainfi  tous  également  réprouvés.  I 
Ce  furent  des  fléaux  dont  un  Dieu  vengeur  fe  fervit  pouri 
punir  d’autres  hommes, qui  avoient  oubliés  depuis  long-| 
temps  les  bienfaits  donc  il  avoit  comblé  leurs  peres.  Je' 
me  fuis  cru  obligé  ( pag.  9,11,  &c.  ) de  féparer  leurj 
hiftoire  de  celle  du  Peuple  de  Dieu  , parce  qu’il  n’eft  pas  1 
mention  à leur  égard  ni  d’Hébreux , ni  de  Samaritain  , | 
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non  plus  que  de  verfion  des  Septante.  Il  faut  y employer 
une  autre  manière  de  compter.  Quoique  j’en  aye  parlé 
fuccinélement  dans  le  douzième  Œapitre  de  la  Méthode 
pour  étudier  1‘ ni ftoirt  & dans  le  dixième  Oifcours  du  fup- 
plément,  je  dois  faire  connoître  néanmoins  qu’on  trou- 
vera un  détail  plus  circonftancié  dans  la  Mythologie  de 
M.  l’Abbé  B A N I E R , qui  a eu  foin  de  faire  connoître 
avec  beaucoup  de  Içavoir  & de  recherches  ce  que  l’Hi- 
ftoire  fâbuk  ufe  de  ces  premiers  hommes  contient  de  réa- 
lité. Il  eft  fâcheux  que  M.  Rollin  n’ait  pas  traité  cette  par- 
tie qui  auroit  donné  beaucoup  de  jour  à Ton  Hilfoire  an- 
cienne, en  foilânt  voir  l’origine  des  Grecs  , dont  il  avoir 
entrepris  de  donner  une  Hiftoire  entière  en  notre  lan- 
gue i c’eft  un  des  défauts  de  fon  ouvrage , il  eft  vrai  qu’il 
auroit  fallu  y employer  des  difcullions , qu’il  n’a  pas  jugé 
à propos  de  mettre  en  œuvre  : heureuftment  on  y peut 
fuppléer  par  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer. 

Le  caraftére  des  Rois  d’Egpyte  dégénère  alors  de  ce- 
lui de  leurs  ancêtres  ; d’^uitables  & de  blenfailàns 
qu’ils  étoient  au  temps  de  leurs  peres  , ils  deviennent 
ingrats  & perfteuteurs  j & leur  ingratitude  va  même  jul- 
qu’à  vouloir  annéantir  un  peuple , qui  les  avoir  fauvé  de 
leur  dernière  perte  , & qui  continuoit  à leur  être  utile; 
mais  la  punition  fuivra  de  ^rês  le  crime  & fera  périr  le 
criminel.  C’eft  même  par-la  que  fc  termine  le  troiiléme 
âge  du  monde,  l’Hiftoire  Sainte  eft  la  feule  qui  nous 
préfènte  cette  exemplaire  & terrible  révolution.  En  vain 
l’Hiftoricn  Jofephe  en  veut  énerver  le  merveilleux , on  ' 
fent  par  les  adoucifTemens  condamnables  qu’il  appone 
combien  il  cherche  à plaire  aux  ennemis  de  fa  nation  & 
de  fà  Religion , aux  dépens  mêmes  de  fk  confcience  & de 
fes  propres  lumières,  qui  lui  ftiifbient  connoître  que  tout 
Iftaél  pafle  à pied  fèc  au  travers  de  la  mer  ronge  dont 
les  eaux  fufpendues  des  deux  côtés  leur  ouvre  le  chemin 
de  la  liberté , après  laquelle  il  foupiroit  depuis  û long- 
temps. 
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QUATRIEME  EPOQUE- 

SORTIE  MIRACULEUSE  D’EGYPTE. 

CE  grand  événement  commence  la  Quatrième  époque. 

Le  peuple  en  faveur  duquel  Dieu  opéra  ce  miracle 
étonnant , n’étoit  guéres  plus  digne  defcs  faveurs  que  ce- 
lui qu'il  punilToit;  mais  la  Divinité  toujours  fidèle  dans 
lès  promelTcs , eut  plus  d’égard  au  mérite  d’Abraham  , 
d’ilàae  & de  Jacob , qu’au  démérite  de  leurs  defeendans. 

On  doit  être  étonné  de  voir  à quel  point  ce  peuple , en 
s’abandonnant  à la  plus  folle  idolâtrie  & à des  murmures 
exccflîfs , oublie  dans  le  defert  les  bienfaits  qu’il  vient  de 
recevoir  de  la  Divinité  par  le  plus  éclatant  de  tous  les 
miracles  ; il  oublie  même  les  grâces  qu’il  reçoit  à chaque 
inftant,  foit  par  des  eaux  inefpérées  & miraculeufesdans 
les  lieux  les  plus  fecs  & les  plus  ftériles , foit  par  une 
nourriture  celefte  & diverfifiée  félon  fes  defirs , foit  enfin 
par  des  viéloires  remportées  fur  de  nouveaux  ennemis , 
que  fa  profpérité&  laproteélion  de  Dieu  lui  attiroit. 

Après  les  vojrages  dans  les  déferts  d’Arabie,  Dieu  ne  laif- 
fe  pas  d’ouvrir  à i e peuple  ingrat  une  nouvelle , mais  plus 
heureufe  habitation  dans  la  Terre  promife  , ou  comblé 
& même  accablé,  fi  l’on  peut  ainfi  parler  , d’une  conti- 
nuation des  mêmes  bienfaits,  il  n’en  devient  ni  plus  fage, 
ni  plus  reconnoifl'ant  5 on  ne  voit  en  lui  qu’une  alterna-  » 
tive  perpétuelle  d’idolâtrie  & de  pénitence  ; mais  péni- 
tence à laquelle  Dieu  veut  bien  avoir  égard , malgré  les  ; 
rechutes  continuelles  qu’il  prévoit.  Tout  ce  temps  juf- 
ques  à David  eft  rempli  de  deux  fortes  de  difficultés  j les 
unes  regardent  la  Chronologie,  & les  autres  la  Géogra- 
phie.Ces  dernières  néanmoins  qui  roulent  fur  l’état  ancien 
de  la  Paleftine  ne  touchent  que  les  Sçavans , & font  pour 
le  commun  des  leéleurs  d’une  moindre  conléquence  que 
celles  qui  regardent  la  Chronologie  , cependant  cette 
Chronologie  eft  différemment  expliquée  par  les  Interprè- 
tes. J’en  ai  donné  divers  plans , foit  à la  pag.  1 3 6.  foit  aux 
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pages  ifz  & i;}.  du  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
î’emre  aifémenc  dans  les  vues  du  Pcrc  Pezroii , qui  mar- 
que que  les  Juifs  pleins  de  vanité , paflbient  volontiers 
pardelfus  les  temps  d’affliélions , qui  croient  la  fuite  & la 
peine  des  crimes  de  toute  la  nation  ^ ils  cherchoientà  dé- 
rober cette  connoidànce  tant  aux  autres  qu’à  eux-mêmes. 
Ils  ne  faifoient  donc  attention  qu’aux  temps  de  prolpé- 
ri  té.  En  effet  ce  que  l’Ecriture  détaille  nommément  de  cet 
elpace  aux  Livres  des  Juges  & des  Rois , comprend  en- 
viron les  480  ans , fpécinés  en  d’autres  endroits  des  Ecri- 
tures ; mais  en  y joignant  les  temps  de  fervitude  , on  ne 
trouve  pas  moins  d’un  ficelé  de  plus  ; aulfi  les  Interprètes 
les  plus  Catholiques,  n’ont  pas  fait  difficulté  d’allonger  la 
durée  de  cette  quatrième  époque  j on  le  remarque  aux 
pages  de  ce  volume  qui  viennent  d’être  citées.  Cette  dif- 
ficulté ne  doit  donc  point  arrêter  un  leéVeur  ordinaire , il 
doit  abandonner  ces  minuties  aux  Sçavans  de  profeffion , 
qui  font  façement  connoître  que  ces  différentes  fupputa- 
tions  n’intereffent  point  la  vérité  hifforique , qu’il  y ait 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  temps , les  faits  fout 
toujours  certains , & l’inftruélion  n’en  eft  pas  moins 
réelle. 

On  voit  commencer  fur  la  fin  de  cet  elpace  les  temps 
heureux  du  Peuple  d’Ifraèl.  Le  gouvernement  de  Sa- 
muel le  rétablit  dans  fa  liberté } il  refte  même  viéborieux 
Ibus  Saül  ; mais  le  dérèglement  de  ce  Prince  devient  fa- 
tal aux  Ifraèlites.  Il  fallut  que  David  montât  fur  le  trône, 
tant  pour  recouvrer  la  gloire  de  fa  nation, que  pour  com- 
mencer l’accompliffement  de  la  Prophétie  qui  promettoit 
la  naiffance  du  Meffie  à la  race  de  Juda  j car  Saül  étoit 
de  celle  de  Benjamin.  Nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  dans 
les  Livres  ordinaires  pour  la  narration  hiftorique  de  cet 
intervalle. 


raculeufedc  toute  fon  armée  dans  la  mer  rouge  ; les  noms 
de  les  Rois  font  venus  julques  à nous  j mais  Tans  être  dé- 
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corés  par  des  aâions  de  marque  j l’Airyrie  s’élève  , alTez 
foiblemcnt  néanmoins  j une  Semiramis  deuxième  y paroît 
& fait  honneur  à fa  nation.  Nous  avons  examiné  ces 
deux  parties  dans  les  chapitres  X.  & XI.  de  la  Méthode 
pour  étudier  l’Hiftoire.  M.  Rollin  les  a traitées  depuis 
dans  les  premiers  volumes  de  fon  Hiftoire  ancienne , il 
a lâgement  abandonné  la  fupputation  tronquée  d’Ufle- 
rius , fon  livre  peut  avoir  fon  utilité  , & par  fes  propres 
recherches, & par  les  endroits  lumineux  & intcrcllàns 
qu’il  a tirés  du  Difeours  de  M.  Bojjitet  fur  l’Hiftoire  Uni- 
verlclle  8c  je  les  avois  déjà  donnés  par  extrait  à la  fin 
de  ces  deux  Chapitres. 

L’hiftoire  Grecque  préfente  (bus  cette  Epoque  un  vafte 
champ  d’événemens  finguliers.  Argos  continue , l’on  voit 
les  commencemens  d’Athènes , de  Lacédémone , de  Thé- 
bes  & de  Troye } on  en  remarque  aulfi  les  révolutions , qui 
les  abbatent  entièrement , ou  qui  du  moins  en  font  chan- 
ger le  gouvernement.  Aces  faits  généraux  fe  joignent  des 
evénemens  particuliers,  mais  confidérablcs pour  le  temps 
& qui  diftinguent  cet  intervale  j Deucalion  vient  d’Afie 
en  Europe  ; un  Déluge  local  ou  plutôt  une  innondation 
arrivée  en  Theflalie,  oû  il  commande,  rend  fon  régne  cé- 
lébré } le  confeil  des  Amphiélions  efl  fagement  établi 
pour  régler  les  affaires  des  Grecs;  l’Ecriture  eft apportée 
de  Phénicie  en  Grèce  ; l’embrafcment  des  forêts  du  mont 
Ida  donne  lieu  de  trouver  le  fer  ; Cérès  & Triptoléme  en- 
lêignent  le  labourage;  l’Italie  & la  Sicile  font  peuplées  par 
les  Grecs  ; Carthage  eft  fondée  par  les  Phéniciens  ; les  Ar- 
gonautes (bus  la  conduite  de  Jafon  font  une  expédition 
^ns  la  Colchide  ; fêpt  des  plus  illuftres  Capitaines  de  la 
Grèce  attaquent  la  ville  de  Thébes.  Les  Amazones  , ces 
illuftres  guerrières,  apres  quelques  établiffcmens  faits  en 
Afie,  partent  des  bords  de  la  mer  Cafpienne  & pénétrent 
jttfques  au  centre  de  la  Grèce  : une  femme  infidèle  oc- 
cafione  une  guerre  cruelle  , & caufe  enfin  la  deftruélion 
de  la  ville  de  Troye.  La  Grèce  & le  refte  de  l’Europe  n’ont 
rien  de  plus  marqué  que  tous  ces  événemens,  mêlés  ce- 
pendant avec  d’autres  moins  remarquables.  C'eft  alors 
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que  l’on  voit  briller  le  caradére  inquiet  & turbulent  des 
Grecs  ; mais  abbatus  par  de  fatales  viâoires , ils  tombent 
enfuite  dans  une  inadion  , qui  les  fait  prelque  oublier  ; 
ils  ne  font  plus  connus  que  par  de  funelles  révolutions. 
On  y voit  cependant  des  Jeux  établis  pour  ranimer  leur 
courages  de  nouvelles  Villes  font  fondées  de  tous  côtés  -, 
on  envoyé  des  Colonies  en  diverlès  Provinces.  C’eft  ce  que 
les  Chefs  crurent  faire  alors  de  plus  raifonnable , pour  les 
empêcher  de  tomber  dans  un  entier  abbattement , tou- 
jours dangereux  pour  les  nations  , qui  font  bientôt  dé- 
truites , des  qu’elle  s’y  laifTent  aller. 

On  croit  que  ce  fut  dans  ce  même  intervalle  que  fe 
forma  le  gouvernement  des  Latins , d’où  celui  de  Rome 
à tiré  fon  origine  s cependant  l’Italie  ne  propofe  rien  de 
fort  certain  mr  ces  anciens  temps  : peutêtre  faut-il  rab- 
batre  de  ce  qui  s’en  dit.  Cependant  l’Italie  étoit  déjà  extrê- 
mement peuplée  j ainll  ce  continent  avoit  des  maîtres , 
jamais  on  n’en  a manqué  ; ils  ont  même  toujours  été 
nccelfaircs  ; il  faut  une  autorité  fupreme  pout  contenir 
les  hommes , que  la  loi  a beaucoup  de  peine  à dompter. 

L'hiftoire  Prophane  de  tous  ces  anciens  temps  ne  fè 
trouve  que  dans  des  fragmens  difperlïs,  comme  ils  con- 
tiennent ce  qui  a été  fait  par  les  dernières  Divinités  & 
par  les  héros  de  la  Grèce  , il  faut  recourir  à ce  qu’en  a 
rapporté  Apollodorc  & loi;g-temps  après  lui  M.  de  Me- 
ynac  & M.  l’Abbé  panier  dans  fon  excellente  Mytholo- 
gie , à moins  qu’on  ne  veuille  fe  contenter  de  ce  que 
j’en  ai  dit  dans  les  XII.  & XlV‘.  chapitres  de  Méthode 
pour  étudier  l'Hiftoire.,  en  y joignant  ce  que  j’y  ai  ajou- 
té dans  les  Difeours  XI.  XII.  XIII.  XIV.  & XV<=..  du 
Supplément  que  j’ai  publié  pour  cet  Ouvrage  r mais  il  ne 
faut  pas  omettre  la  vie  de  Thelee  écrite  par  Plutarque. 
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CINQUIEME  EPOQUE. 

FONDATION  DU  TEMPLE. 

UN  temps  plus  éclairé  commence  à paroître  fous  la 
Cinquième  Efoqut  : Salomon  fait  voir  que  les  hom- 
mes les  plus  fâgcs  ne  doivent  pas  trop  compter  fur  eux- 
mêmes;  Dieu  néanmoins  ne  difcontinue  pas  de  le  pro- 
téger 5 mais  il  punit  dans  fa  poftérité  les  imitateurs  de  fes 
dwéglemens , & ne  fait  grâce  qu’à  ceux  qui  cherchent  à 
l’imiter  dans  fa  pénitence.  Les  égaremens  de  fon  fils  oc- 
cafionent  la  divifion  de  la  Paleftine  en  deux  Royaumes , 
& enfuite  en  deux  Communions  differentes.  Ces  temps 
font  moins  difficiles  pour  l’Hiftoire  que  pour  la  Chro- 
nologie. Les  Rois  de  Juda  & d’Ifraèl , toujours  à la  veille 
de  quelque  révolution  , cherchoient  à perpétuer  leur 
couronne  dans  leur  famille  ; c’eft  ce  qui  les  engage  fou- 
vent  à faire  reconnoître  leurs  enfans , & à les  alfoder  au 
trône.  Delà  font  venues  les  differentes  manières  de  comp- 
ter les  années  de  leurs  régnes.  C’eff  un  embarras , dont  on 
a peine  à fe  tirer  fans  une  grande  attention.  On  s’eft  vu 
même  obligé , pour  abréger  ce  travail , de  faire  un  ou- 
vrage qui  diffipât  les  difficultés  que  fait  naître  une  leéfu- 
re  trop  fuperficielle  , & j’en  ai  donné  la  fupputation  an- 
née par  année  à la  page  if4  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage.  Ainfi  c’eft  une  peine  de  moins  pour  des  leûeurs, 
que  leur  état  éloigne  de  ces  difeuffions,  toujours  délagréa- 
bles , dès  qu’il  s’agit  de  comparer  des  chiffres. 

Que  d’inftruéhons  ne  trouve-t-on  pas  dans  les  exem- 
ples célébrés , que  fournit  cet  intervalle  ! La  Religion  né- 
gligée par  les  Rois  & par  les  Peuples , devient  la  perte  de 
ceux  qui  en  abandonnent  le  culte  ; la  Religion  protégée 
& pratiquée  procure  le  falut  de  ceux  qui  s’y  appliquent. 
Quelle  fermeté  dans  les  Prophètes  que  Dieu  envoyé  pour 
foutenir  le  zélé  des  âmes  fidèles , & pour  épouvanter  ceux 
qui  étoient  rebelles  à fà  voix.  On  voit  dans  tout  le  cours 
de  cette  Epoque  ce  que  peut  un  homme  animé  de  l’Ef- 
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prit  de  Dieu.  Il  fait  connoître  le  refpeft  qu’il  a & qu’on 
doit  avoir  pour  les  puiflances  fupérieurcs  : il  fçait  nean- 
moins s’en  faire  refpeder  & redouter  lui-même , & va 
jufques  à ébranler  le  trône  des  plus  grands  Princes , dès 
qu’il  s’agit  des  droits  de  la  Divinité  : Tel  fut  le  Prophète 
Elie.  Quoique  nos  Ecrivains  découvrent  toutes  ces  véri- 
tés après  les  Saints  Livres;  aucun  néanmoins  ne  les  a ren- 
dues plus  fcniibles , que  le  pieux  Auteur  qui  a doruié  les 
f^ies  des  Prophètes , on  jwut  donc  en  joindre  utilement  la 
ledure  à celle  des  Hidoriens  que  nous  avons  cités. 

La  Divinité  ou  protedrice  ou  vengerefTe  fe  fait  fènttr 
dans  toutes  les  parties  de  cette  Hiftoirc  ; C quelque  Roy 
prévaricateur  s’attire  la  colère  de  Dieu , on  voit  aulTitôt 
paroître  un  ou  plufieurs  ennemis  qui  deviennent  à fon 
égard  les  indrunaensde  la  judice  Divine.  Un  Prince  ou 
l'on  peuple  font-ils  fincérement  fournis  à la  Loi , ils  fè 
trouvent  à l’indant  vainqueurs  de  tous  ceux  qui  les  at- 
taquent & fouvent  môme  par  des  moyens  inefpérés  ; 
mais  où  l’on  remarque  vifiblementune  protedion  divine. 
Dieu  cependant  pour  punir  l’excès  d’ingratitude  & du 
peuple  & des  Princes , les  livre  encore  à une  dure  capti- 
vité, dont  fa  bonté  les  fera  fortir  un  jour. 

L’Egypte  , aulfi  bicn  que  Babylonc  & l’AlTyric  fe  réta- 
blilfent  de  leur  chute  ; la  Syrie  jaloufe  de  la  puiHâncc  de 
Juda  & d’Ifracl , lève  des  armées  formidables  pour  lesab- 
bailfcr  : mais  elle-même  cd  humiliée,  non  par  des  forces 
humaines , mais  par  la  vertu  toute  puifl'ante  de  la  Divi- 
nité ; Tyr  paroît  d’abord  avec  éclat;  mais  quoique  d’une 
I étendue  médiocre,  elle  fe  voit  alTujettie  aux  mêmes  révo- 
j lutions  que  la  plupart  des  grandes  Monarchies.  Des  ufur- 
pateurs  s’en  rendent  maîtres  , on  fent  parla  ce  que  peut 
j fur  les  hommes  le  délîr  de  commander , ne  feroit-ce  que 
fur  une  feule  Ville.  L’Alfyrie  demande  une  attention 
particulière  ; la  révolution  qu’elle  éprouve  près  de  huit 
licclcs.  avant  l’Ere  vulgaire,mcrite  d’être  examinée  ; on  en 
verra  le  plan  à la  page  141.  de  cet  ouvrage  & le  détail 
dans  le  chapitre  onzième  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hi- 
ftoire.  J’y  ai  ralTemblé  tout  ce  que  les  monumens  les  plus 
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certains  de  l’antiquité  nous  ont  confervé  à ce  fujet.  C’eft 
un  objet  à fuivrc  de  près , pour  fe  convaincre  que  la  molle 
oifiveté  des  Chefs  leur  devient  fouvent  fatale.  Toutes  ces 
Hiftoires  font  inféparablement  liées  avec  l’Hiftoire  Sain- 
te, & perfonne  n’a  mieux  fait  connoître  cette  liaifon 
que  le  fçavant  M.  Prideaux  dans  fa  belle  hiftoire  des  Juifs, 
que  l’on  a traduite  en  françois.  C’eft  un  de  ces  ouvrages 
qui  deviennent  néceflaires , autant  par  la  dignité  du  fu- 
jet , que  par  la  manière  eiaéle  & fçavante  de  le  traiter , 
& je  ne  crains  pas  de  le  préférer  à ce  que  le  Marquis  de 
faint  Philippe  a publié  fur  la  monarchie  des  Hébreux  ; le 
travail  de  ce  dernier  ne  s’élève  guércs  au-deftus  du  genre 
médiocre. 

La  Grèce  fe  foutient  toujours  , mais  foiblement  dans 
les  premiers  temps  de  cette  époque  ; elle  ne  produifît  d’é- 
clatant  que  les  Pocfics  d’Homére  & d’Hefiode , Lycurgue 
paroit  5 piais  trop  homme  de  bien  pour  monter  fur  le  trô- 
ne par  un  crime , il  fe  contente  de  former  des  Rois  & 
d’inlpirer  aux  Lacédémoniens  une  vertu  dure  & fauvage: 
mais  c’étoit  toujours  la  vertu , qu’il  a le  talent  de  faire 
goûter  & pratiquer  par  tout  un  peuple  avec  une  auftéri- 
té  même  incroyable,  & qui , par  une  elpéce  de  miracle, 
s’y  maintint  pendant  pluficurs  (iéclcs  , au  milieu  de  la 
corruption  de  toute  la  Grèce.  La  vie  dece  Héros  de  la  pro- 
bité,que  Plutarque  nous  a donnée  avec  beaucoup  de  détail, 
nous  convaincra  qu’une  grande  vertu  n’eft  que  trop  fou- 
vent  expolee  à de  grandes  traverfes.  Les  commencemens 
de  la  Macédoine  font  médiocres,  comme  celui  des  autres 
Etats  J mais  nous  la  verrons  un  jour  dominer  toute  la 
Grèce. 

Vers  la  fin  de  cet  intervale  les  obfcurités  Chronologi- 
ques commencent  à fe  dilfiper;  les  jeux  Olympiques, dont 
! la  date  porte  la  lumière  dans  l’Hiftoire , nous  font  mar- 
cher plus  forcment  dans  les  routes  embaralfées  des  évé- 
! nemens  de  la  Grèce , l’on  voit-  clair  alors  dans  fon  Hi- 
ftoire.  Il  eft  feulement  à craindre  que  l’abondance  des  ma- 
tières ne  fafle  tort  à la  clarté  que  demande  une  étude  auflî 
étendue. 
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Mais  dès  qu’on  eft  parvenu  à ce  point,  il  faut  Ce  livrer 
{erieufement  à l’Hiftoire  de  cette  nation  , qu’il  eft  nécet 
faire  de  commencer  par  la  defcription  hilîorique  qu’en  a 
donné  ^aufanids.  Ce  n’eft  pas  feulement  un  livre  de  Géo- 
graphie , on  y trouve  encore  le  caraftere,  les  ufages,  lea 
moeurs , & même  les  principes  de  l’hiftoirc  du  Corps  en- 
tier de  la  nation  ; cette  lefture  eft  devenue  facile  depuis 
la  belle  traduftion  françoife  qu’en  a donné  M.  l’Abbé  Gc- 
doin.  Mais  en  lifant  cet  Auteur  il  faut  toujours  avoir 
devant  les  yeux  une  Cane  de  l’ancienne  Grèce  j celle  de 
M.  Robert  m’a  paru  l’une  des  plus  exaélcs  & des  plus  rai- 
fonnables,  &je  la  préféré  aux  autres,  parce  qu’elle  eft  en 
François.  C’eft  le  parti  que  je  prens  de  confeiller  dans  ce 
Difeours  Préliminaire  ce  qui  s’eft  fait  en  notre  Langue  , 
ou  en  quelque  autre  Langue  vivante.  Je  n’écris  que  pour 
les  perlonnes  du  monde  : je  réferve  pour  le  Catalogue  ce 
qui  regarde  les  anciens  originaux. 

Apres  la  leélurc  de  Paulànias  on  peut  entreprendre 
celle  de  l’Hiftoire  Ancienne  de  M.  RolU/t , livre  alTez 
bon , & qui  a été  à la  mode  tant  par  la  manière  dont  il  eft 
écrit , que  par  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  a donné  en 
notre  langue  un  corps  railbnnable  de  l’Hiftoire  Grecque. 
On  a déjà  vû  qu’il  a traité  ce  qui  regarde  les  derniers 
temps  de  l’Egypte  & de  l’Aflyrie.  Quelques  fautes  qu’on 
lui  reproche  doivent  tenir  en  garde  contre  quelques 
parties  de  fon  livre;  mais  elles  ne  décréditent  pas  le 
corps  entier  de  fon  Hiftoire.  Il  ne  faut  pas  négliger  ce- 
pendant ce  que  M.  l’Abbé  iellanger  y fait  remarquer. 
Etant  lui-même  très-verfé  dans  cette  partie  de  l’antiqui- 
té , il  ne  peut  que  jetter  la  lumière  for  les  écrits  de  M. 
Rollin.  Et  c’eft  à tort  qu’on  pretendroit  exempter  entiè- 
rement de  fautes  cet  habile  nomme  : lui-même  en  a re- 
connu par  écrit  & de  vive  voix  quelques-unes.  Il  auroit 
été  à fouhaiter  qu’il  eût  bien  voulu  communiquer  celles 
dont  il  s’étoit  apperçu , au(fi-bien  que  celles  que  fes  amisj 
lui  avoient  indiquées.  Il  avoit  de  la  droiture  & malgré  | 
un  grand  fond  d’étude , jamais  Sçavant  ne  fut  moins 
prévenu  pour  fes  propres  ouvrages  : & il  avoit  raifon. 
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Les  Lacédémoniens, peuple  inc^uiet,  font  les  premiers 
qui  dans  ces  anciens  temps  ont  déclaré  la  guerre  à d’au- 
tres Grecs  ; c’était  une  fuite  de  la  férocité  de  leurs  mœurs; 
ils  n’eurent  cependant  pas  tout  le  fuccès  qu’ils  en  efpc- 
roient.  Athènes  voit  changer  pluficurs  fois  de  face  à l’on 
gouvernement  ;&  Corinthe  profitant  de  fa  fituation  avan- 
tageulè  entre  deux  mers , fut  la  première  des  villes  Grec- 
ques à inventer  des  galères  à pluficurs  rangs  de  rameurs; 
par  là  elle  facilite  Ion  commerce  , & pour  l’étendre  da- 
vantage elle  fait,  à l’exemple  des  Phéniciens,  de  nouveaux 
établifTemcns  & fonde  en  d’autres  Provinces  des  Villes 
célébrés , qui  deviennent  fes  feudataires.  Cependant  après 
avoir  été  gouvernée  par  des  Rois  de  la  race  d’Hercule, 
& enfuite  par  des  Magiflrats  annuels,  elle  ne  put  éviter 
de  tomber  dans  les  mains  de  quelques  Tyrans.  Elle  eut 
cependant  aflèz  de  courage  pour  le  mettre  en  Républi- 
que. 

La  Philofophie  & la  Comédie  commencèrent  alors  à 
être  cultivées  par  les  Grecs  , & la  Poéfie  à fc  perfeftion- 
ner  ; l’on  établit  de  nouveaux  Jeux  ou  nouveaux  fpeéta- 
clcs , toujours  agréables  aux  peuples  inquiets , dont  il  ne 
faut  pas  celfer  d’occuper  les  fens , pour  les  empêcher  d’oc- 
cuper leur  imagination  d’objets  liniftres  & dangereux. 
Rome  commence,  mais  d’une  manière  fi  foiblc  qu’à  pei- 
ne y feroit-on  attention , fi  le  courage  de  fes  Citoyens  Sc 
l’ambition  de  fes  Chefs  ne  l’avoient  rendu  dans  la  fuite  les 
m.iîtrcs  de  la  plus  grande  partie  de  l’Univers.  Mais  ce 
n’dl  pas  encore  le  temps  d’en  étudier  l’Hiftoire.  Il  faut 
être  plus  avancé  dans  celle  de  la  Grèce  & de  l’Afie. 

SIXIEME  ÉPOQUE. 

CÏRUS  MAÎTRE  DE  L’ASIE. 

C’  E S T à Cyrus  devenu  maître  de  l’Afie  que  commen- 
ce cette  Epoque  , dont  les  événemens  fc  trouvent  à 
jla  page  47.  & 144.  &c.  de  ce  volume.  L’importance  de 
cette  Hilioire  demande  que  Ton  étende  fes  lectures.  Les 
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Juifs  recouvrent  leur  liberté  & s’établiflent  en  Républi- 
que ; & ce  fut  proprement  le  temps  des  Prophètes.  Si 

Îiuclques-uns  reviennent  à Jérufalem  , d’autres  ne  laif- 
ent  pas  de  relier  à Babylone  & dans  les  autres  lieux  de 
[leur  difperlîon  ; ceux  même  qui  retournèrent  dans  leur 
; Patrie  , eurent  bien  de  la  peine  à relever  le  fécond  Tem- 
j pie  & à rétablir  la  forme  de  leur  gouvernement  ; ils  le  fi- 
rent cependant  malgré  les  traverfcs  de  leurs  ennemis; 

I mais  on  ne  fçauroit  dire  que  ce  foient  là  les  fiécics  bril- 
ians  de  la  nation  : fon  Hiftoire  quoique  mêlée  avec  celle 
des  uutres  peuples  , eft  toujours  nécelfaire  pour  connoî- 
tre  la  fuite  de  la  vraie  Religion  ; c’eft  ce  qu’on  peut  voit 
dans  les  Auteurs  que  nous  avons  cités  ; lurtout  dans  ce 
qu’a  publié  M.  Prideaux , auquel  on  doit  joindre  ce  que 
Jofephe  a écrit  fur  les  antiquités  Judaïques. 

L’hiftoire  des  Perfes  & des  Grecs  devient  dans  cet  in- 
tervalle beaucoup  plus  intérelfante.  Cyrus  qui  avoit  déjà 
brillé  dans  la  cinquième  époque , fut  dans  l’ordre  politi- 
que le  plus  grand  Prince  de  fon  temps  ; il  fuffit  même 
qu’il  ait  été  grand  pour  que  la  plûpart  des  Grecs , jaloux 
de  ce  que  faifoient  les  Etrangers , ayent  cherché  à dé- 
guifer  fes  aélions  ; cependant  la  vérité  a pénétré  à travers 
leurs  déguifemens.  J’ai  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de 
la  Méthode  les  fables  que  l’imagination  des  Grecs,  leur 
a fait  inventer  au  fujet  de  ce  Prince,  & j’ai  eu  foin  pa- 
reillement de  faire  connoître  le  vrai  de  Ion  Hiftoire  au- 
tant que  l’éloignement  des  temps  a pû  nous  le  permet- 
tre. La  puiflancc  des  Perfes , qui  les  rend  fuperieurs  à la 
plûpart  des  nations  connues , fait  que  leur  hiftoire  de- 
vient générale  pour  les  fiécles  , où  ils  ont  eu  la  fuperio- 
rité.  C’eft  ce  que  M.  Prideaux  Sc  après  lui  M.  RoUtn  ont 
expliqué  dans  un  aflex  grand  détail.  Mais  ce  n’eft  qu’au 
régne  de  Darius  que  l’hiftoire  Grecque  nous  intérelTe  par 
l’importance  des  evénemens.  Athènes  a bien  de  la  peine 
à recouvrer  fa  liberté  opprimée  par  Pyfiflrate  & fes  en- 
fans.  Les  révolutions  qui  arrivent  dans  la  Grèce  & dans 
l’Ionie  raniment  le  courage  des  diverfes  nations,  Perfes , 
Lacédémoniens , Athénien^  & Macédoniens  ; cependant  i 
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au  milieu  de  une  de  troubles  les  Sciences  , furtouc  la 
Philofophic  & la  Poefie  , ne  laiflènt  pas  de  fe  perfeftion- 
ner.  Les  batailles  de  Marathon , de  Salaminc  & de  Platée 
fatales  aux  Perfes,  rendent  aux  Grecs  leur  ancienne  râ- 
leur; ils  ont  cependant  le  malheur  de  la  tourner  énfuitc  j 

contre  eux-mêmes , & après  bien  des  altercations  & de  I 

petits  combats  , ils  en  viennent  à la  fameufe  guerre  du 
Péloponnéfe , guerre  qui  dure  i8.  ans  , à la  hn  de  la-  I 

quelle  Athènes  eft  fubjuguée  par  les  Lacédémoniens  , & f 

depuis  mife  en  liberté.  Mais  la  plupart  des  Etats  de  la  J 

Grèce  firent  alors  par  jaloufie  des  uns  contre  les  autres, 
ce  qu’ont  pratiqué  depuis  les  petits  Princes  , qui  s’aban- 
donnent à l’inquiétude  de  leur  caraélére.  Au  lieu  de  s’ac-  i 

corder  lagement  entr’eux , ils  appellent  à leur  fccours  des 
Princes  MÜTans , qui  les  fatiguent  & les  domptent  à la 
fin , où  ils  font  naître  à d’autres  le  défir  de  les  fubjuguer.  I 

C’eft  ce  que  fit  le  Roy  Philippe  de  Macédoine.  Tout  cet  | 

intcrvalla  ne  repréfente  que  des  troubles  & des  révolu- 
tions continuelles.  Des  Tyrans  fe  laififlcnt  du  gouverne- 
ment de  leurs  Villes  ; vient  enfin  Alexandre  qui  en  dou- 
ze ans  que  dure  fon  régne,  fait  changer  de  face  à la  Grè- 
ce , à l’Afie  Sc  à l’Egypte.  M.  Roi//»  explique  tous  ces 
temps  dans  les  z® , j , 4 , y & 6'.  volume  de  fon  Hilloire 
Ancienne. 

SEPTIEME  EPOQUE.  j 

L’ÉRE  des  grecs 

ou  LES  SUCCESSEURS  D’ALEXANDRE. 

SO  ü s cette  Epoque  tout  tend  à une  révolution  gé- 
nérale. J’en  ai  ralTemblé  les  principaux  faits  aux  pag.  ' 

8i.  & 148.  de  ce  premier  volume.  C’eft  un  temps  de  I 

troubles, où  la  Religion  n’efl:  pas  moins  agitée  que  les  ’ 

Empires.  L'Afie , l’Europe  & l’Afrique  font  dans  un  mou- 
vement continuel.  Les  luccell'eurs  d’Alexandre , peu  d’ac- 
cord entr’eux , cherchent  à fe  détruire  mutuellement.  Cet 
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intervalle  eft  embarrafle  par  les  troubles  & les  divilions 
des  Ptolomées , des  Séleucidcs , des  Macédoniens  , des 
Parthcs  & même  des  Lacédémoniens  , quoique  foible- 
racnt  de  la  part  de  ces  derniers.  On  ne  voit  que  desTy- 
ransqui  s’emparent  de  la  Souveraineté  de  leur  Ville  ou  de 
leur  patrie , mais  fouvent  la  Providence , qui  a puni  les 
peuples  par  des  ufurpations  tyranniques , punit  à leur 
tour  les  ufurpateurs  & les  fait  rentrer  dans  l’ordre  des 
Citoyens , ou  permet  même  quelquefois  qu’ils  foient  li- 
vrés à la  mort, que  méritoit  leur  ambition  téméraire.  On 
en  trouve  des  preuves  julques  dans  l’hiftoire  de  la  Reli- 
gion. Une  partie  des  Juifs  eft  tranfportée  en  Egypte, 
où  ils  fc  font  une  fécondé  patrie  & un  autre  Temple. 

On  tenta  de  rappeller  les  mœurs  des  anciens  Grecs  en 
rétablilTant  la  république  des  Achéens , mais  ce  gouver- 
nement quelque  beau  qu’il  parut  alors , ne  dura  guéres 
plus  de  I } fi  ans.  Et  je  trouve  que  la  Grèce  confervoit  enco- 
re quelques  lèmences  de  fes  anciennes  vertus  politiques  , 
probité  , honneur , juftice  , bonne  foi , puilque  eette  af- 
fociation  fe  foutint  ü long-temps  malgré  la  corruption 
générale,  qui  portoit  les  Chefs  à foumettre  leurs  voifins 
ou  leurs  concitoyens.  Les  Romains  les  mirent  tous  d’ac- 
cord en  Ce  rendant  maîtres  de  l’Achaïe  qui  implora  leur 
lêcours  , & dont  ils  firent  une  Province  de  leur  républi- 
que i+fi.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  PattfaniaSi  Polybe> 
& Plutarque  dans  les  vies  d’Aratus  & de  Philopocmen 
nous  font  connoître  la  beauté  de  cette  République,  & nous 
l’auroient  feit  regretter  fi  nous  avions  vécu  de  leur 
temps. 

Mais  il  faut  recourir  à M.  PrideauxScîM.  Kollin  , pour 
connoître  ce  qui  eft  arrivé  fous  les  fuecelTcurs  d’Alexan- 
dre. Les  moins  condamnables  cependant  furent  les  Pto- 
lomées , en  qui  l’ambition  n’avoit  pas  entièrement  éteint 
toutes  les  vertus  ; mais  on  les  voit  également  engloutis 
par  une  puiflance  à qui  la  Divinité  avoit  deftinc  l’em- 
pire de  l’Univers  connu.  Les  premiers  qui  fubirent  ce 
joug  furent  les  Macédoniens  les  plus  inquiets  de  tous } 
mais  domptés  par  les  Romains , ils  furent  unis  à la  Ré- 
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publique  148  ans  avant  l’Ere  Chrétienne;  l’Achaïc  qui 
s’ctoit  abaurdie  fut  founiife  deux  ans  après.  Pergame  fut 
I leguée  par  teftament  aux  Romains  ix6  ans  avant  l’Ere- 
Vulgaire.  Ccft  la  première  fois  que  l’on  voit  un  droit 
public  aullî  lingulier.  Léguer  un  Royaume  par  teftament 
ccôit  un  ufage  inconnu  alors  : mais  cependant  la  Bithy- 
nie  vint  aux  Romains  par  la  même  voye  l’an  679.  de  la 
fondation  de  Rome.  La  Syrie  fut  conquife  l’an  6 ) . avant 
J.  C.  & l’Egypte  )o.  ans  avant  la  même  Epoque. 

C’eft  ici  le  temps  de  commencer  une  autre  lefture 
auflî  importante  que  celle  des  événemens  de  la  Grèce. 
L’hiftoire  Romaine  dont  la  nailfance  foible  & médiocre 
cft  fixée  dans  la  cinquième  époque  à la  fin  de  la  fixiéme 
Olympiade  , demande  beaucoup  d’attention  : à peine  les 
premiers  temps  de  cette  République  font  connus.  Rome 
bornée  d’abord  à fon  territoire  ne  fut  pas  long-temps  à 
témoigner  une  inquiétude  naturelle  à des  gens  ramalfés 
de  toutes  parts  , & qui  ne  connoifibient  que  la  loi  de  la 
force  & de  leur  utilité  particulière.  Ce  font  des  mouve- 
mens  continuels  de  guerre  fous  ces  Rois  ; mais  ces  mê- 
mes Rois  deviennent  à charge  au  peuple  , qui  les  chafie, 
après  en  avoir  été  gouverne  pendant  144.  ans.  Rome 
pour  fe  former  en  République  implore  l’artiftance  de  Car- 
thage. Leur  alliance  dura  près  de  i f o.  ans.  Les  Romains 
foit  par  haine  pour  leurs  Rois , foit  par  amour  de  la  ju- 
ftice,  fentirent  bien  qu’il  falloir  d’autres  loix  que  celles 
qu’ils  avoient  eues  jufqu’alors.  Ils  envoyèrent  donc  à 
Athènes  pour  en  obtenir  les  loix  de  Solon , dont  ils  for- 
! mérent  celles  qui  ont  été  connues  fous  le  nom  de  loix 
'des  douze  Tables  : il  ne  nous  en  refte  que  des'fragmens. 

Rome  eût  beaucoup  de  peine  à fe  faire  connoître  hors 
de  l'Italie.  Pyrrhus  , Roi  d’Epire  , éprouva  le  premier  la 
! valeur  de  fes  Citoyens,  & ce  fut  plus  de  4fo.  ans  après 
Ifa  fondation. Les Tarentins  grecs  d’origine, & qui  étoient 
en  guerre  .avec  les  Romains , l’engagèrent  à quitter  la 
! Grèce  pour  venir  à leur  fecours.  Mais  Pyrrhus  battu  plus 
’d'une  fois  en  Italie,  fut  obligé  de  faire  fa  paix  , & de 
t retourner  dans  la  Grèce  , oà  il  périt  malheureufement. 
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Rome  cinq  cens  ans  après  fa  fondation  n’avoit  encore 
rien  acquis  hors  de  l’Icalie.  Elle  ayoit  même  confervé  fa 
reconnoiflance  pour  Carthage  près  de  deux  cens  cinquan- 
te ans,  C’eft  beaucoup  , car  les  perfonnes  qui  vivent  en 
communauté , tels  que  font  les  Républicains , font  ordi- 
nairement accufés  d’ingratitude.  Ils  y vinrent  enfin  & 
déclarèrent  la  guerre  aux  Carthaginois  264.  ans  avant  l’E- 
re-Chrétienne  , l’an  490.  de  la  fondation  de  Rome.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  la  première  Guerre  Punique  , qui  dura 
14  ans  & finit  à la  honte  de  Carthage , qui  céda  aux  Ro- 
mains outre  la  Sicile  , toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’I- 
talie & l’Afrique , avec  la  note  infamante  d’un  tribut  an- 
nuel très-confidérable.  C’eft  ici  le  temps  d’étudier  l’Hi- 
ftoire  de  Carthage , que  M.  KoUin  a traitée  dans  le  pre- 
mier volume  de  fon  Hiftoire  ancienne. 

Rome  foutint  encore  quelques  guerres  ; celle  des  Gau- 
lois fut  le  comble  de  l’injuftice  : comme  le  peuple  Ro- 
main augmentoic  en  nombre  de  Citoyens , la  République 
voulut  pourvoir  à leur  fubfiftance.  Elle  attaqua  donc  les 
Gaulois , dont  elle  vouloir  diftribucr  les  terres  aux  citoyens 
de  Rome  ; mais  à quel  droit  ? La  guerre  de  Ligurie , ou  de  | 
la  côte  de  Genncs,  & celle  d’Illyrie  fuccédent  à celle  de  | 
Carthage , la  fin  en  fut  heureufe  pour  les  Romains.  Cet 
appas  les  engagea  en  d’autres  guerres  étrangères  ; on  en  j 
vint  à une  leconde  contre  Carthage  : elle  penfà  perdre  j 
Rome;  mais  après  dix-huit  ans,  elle  devint  fatale  aux  Car-| 
thaginois.  Rome  foc  attirée  par  ce  fuccès  en  d’autres  j 
guerres.  La  Macédoine  attaquée  & conquife  en  diverfes 
campagnes  fut  enfin  foumife  aux  Romains,  dans  le 
temps  même  que  commença  la  troilîéme  Guerre  Puni- 
que , qui  ne  dura  que  quatre  ans  & qui  finit  par  la  deftru- 
ttion  de  Carthage.  Les  Cimbres  vaincus , la  Gaule  Nar- 
bonnoifo  réduite  en  province  Romaine,  Jugurtha  battu 
plus  d’une  fois  , fournis  & pris,  les  Teutons  entièrement' 
défaits , la  guerre  des  Efclavcs  heureufement  terminée , 
en  Sicile  ; tous  ces  avantages  firent  croire  aux  Romains  | 
qu’ils  n’avoient  plus  rien  a craindre ,des  Etrangers  ; ilsi 
eurent  donc  le  malheur  de  tourner  leur  courage  contre  I 
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eux-mêmes.  Alors  on  vit  paroître  des  troubles  inteftins. 
Les  Gracques  & enfuite  Marius , aufC-bicn  que  Sylla  & 
Pompée , le  livrent  à des  ini^uiétudes,  qui  commencèrent 
la  révolution  générale , qui  ne  s’accomplit  entièrement 
que  fous  Jules-Céfar. 

Tous  ces  temps  depuis  la  fondation  de  Rome  font 
alléz  bien  décrits  dans  l’Hidoire  Romaine , commencée 
par  M.  RoUin  & continuée  par  un  de  fes  Elèves.  Quand 
je  confeille  ce  Livre  je  me  garde  bien  de  penfer  que  fa 
IcéVure  doive  difpenfer  de  celle  des  auteurs  originaux.  Elle 
ne  doit  fetvir  que  d’introduâion  pour  les  mieux  goûter 
& pour  en  connoître  les  beautés. 

Je  n’ai  pas  crû  devoir  interrompre  dans  ce  Chapitre 
le  cours  de  ce  que  j’ai  marqué  de  l’Hiftoire  Prophane , 
pour  parler  de  la  Chronologie  des  premiers  peuples  ; tels 
que  font  les  AlTyriens  , les  Chaldécns  & les  Egyptiens. 


C’eft  un  objet  qui  auroit  embarrallé  le  Icûeur , s’il  avoit 
vû  que  ces  peuples  remontoient  leurs  oblèrvations  Aftro- 
nomiques  jufques  à 470  ou  47;  mille  ans  , comme  je 
l’ai  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de  la  Méthode  pour  étu- 
dier l'Hiftoire  j temps  immenfe  & qui  ne  s’accorde  ni 
avec  les  Livres  Saints , ni  avec  les  Hiftoriens  les  plus  ac- 
crédités. C’eft  une  matière  qui  vient  d’être  Içavament 
& ingénieufement  expliquée  dans  une  Lettre  que  M.  Gy- 
bert  a publiée  depuis  quelques  mois.  Exa<ft  & induftrieux 
dans  la  fupputation  des  temps  , il  en  donne  un  dénoue- 
ment très-plaufiblc  par  rapport  aux  Chaldéens  5 il  réduit 
leur  nombre  prelque  infini  d’années  aux  calculs  ordinai- 
res des  Hiftoriens.  Il  eft  à fouhaiter  qu’il  veuille  bien  ap- 
pliquer la  même  méthode  à l’hiftoire  d’Egypte , dont  les 
fupputations  ne  font  pas  moins  extraordinaires  que  celles 
des  Chaldéens.  J’en  avois  infinué  le  principe  au  chapi- 
tre X.  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire,  où  j’ai  mon- 
tré que  fouvent  les  anciens  peuples  donnoient  le  nom 
d’année  tantôt  à la  révolution  journalière  que  le  Soleil 
fait  en  14  heures  ; tantôt  au  cours  de  la  Lune  en  19  ou 
30  jours  ; tantôt  même  à chaque  faifon  de  l’année,  com- 
polée  chacune  de  trois  mois  j & enfin  à la  révolution  du 
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Soleil  en  jours.  Mais  je  m’étois  bien  gardé  d’entrer 
dans  aucun  détail , défefpérant  d’y  réuflir.  M.  Gybert  qui 
établit  & prouve  aufli  le  même  principe  , en  fait  aulfi  une 
heureufe  application  à Thiftoire  de  Babylone  ou  des  Chal- 
déens.  Par  là  rien  n’étonnera  plus  dans  le  calcul  des  an- 
ciens peuples.  Tout  Ce  réduit  aux  fiftêmes  ordinaires,  & 
l’on  rejettera  cette  obfcurité  non  fur  la  vanité  des  nations, 
comme  je  l’avois  dit,  mais  fur  le  peu  de  foin  que  l’on  a 
eu  julqu’ici  d’expliquer  ce  qu’ils  entendoient  par  le  terme 
d’année,  & d’examiner  ou  de  combiner  leurs  fupputations 
avec  la  manière  ordinaire  de  compter  les  années  du  mon- 
de. J’ai  toujours  regarde  comme  une  vraye  punition  le 
goût  de  quelques  Sçavans  pour  la  fcience  Cbronologiqüej 
il  faut  un  attrait  particulier  pour  Ce  livrer  à la  fcience 
des  Nombres.  Cependant  il  eft  utile  que  quelques-uns 
foient  livrés  à ce  pénible  travail.  Comme  je  n’ai  point  de 
difcufldons  à faire  fur  la  Chronologie  de  l’ancienne  hi- 
ftoirc  Prophane  , je  me  contenterai  de  joindre  aux  fept 
Epoques , que  j’ai  marquées  pour  l’ancienne  Hiftoire  , 
d’autres  points  fixes , dont  la  date  eft  certaine , & qui  peu- 
vent fervir  de  bouflble  pour  les  temps  Hiftoriques,  Ces 
point  Ce  rcduifent  aux  fuivans. 

LISTE 

Des  Epocjues  les  plus  certaines  des  temps  hiflortepus , 
rapportées  aux  années  avant  l’Ere  Chrétienne, 

La  première  Olympiade  vulgaire , qui 
fait  le  commencement  des  temps  hif^ 
riques  , commence  - - 776  ans  av.  J.  C. 

La  fondation  de  Rome  commence  la 
4'  année  de  la  6®  Olympiade  félon  Va- 
ron.  Ainfî  - - 7j  j ans  av.  J.  C. 

Au  lieu  que  félon  les  faites  du  Capi- 
tole ce  fut  une  année  plus  tard,  Aiufi 
la  I"  année  de  la  7' Olympiade,  & - yyx  ansav,  J.  C. 
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L’Ere  de  Nabonaflar  Roy  de  Babylo- 
ne,  dont  fe  fcrt  Ptolomée  & d’autres  ] 

anciens  Aftronomes , commence  - 747  ans  av.  J.  C. 

Premier  commencement  de  Cyrus,  | 

loriqu’il  fut  allbcié  avec  Aftyages  , eft  SS9  av.  J.  C. 

Deuxième  commencement  de  Cyrus, 
loriqu’après  la  mort  d’Allyagcs , il  de- 
vient maître  de  toute  l’Aue.  - - f ans  av.  J.  C. 

Les  Rois  chafles  de  Rome  l’an  1^4  de 
la  fondation  de  cette  Ville  , & l’année 
fuivatuc  les  Confuls  font  établis  - yoj  ans  av,  J. C.' 

Guerre  du  Péloponnélc  entre  Lacédé-  j 

mone  & Athènes , commence  - - 43t  ans  av.  J.  C. 

Elle  dure  i8  ans  & finit  - - 404  ans  av.  J.  C. 

Empire  d’Alexandre  , en  le  prenant 
du  temps  qu’il  fuccéde  à Philippe  fon 
pere  - - _ _ . ansav.  J.  C. 

Empire  de  ce  Prince  , en  le  prenant 
de  la  bataille  d’Arbelle , oû  la  défaite  de 
Darius  le  rend  maître  de  tonte  l’Afie  , 
l’an  X'  de  la  CXII.  Olympiade  - - 3 5 1 ans  av.  J.  C. 

L’Ere  des  Grecs , des  Séleucides  ou 
des  Contrats , elle  commence  à la  mort 
d’Alexandre.  Dans  le  premier  livre  des 
Maccabées  elle  commence  au  mois 
Nifan  ou  de  Mars  ; & fix  mois  plus 
tard  dans  le  fécond  Livre  , c’eft  à-dire 
au  mois  Tifri  ou  Septembre  - - - 5 rt  ans  av.  J.  C. 

Première  Guerre  Punique  qui  dure 
X4  ans,  commence  l’an  de  Rome  490  & itf4  ans  av.  J.  C. 
finit  l’an  ;i}  . - - - 140  ans  av.  J.  C. 

Seconde  Guerre  Punique , commence 
l’an  de  Rome  y 36  , & - - 118  ans  av.  J.  C. 
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dure  1 8 ans,  finit  l’an  de  Rome  f JJ  & zaï  ansav.J.  C. 

Troifiéme  Guerre  Punique , qui  dure 
4 ans  , commence  l’an  de  Rome  6of  149  ans  av.  J.  C. 
finit  l’an  de  Rome  609  & - - 146  ans  av.  J.  C. 

Ere  d'Antioche , ou  de  là  liberté  re- 
couvrée, dont  fe  fervent  pluficurs  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  - - 48  ans  av.  J.  C. 

Ere  Julienne , ou  de  la  correâion  du 
Calendrier  Romain  par  Jules-Célàr  - aas  av.  J,  C. 

L’Ere  d’Efpaçne  d’ufage  dans  l’hiftoi- 
re  & les  Conciles  d’Efpagne  - - 38an$av.  J.  C. 

Bataille  d’Aftium  gagnée  par  Augu- 
fte  fur  Marc- Antoine  , le  1,  Septembre 
l’an  de  Rome  71}  _ - - }tansav.  J.  C. 

Mais  les  Egyptiens  datent  de  l’année  , 

fuivante.  . - _ _ }oansav.  J.  C. 

Tel  eft  le  plan  que  je  crois  qu’on  peut  fe  former  de 
l’ancienne  Hiftoire  j d’autres  peut-être  penferont  autre- 
ment : je  le  veux.  IleA  julle  de  lailfer  aux  leéleurs  une 
liberté  que  je  demande  pour  moi-même.  Mais  on  doit 
faire  fuivre  ici  une  Hiftoire  plus  intérelTante  pour  nous. 
C'eft  celle  de  la  Religion  Chrétienne , & de  tous  les  Royau- 
mes ou  Républiques , dont  le  plan  eft  expliqué  dans  le 
fécond  volume  de  cet  Ouvrage, 
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CHAPITRE  SECOND. 

Ordre  des  Jtx  Epoques  de  l' Hifleire  Aîodernei  (îr 
leur  application  à r Hijloire  Eccléfiafiique 
& Civile, 

L’Histoiri  moderne,  quoique  plus  éclaircie  que 
l’Hiftoirc  ancienne,  ne  lailfc  pas  d’avoir  fcs  jliffi cul- 
tés  ; mais  elle  donne  à Tes  Lcâeurs  une  toute  autre  fatis- 
fadlion.  La  fucccffion  & la  perpétuité  de  la  Religion  qu’el- 
le nous  prél'ente  nous  efl  nécell'aire,  & pour  notre  propre 
inftruéhon  & pour  celle  du  prochain , fi  l’on  Ce  trouve 
apjpellc  à le  former.  Elle  montre  de  plus  combien  cette 
meme  Religion  prcchée  & pratiquée  a fçu  addoucir  les 
moeurs  des  nations  Septentrionales , qui  fe  font  emparées 
des  divers  Etats  de  l’Europe , qu’elles  pofiedent  encore 
aujourd’hui. 

Il  lëroit  à fouhaiter  qu’une  Hiftoire  Univerfclle  pût 
fervir  à étudier  tout  ce  qui  s’eft  paflï  depuis  Jefus-Chriftl 
julques  à ces  derniers  temps , comme  on  le  pratique  dans  ' 
l’Hiftoire  ancienne  : c’eft  néanmoins  ce  qu’il  eft  diffi- 
cile d!exécuter.  La  différence  eft  trop  grande  entre  ces 
deux  natures  d’Hiftoire , pour  les  traiter  de  la  même  ma- 
nière. Dans  les  anciens  temps  l’Hiftoire  d’un  peuple , 
qui  domine  ou  l’emporte  fur  les  autres  nations  , devient 
également  & l’Hiftoire  générale  du  monde  & l’Hiftoire 
particulière  des  Empires.  Cela  peut  même  fubfifter  juf 
qu’au  cinquième  fiécle  de  l’Ere-Chrétienne  ; mais  depuis 
ce  temps-la  les  révolutions  qui  fe  préfentent,  foit  dans  la 
Religion  , foit  dans  les  divers  Etats  politiques  font  trop 
varices , pour  être  mifes  fous  un  meme  point  de  vue  j 
il  faut  donc  les  divifer  pour  les  mieux  connoître.  On 
pourrait  cependant  les  rallèmbler  aiffment  & en  rappcl- 
1er  les  principaux  faits  par  .une  Chronique  femblable  à 
celle  que  nous  donnons  au  commencement  du  fécond  i 
volume  de  cet  Ouvrage  > on  le  feroit  encore  par  le  moyen  ' 
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d’une  Hiftoire  Eccléfiaftique  : mais  alors  il  y auroic  à 
craindre  que  l’attention  que  l’on  préteroit  à divers  objets 
confidérables , ne  fufpendît  celle  que  l’on  doit  avoir  pour 
l’hiUoire  de  la  Religion.  Le  plus  lùr  e(I  donc  de  les  di- 
vifer. 

C’eft  ainfi  que  l’on  doit  entreprendre  l’étude  de  l’Hi- 


ftoire  moderne,  c’eft-à-dire  depuis  l’Ere  V ulgaire  ou  Chré- 
I tienne;  & l’on  peut  interrompre  pour  quelque  temps  la 
leélure  de  l’Hiftoire  Romaine , quoiqu’elle  Toit  en  quel- 


Îiue  forte  l’Hiftoire  générale  de  toutes  les  nations , non- 
eulement  depuis  Augufte  julqu’au  cinquième  fiécle,  mais 
même  depuis  que  lules-Céfara  commencé  d’avoir  part 
au  gouvernement  de  la  République. 

Je  fçai  que  le  cours  de  chaque  fiécle  pourroit  tenir 
lieu  d’Epoque  , cependant  tous  ne  font  pas  également 
fertiles  en  événemens  favorables  ; outre  cela  Æize  épo- 
ques m’ont  paru  aller  trop  loin  ; j’ai  donc  crû  me  de- 
voir relTerrer , & j’ai  divile  tout  le  corps  de  cette  Hiftoi- 
fc  en  SIX  EPOQJJES,  prifes  indifféremment  de 
l’hiffoire  Ecclcliaftique  & de  l’niftoire  Civile  ; mais  tou- 
tes font  didingées  par  des  caraéléres  particuliers  , & qui 
I demandent  plus pu  moins  de  foin , félon  les  vûes  que  l’on 
peut  avoir  , ou  félon  l’état  que  la  providence  nous  a fait 
cmbralfer.  C’eft  ce  que  j’aurai  foin  de  diftinguer  dans  l’e- 
xamen que  j’en  ferai  dans  ce  Chapitre  & dans  le  furvant. 

' PREMIERE  ÉPOQUE. 

NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 

Le  commencement  de  cette  première  Epoque  eft  une 
continuation  de  l’hiftoire  Sacrée  de  la  Religion. 
On  Y voit  même  l’accomplilTcment  de  toutes  les  Pro- 
phéties , fittii  legis  Chri/lus  , l’Ecriture  nous  le  marque  ; 
Jefus-Chrift  eft  le  terme,  où  l’ancienne  Loy  devoit  abou- 
tir , c’eft  le  but  que  la  Divinité  s’étoit  propofé  pour  le 
rétabliffement  du  genre  humain.  Mais  pour  y réuffir  il 
faut  s’y  prendre  d'une  manière  à ne  point  entrer  dans  ess 
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difcuffions  de  Sçavans  , qui  la  plupart  n’ont  pour  objet 
de  leurs  difputes  que  des  minuties , ou  de  vaines  difficul- 
tés , ou  même  l’étalage  d’une  érudition  rarement  bien 
aflortie  & bien  ménagée.  La  bafo  de  toute  cette  étude  eft 
le  corps  d’une  Hiftoire  Eccléfiallique  j nous  ne  fommes 
pas  arfez  heureux  pour  avoir  en  notre  langue  un  Ouvra- 
ge tel  que  nous  le  defirons.  On  s’eft  borné  depuis  quel- 
que temps  à celle  de  M.  l’Abbé  flettry  j c’eft  peut-être 
ce  que  nous  avons  de  moins  mauvais.  Néanmoins  ce 
font  plutôt  des  Extraits  coufus  l’un  avec  l’autre , qu’une 
Hiftoire  exade  & bien  fuivie.  On  fent  que  cet  Ecrivain , 
quoiqu’habilc,  travailloit  Ton  Livre  à mefure  qu’il  étu- 
dioit  l’Hiftoire  de  la  Religion.  On  s’apperçoit  aiftment 
qu’il  n'eft  pas  maître  de  fa  matière  , il  ne  marche  qu’en 
tremblant,  (ans  être  même  alfuré  fur  la  chronologie  qui 
eft  un  des  areboutans  de  cette  Hiftoire.  Il  n’ofe  entrer 
dans  les  difeuffions  les  plus  clTentielles  & les  plus  néccl^ 
(aires:  il  a une  monotonie  perpétuelle  qui  ennuye.  Les 
extraits  qu’il  donne  des  écrits  des  Peres  (ont  hnguilTans, 
les  ades  des  Martyrs  qu’il  a foin  de  rapporter  avec  trop 
de  détail , dévoient  avoir  plus  de  préci(îon  , & ne  mon- 
trer que  l'héroifme  de  leurs  fouftrances,  (ans  nous  pré- 
(enter  un  procès  verbal , qui  eft  bon  pour  (ervir  de  preu- 
ves , mais  qui  fait  languir  la  narration  Hiftorique.  Je  ne 
di(conviens  pas  néanmoins  que  M.  l’Abbé  Fleury  n’é- 
cif^e  avec  une  (implicité  qui  fait  voir  la  candeur  de  fes 
mœurs  & avec  une  ondion  qui  édifie  fes  Ledeurs.  C’eft 
ce  qu'on  doit  principalement  conlidérer  dans  fon  ou- 
vrage. 

Pour  continuer  à dire  ce  que  je  penlc  , je  ne  (çaurois 
m’empêcher  de  préférer  M.  Godtau  , dont  la  manière 
d’écrire  »qui  eft  noble,  fent  véritablement  fon  Hiftorien, 
Il  eft  vrai  que  depuis  8o.  ans  qu’il  a publié  fon  ouvra- 
ge, on  a fait  quelques  découv  rtes,  qui  éclaircilfent  les 
premiers  temps  de  cette  Hiftoire  ; mais  qu’il  eft  facile 
de  fuppléer  à ce  manque  , qui  vient  moins  de  l’Auteur 
que  des  circonftances  du  temps.  Je  fçai  qu’il  ne  va  que  I 
jufqu’au  dixiéme  fiécle , mais  il  eft  facile  d’y  fuppléer 
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par  l’hlftoire  de  M.  l’Abbé  Fleury,  Si  j’en  crois  donc  cru» 
je  commencerois  par  l’hiftoirc  de  ce  grand  Evêque  j je  la 
fcrois  précéder  par  quelqu’hiftoirc  de  Jefus-Chrift.  Nous 
en  avons  plulîeurs  qui  (ont  elHmées,  mais  je  me  borne- 
rois  ou  à celle  du  Pere  Dom  Calmet , Abbé  de  Senoncs , 
écrite  avec  beaucoup  de  lâgein.-  & de  précilïon  , ou  à celle 
de  Dom  Pt^pn  ■>  fçavant  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux. 
Son  ouvrage  efl  particulier  en  ce  qu’il  a fait  un  mélange 
jullc  & raifonnable  des  faits  elTentiels  de  l’Hilloire  Ro- 
maine & de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  La  leûure  its  Mœurs 
des  Cbntiens  doit  fuivre  & fervira  d’introduâion  pour 
connoître  le  caraélére  relpeftable  des  premiers  Fidèles. 

Cette  Epoque  qui  finit  au  Concile  de  Nicée  l’an  jty. 
de  J.  C.  contient  environ  trois  fiécles.  Elle  doit  nous 
infpirer  beaucoup  de  fentimens  , tant  pour  l’elprit  que 
pour  le  cœur.  On  y remarque  avec  fatisfaâion  que  la 
fimplicité  des  Dogmes , aulTi  bien  que  de  la  foy  des  pre- 
miers Chrétiens , a plus  fervi  à l’affcrmiflèment  de  la 
Doélrine  , que  toutes  les  difputcs , qui  Ce  font  depuis 
élevées  dans  l’Eglife.  La  fimplicité  dans  le  Dogme  exige 
une  grande  fimplicité  dans  la  foy.  Tous  les  articles  de 
notre  créance  font  des  faits  Amples  atteftés  foit  parj^s 
Ecritures , foit  par  l’autorité  de  l’Eglifo , qui  les  tient  de 
la  tradition  des  Apôtres,  inftruits  par  J.  C.  meme.  Ainfi 
nous  devons  les  croire  fans  y employer  ces  raifonne- 
mens  p'iilofophiques  , qui  partent  plutôt  de  la  curiofité 
que  du  defir  de  s’inftruire  & de  fe  former.  L’homme  cu- 
rieux a voulu  pénétrer  comment  ce  qu’on  lui  propofo 
eft  arrivé  ; pourquoi  n’eft-ilpoint  arrivé  d’une  autre  ma- 
nière ? Il  auroit  pu  , difoit-il , fe  faire  autrement  & avoir 
la  même  réulfite.  Tel  a été  l’efprit  de  difoufllons , qui  a 
porté  des  hommes  téméraires  à raifonner  philofophique- 
ment  fur  les  Dogmes,  & qui  a fait  naître  les  difputes , 
Sc  ces  difputes  -ont  engendre  les  héréfies.  La  fimplicité 
dans  la  Doftrine  & dans  la  Foy  eft  donc  le  premitr  objet 
que  préfente  cette  première  époque  de  l’hiftoire  de,  ta 
Religion. 

Les  Perfécutions  excitées  contre  les  premiers  Fidèles 
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font  un  autre  objet , qui  doit  faifîr  & embrafll-r  entière- 
ment l’efprit  jufte  d’un  fage  leûeur,  qui  cherche  à s’in- 
ftruire  & à s’édifier.  Il  feroit  impoflîblc , fi  une  puiflkn- 
ce  plus  qu’humaine  ne  s’en  étoit  pas  mêlée , que  la  Reli- 

f;ion  fc  tut  foutenue  au  milieu  de  tant  de  traverfes  qu’el- 
e eut  à fouffrir  d’abord  de  la  part  des  Juifs , chez  lef- 
quels  elle  a pris  fa  nailTance , & enfuitc  de  la  part  des 
Empereurs  & des  Rois  de  toutes  les  nations.  On  voit  que 
pendant  300.  ans  rien  de  mortel  ne  favorifo  l’établilfe- 
ment  de  l’Eglifc  ; tout  au  contraire  s’y  oppofe,  tout  tend 
à la  détruire  & dans  les  Chefs  & dans  les  membres.  Ce- 
pendant malgré  tant  d’efforts , elle  fe  foutient  avec  digni- 
té & prend  enfin  le  deflus  ; loin  d’être  fubjuguée  par 
des  hommes  puiffâns , qui  ont  fubjugués  tant  de  peuples , 
elle-même  les  dompte  & les  foumet  à fon  joug  & à fes 
loir.  Au  lieu  que  le  Paganifme,  malgré  toutes  les  puiflan- 
ces  qui  le  foutiennent , tombe  infenfiblement  dans  le  mé- 
pris & enfin  dans  l’oubli.  Il  y eut  même  fur  la  fin  de 
cette  Epoque  autant  de  honte  d’être  Idolâtre , qu’il  y 
avoir  auparavant  de  danger  à fc  déclarer  Chrétien. 

Le  fang  des  Martyrs  qui  naturellement  devoir  détour- 
nei>  les  hommes  du  culte  de  la  Religion  , ne  fert  qu’à  les 
y engager.  Le  defir  de  la  vie  inféparable  de  la  condition 
humaine,  eft  obligé  de  céder  au  denr  d’une  Ste  mort,  que 
fouhaitoient  ceux  qui  étoient  touchés  de  la  grâce  ; fon- 
timent  contraire  à la  nature  & qui  ne  laiflôit  pas  de  fe 
communiquer  aux  fpeélatcurs  & quelquefois  même  aux 
perfécuteurs  ; tant  il  y avoir  de  force  dans  la  puiflancc 
qui  le  fuggeroit  : tant  il  y avoir  de  difFércncc  entre  la 
1 caufe  que  foutenoit  le  fidèle  perfécuté  & celle  que  le  per- 
lïcuteur  vouloir  faire  embralfer. 

Que  l’on  jette  même  les  yeux  for  les  premières  com- 
munions Chrétiennes , & l’on  verra  que  celles  qui  fe  font 
anciennement  féparéesdu  corps  de  l’Eglife,  font  tellement 
anéanties , & la  trace  en  eft  perdue  au  point,  que  fans  le 
fteoufs  de  nos  livres  & des  anciens  monumens  , à peine 
en  3,urions-nous  quelque  connoiffance  ; au  lieu  que  l’E- 
glife  fc  foutient  toujours,  tantôt  cependant  avec  plus,  & 
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tantôt  avec  moins  d’éclat  j mais  c’eft  toujours  la  même 
Eglifc  J invariable  dans  fes  dogmes  & 4ans  les  principes 
de  fa  morale.  Cette  flrabilité  inébranlable  eft  l’attribut  ef. 
lêntiel  de  l’Eglilè , il  ne  convient  aucunement  aux  autres 
Sociétés  c^ui  s’en  font  féparées  ; celles  qui  fubfiflent  doi- 
vent prellentir  lent  chute  future  par  leurs  variations  con- 
tinuelles, par  leur  nouveauté , ^ par  l’annéantiirementde 
ceux  qu’ils  ont  imités  dans  leur  féparation. 

Mais  le  coeur  ne  prend  pas  moins  de  part  que  Telprit 
dans  laledure  de  l’Hiftoire  de  ces  premiers  temps.  Quel- 
le pureté , quelle  fimplicité  dans  les  mœurs  des  premiers 
Fidèles  î Ce  n’eft  point  la  philolbphie  qui  leur  infpire 
cene  droiture  de  lentimens.  Les  premiers  Chrétiens  n’é- 
toient  rien  moins  que  philolbphes  ; c’étoient  des  gens 
du  monde  que  la  grâce  touchoit  & qui  s’abandonnoient 
aux  feules  maximes  de  l’Evangile.  Ils  ignoroient  ou  mé- 
'p'ifoient  la  doélrine  de  Platon  & de  Pithagore  , qui  ne 
flattoitque  l’elprit  & l’imagination,  & qui  ne  fuggeroit 
tout  au  plus  qu’une  juftice  extérieure  , au  lieu  que  las 
premiers  Chrétiens  fe  livraient  intérieurement  aux  régies 
que  leurs  prefcrivoient  les  Apôtres  ou  leurs  fucceflèurs. 
La  Loi  nouvelle  ne  cherche  qu’à  dompter  la  volonté , 
prelque  toujours  rebelle  à l’clprit,pour  la  foumettre  à 
des  pratiques  oppofées  à tous  les  délits  de  l’humanité , 
au  lieu  que  les  Philofophes  donnoient  dans  des  écarts  , 
qui  loin  de  s’oppolèr  à la  cupidité,  tehdoient  au  contrai- 
re à la  loutenir,  & à la  flatter.  La  Philofophie  mal  enten- 
due en  s’introduifant  dans  l’Eglifc  y caufa  les  defordres 
dont  l’Hiftoire  nous  a confervé  la  connoilfance.  Il  a fal- 
lu pour  affermir  l’Economie  de  la  foi  & de  la  morale  que 
la  Religion  contraignît  la  Philolophie  de  fc  renfermer 
dans  les  bornes  qui  lui  font  propres. 

La  ledure  de  l’Hiftoire  de  ces  premiers  temps  ne  doit 
I jamais  être  féparée  de  ces  réflexions , qui  fe  font  làns  au- 
jcune  perte  de  temps,  ni  fans  s’écarter  de  l’objet  que  pré- 
j fente  l’Hiftorien.  Je  crois  qu’on  doit  continuer  la  même 
: lecture  fans,aucune  interruption , pour  avoir  toujours 
préfent  à l’cfprit  le  progrès  inaltérable  de  la  même  Reli- 
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gion,  & la  fuccefTion  conftante  de  l’Eglife  & de  fes  pre- 
miers Miniftres  ; preuve  certaine  de  l’autorité  dont  la 
Divinité  l’a  tcvétuë , & de  l’artiftancc  continuelle  qu’elle 
lui  donne. 

SECONDE  ÉPOQUE. 

LE  CONCILE  GÉNÉRAL  DE  NICEE. 

ON  doit  fuivre  dans  cet  intervalle , qui  va  jufqucs 
à la  fin  du  huitième  fiécle,  le  même  ordre  de  leélu- 
re  , fans  fe  jetter  fur  des  objets  étrangers , qui  fcroicnt 
perdre  de  vue  l’objet  principal.  Les  réflexions  doivent 
toujours  faire  partie  de  l’étude  de  cette  portion  de  l’Hi- 
ftoire.  On  y remarquera  des  révolutions  julques  dans  la 
manière  de  penfer  & de  parler.  La  Philofophie  qui  s’in- 
troduit dans  l’Eglife  oblige  les  défenfeurs  de  la  Religion 
à la  redifier , & à s’en  fervir  enfin  pour  foutcnir  la  véri- 
té des  dogmes  , que  cette  Philofophie  veut  altérer.  L’élo- 
qutnee  qui  abandonne  le  Paganilinc  cil  recueillie  par  les 
Chefs  de  la  Religion  , qui  lui  donnent  une  retraite  ho-i 
norable  , & qui  s’en  fervent  pour  convaincre  des  hom-! 
mes,  auprès  defquels  il  faut  employer  ces  armes,  dont 
l’etreur  le  trouve  infenfiblemcnt  dépouillée.  | 

Que  d’agitations  dans  l’Eglilè  ; que  de  grandeur  dans 
les  CÎiefs  J que  de  vicilfitudes  dans  les  mœurs  ? L’irrup- 
tion des  nations  Septentrionales  occa  lionne  le  relâche- 
ment , il  faut  faire  beaucoup  de  loix  pour  y remédier  , 
comme  on  cil  contraint  de  faire  beaucoup  de  décifions , 
pour  corriger  le  déréglement  d’imagination  de  ceux, 
qui  veulent  introduire  de  nouvelles  doélrines.  Ainfî  Ariui 
e(l  condamné  plus  d’une  fois.  Mais  que  de  mouvemens 
n’occafionnc-t-il  pas  } que  de  partions  violentes  dans  les 
proteélcurs  de  fes  égarcmensî  Que  de  zélé  au  contraire 
dans  les  défenfeurs  de  la  Divinité  du  Verbe  incarné , qui 
relièrent  enfin  viélorieux?  Macedenius  non  content  des 
erreurs  d’Arius  y ajoute  une  nouvelle  hérefie  , il  attaque 
i la  Divinité  du  Saint  Elprit.  H faut  donc  un  nouveau 
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Concile  général  pour  s’oppofer  à ce  nouveau  dogme. 
Pelage  par  d’autres  maximes  de  philofophie , s’imagine 
qu’on  ne  peut  conferver  la  liberté  de  l’homme,  qu’en  le! 
précipitant  dans  l’ingratitude.  Il  veut  attribuer  à la  feu-  j 
le  humanité  ce  qui  vient  uniquement  de  Dieu.  Il  fait 
moins  de  bruit , mais  il  caufe  plus  de  ravage  en  infpirant 
de  l’orgueil  à la  créature , dont  tout  le  Salut  eft  fondé 
fur  l’humilité.  Nefiorius  qui  partage  Jefus-Chrift  en  deux, 
forme  un  nouveau  fiftême  : on  détruit  fon  erreur , mais  on 
ne  lui  perfuade  pas  la  vérité;  & malgré  une  condamnation 
autentique  , il  meurt  impénitent,  tutychh  qui  paroît 
to  ans  après  Neftorius , donne  dans  un  excès  oppolc  & 
confond  les  Natures  en  J.  C.  Comme  il  étoit  a la  tête 
d’une  grande  communauté  de  Moines,  il  fçût  fc  faire 
un  grand  nombre  de  partifans  ; & fon  héréiîe  qui  fublt- 
fte  encore  en  quelques  parties  d’Orient , fit  beaucoup  de 
bruit  dans  l’Eglilè.  Il  fallut  donc  qu’un  quatrième  Con- 
cile général  proferivît  l’erreur  , mais  il  ne  ramena  point 
tous  les  errans.  Ils  firent  dans  les  Monothelites  unehnn- 
che  qui  caufa  dans  la  fuite  de  plus  grandes  révolutions,  ! 
& qui  fe  faifit  même  du  trône  Impérial.  D’autres  erreurs 
auflî  dangereufes  parurent  encore  dans  ces  mêmes  temps, 
mais  ce  furent  des  phénomènes,  qui  fe  diffiperent  prelque 
au  moment  de  leur  nailfance;  elles  corrompirent  quelques 
Fidèles  jmais  elles  allèrent  rarement  jufqucs  aux  Chefs. 

Tous  ces  mouvemens  ne  fc  palTérent  point  fans  per- 
fécutions  , elles  rcnouvellércnt  les  temps  orageux  , mais 
brilians  des  premiers  Martyrs.  Ce  n’étoient  plus  des 
Payens  ou  des  Idolâtres , qui  vouluflènt  étouffer  l’Eglife 
naiffame  ; c’etoient  de  faux  Chrétiens  qui  la  vouloient  dé- 
chirer & partager.  La  tentation  ne  fut  pas  moins  grande; 
mais  la  viéloire  ayant  paru  quelque  temps  incertaine , 
fut  enfin  favorable  à l’Eglifê.  Le  feptiéme  fiéclc  voit 
naître  dans  Mahomet  un  autre  chef  de  révolution  ; ré- 
volution même  qui  s’étendit  en  peu  de  temps  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  connu  ; comme  il  prêchoit  Ci 
religion  les  armes  à la  main  , on  n’a  pas  de  peine  à 
remarquer  que  la  providence  ne  fbufiroit  Sc  ne  continue 
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à foufFrir  fes  égaremens , que  pour  corriger  ou  pi^ir 
les  dcfordres  des  Fidèles , qui  dès-lors  s’étoicm  livres  aux 
relàcheineiis, 

L’exameu  de  rant  de  mouvemens  & de  révolutions , au 
milieu  delquellcs  l’Eglife  fe  Ibutient  la  même , doit  faire 
naître  une  penfée,  que  Dieu  ne  permet  jamais  de  gran- 
des maladies , fans  préparer  en  même  temps  de  grands 
& d’efficaces  remèdes.  S’il  tolère  des  erreurs , il  a foin 
de  faire  paroître  en  même  temps  de  ces  homme  puilfans 
en  œuvres  & en  paroles  , qu’il  anime  de  fon  efprit  , & 
dont  il  conduit  la  langue  & la  main  pour  appliquer  le 
contrepoifon , lorfqu’unc  contagion  dangereufe  va  pa- 
roître. C’eft  une  preuve  fenfîble  de  fa  providence  pour 
la  confèrvation  de  fon  Eglife.  A peine  Arius  s’eft  élevé 
contre  Jefus-Chrift , qu’on  voit  auffitôt  paroître  S.  Atha- 
itizfe , qui  combat  pendant  47.  ans  pour  foutenir  le  dog- 
me Catholique.  S,  Hilaire  Sc  S.  Ambroije  paroillènt  prcl- 
que  en  même  temps,  & travaillent  à étouffer  dans  l’Oc- 
cident les  reftes  de  l’Arianifme  , qui  s’y  ctoit  glilTé.  Ata- 
cedonius  entreprend-t-il  de  dogmatifer  ; Dieu  lui  oppofe 
aullî-tôt  S.  Bafile,  S.  Grégaires  de  Nazianze  & de  Nifl'e  , 
& S,  Amphiloque  ; comme  il  fufeite  S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie pour  foutenir  la  doélrinc  de  l’Eglifc  contre  Heftonus: 
& S.  Auguftin  cil  delliné  pour  s’oppofer  à l’orgueillcufc 
doélrinc  des  Pelagiens.  Le  Pape  S.  Leon  empêche  > & par 
la  dignité  de  fon  Sié^e  & par  fa  doélrine  , les  progrès 
qu’auroit  fait  Eutyches.  Le  Pape  S.  Martin  & S.  Maxi- 
me foutiennent  par  leurs  fouflrances  & par  leurs  écrits 
tous  les  efforts  des  Monothclitcs , favorifés  par  les  Puif- 
fànccs  temporelles. 

C’efl  un  point  de  vue  qu’il  ne  faut  jamais  abandon- 
ner dans  cet  intervalle , non  plus  que  dans  les  autres.  On 
peut  même  pouffer  plus  loin  la  réflexion , & l’on  obfer- 
vera  qu’à  peine  le  relâchement  commence  à s’introduire 
dans  les  mœurs  des  Fidèles  , que  Dieu  leur  préfente  dans 
les  fiints  Hermites  & dans  les  Petes  des  Deferts  qui  pa- 
roillcnt  alors , des  modèles  de  la  vie  parfaite , par  lefquels 
il  nous  apprend  qu’on  ne  fçauroit  trop  faire  pour  arri- 
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ver  au  terme  heureux  de  l’Eternité.  Cependant  tous  ces 
beaux  jours  ne  (c  foutinrent  pas  également  5 les  Fidè- 
les dégénèrent  ; leur  zélé , & leur  ardeur  fi  édifiante  finit 
avec  le  fixiéme  fiécle  : & l’Eglife  aura  dans  b fuite  beau- 
coup de  peine  à les  rappcller  aux  plus  purs  principes 
de  la  morale , tant  la  corruption  fçait  faire  imprcllton 
fur  le  cœur  des  hommes. 

TROISIEME  Époque. 

CHARLESMAGNE  PROCLAME  EMPEREUR. 

CE  T T E Epoque  qui  ne  dura  que  1 87.  ans , ne  pré-  ] 
fente  pas  des  objets  aulfi  grands , ni  aufli  favorables, 
que  les  fiécles  précédens.  Les  richelEs  dont  l’Eglife  Ce 
trouve  comblée  par  la  faveur  des  Princes , réveillent  la  cu- 
pidité des  hommes,  que  les  perfécutions  avoient  en  quel- 
que forte  étouffée , & font  tort  à la  pratique  de  la  Reli- 
gion. Les  Chefs  fur  tout  s’y  livrent  beaucoup  plus  que  le 
commun  des  Fidèles  5 & leur  opulente  oifiveté  fait  tom- 
ber ces  derniers  dans  l’ignorance  de  leurs  devoirs , par  le 
manque  d’inftruftion.  Les  Conciles  fréquemment  alfem- 
blés  ne  remédièrent  point  aux  défordres  ; l’autorité  des  j 
Princes  , qui  entreprirent  de  protéger  la  morale  devint  | 
prcfqu’inutile.  Leur  zélé  s’émoulfa  contre  la  dureté  des 
cœurs.  Des  loix  renouvellées  furent  prefque  auffitôt  ou- 
bliées que  publiées.  Il  y eut  à la  vérité  moins  d’héréfies 

3ue  dans  les  ficelés  précédens,  mais  il  n’y  eut  pas  moins 
c mouvemens.  D’un  côté  l’inhumanité  des  Mahomé- 
tans,  qui  continuoient  leurs  progrès  avec  la  même  fureur, 
& de  l’autre  l’ambition  des  Chefs  de  la  Religion  agitèrent 
l’Orient  & l’Occident.  Ce  font  des  temps  de  troubles  ; 
mais  ces  troubles  ne  furent  pas  auffi  falutaires  que  ceux 
des  premiers  fiécles. 

Si  la  piété  des  Princes  fait  recevoir  la  Religion  chez 
les  peuples  barbares  du  Septentrion  , rarement  font-ils 
fccourus  par  les  Miniftres  de  l’Eglifc.  Cependant  il  y 
avoit  encore  de  la  Religion  parmi  les  peuples  ; mais  poiir  j 
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la  pratiquer  on  étoit  oblige  d’entrer  fouvent  dans  la  re- 
traite. Ceft  ce  qui  occadonna  dans  cet  intervalle  tant  de 
fondations  de  Monafléres  & d' Abbayes  ; il  fembloit  qu’il 
n’y  eut  de  falutâ  efpércr  que  dans  ces  Communautés.  La 
ferveur  cependant  du  premier  inftitut  ne  tarda  guéres  à 
dégénérer.  Il  n’y  eut  plus  que  le  nom  qui  diftingua  les 
Moines  du  refte  des  Fidèles  ; c’étoient  à la  vérité  à’aurres 
occupations  j mais  c’étoient  les  mêmes  pallîons , & plus 
vives  encore  dans  ces  hommes  retirés  que  dans  les  gens 
du  monde.  Tout  enfin  fut  porté  au  point  que  dans  la 
fuite  on  confuma  plus  de  temps  & de  moyens  à réformer 
les  Moines  pour  les  obliger  à vivre  chrétiennement,  qu’il 
n’en  fallut  employer  pour  y porter  le  refte  des  Fidèles. 

qua.tiuéme  Époque. 

HUGUES  CAPET 

SUR  LE  TRONE  DES  FRANÇOIS. 

IL  faut  toujours  continuer  la  même  leélure  ; les  maux 
dont  l’Eglifê  cft  affligée  ne  doivent  pas  nous  en  dé- 
tourner , on  y verra  de  temps  en  temps  renaître  de  beaux 
jours.  Ce  lêra  toujours  la  même  Eglifc  ; mais  fouvent  ce 
feront  d’autres  mœurs.  La  révolution  qui  agite  la  plu- 
part des  membres  , ne  fçauroit  prendre  fur  le  corps  en 
général.  On  le  remarque  par  le  nombre  infini  de  Con- 
ciles que  l’on  fe  vit  contraint  d’aflcmbler , pour  ramener 
les  Chrétiens  à la  pratique  des  anciennes  Régies.  J’en 
compte  plus  de  900.  en  moins  de  trois  fiécles  que  dura 
cet  intervalle  ; c’eft-à-dire  depuis  l’an  987.  juiques  en 
ttyj.  L’Eglife  pouvoit-clle  donner  plus  de  marques  de 
j fon  zélé  pour  le  lalut  de  (es  enfans.  Cependant  on  voit 
paroître  alfez  fouvent  des  Chefs  vertueux  & comparables 
! à ceux  des  premiers  fiécles  ; mais  on  fc  contente  d’admi- 
I rer  leurs  vertus  ; & c’eft  encore  beaucoup  que  l’on  ne  fut 
I pas  toujours  porté  jufqucs  à les  perfécuter. 
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Les  Ruflîens  , les  Bulgares , les  Sarralîns  & les  Tartares 
I continuent  de  fe  jetter  fur  l’Orient  dcLliirc  d’ailleurs  dans 
’ fes  propres  entrailles , l’Eglife  n’eut  pas  beaucoup  à fouf 
jfrir  de  letys  irruptions;  elle  avoit  lieu  d’appréhender  de 
j plus  funeftes  effets  par  les  nouvelles  hcrélies  qui  paru- 
jrent  alors  j mais  les  Princes  zélés  pour  la  confervation  de 
la  faine  Dodrine,  prêtèrent  leur  fecours  à l’Eglife  j ainli 
' les  nouveaux  Manichéens,  qui  s’élevoient  de  toutes  parts, 
ne  furent  pas  moins  terraffes  par  les  armes  des  puiifan 
ces  temporelles,  que  par  les  foudres  de  l’Egüfe.  D’autres 
erreurs  introduites  par  les  fophifmes  de  la  Philofbphic 
agitèrent  la  Religion. 

A tant  de  mouvemens  fe  joignirent  encore  d’aigres 
altercations  entre  les  PuilTances  temporelles  & les  Chefs 
de  l’Eglife.  De  médiocres  intérêts  partagèrent  le  Sacerdo- 
ce & l’Empire.  C’étoit  plutôt  un  point  d’honneur  qu’une 
difpute  réelle.  Perfonne  ne  vouloir  rien  céder  de  les  pré- 
tentions ; on  ne  vouloir  pas  même  s’expliquer  j ainu  on 
ne  pouvoir  pas  fe  rapprocher.  Qu’il  eût  été  facile  de  ter- 
miner toutes  conteftations,  fi  la  paillon  ne  leur  avoit  pas 
fervi  de  bafe.  Tout  fe  termina  cependant  par  des  expli- 
cations, qui  firent  évanouir  la  difpute  , & l’on  fut  éton- 
né de  n’avoir  pas  commencé  par  où  l’on  avoit  fini.  Il 
fèmbloit  que  l'on  fut  donc  continuellement  à la  veille  de 
[quelque  révolution  ; elle  arriva,  mais  elle  ne  pouvoir 
! manquer  d’être  favorable  à i’Eglifè  ; de  grands  Papes 
' que  Dieu  avoit  envoyés  pour  la  conduire , de  zélés  Mi- 
nillres  qui  fecondoient  le  zélé  des  Chefs , enfin  de  fim- 
ples  Fidèles  , qui  afpiioicnt  à la  perfeéfion  & qui  la  pra- 


Tel  fut  l’état  des  onzième  , douzième  & treiziéme  fié- 
cles.  Les  efprits  vouloients’inflruire  ; mais  la  vanité  qui 
l’emportoit  fbuvent  fur  la  docilité , alloit  rendre  la  feien- 
ce  plus  fatale  à la  Religion , que  ne  l’avoir  été  l’ignoran- 
ce dont  on  fortoit  peu  à peu.  Heureufement  Dieu  fit  pa- 
roître  des  efprits  juftes  , qui  redrefférent  les  écarts  , où 
l’on  commençoit  à fe  laifièr  aller.  Ainfi  à peine  vit-on  pa- 
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roître  Berenger,  Rofcelin  y Pierre  de  Bruys  , /irnauld  de 
B,e(je,  Pierre  Abailard  , Gilbert  de  la  Porn'e  & Amaury  , | 
qu’il  fe  trouva  de  grands  hommes  , qui  s’oppofcrent  à 
leurs  égaremens  , entre  autres  Hugues  de  Breteuil , Lan- 
franc  , S.  Anfelme  , Pierre  le  Vénérable,  S.  Bernard  & 
tant  d’autres , dont  les  écrits  quoique  moins  connus , ne 
lailFérem  pas  de  faire  beaucoup  de  bien. 

Enfin  pour  corriger  les  moeurs  Dieu  fufeita  des  Prin- 
ces, qui  du  haut  de  leurs  trônes  donnèrent  l’exemple  au' 
refte  des  Fidèles,  Tel  fut  S.  Etienne  Duc  & enfuite  Rov 
de  Hongrie  & S.  Emmeri  fon  fils  , l’Impératrice  Adélaï- 
de; l’Empereur  Henri  & Cunegonde  fon  ^oufe  ; S,  Ola- 
fe,  Roy  de  Norvège;  S.  Edouard  le  Confelfeur  ; S.  Ca- 
nut, Roy  de  Danncmarck  ; Ste  Marguerite  , Reine  d’E- 
coll'e  ; S.  Ladifias  , Roy  de  lîongrie  ; Godefroy  de  Bouil- 
i Ion  ; Charles  le  Bon  , Comte  de  Flandres  ; S.  Léopold , 

! Marquis  d’Autriche  ; Guillaume , dernier  Duc  de  Guyen- 
ne ; S.  Heric , Roy  de  Suède  ; Pierre  Orfeolo  & Malipie- 
ro , Doges  de  Venilè  ; Ferdinand  , Roy  de  Caflille  ; Ro- 
bert & Louis,  Roy  dé  France  & la  Bienheureufe  Ifabellc 
fœur  de  ce  dernier.  Ces  exemples  ne  furent  pas  infru- 
éfueux  ; tout  dans  l’Eglife  travailla  de  concert  à le  ré- 
former , on  auroit  eu  honte  de  ne  paroître  pas  fidèles  à 
la  voix  de  Dicu;c’ell  ce  qui  porta  un  fi  grand  nombre 
de  Chrétiens  à fortir  de  la  contagion  génwale.  Plufieurs 
ne  trouvèrent  pas  de  moyens  plus  fùrs  que  de  fe  retirer 
du  monde  ; & ils  le  firent  avec  édification.  De-là  font 
venues  tant  de  réformes  dans  les  Chanoines , qui  embraf-j 
férent  des  régies  particulières  ; c’eft  là  ce  qui  produifit 
tant  de  fondations  d’Ordres  Religieux  de  l’un  & de  l’au- 
tre Icxe  :\tout  voulut  prendre  part  à la  réformation  des 
mœurs.  Comme  tous  les  trônes  de  l’Europe  donnoient 
l’exemple  de  la  piété  ; tous  les  Fidèles  de  ces  différens 
Royaumes  témoignèrent  également  leur  docilité  & leur 
Ibumiflîon  aux  réglés  de  l'Evangile.  C’eft  ce  qui  parut  en 
moins  de  trois  cens  ans  : & l’on  peut  alfurer  que  ces  trois 
fiécles  virent  naître  un  plus  grand  nombre  de  Saints  éta- 
blilTemens , qu’il  n’y  en  avoit  eu  en  900  ans  & meme 
dans  la  plus  grande  ferveur  du  Chriftianifme. 
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CINQUIEME  ÉPOQUE. 

RODOLPHE  D'HABSBOURG  EMPEREUR. 

M Al  S la  cinquième  Epoque,  qui  comprend  un  peu 
plus  de  trois  fiécles  j c’eft-à-dire  depuis  l’an  1 17  î , 
julqu’en  ifS?.  ne  fut  pas  à beaucoup  prèsaufli  brillante. 
Que  de  mouvemens,  que  d'agitations  dans  l’Eglife,  qui 
Ce  trouve  attaquée  non  par  des  étrangers  ; mais  déchirée 
par  fes  propres  enfans?  Quelques  Fanatiques  , gens  bien- 
tôt dél'avoués  & peu  fuivis  , firent  naître  dans  la  fuite 
d’autres  égaremens.  On  ne  Ce  fouvient  des  Apoftoliques , 
des  Fratricelles  & des  Begards  que  pour  plaindre  le  fort 
des  hommes,  qui  même  fous  une  apparence  de  piété 
cherchent  à faire  des  partis  dans  l’Eglilè , oi  l’on  ne 
doit  en  foufïrir  aucun. 

De  nouvelles  contellations  agitent  l’Eglilc.  Toute  la 
France  le  range  ducôté  de  Philippe  le  Bel  dans  le  différend 
qu’il  eut  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  dont  l’Italie  em- 
braffe  les  intérêts.  Et  comme  la  difputc  ne  méritoit  pas 
d’être  poudee  avec  autant  de  vivacité  qu’on  le  fit  alors , 
les  Papes  fucceflêurs  de  Boniface,  qui  voyoient  les  cho- 
fes  avec  moins  de  prévention  , donnèrent  aifément  les 
mains  à une  fage  réconciliation.  Et  le  fils  aîné  de  l’E- 
glilê  fit  bien  voir  par  la  proteélion  qu’il  accorda  au  S. 
Siège  , que  le  différend  étoit  prefque  perfonnel.  A cette 
difpute  fuccédent  les  affaires  du  Concile  général  de  Vien- 
ne ; puis  vient  le  différend  avec  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , dans  lequel  on  ne  ménagea  rien  j tout  fut  poulie 
aux  dernières  extrémités  & par  des  écrits  & par  des  voyes 
de  ftiit.  Si  Louis  de  Bavière  fait  élire  des  Antipapes , de 
leur  côté  les  Papes  en  viennent  julques  à faire  élire  un 
autre  Empereur  du  vivant  même  de  Louis  de  Bavière. 
Ainfi  ce  fut  Schifme  de  part  & d’autre.  Mais  l’Eglife  en 
fouffrit  un  plus  important  par  l’ambition  des  Chefs  & 
par  les  intérêts  des  Couronnes.  Combien  de  tentatives 
pour  k faire  finir?  Il  ne  put  cependant  être  terminé  que 
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depuis  le  Concile  de  Confiance , & plus  de  f o.  ans  après 
le  commencement  de  cette  fatale  réparation. 

C’eft  à la  tenue  de  ce  Concile  que  finit  l’Hiftoire  Ec- 
cléfialHque  de  M.  l’Abbé  Flenry , qu’il  a conduite  jufqu’au 
vingtième  volume.  Il  a pour  lucedreur  dans  cet  Ouvra- 
ge un  autre  Ecrivain, qui  lui  eft  bien  inférieur. S’il  écrit 
mieux  que  ce  fçavant  Abbé  , il  étend  avec  excès  fon  tra- 
vail & y mêle  trop  d’hiftoire  Civile  & plus  que  n’a  fai: 
M.  Fleury.  Sa  continuation  néanmoins  ne  laillè  pas  d’ê- 
tre achetée,  parce  qu’il  eft  le  feul , qui  ait  donné  en  no- 
tre langue  un  corps  fuivi  des  différends  de  l’Eglife  pour 
ces  derniers  fiécles.  Car  je  compte  pour  rien  l’ouvrage 
fupcrficiel  de  l’Abbé  de  Chiifi. 

Le  continuateur  de  l’Abbé  Fleury  remonte  donc  à l’o- 
rigine des  conteftations,qui  ont  donné  lieu  au  Concile 
de  Conrtancc.  Il  reprend  ici  le  progrès  des  affaires  : 
ainfi  les  mouvemens  de  Jean  Hus , de  Jérôme  de  Pra- 
gue & de  leurs  feélateurs  y font  fuffilâmmcnt  expliqués. 
Le  Concile  de  Balle , qui  fe  tint  enfuite  , ne  finit  pas  fi 
avantageufement  qu’il  avoit  commencé  ; on  lui  oppofa 
même  Te  Concile  de  Florence.  Ce  furent  encore  de  nou- 
velles conteftations  & les  préliminaires  d’un  nouveau 
Schifine , que  le  Duc  Amédéc  de  Savoye , élu  Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V.  eut  la  fageffe  & la  modération  de  ter- 
miner à l'avantage  du  bon  ordre  & de  la  paix  de  l’Egli- 
Ic.  Les  Conciles  deviennent  dans  la  fuite  moins  fré- 
quens:  mais  la  démangeaifon  d’écrire  augmente  jce  qui 
multiplie  prelque  à l’infini  le  nombre  des  Auteurs  bons 
& mauvais  en  tout  genre  de  littérature. 

! Le  commencement  du  XVI®.  fiécle  voit  naître  des 
temps  plus  fâcheux  , par  les  mouvemens  que  la  jaloufie 
& la  vanité  font  exciter  à Luther.  L’aigreur  de  ce  pétu- 
lant novateur  le  communique  à d’auttes  : la  fermenta- 
tion s’infinue  dans  les  efprits  ,on  necelTe  pendant  tout  ce 
fiécle  de  voir  paroître  de  nouveaux  zélateurs , ce  font  de 
nouveaux  lîftêmcs  de  Doéfrine , inconnus  jufques  alors. 
Un  Bucer , un  Carloftad,  un  Muntzer , un  Zuingle , un 
Calvin  fuivent  les  mêmes  traces , & ils  ouvrent  Te  che- 
I min 
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min  à Servet,  à Okin  , à Blandrat,  à Socin  & à Vanini. 
:Un  premier  égarement  en  attire  toujours  beaucoup 
d’autres  : plus  on  s’éloigne  du  centre  de  l’unité,  plus  on 
s’égare,  à moins  que  la  Religion  & la  modération  Chré- 
tienne n’apportent  les  remèdes  aux  premiers  maux.  Et 
tous  ces  nouveaux  Réformateurs  ctoient-ils  plus  réglés  & 
plus  fages  que  ceux  qu’ils  prétendoient  corriger  & réfor- 
mer avec  tant  de  hauteur  ? Le  font-ils  meme  devenus 
depuis  ? Leurs  propres  Synodes  nous  font  une  preuve  du 
contraire  ; on  lent  qu’ils  font  toujours  hommes  ;&  ils  ne 
fçauroient  fouffrir  que  les  autres  le  foient.  Se  divifent-ils, 
fe  féparent-ils  les  uns  des  autres  , quoiqu’il  y ait  de  la 
corruption  dans  leurs  Miniftres  ? Que  ne  faifoient-ils 
I donc  a l’égard  de  l’Eglife  ce  qu’ils  pratiquent  dans  leur 
I Communion  ? On  corrige  les  ^aremens , mais  on  ne 
fait  point  de  rupture  ni  de  fchifme. 

Tous  ces  nouveaux  Dogmatilfes  ont  cependant  pro- 
curé un  grand  bien  à l’Eglile  : ils  l’ont  engagée  à s’allem- 
bler  de  rechef  en  un  Concile  , oi  les  matières  de  Doéfri- 
ne  ont  été  examinées  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaâitu- 
de  ; Concile  qui  fervira  toujours  de  modèle  pour  l’exa- 
men des  dogmes.  On  avoit  déjà  reconnu  qu’il  .s’étoit 
glilfé  depuis  long-temps  de  la  corruption  dans  les  moeurs 
des  Eccléfialliques & môme  des  autres  Fidèles; le  zélé  des 
Pafteurs  l’avoit  déjà  fait  connoître,  mais  ils  n’avoient  pu 
y remédier.  Au  lieu  que  l’Bglife  également  attentive  aux 
Dogmes , à la  Difeipline  , & à la  Morale  a fçu  renouvcl- 
1er  dans  fes  dernières  dédiions  l’cfprit  des  premiers  Fi- 
dèles , auquel  elle  a foin  de  nous  rappeller  continuelle- 
ment. Les  Théologiens  môme  ont  fenti  par  les  difficul- 
tés que  propofoient  ces  prétendus  Evangelilles  , qu’il 
falloir  traiter  les  matières  de  Doctrine  avec  beaucoup  de 
circonfpcition.  Enfin  en  confervantles  anciens  dogmes , 
qui  ne  fçauroient  changer , tout  n’a  pas  laille  de  fe  re- 
nouvellcr  dans  l’Eglife , Théologie , Difeipline  & Morale, 
& l’on  a repris  lavraye  manière  de  traiter  la  Doétrine, 
en  écartant  toute  nouveauté  dangereule  , & toute  que- 
llion  inutile.  Mais  quelle  peine  n’a-t-on  point  eue  pourj 
I.  Partie,  d 
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amener  les  écoles  à cette  précifion.  Tant  de  mouvemens 
néanmoins  ont  lailTé  des  impreffions  dangereufes  : la  ré- 
Toltc  contre  l’Eglifc  s’eft  perpétuée  , pareeque  l’intérêt 
temporel  des  Princes  s’y  eft  joint.  Il  faut  efpérer  que  des 
temps  plus  heureux  feront  cclfcr  cette  fetale  politique,  & 
que  tout  fe  rangera  comme  auparayant  à la  feule  Com- 
munion véritable. 

SIXIEME  ÉPOQUE. 

LA  MAISON  DE  BOURBON 

SUR  LE  TRONE  DES  FRANÇOIS. 

Le  s grands  événemens  de  cet  intervalle  ne  font  point 
encore  ralfemblcs  en  un  corps.  Les  relies  de  la  ligue 
mourante  j l’abfolution  de  Henri  IV.  les  premières  dit 
putes  de  la  Grâce  j le  dilîcrend  de  la  République  de  Ve- 
nife  avec  Rome  5 les  Maures  chafles  d’Elpagne  j les  mou- 
vemens de  la  nouvelle  Religion  en  France  , quelques 
pieux,  établillèmens  dans  toutes  les  parties  de  l’Eglife  ; 
les  Miflîonnaires  & les  nouveaux  Chrétiens  perfécutés 
dans  les  Indes  ;de  nouvelles  conteftations  fur  la  ggtec, 
étouffées  d’abord,  mais  que  l’efprit  inquiet  des  hoiries 
renouvelle  de  temps  en  temps  & renouvellera  toujours , 
parce  que  tant  que  l’on  voudra  conduire  humainement 
les  matières  de  la  Religion  , jamais  on  ne  s’accordera; 
de  nouveaux  Fanatiques  veulent  introduire  leurs  chimè- 
res , mais  un  Labbadie  , un  Fox  , un  Spinofa , une  Bou- 
rignon,un  Molinos,  tous  périflent  avec  leurs  pcrnicieu- 
fes  imaginations  ; il  n’y  a que  l’Eglife  qui  refte  feule  iné- j 
branlable.  Tous  ces  mouvemens  & beaucoup  d’autres 
font  décrits  féparément , mais  il  faut  qu’une  main  fâge 
les  rejoigne , les  manie  avec  habileté  & les  mette  dans 
tout  leur  jour. 

J’ai  ralTemblé  en  peu  de  mots  un  grand  nombre  d’ob- 
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jets  difFcrens  5 j’en  ai  omis  beaucoup  d’autres  ; mais  qu’on 
ne  s’imagine  pas  que  cette  lefture  foit  immenfè  : c’eft 
tout  au  plus  l’occupation  de  cinq  mois  , à n’y  employer 
même  que  lix  heures  par  jour  , trois  le  matin  Sc  trois 
l’après-dîné  : en  voici  la  fupputation.  Les  plus  gros  vo- 
lumes tant  de  l’Abbé  Fleury  que  de  fon  continuateur , ne  ' 
contiennent  pas  plus  de  7fo  pages  chacun  5 quelques- 
uns  mêmes  en  ont  beaucoup  moins.  On  peut  & l’on 
doit  lire  aifément  5 f pages  par  heure  ; c’eft  donc  pour 
fix  heures  110  pages , ainfi  on  fert  moins  de  quatre  jours 
à lire  un  de  leurs  volumes.  Pourfuivons  la  fupputation  : 
un  volume  fc  lit  en  quatre  jours  ; multipliez  par  qua- 
tre, ce  feront  1+4  jours  pour  les  56  volumes,  ce  qui  ne 
va  point  à cinq  mois.  Or  je  demande  à tous  ceux  qui 
ont  quelque  amour  pour  la  Religion  , ceux  mentes  qui 
aiment  la  ledure  , ou  qui  délirent  s’inftruire , & s’occu-  ] 
per  utilement , s’ils  doivent  regretter  cinq  mois  de  temps 
ou  plutôt  8«4  heures , c’eft-à- dire  jours  entiers,  pour 

connoître  ce  qui  s’eft  palTc  dans  l’Eglilè  pendant  dix-fept 
cens  ans.  On  les  employé  fouvent  à lire  des  bagatelles , 
qui  ne  font  qu’amuler  l’imagination  , & qui  ne  laiftènt 
aucune  iniprelfion  favorable  ni  dans  l’efprit,  ni  fur  le 
cœur.  Au  lieu  que  cette  ledure  renferme  tous  les  avan- 
tages des  autres  ledures  & n’en  a pas  les  inconvéniens. 
L’imagination  , l’efprit  &le  cœur  y trouvent  leur  comp- 
te J ce  qui  n’arrive  pas  dans  la  ledure  des  bagatelles, qui 
ne  produilent  que  de  la  fécherelTe , (ans  aucune  làtisfa- 
dion  permanente.  Ce  n’eft  ici  à la  vérité  qu’une  ledure 
ordinaire  , fans  aucune  difculfion.  Mais  je  perfedionne- 
rai  cette  fupputation  dans  les  Chapitres  fuivans  , pour  i 
l’accommoder  aux  différens  caradéres.  j 

Je  n’ai  traité  jufqu’ici  dans  ce  Chapitre  qu’un  lèul 
objet , important  à la  vérité  , mais  qui  ne  fuffit  pas  ordi- 
nairement pour  remplir  entièrement  l'efprit,  ni  pour  fa- 
tisfaire  la  curiolîté  des  hommes,  qui  fe  plaifent  dans  laj 
diverfité.  J’ai  dit  qu’il  falloir  divifer  les  objets  pour  les 
mieux  connoître  & pour  éviter  la  confulton , qui  n’eft  pas 
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moins  fàcheufe  que  l’ignorance.  C’eft  donc  le  temps 
après  cette  leilure , de  reprendre  celle  de  l’Hiftoire  Ro- 
maine, que  l’on  a pouflTée  jufqu’au  commencement  de 
l’empitc  d'Augufte. 

On  peut  la  commencer  par  l’hiftoire  de  Laurent 
Echards  5 elle  eft  trop  abrégée  , je  le  fçai  j & c’eft  plutôt 
l’idée  d’une  Hiftoire , qu’une  Hiftoirc  remplie  : mais  je 
fiiis  fâché  que  nous  n’ayons  rien  de  plus  étendu , qui 
cmbralfe  les  cinq  liécles  qui  fuivent  Jules-Célâr.  Jccon- 
leillerois  volontiers  THiltoire  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont , elle  va  jufqu’au  terme  que  j’ai  marqué,  mais 
elle  tombe  dans  l’excès  oppofé  a Laurent  Echards.  Elle  eft 
remplie  d’un  nombre  prefqu’infini  dedifcullions,  qui  ne 
conviennent  qu’à  des  Sçavans  de  profeflîon.  Il  faudroit 
que  quelqu’un  , pour  nous  fatisfaire  , voulût  tenir  un 
jufte  milieu  entre  ces  deux  auteurs.  Voyons  néanmoins 
s’il  y a moyen  d’y  fupplécr. 

I^urent  Echards  fervira  néanmoins  de  guide  après  la 
leâure  de  fes  derniers  volumes , & avant  Ion  continua- 
teur } il  faut  revenir  fur  fes  pas , & lire  ce  que  l’Abbé  de 
S.  Réal  a écrit  lur  le  meunredeCéfar,  fur  Lepide,Marc 
Antoine  & Augufte,  & continu. r par  l’hiftoire  de  ce 
dernier  Prince,  publiée  par  M.  de  Larrey  ; on  l’a  réim- 
primée à la  fin  de  l'hiftoire  des  Triumvirats  de  M.  Citri 
de  la  Guette.  L’on  conviendra  que  fi  l’Empereur  Augu- 
fte avoir  continué  fon  régne  comme  il  avoit  commen- 
cé , rien  ne  feroit  comparable  pour  la  cruauté  à fon  gou- 
vernement, même  dans  les  Tyrans  les  plus  décriés.  Mais 
dès  qu’il  fe  vit  maître  abfolu  de  l’Empire , il  changea 
tout  a coup  de  conduite.  Sa  douceur  n’empêchoit  pas 
qu’il  ne  fût  ferme  dans  fes  réfolutions.  C’eft  par  là  qu’il 
obligeoit  tous  les  membres  de  l’Etat  a faire  leurs  devoirs, 
comme  lui-même  faifoit  le  fien  ; car  il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer que  les  Princes  fc  puilfent  exempter  de  remplir 
les  leurs,  iribére  ne  fçauroit  être  mieux  repréfenté  que 
par  le  portrait  , qu’Amelot  de  la  Houlfayc  en  a fait 
après  Tacite.  Ces  deux  derniers  étoient  des  politiques  de 
fpéculation  , qui  dans  leur  cabinet  s’épuifoient  en  raifon- 
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ncmens  & ,ont  retourné  ce  Prince  de  tous  les  côtés, 
pour  le  faire  paroître  peut-être  plus  méchant  qu’il  n’é- 
toit.  Il  falloit  cependant  qu’il  le  fût  beaucoup  ; auroit- 
on  furfaitdc  moitié  à fon  égard,  il  devoir  malgré  fa  po- 
litique pafler  pour  un  des  plus  mauvais  Princes , qui  ait 
gouverné  l’Empire.  Les  autres  Céfars  ne  valent  pas  la 
peine  qu’on  fe  fatigue  a examiner  le  détail  de  leur  vie, 
c’ell-à-dire  de  leurs  vices  ; car  c’étoit  la  même  choie  5 il 
n’y  a que  Vefpafien  & Tite  qui  méritent  quelque  atten- 
tion , mais  le  régne  de  ce  dernier  fut  fi  court,  qu’il  lëm- 
blc  que  la  Providence  ne  l’ait  montré  aux  hommes  que 
pour  le  faire  regretter.  Les  femmes  des  Géfars  , fi  bien 
peintes  par  M.  de  Servies , doivent  entrer  dans  cette  por- 
tion d’Hiftoirc  ; elles  n’avoient  pas  moins  de  part  que 
leurs  maris  au  gouvernement  de  l’Empire.  Cet  ufage 
s’cll  établi  dès  les  anciens  temps , & jamais  on  ne  l’a  trou- 
vé étrange. 

On  palTe  aifément  fur  Domiticn  & Nerva,  pour  s’ar- 
rêter à Trajan  & Hadrien  qui  gouvernèrent  long-temps, 
& après  lelqucls  vint  AntoninTe  pieux.  Tous  les  régnes 
de  ces  Princes  font  détaillés  dans  Dion  Calfius  ou  Xiphi- 
lim  , fon  abbreviateur  traduit  par  M.  le  Préfident  Coufin, 
auquel  on  peut  joindre  Hcrodicn  , mis  fi  élégamment 
en  notre  langue  par  M.  l’Abbé  Mongaut.  Mais  que  trou- 
ve-t-oii  dans  leurs  fuccefléurs  jufques  à Dioclétien , que 
des  révolutions  continuelles,  excitées  par  l’ambition  des 
Chefs , entre  lefqucls  le  plus  fage  & le  plus  capable  de 
commander , étoit  ordinairement  la  viâimc  du  plus  mé- 
chant. C’eft  domage  que  l’on  n’ait  pas  traduit  en  Fran- 
çois l’hiftoirc  des  Empereurs  depuis  Domitien  jufques  à 
Conftantin , publiée  en  Anglois  par  M.  Bernard.  Elle  don- 
neroit  lieu  de  lire  dans  la  fuite  plus  utilement  les  origi- 
naux de  cette  Hiftoire. 

Dioclétien  qui  ne  fut  méchant  qu’à  demi , préfente  un 
régne  aflez  long  , régne  remarquable,  qui  commence 
l’an  184 , & dont  l’époque  fervit  dans  la  fuite  aux  Chré- 
tiens d’Egypte,  fous  le  titre  d’Ere  des  Martyrs  , pareeque 
les  pcrfécutions  agitèrent  l’Eglife  fous  le  gouvernement 
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de  cet  Empereur.  Conllantin  qui  vint  après  la  retraite  de 
Dioclétien  , donna  une  nouvelle  face  à l’Empire,  qui  fe 
rétablit, & qui  va  faire  monter  Rome  au  plus  haut  point 
de  grandeur , oïl  elle  ait  été  depuis  Augulfe.  C’eft  do- 
mage  que  quelque  main  plus  habile  que  celle  du  Pere 
de  Varenne,  ne  nous  ait  pas  repréfenté  ce  Prince  avec 
toutes  les  couleurs  que  l’on  pouvoit  employer  à le  pein- 
dre. 11  fut  grand  , mais  non  pas  aullî  parfait  qu’Eufebe 
de  Célârcc  l’a  voulu  faire  , dans  le  portrait  trop  flatteur 
qu’il  en  a donne  ; il  fut  cependant  plus  vertueux  que  ne 
l’ont  marque  Zozime  & Julien  l’apoftat.  Cependant  il 
faut  lire  ce  que  ce  dernier  Prince  a écrit  des  Empereurs 
fes  prédécelleurs.  Ce  Livre  eft  devenu  en  quelque  forte 
•;  nécelfaire  par  les  belles  & fçavantes  remarques  qu’y  a join- 
tes M.  Spanheim.  Tel  ell  le  plan  que  l’on  peut  fe  for- 
mer de  l’hiftoire  de  l’Empire  fous  la  première  époque , 
c'eft-à-dirc  julques  à l’an  de  l’ Ere-Chrétienne, 

La  deuxième  Epoque  fut  fujetteade  plus  grandes  ré- 
volutions. L’Empire  fe  foutint  encore  pendant  un  fiécle 
avec  beaucoup  de  dignité  , après  quoi  il  fut  en  proye  à 
routes  les  nations  du  Nord.  C’elt  donc  dans  ce  liécle 
qu’on  voit  paroître  les  enfans  de  Conftantin , qui  par  de 
k mutuelles  jaloufie  s’expoférent  eux  & leurs  Etats.  Ils  eu- 
rent pour  fuccefleur  julien  furnommé  l’Apoftat , qui  fe 
fit  méprifer  par  la  vanité  philolbphique  ; tous  ceux  qui 
l’ont  voulu  faire  ont  été  regardés  moins  comme  des 
Philolbjphes  que  comme  des  Pédans.  Nous  avons  l’obli- 
gation a M.  l’Abbé  delà  Blettcrie  de  nous  avoir  repréfenté 
Julien  moins  méchant  qu’on  ne  l’avoit  cru.  Le  premier 
intervalle  de  cette  fécondé  Epoque  fe  trouve  détaillé  dans 
les  Ecrivains  de  l’Hiftoire Romaine  traduits  par  M.  le  Préfi- 
dent  Couji»  , fçavoir  Zozime  & Zonare,  auxquels  on  peut 
joindre  Ammien  Marcellin , qui  s’étend  depuis  l’an  5 y 5. 
jnfqu’cn  378.  après  quoi  on  nefçauroitfc  difpenfer  déliré, 
& même  plus  d'une  fois,  la  belle  Hiftoire  de  Thaodofe 
le  Grand, que  M.  Flechiera  écrite  avec  tant  d’élégance. 

Tout  tombe  , tout  dégénéré  fous  les  foibles  enfans  de 
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ce  Prince  , Honorius  & Arcadius.  Le  continuateur  de 
Laurent  Echards  fuffit  pour  conduire  l’empire  d’Occident 
jufqu’à  fa  décadence  ; ainfi  après  Auguftule  on  peut  fuC- 
pendre  cette  ledure  pour  continuer  celle  de  l’Empire 
d’Orient  : j’aimerois  mieux , & il  y a meme  à gagner  de 
la  faire  dans  les  Hiftoriens  originaux , traduits  lî  exa- 
dcnicnt  & fi  élégamment  en  François  par  M.  le  Préfi- 
dent  Coufin,  qui  conduit  cette  Hiftoire  jufqu’en  1461. 
neuf  ans  après  que  les  Turcs  fe  furent  rendus  maîtres  de 
Conftantinople.  Cette  ledure  finie  on  peut  reprendre  ce 
que  M.  Du  Cange  a donné  en  notre  langue  fur  l’hiftoirc 
de  Conftantinople , depuis  que  les  François  s’en  rendi- 
rent maître  en  1104.  jufques  à la  prife  de  cette  capitale 
par  Mahomet  II.  en  i4f}-  furpris  dans  le  cours 

de  cette  ledure  de  voir  que  le  plus  grand  Empire  de 
l’Univers  le  trouve  enfin  réduit  a la  feule  ville  de  Con- 
ftantinople , qui  tombe  enfin  entre  les  mains  des  infidè- 
les , apres  un  liège  de  54.  jours. 

Cette  ledure  ainfi  terminée,  il  faut  rétrograder  vers  le 
cinquième  ficelé , alors  on  ne  doit  plus  examiner  l’Hiftoi- 
re  par  époque  mais  par  nation  , pour  ne  la  pas  couper  ni 
divifer  en  trop  de  parties.  Et  s’il  m’étoit  permis  de  me 
citer  encore  , je  renverrois  au  XVIII'.  Chapitre  de  la 
Mc'tbade  pour  étudier  l’HiJloire , où  l’on  voit  comme  au 
premier  coup  d’oeil  le  plan  des  Révolutions  entreprifes 
& exécutées  fuccelfivement  par  les  peuples  du  Nord.  La 
ftérilité  de  leur  terrain  ,&  la  multitude  de  leurs  fujets  les 
engagèrent  à fe  jetter  fur  les  terres  de  l’Empire  , & à for- 
mer des  écablificmcns  , où  ils  fe  font  maintenus  par  la 
force  des  armes.  Et  l’on  y remarquera  que  ce  font  les 
mêmes  nations, qui  dans  les  anciens  temps  fe  font  di- 
ftinguées  par  leurs  inquiétudes  fous  le  nom  de  Scythes 
& de  Sarmates  , « qui  dans  la  fuite  en  prirent  beaucoup 
d’autres , tantôt  ceux  de  Cimbres,  de  Teutons  & de  Ger- 
mains ; tantôt  ceux  de  Gots , de  Vifigots , d’Oftrogots , 
de  Huns  ,&  de  Vandales  , tantôt  ceux  de  Piétés  & d’E- 
çolTois  3 de  Saxons  & d’Anglois , de  Bourguignons , de 
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I Lombards  & de  Francs  ou  François, & dont  quelques  bran- 
ches font  connues  dans  les  ficelés  poftérieurs  , fous  le  ti- 
tre de  RulTes  , de  Normans  & enfin  de  Tartarcs.  Ce  font 
ces  peuples  qui  ont  détruits  les  anciens  maîtres  des  Em- 
pires , & qui  en  ont  fubjugué  les  fujets , ou  du  moins 
ïè  font  aflociés  avee  eux , pour  ne  plus  faire  qu’un  même 
corps,  dont  néanmoins  ils  fo  réfervoient  le  commande- 
ment comme  chefs  des  armes. 

On  peut  recourir  enfuite  au  vingtième  Chapitre  de 
; la  même  Méthode  d’Hiftoire , pour  connoître  le  droit  pu- 
blie, & par  conféquent  le  gouvernement  des  divers  Etats 
qui  partagèrent  l’Empire  Romain.  C’eft  une  matière  né- 
edfaire  pour  en  bien  pénétrer  l’Hilloirc. 

Naturellement  c’eft  par  la  Fr<j«ceque  nous  autres  Fran- 
çois devons  commencer,  comme  les  autres  nations peu- 
jvent  le  faire  parleur  Hiftoire.  Si  l’on  ne  fe  contente  pas 
de  ce  que  deux  de  nos  anciens  Auteurs  , quoique  bons  , 
Dupleix  & Mezeray  ont  écrit  fur  les  tempsqui  ont  précé- 
dés l’établiflement  des  François  dans  les  Gaules,  du  moins 
ne  fçauroit-on  le  difpenfer  de  lire  ce  que  l’Abbé  Dubos  a 
publié  de  nos  jours  fur  l’origine  de  la  Monarchie  Fran- 
'çoife.  Ce  Livre  eft  fçavant , mais  finis  faire  tort  au  fiftô- 
I me  qu’il  embraftè  & qu’il  prouve  , on  pourroit  le  réduire 


|au  quart  de  ce  qu’il  contient:  il  fe  liroit  plus  facilement 
& n’en  feroit  pas  moins  utile.  Quoiqu’il  en  foit  fa  le- 
, élure  devroit  être  fuivic  de  celle  de  l’niftoire  des  Gaules 


j que  le  ftavant  Dom  Jacques-Martin  nous  prépare  ; y jdin- 
jdre  cnluitc  celle  des  mœurs  des  François  par  l’Abbé  le 
Gendre  , qui  n’eft  pas  moins  intéreflante , que  les  livres  fi 
avidement  recherchés  des  mœurs  desGrccs  & desRomains. 
Ce  caraiftére  des  nations  influé  dans  leur  Fliftoire  & ne 
;les  fait  pas  moins  connoître  que  leurs  aélions.  Après  quoi  j 
vient  l’Hiftoire  de  la  première  race,  foit  dans  Mezerai , 


I foit  même  dans  le  Pere  Daniel , qui  peut  palfer  pour  le 
I détail  de  ces  anciens  temps , qui  font  de  curiofite  ; mais 
cependant  d’une  curiofité  nécelTaire  , pour  connoître 


■ toute  la  fuite  de  notre  Hiftoire.  La  fécondé  race  devient 
plus  intéreflante , tant  pour  les  grands  événemens  , que  ' 
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pour  les  révolutions  qui  la  firent  languir  pendant  plus 
de  I fo,  ans  & qui  la  firent  enfin  tomoer.  Elle  s’annéan- 
tit  & donne  lieu  à une  troifiéme  race  de  monter  fur  le 
trône  des  François.  Cette  race  s’y  maintint  d’abord  par' 
la  politique,  & enfuite  par  les  armes , & par-là  elle  a fait 
rentrer  la  nation  dans  fon  véritable  caraftére , qui  eft  ce-  I 
'lui  d’un  gouvernement  militaire  ,'c’eft  ce  qu’exécuta  fur  ' 
la  fin  du  douzième  fiécle  Philippe  Augufte  l’un  des  Prin- 
ces à qui  la  nation  a le  plus  d’obligation.  Sa  vie  toujours 
egalement  glorieufe  méritoit  un  Hiftorien  particulier , 
& il  en  a trouvé  un  de  nos  jours  dans  M.  Bodot  de  Juîl~ 
li.  Mais  cette  Hiftoire,  ni  toutes  les  autres  vies  de  nos 
Rois  ne  doivent  pas  empêcher  de  fuivre  toujours  la  leélu- 
re  d’une  Hiftoire  générale  de  la  nation.  C’eft  ce  qu’on  doit 
dire  de  celle  de  Saint  Louis  par  l’Abbé  de  Choifi , du  diffé- 
rend de  Philippe  le  B.l  par  Baillet,  des  HiÜoires  de  Phi- 
lippe de  'Valois , du  Roy  Jean,  de  Charles  V.  & de  Char- 
les VI.  par  le  même  Abbé  de  Choify,  Tous  ces  morceaux 
font  ce  que  cet  Ecrivain  a fait  de  mieux , & ce  que  nous 
avons  même  de  plus  inftruiftif , aufiîbien  que  la  vie  de 
Charles  VIL  par  M.  Bodot  de  JuilU.  Ces  hiftoires  particulié-  i 
res , qui  font  beaucoup  mieux  connoître  les  Princes  que 
les  Hiftoires  générales  , me  feroient  prelquc  incliner  à' 
préférer  les  abrégés  aux  hiftoires  détaillées  , pour  ne 
:pas  tomber  dans  des  répétitions  , qui  deviennent  en- 
jnuyeufes  dans  le  cours  ordinaire  de  nos  ledures  , quoi 
que  d’ailleurs  elles  foient  inévitables.  C’eft  ainfi  qu’a- 

■ vec  une  Hiltoire  abrégée  je  me  contenterois  volontiers' 

; des  mémoires  de  PW/ppe  rfc  Cominet  pour  l’Hiftoire  de! 
'Louis  XL  & de  Charles  VIII.  Il  eft  vrai  qu’il  faudroit 
revenir  aux  abrégés  pour  les  régnes  de  Louis  XII.  & de 

■ François  I.  fur  Iciquels  nous  n’avons  que  d’anciens  li- 
Ivres,  qui  ne  conviennent  qu’à  des  Sçavans,  qui  veulent 
is’abforber  dans  le  labyrintnc  de  nos  Hiftoriens  origi- 
naux. Mais  arrive-t-on  au  régne  de  Henri  II.  en  1^47. 
Alors  nous  avons  l’excellente  hiftoire  de  M.  de  Thou , 
comparable  à ce  que  les  anciens  nous  ont  laiffé  en  ce 

Îjenre , il  ftrt  auffi  pour  les  régnes  fuivans  ; mais  pour 
a fuite  de  celui  de  Henri  IV.  & ceux  de  Louis  XIII.  &j 
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I de  Louis  XIV.  des  abrèges  pourroient  fufSre , julqa’à  ce 
j qu’il  Ibit  temps  de  fe  livrer  à des  Hiftoires  plus  amples 
j & plus  détaillées.  Tel  eft  le  plan  que  je  me  formerois  pour 
une  première  leélurede  l’hiftoire  de  France  , à laquelle 
néanmoins  il  faudra  revenir  dès  qu’on  aura  examiné  cel- 
le des  autres  nations , dont  nous  allons  donner  l’idée  la 
plus  fuccintc  qu’il  nous  fera  poITible. 

Çfcfâ? 

On  verra  par  l’Hiftoire  de  la  première  & de  la  fécon- 
dé race,  non-feulement  combien  nos  Rois  étoientpui  flans 
dans  la  Germanie , lieu  de  leur  origine  & de  leur  premiè- 
re habitation  , mais  même  que  Cnarlemagné  ayant  été 
proclamé  Empereur  fur  la  fin  de  l’an  800.  unit  en  fa  per- 
fonne  les  Royaumes  de  France,  d'Aullrafie , de  Germanie 
I & d’Italie.  Néanmoins  ce  fut  proprement  à ce  dernier 
; Etat  que  la  dignité  Impériale  fut  attachée.  Auflî  les  Em- 
I pereurs  d’Allemagne  n’ont  jamais  difeontinué  de  confer- 
jver  leurs  droits  fur  la  plus  grande  partie  de  ce  continent, 
quoiqu’après  la  chute  de  la  maifon  de  Charlemagne  le 
titre  Impérial  ait  été  tranfporté  aux  Allemans. 

Nous  n’avons  pas  d’Hiftoire  plus  diflâcile  à traiter  & à 
ilire  que  celle  de  cet  Empire,  tant  elle  eft  compliquée, 
foit  par  fes  diverfes  révolutions , foit  par  rapport  aux  dif- 
' ferentes  Souverainetés  qu’il  contient.  Et  nous  ne  fommes 
point  afl£z  heureux  pour  avoir  quelque  chofe  en  notre 
langue , à t^uoi  nous  puiflîons  nous  fixer  entièrement. 
Cependant  il  faut  chercher  à fe  tirer  de  cet  embarras  le 
mieux  qu’il  nous  fera  pofTible.  Je  fçai  que  nous  avons 
I l’hifloirc  de  l’Empire  publiée  en  1684.  p.ar  M,  Heiff" en 
deux  volumes  in-4°.  ou  en  cinq  petits  volumes , mais  cet 
j Ouvrage  eft  extrêmement  fuperneiel , & les  augmenta- 
tions , qu’une  main  habile  y a faite  en  17}  i , n’ont  pas 
fuffifament  remédié  à ce  défaut.  Je  croirois  donc,  quoi- 
que je  répugne  à citer  des  Livres  fçavans , qu’on  pourroit 
voir  d’abord  ce  que  M.  Struvius  a écrit  fur  les  antiquités 
de  la  Germanie  & fur  l’origine  de  la  nation , & dès 
1 qu’on  fera  venu  au  huitième  Cède  , on  doit  pour  lors 
I s’attacher  à l’abrégé  de  M.  Hc/^,  qu’on  doit  lire  jufqu’à 
J la  chute  entière  de  la  maifon  de  Charlemagne. 
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Alors  on  peut  foutenir  & fortifier  cette  le£Iure  par 
celle  des  originaux  du  temps , traduits  en  François  par  M.  j 
le  Préfident  Coufin.  On  verra  dans  les  annales  d’Eginart  la 
vie  publique  ou  les  événemcns  du  régne  de  Charlema-  i 
gne , & fa  vie  par  le  môme  Auteur  le  fera  voir  dans  fon 
domeftique.  Sa  qualité  de  fecrétaire  & de  confident  de  ce 
Prince , lui  a donné  lieu  d’être  bien  inftruit  fur  tout  ce  qu’il  ' 
rapporte.  Peut-être  au’cn  qualité  de  domeftique,  il  s’eft  un  j 
peu  trop  livré  aux  eloges  ; cela  eft  naturel.  Mais  c’eftun 
avcrtilfemcnt  à ceux  qui  le  liront , pour  réduire  fes  louan- 
ges à leur  jufte  valeur.  Viennent  cnfuite  deux  vies  de 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  l’une  parThegan  Corévê- 
que  de  Trêves  , & l’autre  par  un  Ecrivain  anonyme.  Les 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire , auflî  inquiets  que  leur 
pere  avoir  été  doux  & tranquille  , cherchèrent  à le  ruiner 
mutuellement.  Ils  tournèrent  contre  eux-mêmes  après 
la  mort  de  Louis  , cette  fureur  qu’ils  avoient  exercée 
contre  leur  pere , & leur  inimitié  les  rendit  prodigues  du 
fang  de  leurs  propres  lojets.  C’eftcc  que  Nitard  , petit- 
fils  de  Charlemagne  & témoin  oculaire  de  toutes  leurs 
guerres , a décrit  avec  beaucoup  de  fidélité.  Son  ouvrage 
eft  un  de  ces  morceaux  originaux  que  l’on  eft  ravi  de 
lire , parce  que  le  difeours  d’un  Auteur  contemporain 
auflî  uncére  & auflî-bien  inftruit , fait  une  toute  autre 
imprcflTion, qu’un  Ecrivain  compilateur.  Après  Nitard  fuit 
un  extrait  des  Annales  de  S.  Berlin , dont  l’cxaélitude  fait 
le  plus  grand  mérite.  C’eft  tout  ce  que  demande  la  nar- 
ration des  faits  ; l’éloquence  recherchée  en  pluCeurs  au- 
tres fujets , eft  de  furérogation  en  hiftoire.  C’eft  un  bien 
1 furabondant  que  l’on  eft  ravi  de  trouver  pour  fatisfairc 
l'imagination  ; mais  qui  ne  fait  aucun  tort  a l’inftruétion , 
quand  il  vient  à manquer. 

On  peut  fuivre  cette  Hiftoire  dans  le  fécond  volume 
de  l’hiftoire  de  l’Empire  d’Occident  de  M.  le  Préfident 
Coufin,  Le  premier  ouvrage  qu’on  y trouve  eft  l’hiftoire 
j de  Luitprand  Diacre  de  l’Églife  de  Pavie , & enfuite  Evê-  j 
! que  de  Crémone.  Elle  eft  écrite  avec  une  élégance  qui 
s’élève  au-deflus  du  ftyle  de  fon  fiécle.  Elle  commence  à 
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jl’an  891,  & va  ju(qucs  en  964.  L’AmbalTade  de  Conftan- 
( tinople  du  même  Auteur  eft  une  pièce  curieufe , oïl  l’on 
■ reprérente  Nicephore  Phocas  tel  qu'il  étoit , c’eft-à-dire 
j comme  un  monllre  , tant  pour  le  corps  que  pour  l’elprit. 
Enfin  le  troifiéme  ouvrage  de  ce  deuxième  volume  , eft 
une  hilloire  de  l’Empereur  Othon  I.  depuis  l’an  918.  jut 
ques  à l’an  97  3 , 

Veut-on  repalTer  tous  ces  temps  de  troubles,  & con- 
noîtrc  même  les  différends  furvenus  depuis  dans  l’Empire 
d’Allemagne , on  peut  lire  l’excellent  ouvrage  que  le  Pere 
MJinbourg  a publié  de  la  décadence  de  l’Empire , Livre 
icftimé  même  par  les  plus  Sçavans  d’entre  les  Allemands, 
qui  font  extrêmement  prévenus  contre  ce  que  les  Etran- 
îgers  écrivent  fur  leur  hiftoire.  Il  commence  aux  différends 
|qui  s’élevèrent  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire, 
j&  pourfuit  les  difputes  des  autres  Empereurs  jufques  à 
l’an  i5ff.  que  l'Empereur  Charles  IV.  de  la  maifon  de 
I Luxembourg  fut  couronné  à Rome.  Ainfi  toutes  les  con- 
jtclfations  que  les  Empereurs  Henris  , Frideric  I.  & II. 
;&  Louis  de  Bavière,  ont  eues  avec  les  Souverains  Ponti- 
j fes  s’y  trouvent  décrites  avec  beaucoup  de  précifion  & de 
lumières. 

On  peut  reprendre  enfuite  l’hiftoirc  de  HeifT jufques  à 
Maximilien  I.  Alors  on  peut  s’arrêter  pour  lire  quelque 
Ouvrage  qui  ait  donne  un  état  de  l’Empire  Romano  Ger- 
manique , fans  quoi  on  ne  peut  rien  connoître  dans  les 
1 affaires  de  cet  augufte  Corps.  Je  n’en  ai  vus  que  deux 
qui  foient  fupportables  en  notre  langue  , l’un  efl  l’hifloi- 
I rc  d’Allemagne  par  le  fleur  de  Prade  , imprimée  en  1 677. 
!&  1^83.  A quelques  fautes  près  qui  font  prefqu’inévita- 
bles  dans  un  Etranger  , il  peut  fervir  au  défaut  de  celui 
I de  M.  Du  Mayy<\viï  eft  beaucoup  meilleur.  Ce  dernier  a été 
! imprimé  plufleurs  fois  tant  à Paris  qu’à  Genève.  Comme 
I l’Auteur  ctoit  attaché  au  Duc  de  Wirtemberg  , il  avoir 
fait  une  étude  particulière  du  droit  public  & de  l’état  de 
.l’Empire.  Peut-être  fe  trouvera-t-il  un  jour  quelqu’un  qui 
: prendra  la  peine  de  rapprocher  cette  matière  du  nouveau 
' flftcme  de  l’Empire  j car  il  ne  laifTc  pas  d’y  arriver  quel- 
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qaefois  des  changemens , imperceptibles  aux  Etrangersj^ 
& qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués  que  par  les  Natio-j 
naux.  Il  faut  continuer  par  une  hiltoirede  Cbarles-Quintj 
& le  contenter  enfûite  de  l’abrégé  de  Hcill'  jufques  à ces  ' 
derniers  temps.  Une  grande  partie  de  rhiftoire  d’Italie' 
fc  trouve  comprife  dans  les  révolutions  de  l’Empire  d’Al-'l 
lemagne.  Il  faudroit  cependant  pour  être  éclairci  de  bien; 
des  particularités  importantes  , lire  le  petit  livre  connu' 
fous  le  titre,  d’affaires  qui  font  entre  les  Matfons  de  France 
imprimé  en  On  verra  que  l’animo- 

lité  de  la  Maifon  de  Bourgogne  .branche  de  celle  de  Fran- 
ce , a pafle  avec  l’héritiére  & les  domaines  de  cette  Mai- 
fon dans  le  cœur  de  Maximilien  I.  & de  Tes  Succellèurs. 
Mais  quelle  en  a été  la  fuite,  finon  de  fo  voir  prives  de  plu- 
fieurs  Etats , qui  leurétoient  venus  de  cette  alîiance,&  dont 
à peine  il  leur  elt  relié  la  quatrième  partie  ? Tels  font  les 
ciiets  de  l’aigreur  & d’une  vengeance  injulle  & mal  con- 
certée. 

Ce  que  je  viens  de  remarquer  ne  regarde  que  l’hi- 
lloire  générale  de  l’Empire , mais  il  y a des  hilloires  par- 
ticulières des  diHérentes  Principautés  du  Corps  Germani- 
que ; les  villes  Impériales  mêmes  ont  ambitionnés  d’en 
avoir  de  leurs  Etats  , où  leurs  origines , leurs  droits , 
leurs  immunités  ne  font  pas  oubliées  j mais  ces  fortes  de 
détails  ne  conviennent  qu’aux  nationaux  ; comme  l’hi- 
lloire  particulière  de  nos  Provinces  & de  nos  Villes  n’cft 
utile  ou  curieufe  que  pour  des  François. 

L’hiftoire  des  Pays-ias  & de  la  Hollande  , celle  meme 
de  la  Suifle,  font  une  foite  & une  dépendance  de  l’hi- 
lloire  de  l’Empire.  Cependant  l’importance  de  ces  Répu- 
bliques, le  rang  qu’elles  tiennent  dans  l’Europe,  & les 
révolutions  finguliéres  auxquelles  elles  ont  été  eipofées 
demandent  qu’on  1er  étudie  avec  foin.  Ce  qu’ils  ont  d’an- 
cien e(l  peu  conlldérable,  ce  font  quant  aux  mœurs  les 
mêmes  que  celles  des  premiers  Germains.  Je  parle  ici  des 
peuples  qui  font  au  Nord  de  la  Meufe  , car  ceux  qui  font  i 
au  Midi  & au  Couchant , comme  les  Brabançons  , les 


by  Google 


hij  D I s C O'U  R s 

Flamans  & les  autres  tenoient  beaucoup  des  premiers 
François , dont  ils  faifoienc  partie.  Ainli  pour  revenir  à 
ce  qu’anciennemencon  nommoit  les  Bataves,il  faut  d’a- 
bord les  confidérer  fous  leurs  Comtes , Sc  l’on  verra  que 
c’etoit  peu  de  chofe  dans  ces  anciens  temps.  Ceux  de 
Hollande  étoient  moins  des  Souverains  que  les  premiers 
membres  d’une  République  , ils  avoient  tous  les  hon- 
neurs qu’on  ne  retufe  jamais  aux  Princes.  Il  ne  leur 
manquoit  que  le  pouvoir  abfolu  , qui  lied  toujours  bien 
en  des  mains  fages  & bicnfailantes } mais  qu’il  ell  tou- 
jours dangereux  de  lailTer  prendre  à de  mauvais  Chefs  , 
qui  ne  l’ambitionnent  que  pour  en  abufer.  Ces  Provinces 
après  les  Comtes  palfcrent  aux  Ducs  de  Bourgogne , 
d’où  ils  vinrent  à Maximilien,  qui  les  gouverna  en  bon 
bourgeois.  Charlcs-Quint  les  conduilit  en  pere  , & fi 
Philippe  II.  ne  les  traita  point  tout,  à- fait  en  Tyran  , 
du  moins  les  regarda-t-il  comme  des  cfclaves  ; & c’eft 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  plupart  de  ces  belles  Provinces. 
Car  dès-lors  on  le  regarda  lui-même  comme  un  maî- 
tre impérieux  , dont  on  ne  pouvoir  aflez-tôt  fe  dobar- 
rafler. 

C'eft  donc  ce  qui  occafionna  cette  révolution  célébré 
commencée  en  r qui  s’eft  maintenue  & affermie  en 
ïf79.  par  l’union  d'Utrecht , & par  la  trêve  de  1609.  qui 
fe  fit  par  le  moyen  de  la  France  , toujours  fenfible  aux 
peines  de  fes  Voifins  , qu’elle  n’a  jamais  cefle  de  proté- 
ger, quand  ils  ont  imploré  fon  fecours.  Cependant  la 
reconnoilfance  en  a été  fi  médiocre  , que  jamais  Henri 
IV.  proteéleur  de  cette  République  n’en  put  obtenir  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  ; quoique  les 
Eccléfiaffiques  n’euflènt  pas  moins  contribués  que  les 
Chefs,  des  ProteHans  à l’affermi Ifement  de  leur  libéré. 
Maisilavoit  à faire  à une  République  ; c'eft  tout  ce  qu’on, 
peut  dire  pour  en  caraélérifer  la  reconnoilfance. 

Louis  XIII.  &■  Louis  XIV.  les  protégèrent  comme 
des  PuilTances  alliées , & dont  ils  vouloient  maintenir  i 
l’indépendance  contre  les  efforts  de  l’Efpagne.  Mais  àpei-i 
ne  les  Provinces-Unies  eurent  été  reconnues  libres  pari 
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le  traité  de  Weftphalieen  1^48.  qu’elles  commencèrent  à ' 
changer  de  conduite  à l’égard  de  la  France.  Elles  en  con- 
nurent de  la  jaloufîe,  & fc  déclarèrent  en  i66i.  contre' 
le  Roy  Louis  XIV.  par  un  traité  connu  fous  le  nom  del 
Triple  Alliance.  Enfin  le  Roy  fe  vit  contraint  de  chan-1 
gcr  pareillement  de  conduite  : de  proteéleur  & d’ami  ! 
qu’il  étoit , il  les  traita  en  ennemi  & leur  déclara  la  guerre  ] 
en  liyi.  Il  pénétra  même  jufqu’au  centre  des  Provinces-' 
Unies,  qu’il  ne  voulut  pas  cependant  ruiner,  quoique  | 
le  grand  Prince  de  Condé  confeillât  de  démanteler  toutes 
leurs  Places  : un  refte  de  confidération  conduifoit  toujours 
Louis  XIV.  Cependant  ces  peuples  animés  par  Guillau- 
me III.  Prince  d’Orange , n’ont  jamais  ceflé  de  prendre 
parti  contre  la  France , pour  fe  jetter  fouvent  entre  les 
bras  de  leurs  propres  ennemis.  C’eft  ce  qui  n’étonne  pas 
quand  on  remarque  que  cette  République  fut  gouvernée 
longtemps  d’une  manière  defpotique  par  le  Penfionai- 
re  Héinuus,éleve  du  Prince  d’Orange  , qui  lui  avoit  inf- 
piré  toute  fon  animofité  contre  les  François.  On  fe  plaint 
encore  aujourd’hui  en  Hollande  de  la  rigidité  de  ce  nou- 
veau Brutus , qui  a perdu  fa  Patrie  par  le  refus  qu’il  fit 
des  propofitions  fi  avantageufes , que  lui  fit  faire  le  Roy 
Louis  XIV.  depuis  lyof . jufqu’en  lyiz.Mais  l’Angleter- 
re toujours  attentive  fur  fes  intérêts  en  a fçu  profiter  à 
propos. 

Ce  font  tous  ces  temps  & tous  ces  mouvemens  qu’il 
faut  examiner.  Deux  Auteurs  en  donnent  les  Prélimi- 
naires , l un  cft  le  Chevalier  Temple , Miniftre  habile  & 
Ambafladeur  d’Angleterre  en  Hollande.  Il  publia  en 
1671.  un  petit  Ouvrage  fous  le  titre  de  Remarques  fur 
l'état  des  Proviiices-Unies  des  Pays-Bas  : livre  qui  métire 
une  leélure  attentive.  Un  Ecrivain  moderne  a traité  le 
même  fujet , mais  avec  plus  d’étendue  & peut-être  avec 
moins  de  fincérité  : c’eft  le  ftenr  Jantfon , Agent  du  Land- 
grave de  HefTe-Caffel  auprès  des  F tats  Généraux.  On  trou- 
ve donc  un  détail  de  cette  République  dans  fon  Etat 
préfent  des  Proninces-Unies  des  Pays-Bas  ^ imprimé  en  deux 
volumes  l’an  17  5 1. 
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Ce  qu’on  peut  tirer  de  ces  Auteurs , eft  que  l’unioii 
d Utrecht  de  1^79.  fit  un  Corps  de  pluficurs  Républiques 
libres  , qui  fe  gouvernent  chacune  l'uivant  fes  loix  , & 
avec  une  entière  indépendance  des  autres.  Elles  ne  rc- 
connoiffent  même  rAlTembiéc  des  Etats  Généraux  que 
dans  les  chofes,  qui  regardent  le  bien  commun  & la  fu- 
reté du  Corps  des  fept  Provinces-, Unies,  Cette  Républi- 
que qui  ne  polféde  qu’une  étendue  très  modique  de  pays, 
eft  d’ailleurs  fi  peuplée  , & fi  remplie  de  tant  dP  Villes  , 
que  les  habitans  ne  trouvant  pas  chez  eux  de  quoi  fubfi- 
fter , font  obligés  de  s’addonner  au  commerce , & par-là 
ils  mettent  l’abondance  dans  un  pays  qui  fans  cette  làge 
indullrie,  feroit  expolé  à toutes  les  mi(c'rcs&  à tous  les 
belbins  de  la  vie. 

Le  terme  de  République  marque  un  pays  libre.  Il  eft 
rare  cependant  de  trouver  depuis  long-temps  en  Hollande 
cette  liberté  tant  vantée.  Fulgus  tn  illts  utrimque  Provm- 
ciii  fpeciem  libertaUs  «Sr  vana  paritatis  indteia  plus  tpsâ 
hbertate  éeftimat.  C’elt  ce  que  Bardai  ( Satyrici  parte  ly. 
f.  f.)adit  dès  le  commencement  du  XVII'.  ficelé,  peu  de 
temps  après  l'établi (Tement  de  la  Répiibliquc,  & c’eft  ce 
que  M.  de  S.  Evremont  a répété  fur  la  fin  du  même  fié- 
cle.  3>  Dans  le  commencement  d’une  R'p  b!ique,dit  cet 
« cet  habile  homme , l’amour  de  la  liberté  fait  la  preinié- 
« re  vertu  des  Citoyens  , & la  jaloufie  qu’elle  infpire, 
« établit  la  principale  politique  de  l’Etat.  C’eft  ce  qu’on 
« a vu  dans  les  commencemens  des  Répuidiques  d’A»  1 
« thénes  & de  Rome.  Les  hommes  laffés  des  peines , des  1 
«embarras,  & des  périls  qu’il  faut  efluyer,  pour  vivre I 
>>  dans  une  continuelle  indépendance  , fuivenr  enfin  un 
«ambitieux  qui  leur  plaît,  & tombent  aisément  d’une 
« liberté  facheufe  dans  une  agréable  fujettion.  Il  me  fou- 
33  vient  d’avoir  dit  fouvent  en  Hollande  , & môme  au 
>3  Penfionaire  de  Witt , qu’on  fe  méprenoit  fur  le  caraélé- 
33  re  des  Hollandois.  On  fe  perfuade  nu’ils  aiment  la  li- 
33  berté  & ils  haïlfent  feulement  ropprcflion.  Il  y a chez 
j33  eux  peu  de  fierté  dans  les  âmes  ; & la  fierté  de  l’ame 
1 33  fttit  les  véritables  Républicains.  Ils  appréhenderoient  un 
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» Prince  avare , capable  de  prendre  leur  bien  ; un  Prince 
» violent  qui  pourroit  leur  faire  des  outrages  j mais  ils 
>5  s’acconimoderoient  de  la  qualité  de  Prince  avec  plailir. 

» S’ils  aiment  la  République  , c’eft  plus  pour  l’interec  de 
» leur  commerce  , que  par  une  l'atisfaéhon  qu’ils  ayent 
*>  d’être  libres.  Les  Magiftrats  aiment  leur  indépendan- 
» ce  ,pour  être  en  état  de  gouverner  des  gens  qui  depen- 
»>  dent  d’eux  : le  peuple  reconnoîtroit  plus  aifément  Tau» 
5j  toritc  du  Prince  que  celle  des  Magiftrats  j qui  font  pro- 
5>  prement  leurs  égaux.  Lorfqu’un  Prince  d’Orange  a 
»>  voulu  furprendre  Amfterdamen  16+9  tout  s’eft  déclare 
» pour  les  Bourguemeftres  ; mais  ç’a  é é plutôt  par  haine 
» pour  la  violence , que  par  amour  pour  la  liberté.  Quand 
» un  autre  ( c’efi  Guillaume  III.  ) s'oppofe  à la  paix  en 
s»  1678.  après  une  longue  guerre,  elle  ne  lailTe  pas  de  fe 
» faire  malgré  lui  ; mais  elle  fe  fait  par  le  fentiment  de 
>»  la  mifére  préfente  : & la  confideration  naturelle  qu’on 
» a pour  lui , n’eft  pas  ruinée,  elle  n’eft  que  fufpenduc'. 
JJ  Ces  coups  extraordinaires  étant  palTés  on  revient  au 
JJ  Prince  d’Orange:  & les  véritables  Républicains  ont  le 
JJ  déplailîr  de  voir  reprendre  au  peuple  fes  premières  af- 
j>  fedions.  Ils  appréhendent  la  domination  , fans  ofer 
JJ  paroître  jaloux  de  la  liberté.  « 

Quiconque  a vû, quiconque  a examiné  la  Hollande, 
fçait  qu’on  doit  ramper  fous  les  Magiftrats  de  chaque 
Ville  beaucoup  plus  qu’on  ne  feroit  fous  un  Roy  dans  uni 
Gouvernement  monarchique  & abfolu.  Il  ne  faut  mê- 
me avoir  aucun  différend  en  matière  d’intérêt  à régler 
avec  les  Chefs  des  Villes,  contre  lefquels  on  ne  peut  ob- 
tenir juftice,  tant  ils  ont  foin  de  fe  foutenir  mutuelle- 
ment , quoique  dans  les  Royaumes  policés , comme  ceux 
de  France  & d’Elpagne  , on  plaide  tous  les  jours  con- 
tre le  Souverain.  Il  y a trop  d’équité  dans  nos  Rois  pour 
violer  les  droiis  de  leurs  fuicts  , ou  s’approprier  leurs 
biens.  La  plus  grande  marque  de  liberté  feroit  ou  l’exemp- 
tion ou  la  modération  des  impôts  j c’eft  là  ce  qui  touche 
les  peuples.  Loin  que  cela  foit  en  Hollande  , il  n’y  a 
point  de  gouvernement  oà  les  Taxes  & les  Subfides  foient 
I.  Partie.  e 
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fi  exhorbitans  & fe  perçoivent  avec  tant  de  rigueur.  Qui 
ne  feroit  étonné  de  voir  chaque  famille  taxée  pour  avoir 
droit  d’ufer  du  fel,  de  boire  du  vin , de  prendre  ducaffe, 
de  brûler  de  la  tourbe  ou  du  charbon  de  Terre  & vingt 
autres  impofitions  pareilles  ? Ce  n’eft  pas  que  toutes  ces 
denrées  ne  payent  de  gros  droits  à l’entrée  de  l’Etat  où  des 
grandes  Villes,  mais  cela  ne  l'ulfit  pas,  il  faut  encore  fa- 
tisfaire  à ces  Taxes  , qui  tout  exccflives  qu’elles  fuient 
ne  laiflent  pas  d’étre  ordinaires  & annuelles. 

Cependant  malgré  tant  d’impôts  , le  Gouvernement  y 
eft  pauvre  & les  particuliers  très- riches.  Il  eft  vrai  que 
l’éconômie  fait  une  partie  de  leurs  richelTes  : & ce  mot 
feul  de  liberté  fait  une  telle  impreffion  fur  l’elprit  des 
habitans , qu’on  les  dépouille  de  tout  ce  qu’ils  ont  en 
leurs  difant  que  c’eft  pour  les  maintenir  libres  contre 
les  Puilfances  Etrangères.  Il  me  femble  qu’il  feroit  avan- 
tageux d’être  moins  libres  & plus  à fon  aife  ; car  cette 
liberté  n’eft  qu’une  belle  chimère  , des  qu’elle  ne  contri- 
bue pas  au  bien-être  des  divers  membres  de  l’Etat.  Il  s’eft 
même  trouvé  dans  ces  derniers  temps  des  Provinces , 
qu’on  a voulu  inquiéter  fur  cette  précieufe  liberté.  Lorf- 
que  dans  la  guerre  commencée  en  1701.  quelques-unes 
d’entre  elles  , comme  celles  d’Utrccht , de  Gucldres  & 
d’Overiflcl , témoignèrent  en  ryio.  qu’il  falloir  conclure 
la  paix  avec  la  France  & l’Efpagnc , elles  curent  beaucoup 
à fbuftrir  de  la  part  du  penfionnaire  Heinfius  : enfin 
tout  ce  qu’elles  purent  obtenir  fut  de  ne  rien  payer  des 
taxes  extraordinaires  qu’on  impofoit  pour  cette  guerre. 

Un  objet  féduifant  qui  attire  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope eft  la  Banque  d’Amjlerâam , fi  célèbre  à caufe  de  Ion 
tréfor,  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  font  connus, fbit 
réels  , foit  imaginaires.  La  place  où  il  eft  dépoft  eft  une 
voûte  très-vafte  fous  la  maifon  de  Ville  , dont  les  portes 
font  garnies  de  ferrures  & des  autres  furctés  néceflâires 
pour  la  confervation  de  ce  tréfor,  où  l’on  prétend  qu’il 
y a une  quantité  prodigieufe  d’or  & d’argent  en  lingots, 
en  barres  & en  efpéces  monnoyées.  Mais  comme  il  n’y 
a que  les  Bourguemeftres  qui  ayent  la  direftion  de  cct- 
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te  Banque,  & (Qu’aucun  particulier  ne  tient  un  compte! 
exact  de  ce  qui  y entre  , ou  de  ce  qui  en  fort  , il  cft 
comme  impolüble  de  (Mvoir  précifément  la  proportion 
qui  fe  trouve  entre  l’elièÆif  de  ce  tréfor  & le  crédit  de 
la  Banque  , qui  en  fait  la  fureté  eflentielle  5 puilqu’au- 
cun  payement  confidérable  ne  fe  peut  faire  dans  cette 
Ville,  qu’en  argent  de  Banque  , qui  n’ell  autre  chofe 
qu’un  virement  de  parties.  Il  ell  rare  que  celui  en  faveur 
de  qui  on  tire  une  Ibmme  fur  la  Banque  aille  recevoir 
fon  argent  ; il  donne  le  même  crédit  à un  autre  négo- 
ciant , & par  ce  cercle  qui  le  fait  entre  les  Négocianson 
termine  quelquefois  en  deux  heures  que  dure  la  bourfe 
d’AnilIerdam , pour  deux  cent  millions  d’af&ires  d’inté- 
rêts , fans  payer  ou  recevoir  comptant  une  centaine  de 
piftoles. 

Mais  comme  la  ville  d’Amfterdam  répond  de  tous  les 
deniers  qui  font  portés  à la  Banque , elle  a leüle  intérêt 
à foutemr  ce  crédit  fur  la  bonne  foi,  foit  de  la  Ville, 
foit  des  particuliers  ; par  là  cette  Banque  fert  de  cailfe  gé- 
nérale à toute  la  Hollande,  & le  crédit  en  eft  elTentiel  pour 
plufieurs  raifons  , 1°.  parce  que  l’on  ne  peut  faire  de 
grands  payemens  que  par  le  crédit  en  Banque  : par- 

ce qu’il  y a plus  de  lurcté  pour  les  Négocians  d’avoir 
leur  argent  à la  banque  que  chez  eu*  , où  il  peut  leur 
être  volé  : 3 parce  que  l’argent  de  banque  eft  à un 
prix  plus  avantageux  que  l’elpéce  courante  ; 4*.  parce 
que  les  Hollandois  étant  naturellement  foupçonneux  en 
matière  de  négociations , ils  ne  font  de  commerce  avec 
un  Marchand,  qu’à  proportion  de  l’argent  ou  du  crédit 
qu’il  a en  banque.  Il  eft  vrai  que  quand  les  Etats  Géné- 
raux ont  befoin  de  fommes  conlidérables , ils  ne  font  pas 
difficulté  de  fe  fervir  des  fonds  qui  font  dans  la  Banque, 
làuf  à les  remplacer  au  cas  que  cela  devienne  néceffaire. 
On  en  a vu  un  exemple  en  Kyz.  lorlque  le  feu  Roy  Louis 
XIV.  fut  avec  fon  armée  à quelques  lieues  d’Amfterdam  5 
on  rendit  à ceux  qui  le  demandèrent  l’argent  qu’ils  y 
avoient.  Il  n’eft  rien  que  les  Bourguemeftres  ne  fillënt 
alors  pour  venir  à bout  de  cette  opération.  Cependant  il  y 
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auroic  des  mcfures  à prendre  pour  empêcher  les  Commer- 
çans  Hollandois  de  faire  banqueroute  comme  ils  s’j  font 
accoutumés.  Il  eft  vrai  que  les  particuliers  s’autorifent 
fur  plulieurs  Provinces  de  la  R^ublique , qui  ont  elles- 
mêmes  difeontinue  de  payer  julques  aux  rentes  viagères, 
qu’elles  dévoient  aux  particuliers , qui  avoient  contraéles 
avec  elles. 

Dès  qu’on  s’eft  formé  un  plan  de  l’Etat  des  Provinces- 
Unies , on  peut  entreprendre  la  leélure  de  quelque  abré- 
gé de  leur  Hiftoire.  Je  ne  renvoyé  ni  à M.  le  Clerc  , ni  à 
M.  Bafnnge,cc  font  des  Ouvrages  trop  étendus  pour  en- 
trer dans  le  projet  que  j’ai  marque  , ainfi  je  crois  qu’on 

[)cut  fe  déterminer  à l’hiftoire  de  la  République  d’Hol- 
ande  de  M.  le  Noble  , qu’il  a extraite  de  celle  de  Grotius , 
& qui  ne  va  que  jufqu’en  1609.  que  fe  fit  la  Trêve  avec 
l’Efpagne  5 on  peut  enfuite  lire  Strada , traduit  en  Fran- 
çois par  Duryer  & augmenté  d’un  fupplément  dans  les 
dernières  éditions.  Par  là  on  aura  les  Hiftoriens  de  cha- 
que pani , auxquels  on  pourroit  joindre  une  hilfoire  des 
Provinces-Unies  publiée  l’an  1707.  en  quatre  volumes 
elle  vient  jufques  en  i70f.  L’on  ne  doit  pas  cependant 
négliger  quelques  morceaux  hiftoriques  , tels  font  les 
Mémoires  de  M.  Du  Mauriett  proferits  en  Hollande , ce 
n’eft  pas  toujours  une  mauvaife  marque  ; ceux  du  Che- 
valier Temple  font  très-inftruélifs , quoique  dans  un  au- 
tre genre  & d’un  tout  autre  goût.  J’y  joindrois  même  fi 
l’on  veut  l’hiftoirc  de  la  réformation  des  Pays-Bas  par 
Gérard  Brandt,avec  quelques  autres  petits  Ouvrages  qui 


Eeuvent  fervir  à le  reéHhcr  , & que  j’ai  rapportés  dans 
i lifte  qui  fuit  ce  Difeours  préliminaire. 

Çfcfâ? 

Si  les  Hollandois  ont  l’idée  de  la  liberté  , les  Suiffis 
en  ont  la  réalité.  Ils  ne  prétendent  pas  commander  aux 
autres  Nations , comme  ils  ne  fçauroient  foulïfir  d’en 
être  dominés.  Ils  s’élevèrent  d’abord  vers  le  milieu  du 
XIII®.  fiécle  contre  les  Nobles,  qui  vouloient  les  foumet- 
tre  , ou  du  moins  avoir  quelque  fupériorité  dans  la  na- 
tion. Ce  même  amour  de  la  libercc  les  fit  foulever  en 
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1507.  contre  la  dureté  des  Miniflires  & des  Gouverneurs 
que  leur  envoyoit  la  Maifon  d’Autriche  , & ils  fè  font 
loutenus  par  eux-mêmes  dans  cette  louable  prérogative 
d’Etats  Libres  pendant  plus  de  5fo.  ans  , recherches  & 
eftimés  de  tous  les  Princes  , julqu’àce  qu’enfin  leur  in- 
dépendance a été  reconnue  & avouée  généralement  par 
le  Traité  de  Weftphalie  en  i«48.  Ce  queM.  de  Ruchat  a 
publié  en  1714.  fous  le  titre  de  Délices  de  la  SuijfeCu&t, 
tant  pour  connoître  l’état  géographique  & politique  des 
louables  cantons  , que  pour  en  Içavoir  l’Hiftoire.  Les 
nationaux  ont  d’autres  lecours , qui  leurs  font  agréables , 
mais  qui  feroient  peut-être  ennuyeux  pour  des  Etran- 
gers. La  ville  de  Genève  participe  à cette  prérogative 
comme  alliée  des  Suifles  , & fon  Hiftoire  fuccinéLement 
écrite  en  ifiSo.  par  M.  Span  , a été  terriblement  enflée  de 
notes  & de  pièces  dans  l’édition  qui  parut  en  1750.  en 
deux  volumes  in-quarto. 

Çfcfâ? 

Jamais  Principautés  ne  furent  mieux  placées , ou  pour 
être  ruinées , ou  pour  faire  une  grande  fortune  , que  la 
Savoye  le  le  Piémtnt.  L’un  & l’autre  s’eft  trouvé  plus 
d’une  fois  : fes  Princes  autrefois  chaffés  & dépolledés  de 
leurs  Etats,  y font  enfin  rentrés , & s’y  font  maintenus  avec 
dignité.  Ces  Provinces  ancieiuiemcnt  de  l’Empire , font 
fituées  au  centre  de  l’Europe , entre  deux  grandes  Puit 
fonces  jaloufcs  l’une  de  l’autre , avec  lelquelles  il  y a tout 
à efpérer  ou  tout  à craindre  ;mais  quejne  peut  pas  un 
Prince  qui  a du  courage  » de  la  conduite  & du  talent 
pour  les  affaires.  Les  Ducs  de  Savoye  fontaujourd’hui  par- 
venus a un  tel  point  de  grandeur , que  puifou’on  n’a  pu 
les  abbartre  entièrement , l’Europe  eft  en  quelque  forte  in- 
réreflee  à les  foutenir  ? Peut-être  auffî  quelques  Politiques 
diront , qu’il  y auroit  à craindre  de  les  voir  trop  ag- 
grandir.  Mais  on  peut  croire  que  ce  qui  n’eft  point  arri- 
vé depuis  près  de  800,  ans  qu’ils  pofledent-  la  Maurien- 
ne , la  Savoye  & le  Piémont , aura  bien  de  la  peine  à 
s’cffeéluer  dans  la  fuite  des  fiécles.  Cependant  comme  il 
y a une  Providence  qui  régie  tout , il  ne  fout  jurer  de 
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publique , maître  de  faire  beaucoup  de  grâces , mais  à qui 
les  loix  ont  ôté  le  pouvoir  de  faite  aucun  mal.  L’autori- 
té des  Parlemens , c’eft-à-dire  de  la  Nation  alTembléc , & 
furtout  de  la  Chambre  des  Communes  , eft  d’un  grand 
poids  dans  le  Gouvernement.  C’eft  ce  que  les  Ecrivains 
Anglois  n’ont  jamais  manqué  d’expliquer , en  montrant 
le  droit  que  la  nation  a toujours  confervé  de  fe  conduire 
elle-même , mais  cependant  fous  le  bon  plailîr  du  Roy. 
Quand  le  Roy  concourt  avec  la  nation  au  bien  commun , 
on  l’accable  des  titres  d’honneur  de  pere  de  la  patrie,  de 
proteéleur  des  loix, de  défenfeur de  la  liberté  ; mais  pour 
peu  qu’il  s’y  oppofe , ou  par  lui-méme , ou  par  fes  Mi- 
niftres , ou  même  au  cas  qu’il  veuille  commander  en  maî- 
tre, alors  fon  autorité  & quelquefois  faperfonne  ne  font 
pas  en  fureté. 

Après  ces  Préliminaires  qui  ne  font  pas  longs  on  peut 
venir  en  peu  de  jours  au  corps  de  leur  Hiftoire  ; je  me 
borne  à deux  Auteurs  principaux , tous  deux  François  à 
la  vérité  , mais  à qui  la  différence  de  Communion  a 
donné  lieu  de  penfer  différemment.  L’un  eft  le  célébré 
Pere  Vorkansàz  la  Compagnie  de  Jefus,dont  l’ouvra- 
ge des  Révolutions  d’Angleterre  eft  écrit  avec  une  élé- 
gance , & même  une  connoilfance  des  affaires  de  cette 
Nation , qui  n’eft  pas  ordinaire  dans  un  Etranger.  Il  eft 
vrai  que  le  Roy  Jacques  II.  daigna  y jetter  les  yeux  , & 
donna  même  pluficurs  mémoires  à l’Auteur.  L’autre  écri- 
vain eft  M.  de  Raptn  Toyras , François  réfugié  , qui  s’eft 
fortement  appliqué  à l’hiftoire  de  la  Grande  Bretagne. 
Son  Hiftoire  eft  écrite  avec  un  détail  plus  que  fufSfant , 
& capable  d’informer  un  leâeur  des  événemens  de  la  na- 
tion, même  depuis  les  premiers  temps.  Dix  volumes  in- 
quarto  qui  partent  de  la  main  du  premier  Auteur  , & 
trois  qu’on  y a joint  depuis  la  mort  de  M.  de  Rapin 
Toyras,  & qui  viennent Jufques  à ces  derniers  temps  , 
donnent  une  Hiftoire  aflez  complette  de  ce  Royaume. 
Cependant  M.  de  Toyras  n’a  pû  éviter  de  tomber  dansj 
quelques  mécomptes  que  M.  Tyndal  a relevé  dans  les 
Remarques  qu’il  a publiées  fur  cette  Hiftoire  , clUméei 
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même  par  les  nationaux.  "Peut-être  y auroit-il  encore 
'quelque  chofcà  reprendre.  Elle  tft  préférable  néanmoins 
à celle  que  M.  de  Larrey  avoit  donnée  en  4..  volumes  in- 
folio,  & qui  n’eft  plus  aujourd’hui  cftimée  que  pour  les 
portraits  , qui  fuipafl'ent  pour  les  ornemens  & la  beauté 
' de  la  gravâre  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre.  Car 
■ par  rapport  à la  narration  hiftorique , elle  n’a  jamais  été 
jdu  goû:  des  Anglois.  Il  témoigne  d’ailleurs  une  aigre 
paflion  contre  la  France  fa  patrie , de  laquelle  il  a crû 
apparemment  fe  pouvoir  venger  dans  cet  Ouvrage.  Mais 
il  devoit.réferver  ce  fiel  pour  un  faélum  & ne  pas  l’em- 
! ployer  dans  une  Hiftoire , dont  la  bafe  clTentielle  doit 
être  un  grand  defintércflement , & un  parfait  éloigne- 
ment de  tout  efprit  de  parti. 

Ceux  néanmoins  qui  ne  voudroient  pas  Ce  jetter  dans 
tout  le  grand  détail  que  donne  l’hiftoire  de  Rapin  Toy- 
ras  , pourroient  fe  limitera  l’abrégé  qu’on  en  a publié  en 
i7îo.en  5.  volumes  in-quarto  ou  en  dix  petits  volumes 
in-douze,  mais  de  quelque  manière  qu’on  s’y  prenne, 
foit  en  Jifant  la  grande  Hiftoire  de  cet  Ecrivain  , foir  en 
fe  bornant  à fon  abrégé,  on  ne  f^auroit  fe  difpenfer  d’e- 
xaminer en  détail  diftérens  régnes  de  cette  République. 
Car  c’eft  ainfi  que  je  qualifie  la  Grande  Bretagne  , eu 
égard  à la  conftitution  de  fon  gouvernement.  Je  nepar- 
i le  point  nj  de  ces  guerres  cruelles  des  Rofe  Rouge  & 
j Rofe  Blanche , qui  ont  defolé  ce  Royaume , & qui  fe  trou- 
vent expliquéfs  dans  lès  révolutions  : car  le  même  ef- 
prit ne  laiffe  pas  de  s’y  maintenir  toujours , quoique  fous 
; d’autres  noms.  En  approchant  de  notre  fiécle  on  y voit 
: éclore  tous  les  malheurs  que  peut  produire  l’ambition  , 

! également  fatales  aux  peuples  & aux  Princes.  Ces  maux 
■ paflerent  julques  à nous  , les  Rois  d'Angleterre  ne  le 
i croyant  point  alfez  occupes  chez  eux  par  des  guerres  in- 
j teftines,  tombèrent  lui  la  France,  pour  y faire  valoir  leurs  ■ 
j prétentions  chimériques.  Ils  ravagèrent  Paris  & la  plus 
I grande  partie  du  Royaume  ; ils  ne  nous  traitèrent  pas  j 
icn  fujets  , mais  en  efclaves.  Tout  conquérans  qu’ils 
étoient  ils  furent  enfin  chafles  par  la  valeur  & l’heureu- 
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fe  étoile  de  Charles  VIL  Ils  ne  l’ont  point  pardonné  aux 
François  , & leur  animofité  n’a  fait  qu’augmenter  depuis. 
Jamais  ils  n’ont  échappé  i’occafion  de  le  déclarer  con- 
tre nous  : il  luffic  même  quelquefois  de  fe  déclarer  Fran- 
çois en  Angleterre,  pour  être  traité  en  ennemis  par  le 
bas  peuple.  Je  veux  croire  que  la  Cour  & le  Minitlérc, 
je  veux  croire  même  que  les  Grands , qui  connoilfent  nos 
moeurs&notrc  caraélére  liant&  Iticiable,  ne  font  pas  dans 
ces  fentimens  : mais  il  n’y  a pas  longtemps  , & l’on  ne 
fçauroit  dire  combien  dureront  ces  penfées  favorables  , 
car  c’eft  le  pays  des  révolutions  ; jamais  Royaume  n’y 
fut  tant  expofé,  & n’en  a tant  foufert. 

Approche-t’on  du  XVI®  liécle  on  trouve  un  modèle  de 
fagefle  dans  le  Roy  Henri  VII.  qui  a eu  le  bonheur  de 
trouver  deux  excellens  Hiftoriens , le  Chancelier  Bacon  y 
& l’Abbé  Mafjolier.  Le  régne  de  Henri  VIII.  fon  fils  & 
(bn  fuccelleur  fut  aulfi  funefte  à l’Angleterre  , que  celui 
de  Henri  VII.  lui  avoit  été  avantageux.  Le  Doâeur 
Burnet  a crû  en  pouvoir  faire  une  apologie  dans  fon  hi- 
ftoire  de  la  Réformation  d’Angleterre.  Mais  peut-on  ju- 
ftifier  une  palTion  criminelle  portée  aux  derniers  exces? 
Auffi  Ibn  ouvrage  a-t-il  été  expofé  à beaucoup  de  con- 
tradiélions  de  la  part  des  Nationaux  & des  Ecrivains  de 
fa  communion  , intérclfés  auflî-bien  que  le  DoéFeur  Bur- 
net à juftifier  les  égaremens  de  ce  Prince.  Ainfi  l’on  ne 
doit  pas  s’étonner  que  M.  l’Abbé  le  Grand  l’ait  attaqué 
avec  tant  de  force  dans  fon  hiftoire  du  divorce  de  Hen- 
ri VIII. 

Marie  qui  régna  quelque  temps  après  Henri  , porta 
les  chofes  a une  autre  extrémité  en  voulant  y rétablir  par 
la  dureté  la  religion  Catholique , qui  ne  s’eft  établie  que 
par  la  douceur.  Le  régne  d’Elizabeth , l’un  des  plus  longs 
de  l’Angleterre,  fut  aufli  l’un  des  plus  brillans  ; mais  des 
moins  favorables  à la  Religion.  On  ne  fçauroit  cepen- 
dant refulcr  à cette  Princelfe  les  jufles  éloges  que  lui  a 
donnés  le  Pere  Dorleans.  Il  ne  fuffit  pas  néanmoins  de 
s’en  tenir  à cet  Ecrivain  ; on  peut  lire  , mais  corriger  en 
même  temps , ce  que  Grégoire  Lcti  a écrit  fur  cette 
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Reine  ; on  le  peut  faire  aifémenc  par  le  fecours  des  mé- 
moires de  Melvil  & de  IValfingham.  A peine  Jacques  I. 
a mérité  d’avoir  un  Hiftorien  particulier  : mais  Charles 
I.  fon  fils  & fon  fuccefleur  a été  l’objet  le  plus  fatal  & le 
plus  trille  des  plus  fâcheufes  révolutions.  Dans  quel  Etat 
policé  voit-on  un  Roy  finir  malheureufement  fa  vie  fur 
un  échaÆiut.  Loué  des  uns  & blâmé  des  autres , il  a été 
le  fujet  d’un  déluge  d’écrits,  qui  lui  étoient  favorables 
ou  contraires,  félon  le  parti  que  leurs  Auteurs  a voient 
embralfé.  Toutes  ces  révolutions  ont  été  fagement  dé- 
crites par  le  Comte  de  Clarendon  , Grand  Chancelier 
d’Angleterre.  U faut  regarder  fon  Ouvrage  comme  les 
pièces  d’un  procès  par  écrit,  dont  tout  leéleur  a droit 
d’être  le  juge  , & l’on  peut  dire  aulTi  qu’il  a examiné 
tous  ces  temps  malheureux  avec  une  connoilTancc  en- 
tière des  af&ires  & un  defintereflement  qui  peut  fervir  de 
modèle  à ceux  qui  écrivent  fur  de  pareils  fujets.  On  le 
P’ouvera  encore  plus  équitable , quand  on  lira  les  mémoi- 
res de  Ludlow  , zélé  Républicain , qui  connoît  à peine  les 
bienféanccs  , tant  il  fe  livre  à fon  impétuofité.  Dansquel- 
que  infortune  que  tombent  les  Rois  & les  Princes , ils 
ne  ceïTent  jamais  d’être  refpeélables , il  ne  convient  pas 
de  les  infulter;  c’ell  ce  que  Ludlov  auroit  dû  même  ap- 
prendre en  Suiffe  , où  il  s’étoit  retiré  , de  j>eur  de  vivre 
fous  le  gouvernement  d’un  Roy , qui  a été  l’un  des  plus 
doux  de  l’Angleterre.  On  doit  joindre  à ces  Auteurs  la 
Vie  de  Cromwel , traduite  de  l’Anglois  en  François , & 
impriméeà  la  Haye  en  lyzf.  jeerois  qu’on  la  doit  pré- 
férer à celle  de  Gregorio  Leti. 

Le  régne  de  Charles  II.  fut  moins  agité  ; les  malheurs 
de  celui  de  Charles  I.  lui  fervirent  d’inllruélion  : Jac- 
ques II.  en  auroit  également  profité  , fi  fa  Religion  n’y 
avoit  apporte  un  obftacle  invincible  de  la  part  du  peu- 
ple , qui  par  une  forte  de  fanatifme  aimeroit  quelquefois 
mieux  traiter  avec  un  Mufulman  & un  infidèle , que  d’a- 
voir à négocier  avec  un  Catholique.  Les  Seigneurs  & 
le  Clergé  luperieur  ne  font  pas  à la  vérité  dans  ces  fen- 
timens  ; ils  ont  trop  de  lumières  pour  penfer  aulfi  balfe- 
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ment  : mais  ils  fcroient  bien  fâchés  de  donner  d'autres 
principes  à une  populace , qu’ils  conduifent  par  ces  idées, 
& à laquelle  ils  font  embralfer  leurs  intérêts  politiques 
par  de  faulTes  vues  de  Religion. 

Milord  Burnet , Evêque  de  Salilburi , s’eft  terriblement 
exercé  fur  tous  ces  régnes , meme  fur  celui  de  Guillaume 
& de  la  Reine  Anne  5 mais  ce  n’a  pas  toujours  été  avec 
fucccs , fon  animofité  contre  Jacques  II.  qui  l’avoit  obligé 
de  quitter  l’Angleterre  a prévalu  fur  fon  efprit  , & fa 
livre  à fon  intempérie.  Scs  ouvrages  hiftoriques  ont  été 
traduits  en  François  par  gens  de  même  parti  ; mais  s’ils 
avoient  eus  de  l’équité  , ils  auroient  fait  connoître  com- 
bien les  habiles  gens  de  la  nation  ont  relevé  les  écarts  de  ce 
Prélat , qui  ne  paroît  pas  avoir  été  heureux  dans  lès  com- 
polltions  , n’ayant  prcfquc  pas  publié  d’Ouvrages  , ^qu’ils 
n’ayent  été  vivement  critiqués  par  les  nationaux. 

Quand  on  eft  arrivé  aux  derniers  temps  de  l’hiftoirc 
d’Angleterre  , il  faut  faire  quelque  retour  vers  les  prin- 
cipaux faits  de  la  nation  pour  n’en  pas  lailfcr  la  Icélurc 
inutile.  Cette  Hilloire  n’a  pas  moins  que  celle  de  France 
fon  ufage  & fes  obfcrvations  particulières.  Ce  n’eft  point 
la  connoîtte  entièrement  de  fe  fixer  à la  fimple  narra- 
tion des  faits  hiftoriques.  Il  faut  en  tirer  des  inftru- 
élions  aulfi-bien  que  de  celle  des  autres  nations.  Son 
droit  public  en  eft  la  partie  principale.  La  fuccellion  jufte 
& légitime  à la  couronne  , qui  autrefois  avoir  été  lî  con- 
ftante  par  la  Loi  du  Royaume  , ne  fut  traverféc  que  par 
l’ambition  des  Princes  : mais  la  loy  reftoit  toujours  la 
même  : elle  ne  dépendoit  pas  , comme  elle  a fait  fou- 
vent  depuis  , du  mécontentement  des  Peuples.  La  Reli- 
gion n’y  faifoit  rien  : Marie,  Catholique,  ne  fuccéda  pas 
moins  qu’Edouard , ni  qu’Elizabcth , qui  étoient  de  la 
Religion  Anglicane. 

L’an  1701  vit  naître  une  révolution  dans  la  loi  de 
fEtat  ; le  peuple  s’en  rendit  maître  , & l’on  établit  un 
nouveau  droit  qui  deftinoit  la  Couronne  aux  feules  lignes 
proteftantes  d’entre  les  Princes  du  Sang.  Par  là  ilfcmble- 
roit  que  dans  la  fituation  prélènte  la  Royauté  en  Angle- 
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terre  feroit  moins  un  titre , qu’une  commidlon  provi- 
fionclle , puifquc  fi  quelqu’un  des  trente  ou  quarante 
Princes  , prétendans  à la  Couronne  avant  la  branche 
d’Hanovre, embrallciit  la  Religion  Proteftante  ou  Angli- 
cane , la  Couronne  lui  feroit  dévolue  de  droit  ; au  heu 
oue  le  Prince  Proteftant  qui  cmbrafleroit  la  Religion  Ca- 
cnoliquc  en  feroit  exclu  par  cette  feule  raifon.-  Inconvé- 
nient extraordinaire  & fâcheux  qui  naît  de  l’établiffè- 
inent  des  loix  nouvelles,  qu’on  n’a  pas  toujours  eu  le 
temps  de  mcditçr , avant  que  de  les  publier.  De  grands 
hommes  d’Etat  fort  attaches  aux  intérêts  de  l’Angleter- 
re , & qui  en  connoilfent  la  fituation  , n’ont  pas  fait  dif- 
ficulté d’avouer  ces  terribles  conlcquenccs  , qui  fuivent 
d’une  loi  qui  ne  défigne  pas  clairement  le  véritable  hé- 
ritier de  la  Couronne  ; puilqu'un  changement  foit  dans 
le  Souverain  Proteftant  qui  fe  feroit  Catholique , foit 
dans  le  prétendant  Catholique  qui  fe  feroit  Proteftant , 
cliangetoit  tout-à-coup  la  loi  de  l’Etat  dans  la  chofe  oïl  il 
doit  le  moins  y avoir  d’incertitude.  C’eft  même  ce  qui  a 
été  reconnu  par  la  garantie  de  quelques-unes  des  Puilfan. 
ces  de  l’Europe.  Peut-être  fe  fera-t-il  un  jour  quelque 
autre  changement  5 c’eft  à quoi  l’on  doit  s’attendre  après 
celui  de  1701. 

La  perfonne  du  Roy,  fon  pouvoir  , fes  droits  légiti- 
mes , ceux  de  Ibn  peuple , aulfi-bien  que  la  matière  de 
l’obéifiancc  & de  la  Ibumiffion  des  fujets  demandent  en- 
core une  étude  particulière  dans  l’hiftoire  d’Angleterre. 
Ces  queftions  feroient  odieufes  partout  ailleurs , où  l’au- 
torité du  Prince  légitime,  toujours  fage , toujours  confor- 
me au  bien  de  fes  peuples  , tient  lieu  de  loi  5 mais  elles 
deviennent  légitimes  en  Angleterre,  où  à la  vue  de  tou- 
te la  Cour , l’on  a beaucoup  {Jus  de  foin  de  limiter  les 
droits  du  Souverain  que  ceux  des  Peuples , parce  que 
le  Souverain  étant  le  plus  foible , eft  lôuvent  obligé  de 
fuivre  la  loi  ,qui  lui  eft  impofee  par  fes  fujets.  Toutes 
ces  matières  fe  renouvellent  de  temps  en  temps  dans  cet- 
|te  nation  ) qui  craint  que  fon  filcncc  ne  donne  lien  à 
la  ptefetiption  j les  peuples  mêmes  croyent  qu’il  eft  à 
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propos  de  les  renouveller  , pour  tenir  les  Rois  fur  leurs 
gardes , & pour  leur  apprendre  avec  quelle  modération 
ils  doivent  ufer  d’un  pouvoir , qui  ne  leur  eft  confié  que 
pour  le  bien  & l’avantage  de  leurs  fujets.' 

Leur  noblefle  autrefois  fi  grande  tombe  peu  à peu  par 
les  nouveaux  membres  que  l’on  introduit  dans  la  Cliam- 
bte  des  Pairs.  Les  auteurs  même  de  l’Etat  de  la  Grande 
Bretagne  fe  plaignent  du  peu  de  dignité  de  leurs  Sei- 
gneurs qui  vivoient  autrefois  enPrincès,&  qui  vivent 
aujourd’hui  avec  cette  fordide  œconômie,  qui  convient 
à peine  à de  bons  bourgeois.  Cependant  il  eft  utile  de 
connoître  les  anciennes  maifons  dont  quelques-unes  ti- 
rent leur  origine  de  notre  Royaume,  leurs  auteurs  étant 
la  plûpan  paffés  en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Le  Commerce  de  l’Angleterre  doit  faire  l’attention  des 
autres  Etats , comme  il  fait  l’attention  du  gouvernement. 
La  nation  le  protège  ; & c’eft  également  fa  richeffe  & la 
ruine  des  autres  peuples  commerçans  par  les  forces  que 
les  Anglois  ont  fçû  fe  procurer  lut  la  mer  pendant  la 
guerre  de  1701.  Il  y eut  alors  une  convention  entre  les 
PuilTances  alliées,  que  les  Anglois  feroient  les  deux  tiers 
des  frais  de  mer  & ne  contribueroient  que  d’un  tiers  aux 
frais  de  terre  ; au  lieu  que  les  Hollandois  ne  dévoient 
faire  qu’un  tiers  des  frais  de  mer , dans  le  temps  qu’ils 
fe  ruinoient  en  fe  chargeant  des  deux  tiers  des  frais  de 
terre  ; c’eft-à-dire  à faire  des  fiéges , qui  leurs  coûtoient 
des  fommes  immenfes  , & dont  ils  ne  tiroient  d’autre 


avantage  que  d’avoir  enlevé  à leur  ennemi  une  place  , 

S lui  fouvent  leur  devenoit  à charge.  Ainfi  l’Angleterre 
âge  & attentive  fur  fes  intérêts  gagna  dans  cette  guerre 


la  fupériorité  de  la  mer  fur  la  Hollande  , & obligea  dans 
la  fuite  cette  République  à fuivre  aveuglement  toutes  les 
imprellions  que  les  Anglois  voudroient  bien  lui  donner. 
Par  cette  précaution  fi  bien  méditée,  les  Anglois  fe  ren- 
dirent alors  maîtres  du  Commerce,  parce  qu’ils  devin- 
rent maîtres  de  la  mer;  & depuis  ils  ont  joui  longtemps 
des  frais  qu’ils  ont  fait  pendant  cette  guerre:  au  heu  que 
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les  deux  tiers  des  frais  de  terre  ont  été  en  pure  perte  pour 
! la  Hollande.  T el  fut  ravcuglcment  du  pcnlionnaire  Hein- 
fius  , à ce  que  difent  eux- mêmes  les  Hollandois.  Il  étoit 
•plus  appliqué  à faire  du  mal  à la  France,  qu’à  faire  le 
bien  de  la  République,  qui  l’avoit  choilî  pour  fon  Mini- 
ftre.  Et  c’eft  ce  qui  entretenoit  alors’cette  intime  cor- 
refpondance  entre  le  Penfîonnaire  & Milord  Marlbo- 
roug  , qui  gouvernoit  la  Hollande  félon  les  intérêts  de 
là  nation. 

Enfin  la  Religion  de  l’Angleterre  doit  être  examinée 
dans  tous  les  fiecles , & l’on  doit  la  fuivre  dans  fes  révo- 
lutions. Toujours  rcligieufe  dans  les  premiers  temps  & 
zélée  pour  la  pureté  des  dogmes , elfe  ne  foulîioit  pas 
qu’on  y donnât  impunément  atteinte  ;&  malgré  les  mou- 
vemens  qui  arrivoient  dans  l’Etat,  on  avoit  foin  d’écar- 
ter le  fchifme  & de  conferver  toujours  l’unité  de  l’Eglife. 
Audi  l’Angleterre  heureufe  dans  ces  temps  a donné  de 
grands  hommes  à la  Religion.  Mais  à peine  Wiclef  eut 
commencé  à dogmatifer  que  le  fanatifme  s’eft  faifî  de 
quelques  efprits , 8e  la  divifion  depuis  n’a  fait  qu’augmen- 
ter. Dirai-je  même , que  cette  diverfité  de  fentimens  eft 
une  fuite  du  caraélére  de  la  nation , que  le  Perc  Dorlcans 
nous  dépeint  comme  un  peuple  fier,  inquiet,  toujours  in- 
trigué avec  fes  voifins  & rarement  d’accord  avec  foi-mê- 
me. Ainfi  l’eforit  de  parti  qui  étoit  autrefois  entre  la 
Rofe  rouge  & la  Rofe  blanche  s’ell  introduit  dans  la  Rc- 
jligion  , ou  chacun  n’embraflê  quelquefois  celle  qu’il  ju- 
ge à propos  que  pour  avoir  le  plaifir  d’en  difputer  avec 
lion  voifin  , qui  fouvent  eft  d’un  autre  fentiment.  C’eft 
[encore  de  cette  môme  inquiétude  que  font  fortis  ces 
noms  d’indépendans  & d’Anglicans  , de  Wighs  & de! 
Toris  J c’eft-à-dire  de  Républicains  & de  Royanlles  , de 
Jurans  & de  Non-Jurans.  C’eft  par  cette  diverfité  qu’ils 
ont  foin  d’entretenir  leurs  efprits  dans  cette  perpétuelle 
•agitation  , que  demande  la  difpute  qu’ils  affedionnent 
beaucoup  plus  que  l’uniformité  de  fentimens. 

I 

I L’hiftoirc  â’Efpagnea.  comme  les  autres  fes  difficultés  ; 
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mais  on  trouve  des  traits  inftruAifs  dans  fes  révolutions. 
Il  n’y  avoit  cependant  autrefois  que  les  Sçavans  qui  s’y 
applicailcnt , mais  une  révolution  plus  heureufe  que  tou- 
tes les  autres , arrivée  au  commencement  de  ce  fiécle,  doit 
nous  porter  à l’étudier  avec  plus  de  foin.  Ce  qu’elle  a 
d’ancien  fe  confond  avec  l’hiftoire  de  Carthage  & de 
Rome  ; mais  l’Empire  Romain  étant  fur  fon  déclin  au 
commencement  du  cinquième  fiécle,  les  Vandales  , les 
Sueves , les  Alains , & les  Gots  s’y  rendirent  par  différen- 
tes routes  ; les  uns  par  l’Afrique  & les  autres  par  les  Gau- 
les. Ils  y fondèrent  un  Empire  qui  dura  trois  cens  ans, 
& ce  ne  fut  qu’en  71 1. qu’un  renverfement  général,  occa- 
fionné  par  la  brutalité  du  Roy  Roderic , engagea  un  mau- 
vais fujet , c’eft  le  Comte  Julien  , à livrer  la  patrie  aux 
Sarrafins.  De-là  naquirent  dans  la  fuite  toutes  ces  Princi-' 
pautés  qui  jettent  la  confufion  dans  Ion  Hiffoire  ; les 
Royaumes  de  Leon , de  Caftille , de  Navarre  , d’Arragon 
& enfin  de  Portugal , furent  gouvernés  par  des  Princes 
Chrétiens.  Charlemagne  même  fut  appellé  pour  prendre  la 
défenfê  de  la  Religion,  ce  qui  lui  donna  lieu  d’établir  dans 
le  IX®.  fiécle  les  Comtes  de  Barcelone  ; comme  d’un  autre 
côté  les  infidèles  y fondèrent  les  Royaumes  de  Grenade , 
de  Cordoue  , de  Valence  & de  Tolède,  Enfin  après  que 
les  Efpagnols  eurent  été  tantôt  amis  & tantôt  ennemis 
des  François , ils  ont  eu  le  bonheur  de  tomber  fous  la  do- 
mination d’un  Prince  de  la  Maifbn  de  France.  Les  livres 
Originaux  de  la  nation  ne  conviennent  qu’aux  Efpagnols 
naturels.  Tout  ce  que  nous  avons  en  notre  langue  fur 
cette  Hiffoire  fe  réduit  à trois  Auteurs , le  ptemier  font 
les  révolutions  d’Efpagne  en  cinq  volumes  , attribuées 
au  feu  Abbé  de  Vayrac  ; Auteur  habile  & verfé  dans  la 
connoiflànce  des  affaires  de  cette  Monarchie , mais  qui 
avoit  le  malheur  d’écrire  d’une  manière  fi  dégoûtante, 
qu’il  efl  bien  difficile  de  le  lire  avec  quelque  fiitisfaéfion. 
Il  a des  traits  curieux  & finguliers,  tant  pour  l’ancien 
que  pour  le  moderne  , mais  on  a le  chagrin  de  les  trou- 
ver enfouis  dans  une  infinité  d’autres  communs  & vul- 
gaires , rangés  fans  ordre  & fans  méthode , & je  n’ai  trou- 
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vc  d’ucilc  que  fa  Préface  , où  il  fait  connoîtrc  le  cara^Slé- 
re  des  meilleurs  hilloriens  Elpagnols.  Mais  depuis  la  mort 
de  cet  Abbé , un  autre  livre  a paru  fous  le  meme  titre  de 
Révolutions  d’Efpagne  par  le  Pere  Do/leans.  Mais  quelle 
différence  entre  ces  deux  Ecrivains  j quelle  élégance , 
quel  ordre  , quelles  indruéfions  dans  celui  du  fçavant 
Jéfuite  ? Ces  deux  ouvrages  néanmoins  font  abforixs  par 
un  autre  & plus  étendu  & plus  exaft.  On  ne  doit  pas  s’en 
étonner  dans  la  littérature.  C'eft  une  hiftoire  générale 
d’Efpagne  publiée  dans  la  langue  du  pays  par  Dom  Juan 
de  Ferreras,  Curé  de  S.  André  de  Madrid  & Bibliothécai- 
re du  Roy  Philippe  V.  On  nous  fait  le  plaifir  de  la  tra- 
duire élégamment  en  François  : on  l’imprime  même 
avec  tout  le  foin  qu’on  y peut  apporter , & avec  les  ome- 
jmens  , qui  fervent  à décorer  des  ouvrages  de  cette  natu- 
re , après  quoi  nous  n’au'  ons  plus  rien  a defirer  pour  con- 
noître  la  fuite  des  affaires  de  cette  Monarchie.  Cepen- 
dant cet  habile  Ecrivain  ne  palfe  pas  le  régne  de  Philip- 
pe II.  Quelle  obligation  n'aurions-nous  pointa  un  Au- 
teur , qui  voudroit  continuer  cette  Hiftoire  julques  à ces , 
derniers  temps.  On  fçait  combien  les  événemens  du! 
XVII®.  lîéwlc  font  mêlés  entre  les  François  & les  Efpa- 
gnols.  Quant  au  droit  public  de  la  nation  , il  eft  entié- 
irement  changé  depu's  quarante  ans  que  la  Couronne  al 
I parte  de  la  Maifbn  d’ Autriche  dans  celle  de  France.  Tout! 
s’y  conduit  à peu  près  de  la  même  manière  que  dans  no-| 
tre  Royaume.  Les  Grands  d’Efpagne  qui  fe  faifoienterairr-j 
dre  anciennement  par  les  Rois  , font  gloire  aujourd’hui' 
d’être  les  plus  obéirtans  d'entre  les  fujets  de  cette  Cou-  ' 
ronne.  L’niftoire  de  Portugal  eft  fi  intimement  liée  avec 
celle  d’Efpagne  , qu’il  eft  difficile  de  connoître  l’une  fans 
être  exaftement  informé  de  l’autre.  Cependant  on  en  aj 
donné  deux  Hiftoircs  en  notre  langue,  l’une  en  i696.j 
eft  de  M.  le  ^uien  de  la  Neuville , qui  ne  parte  pas  le  j 
régne  du  Roy  Dom  Emmanuel.  L’autre  plus  étendue  eft , 
de  M.  de  la  C/er/e , & a paru  en  17 }o. 

Telle  eft  l’Hiftoire  de  nos  voifins,  dont  on  doit  con- 
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noître  les  principaux  événemens , tant  ils  font  liés  avec 
ceux  de  notre  nation  ; mais  dès  qu’on  s’éloigne  de  nos 
frontières,  on  trouve  clés  Etats  avec  lelquels  nous  n’avons 
pas  eu  les  mêmes  relations  , & dont  l’Hiftoire  par  con- 
féqueiit  nous  devient  moins  néceflaire  : cependant  il 
ne  la  faut  pas  ignorer , ne  feroit-elle  même  que  de  pure 
curiodté.  Ainfi  l’auftère  & ,fage  république  de  yenife  ne 
doit  point  échapper  à notre  connoilTance.  On  trouve 
trop  d’inftruélions  dans  la  fagellê  de  fon  gouvernement 
pour  la  négliger.  Et  fi  l’on  n’eft  pas  content  de  ce  <]u’.4- 
melot  de  U Houjfaye  en  a écrit , on  peut  voir  le  Chevalier 
de  Saint  Didier»  moins  dur  & moins  cauftique  que  le 
premier  ; car  je  ne  daigne  pas  renvoyer  au  fieur  Frefchot, 
qui  après  avoir  couru  long-temps  le  monde  en  avantu- 
rier,  s’efl:  enfin  retiré  à l’Abbaye  desBénédiélinsde  Favernai 
en  Franche-Comté  , dont  ilétoit  profès  depuis  plnCeurs 
années.  C’eft  un  Auteur  de  trop  bas  aloi  pour  être  aflbcié 
à des  Ecrivains  railônnables.  Nous  n’avons  rien  d’cxaél 
fur  l’hifloire  de  cette  République , fi  ce  n’efi  le  fieur  Fou- 
gafes  5 tout  fe  réduit  à quelques  morceaux  , Ibit  l’hi- 
Itoire  de  la  Ligue  de  Cambrai  par  l’AU>é  Du  Bos , fôit 
l’hifloire  de  la  Conjuration  des  Efpagnols  contre  cette 
République,  foit  enfin  l’hiftoire  du  Chevalier , qui 
ne  regarde  que  les  derniers  temps. 

Nous  poflTédons  quelque  chofe  de  plus  entier  fur  Na- 
ples & fur  la  Sicile.  L’ouvrage  de  Giannone  a fait  beau- 
coup de  bruit  dans  fa  langue  originale , & la  traduéHon 
qu’il  en  a faite  lui-même  en  François , quoique  moins 
rare  que  l’Italien , n’en  eft  pas  plus  commune  parmi 
nous.  Je  citerois  bien  encore  le  Pere  Bufier  fur  les  ori- 
gines ae  Naples  & de  Sicile , mais  c’eft  un  morceau  trop 
fuperficiel.  On  pourroit  fe  fixer  à l’hiftoire  de  Sicile 
fous  la  maifon  d’Anjou  de  M.  à'Egly  , ou  attendre  celle 
qu’une  main  habile  & intelligente  rait  imprimer  aélucl- 
lemcnt  en  Hollande.  Malthe  , fief  de  la  Sicile , n’eft  re- 
commandable que  depuis  le  milieu  du  XVI'.  fiécle , que 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  s’y  eft  retiré  , & dont 
l’Hiftoire  a été  élégamment  écrite  par  M.  l’Abbé  de 
I.  Partie.  f 
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yemt.  Les  Turcs  qui  font  dans  leur  voifinage  méritent 
une  attention  particulière.  Apres  l’état  de  leur  Empire 
donné  par  le  Chevalier  R/caut, on  eftimoit  anciennement 
leur  Hiftoire  publiée  en  Italien  par  Sagredo  : mais  à pei- 
ne elle  fut  traduite  en  notre  langue  qu’on  ne  daigna  pas  la 
regarder  : on  pourroit  donc  s’en  tenir  à celle  du  Prince  de 
Cantimir , qui  a paru  cette  année  1 74  3 . & traduite  en  Fran- 
çois par  M.  de  Joncquiércs.  Il  feroit  utile  qu’un  homme 
habile  dans  la  langue  Turque  traduilîten  François  l’Hi- 
ftoire  imprimée  de  cette  nation  , que  le  Pacha  Sfaid  a 
remis  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté,  Le  Comte  de 
Boullainvilliers  qui  faifoit  fon  héros  de  Mahomet,  a mar- 
qué à la  tête  de  la  vie  de  cet  impofteur , ce  que  nous  de- 
vons raifonnablement  (çavoir  touchant  les  Arabes. 

En  revenant  vers  le  Nord  nous  trouvons  le  Dame- 
marcl^  , dont  l’hiftoire  a été  travaillée  en  François  ; 

, allez  médiocrement , mais  c’eft  tout  ce  que  nous  avons 
fur  ce  Royaume.  Nous  fommes  un  peu  mieux  partagés 
fur  la  Suède,  par  le  petit  Ouvrage  qui  palTe  fous  le  nom 
; du  Baron  de  Pufendorf,  dont  la  ledure  doit  être  fuivie 
de  la  belle  hiftoire  du  Roy  Charles  XII.  par  l’inimitable 
M.  de  yoltaire.  La  Pologne  a été  fuccindement  décrite 
par  l’Abbé  des  Fontaines  , & doit  être  accompagnée _de 
l’hiftoire  des  Diettes  de  ce  Royaumes , & de  la  SilÉon  ar- 
[ rivée  en  1697.  avec  les  mémoires  fur  la  dernière  révolu- 
tion imprimés  à Rotterdam  en  1710.  Dans  ces  Hiftoires 
le  moderne  doit  nous  toucher  beaucoup  plus  que  l’an- 
cien , qui  eft  trop  éloigné  de  nous  & par  la  diftance  des 
lieux  aufll-bien  que  des  temps.  C’eft  ce  qu’on  peut  dire 
auflî  de  la  RuJJie  , qui  n’eft  intéreflante  pour  nous  que 
depuis  une  cinquantaine  d’années  , que  le  Czar  Pierre 
premier  s’eft  diftingué  de  fes  prédécefleurs.  Je  palfe  à 
un  autre  détail , qui  fera  voir  en  combien  de  temps  les 
Hiftoires  principales  , dont  nous  venons  de  parler  peu- 
vent être  lagement  étudiées  pour  en  tiref  les  inftrudions 
nécellàires  tant  pour  foi , que  pour  les  autres. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Du  temps  qu’il  faut  employer  pour  étudier  jage~ 
ment  l’ H iflo ire  Ancienne  ^ moderne  , Jùivant 
les  différens  âges  & les  divers  états  de  la 
vie, 

QU  ’ O N ne  s’imagine  pas  que  l’étude  ou  la  leélure 
fuffifamment  étendue  de  l’Hiftoire  foit  un  labyrin- 
the , dont  il  eft  impoflîble  de  Ce  tirer.  C’eft  s’en  faire  un 
phantôme  que  de  penfer  de  la  forte.  On  vient  à bout 
de  tout , quand  on  veut  s’y  conduire  avec  ordre  & avec 
méthode.  Mais  je  le  répété,  je  ne  parle  point  ici  pour  les 
Sçavans  , dont  toute  la  vie  , lèroit-elle  plus  longue  que 
celle  de  nos  premiers  peres , ne  fuffiroit  pas  pour  appro- 
fondir également  toutes  les  Hiftoires.  Je  parle  encore 
moins  pour  ceux,  qui  ne  prétendent  lire  que  pour  s’a- 
mufer  , ou  palfer  doucement  un  temps  , qui  leur  feroit 
à charge  fans  cette  occupation.  Ce  que  j’en  dis  ne  re- 
garde que  les  perfonnes  qui  défirent  s’inftruire  & fe 
former.  Mais  je  réduirai  ces  leâures  à la  jufte  valeur 
du  ternps  qu’on  y doit  employer , afin  que  l’on  voye  que 
ce  travail  n’eft  pas  immenfe , ni  au-delTus  de  U portée 
ordinaire  des  hommes  , de  ceiix-mémes  qui  fiant  obli- 
gés de  le  livrer  à la  fociété.  Mais  je  ne  prendrai  point 
ici  l’Hiftoire  par  Epoques  , comme  je  l’ai  infinuée  dans  la 
première  leéturc  , que  j’en  ai  confeillée  dans  le  Chapitre 

firemier  : je  crois  que  dans  cette  fécondé  revue  on  doit 
’étudicr  par  portion  détachée  , toujours  cependant  avec  j 
les  relations  qu’elle  peut  avoir  avec  l’Hiftoire  Sainte , j 
ou  l'Hiftoirc  de  l’Eglife , qu’il  ne  faut  perdre  de  vue  que 
le  moins  qu’il  eft  polfible. 

L’Hiftoire  Sainte  par  laquelle  il  faut  commencer  à 
repaffer  le  cours  de  î’Hiftoirc  générale , fe  doit  foire , 
comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  le  pere  Calmct,  dont  l’ouvra- 
ge , qui  eft  en  deux  volumes  in-quarto , ne  doit  pas  tenir 
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pim  de  deu^e  jour . Cependant  pour  en  mieux  pénétrer 
les  endroits  eflTenticls  , il  faut  y joindre  ce  que  j ai  mar- 
qué fur  la  difperlion  des  peuples  au  Chapitre  VI1‘.  de  la 
Méthode  pour  étudier  1‘HiJioire.  Ceft  une  leéiure  qui , à 
la  bien  examiner  , ne  doit  pas  tenir  une  heure.  Delà  il 
faut  palTer  aux  (gavantes  Dilfertacions  de  cet  habile 
Bcncdiélin  , 6c  les  mettre  chacune  en  leur  place.  J’ai  eu 
foin  de  donner  ci-après  le  détail  de  celles  qui  font  Hi- 
lloriques , 6c  de  les  chiffrer  pour  être  lues  dans  l’ordre 
qu’elles  doivent  tenir.  C’eft  même  ce  qui  épargne  aux 
leâeurs  le  difeonrs  que  j’en  pourrois  faire  ici.  La  leéfu- 
re  des  DilTertations  que  j’ai  indiquées  ne  doit  pas  tenir 
plus  de  dou^e  jours.  Et  l’on  pourroit  au  befoin  y ajouter 
le  petit  Traité  de  la  fituation  du  Paradis  Terreftre  de  M. 
Huet , aufll-bien  que  les  DilTertations  de  Cuneus  fur  les 
mœurs  6c  le  gouvernement  des  Hébreux.  Cet  Ouvrage, 
le  meilleur  que  nous  ayons  fut  cette  matière  , a été  tra- 
duit en  François  par  le  fieur  Goerée  j 6c  M.  Jacques  Baf- 
nigej  a joint  d’excellentes  remarques , ce  qui  forme  en 
tout  cinq  volumes  in-oéfavo  , qui  ne  doivent  pas  con- 
fommer  plus  de  dix  à dou-^  jours  de  leâure.  Mais  dès 
qu’on  fera  parvenu  aux  fuccelTeurs  de  Salomon , temps 
de  la  leparation  des  Royaumes  de  Juda  6c  d’Ilraèl , il 
faut  apres  la  leéiure  du  Pere  Calmet  s’attacher  à l’hi- 
ffoire  des  Juifs  de  M.  Prideaux , qu’on  doit  examiner  avec 
attention  ; la  leélure  des  lîx  volumes  ne  doit  pas  tenir 
plus  de  dix  jours.  Après  la  fin  de  cet  Ouvrage  c’eft  le 
vrai  temps  de  lire  les  antiquités  Judaïques  de  Jofephe , on 
remarquera  quelques  différences  entre  Ton  texte  6c  celui 
des  Saintes  Ecritures;  mais  on  n’aura  point  de  peine  à Ce 
déterminer  en  faveur  des  Livres  Saints.  Sa  leéiure  ne 
doit  pas  occuper  plus  de  dou'^e  jours.  Jofephe  a deux 
avantages  particuliers  , Tun  qu’il  a foin  de  rapporter  les 
fragmens  de  B-'rofe  6c  de  quelques  anciens  Ecrivains, 
aujourd’hui  perdus  ; fragmens  qui  confirmeroient , fi  cela 
étoit  néceffairc  , l’autorité  du  texte  Sacré  auprès  du  mé- 
cré-ant , qu’un  dérangement  d’elprit  porte  quelquefois  à 
préférer  un  Hiftorien  profane  au  texte  infaillible  des 
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Ecritures.  L’autre  avantage  de  Jolèphe  eft  de  continuer 
l’Hiftoire  Sainte  pendant  les  i jf.  ans, qui  fe  font  écou- 
lés depuis  les  Livres  des  Maccabées , où  finiflent  les  Ecri- 
tures julques  à la  nailTance  de  J,  C.  Il  fait  même  beau- 
coup plus , puifquç  dans  fa  guerre  des  Juifs  il  l'a  con- 
tinuée juli^ues  àladeftruélion  de  Jerufalem  & du  Tem- 
ple , c’fft-a-dire  jufques  à l’an  71,  de  l’Ere-Chrétienne , 
çe  qui  fait  en  tout  un  efpace  de  totf.  années. 

Mais  feroit-il  permis  à la  fuite  de  cet  Hiftorien  d’an- 
noncer une  autre  Hiftoire,  non- feulement  curieufe  en 
fon  efpéce , mais  même  utile  pour  la  Religion  , c’ell 
celle  de  la  naûon  Judaïque  difperlée  dans  tous  les  Etats 
de  l’Univers.  Cette  nation  eft  toujours  refpeéfable , mal- 
gré l’accablement  où  elle  paroit , c’eft  en  vain  que  des 
demis  Sçavans  ont  cherché  à l’accabler  d’injures.  L’état 
où  elle  fe  trouve  entre  dans  les  delTeins  de  la  Provi- 
dence. C’eft  en  vain  qu’on  la  veut  méprifer  j n’eft-ce 
point  des  Juifs  que  nous  tenons  la  Loy  & les  Prophè- 
tes? Et  ouoioue  nos  ennemis.  Ms  ne  laülènt  pas  d’en 
certiher  la  vérité.  Us  font  nos  peres  dans  la  Religion  , 
comme  les  Payens  font  nos  peres  dans  l’ordre  de  Ta  na- 
ture. On  voit  parleur  obftinatlon  & leur  incrédulité  que 
les  hommes  ne  font  pas  les  maîtres  de  leur  foi  : c’eft  un 
don  qui  vient  du  Ciel.  Ils  croiront  quand  les  defteins  de 
Dieu  demanderont  que  tout  Ibit  réuni  dans  une  même 
créance.  C’eft  à M.  Jacques  Bafnagc  que  l’on  a l'obliga- 
tion d’avoir  ralTemblé  en  notre  langue  tous  ^es  événe- 
mens  qui  les  regardent.  Ils  étoient  difperfés  , & il  en  a 
fait  un  corps  d’Hiftoire  que  l’amour  de  la  Religion  dc- 
vroit  nous  porter  à lire  j & cette  Icélure  n’occupera  pas 
moins  de  vingt  jours,  mais  fa  variété  empêchera  qu’elle 
n’ennuye  ; & fon  importance  utile  pour  foire  connoître 
l’aiFermiflemcnt  de  l’Eglife  la  fera  rechercher  des  ama- 
teurs. 

Reprenons  néanmoins  tontes  les  fupputations  parti- 
culières que  nous  avons  rapportées , & l’on  verra  k temps 
qu’oa  peut  employer  pour  fe  former  dans  l’Hiftoirc 
Sainte  de  l’ancien  Teftaracnt. 
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Pour  la  levure  du  Pere  Calmer  iz,  joursi 
Pour  celle  de  fcs  DilTertations  i z.  jours. 

Pour  Cuneus  & M.  Bafnage  iz.  jours. 

Pour  rhiftoire  de  M.  Prideaux  lo.  jours. 

Pour  celle  de  Jof.'phe  iz.  jours. 

Enfin  pour  l’Hiftoire  des  Juifs  de-Bafnage  zo.  jours. 
Fait  en  total  78.  jours.  Mais  j’y  en  ajouterai  ïz. 
pour  aller  jufques  à 90.  jours  , c’e(l-à  dire  trois  mois 
pour  avoir  une  connoillance  (iiffifante  de  l’Hiftoire  Sain- 
te , & en  repall'er  meme  quelques  endroits  eilèntiels. 
Eft-il  quelqu’un  qui  refufe  d’employer  un  temps  auflî 
court  pour  une  Hiftoire  aullï  intércll'anje  ? Hilloire  qui 
polTéde  plus  d'un  avantage.  Outre  qu’elle  eft  appuyée  fur 
le  monument  le  plus  certain  que  nous  connoilfons  , 
c’ell-à  dire  fur  l’autorité  infaillible  des  Saintes  Ecritures, 
elle  eft  encore  la  plus  diverfifiée  , la  plus  furprenante  & 
la  plus  inftruûive.  C’eft  la  feule  od  l’on  trouve  l’origi- 
ne & la  fuite  de  la  vraye  Religion , qui  (c  foutient  mal- 
gré les  vicillîtudcs  , qui  arrivent  dans  le  gouvernement 
civil  du  peuple , qui  en  étoit  dépolitaire.  Les  autres  Hi- 
ftoires  ne  nous  préfentent  que  des  erreurs  prophanes  & 
les  paflîons  humaines  , (ans  y trouver  à peine  quelques 
modiques  apparences  de  vertu.  ' 

Mais  avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’Hiftoire 
Sainte, je  ferai  une  obfervation  eücntielle.  C’eft  la  feule 
où  il  faut  croire  le  fond  des  faits  fans  les  difeutet.  CJuel- 
que  choie  que  l’on  lift  & que  l’on  trouve  dans  les  au- 
tres monumens , qui  s’oppoft  à celle-ci , il  faut  croire 
par  provilîon  les  événemens  qu’elle  certifie  , & ne  pas 
s’embarralTer  des  conféquences.  Plus  on  examine  , plus 
I on  Ce  trouve  de  penchant  à douter,  c’eft-à-dire  que  quand 
' on  veut  voir  trop  clair , fi  l’on  ne  perd  pas  la  foi  , on 
i perd  du  moins  le  mérite  de  la  foi.  Oette  vertu  n’eft  pas 
fondée  fur  les  raifonnemens  & les  difculTions  des  criti- 
ques : elle  n’eft  appuyée  que  fur  une  autorité  divine.  On 
ne  peut  tout  au  plus  porter  fes  raifonnemens  & fon  exa- 
men que  fur  les  circonftances  des  événemens,  foit  pour 
les  développer , foit  pour  les  concilier  avec  d’autres , foit 
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enfin  pour  en  montrer  la  trace  dans  les  autres  monu- 
niens.  Il  n’en  ell  pas  de  même  des  Hiftoires  prophancs  ; 
comme  elles  n’ont  pour  fondement  uu’une  autorité  hu- 
I maine  & par  conféquent  faillible , il  faut  difeuter , il 
j faut  ezamincr  & le  (ait  & (es  circondances  avant  que  de 
! croire.  A la  première  leélure  on  croit  peu , & après  beau- 
I coup  de  temps  & de  reflezions  on  croit  à la  fin  quelque 
I chofe. 

Ce  que  je  viens  de  marquer  ne  regarde  que  les  per- 
; (bnnes  engagées  par  devoirs  dans  les  liens  de  la  Socié- 
té ; mais  il  y auroit  d’autres  leftures  à faire  pour  des 
perfonnes  livrées  à la  retraite  > ou  qui  fe  deAinent  à l’in- 
AruéHon , alors  il  faut  embraii'er  la  leéiure  des  Livres 
(çavans.  C’cA  ce  que  j’ai  examiné  avec  quelque  détail 
dans  le  Chapitre  IX*.  de  la  Méthode  pour  étudter  l’Hiftoire 

» • ! 

L’objet  de  l’HiAoire  Sainte  étant  ainfi  terminé , il  faut 
s’appliquer  à ÏHiftoire  Profane  , & la  remonter  jufques 
aux  plus  anciens  temps. 

Le  principe  de  la  diiperfion  des  peuples  établi , ou  fup- 
pofé,  nous  ne  remarquons  pas  que  Moylê  ait  parlé  des 

frandes  peuplades  de  l’Orient , qui  dès-lors  avoient  cca- 
lis  un  Empire , qui  dure  encore  dans  la  Chine.  Et  quoi- 
qu’il n’en  dife  rien  , il  peut  avoir  connu  les  parties  Oc- 
cidentales & Septentrionales  de  l’Europe  habitées  de  A>n 
temps.  On  devroit  même  être  furpris  de  voir  qu’il  ne  dit 
rien  des  Nègres , qui  felon  quelques  Auteurs  peu  inAruits , 
auroient  pu  faire  une  cfpéce  d’hommes  difterente.du  re- 
Ac  de  l’humanité , aufil-bien  que  de  ces  Indiens  de  cou- 
leur de  cuivre , qui  n’ont  point  de  barbe , ni  d’autre  poil 
que  leurs  longues  chévelures  ; fans  compter  ces  autres 
hommes  des  continens  nouvellement  découverts , qui 
vraifemblablement  n’étoient  point  alors  fans,  habitans. 
Mais  comme  ces  peuples  ne  faifoient  rien  au  but  que 
Moyfc  s’étoit  propolc , c’eA-à-dire  à la  fuccelllon  & i 
l'illuAration  de  la  nation  Judaïque  j c’cA  pourquoi  l’Ecri- 
vain Sacré  n’a  pas  jugé  à propos  d’en  faire  aucyinc  men- 
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non.  Preuve  certaine  que  fon  objet  étoit  limite  j & qu’ain- 
fi  on  ne  doit  pas  chercher  dans  fes  livres  tout  ce  qui 
concerne  les  autres  peuples , ni  regarder  comme  fuppo- 
fés  tous  les  faits  hiftoriques  de  ces  anciens  temps , qnc 
l’on  peut  apprendre  par  d’autres  monumens  que  ceux 
qu’il  nous  a laill^s. 

Il  ne  paroît  pas  fur  l’idée  que  le  faint  Légiflateur  a 
donné  des  premiers  peuples  , qui  lui  ont  etc  connus  , 
qu’il  y eût  alors  de  grandes  & vaftes  Monarchies  , telles 
qu’on  les  a vues  depuis.  Chaque  peuple  au  contraire  vi- 
voit  fous  un  gouvernement  particulier , (bit  l'autorité 
d’un  Prince  , loit  celle  du  peuple,  ou  même  une  clpéce 
d’Ànarchie  pareille  à celle  des  Ifraelites  apres  leur  établiC- 
lêmcnt  dans  la  Palclline.  Il  faut  pourtant  convenir  que 
l’autorité  Royale  étoit  le  gouvernement  le  plus  commun; 
mais  le  nombre  des  Rois  étoit  Ibuvent  Ci  grand  dans  un 
même  pays,  q^u’il  n’y  avoit  pas  d’habitation  confidcrable 
qui  n’eût  le  nen.  Ce  qui  ramenoit  les  chofes  à l’Etat 
Ârlflocratique  dans  les  ncceffités  publiques  , & lorfqu’il 
s’agiflfoit  de  l’intérêt  commun , comme  on  le  voit  par 
l’exemple  d*  la  Palcftine , lorlque  les  Ifraèlites  y entrè- 
rent. 

Scroit-il  permis  fans  m’éloigner  du  fujet  hiftorique  , 
de  faire  obferver  que  cette  dilpofition  du  monde  étoit 
un  efièt  particulier  de  la  Providence,  Car  lî  d’un  côté 
les  Monarchies , en  unilTant  unplus  grand  nombre  d’hom- 
mes en  fociété,  ont  procure  la  perfeélion  des  Arts  & des 
Sciences , elles  ont  auffi  caufé  le  dérèglement  des  mœurs , 
la  moleflc , le  libertinage , l’avarice , Tambition , la  cruau- 
té & tous  les  vices- qui  détruifent  l’efpéce  humaine  , ou 
qui  empêchent  fa  propagation.  On  en  voit  un  exemple 
lenlîble  dans  les  Monarchies  des  Perfes,  des  Macédoniens 
& des  Romains , qui  ont  remplis  le  monde  d’excès  in- 
connus aux  plus  petits  peuples  ; au  lieu  que  quand  les 
hommes  vivoient  féparément , félon  leurs  langues  & leurs 
familles  , il  régnoit  une  limplicité  de  mœurs  & une  douce 
tranquillité  , au  moyen  delquelles  le  monde  s’elf  autant 
peuplé , qu’il  a été  épuifé  dans  la  fuite  par  les  guerres , les 
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injuftices  & les  violences  des  grands  Princes. 

Dans  tout  le  détail  que  Moyle  a donné  des  difFcrens 
peuples  , nous  voyons  l’origine  de  très-peu  de  R.oyaumes, 
dont  les  uns  fe  font  (butenus,  d’autres  fe  font  aggran- 
dis  , d’autres  enfin  ont  été  abbatus  ou  ablbrbés  par  de 
plus  puifians  , ou  de  plus  ambitieux. 

Si  l’Efyptc  n’eut  pas  de  Rois  avant  l’ufurpation  de 
Ncinbrotn  , au  moins  peut-on  dire  que  le  gouvernement 
en  fut  plus  légitime.  Soit  donc  que  le  Patriarche  Cham 
ait  commencé  à y former  une  domination  , foit  que  ce 
fût  feulement  fon  fils  Mezraïm  , l’autorité  en  étoit  tem- 
pérée fi  fagement , que  les  loix  y avoient  plus  de  pou- 
voir que  les  Rois.  Audi  cette  Monarchie  fubfifta  plus 
long-temps  qu’aucune  autre  des  ces  anciens  temps,  quoi- 
qu’elle n’ait  pas  été  exempte  de  certaines  révolutions 
trop  ordinaires  aux  grands  Empires.  C’ell  donc  par  elle 
que  l’on  doit  commencer  l’étude  de  l’Hiftoire  Prophancj 
& je  me  trompe  fort,  ou  l’on  pourroit  fe  contenter  de 
ce  que  j’en  ai  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  la  Métho- 
de pour  étudier  l’Hiftotre.  J’y  ai  rallcmblé  non-feulement 
ce  qu’il  y a de  certain  dans  cette  Hiftoire  j mais  j’y  ai  en- 
core inféré  les  conjedures  les  mieux  appuyées  des  Sça- 
vans.  C’eftcc  qui  ne  doit  pas  occuper  plus  de  quatre  jours 
de  leélure.  Cela  n’empêche  pas  néanmoins  qu’on  ne  lifc 
attentivement  ce  que  M.  Rvléin  en  a écrit  pofterieure- 
ment  dans  le  premier  volume  de  fon  Hiftoire  ancienne , 
ce  qui  ne  va  pointa  plus  de  deux  jours  de  leélure.  On 
pourroit  même  y ajouter  ce  que  le  Perc  Pe^o/i  en  avoir 
dit  long-temps  auparavant  dans  le  XIII®.  Chapitre  de  fon 
Antiquité  des  Temps  rétablie.  Mais  ce  dernier  Auteur  s’at- 
tache moins  à l’Hiftoire , qu’à  la  Chronologie  , qui  fai- 
foit  fon  objet  principal. 

Çfcfeî? 

Nembroth  au  contraire  n’établit , fi  l’on  peut  ainfi 
parler , qu’une  domination  pafligérc  j comme  ce  fut  une 
autorité  ufurpéc  , il  n’eft  pas  certain  qu'elle  foit  demeu- 
rée long-temps  entre  fes  mains  ; mais  elle  fut  depuis  lan- 
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guiHamment  foutcnuè  par  fes  fucceircurs  , qui  en  440. 
ans  que  dura  leur  gouvernement , furent  fujets  fous  trei- 
ze Rois  à beaucoup  de  révolutions.  Incapables  enfin  de  fe 
foutenir  contre  de  plus  fortes  PuilTances,  ils  furent  fou- 
rnis par  les  Rois  d’/tdyric  > qui  ne  valoient  pas  mieux; 
ainfî  les  fujets  en  changeant  de  maîtres , ne  firent  que 
changer  de  Tyrans.  C’eît  ce  qui  , pour  le  malheur  des 
peuples,  n’efl  arriveque  trop  fouventdans  lafuite.  Toute 
cette  portion  d’Hiftoirea  été  amplement  détaillée  dans  le 
Chapitre  XI®.  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hr/loire , od  l’on 
a rapporté  jufques  au  régne  de  Cyrus,  ce  que  l’antiquité 
nous  a confervé  de  la  double  Monarchie  de  Babylone  & 
d’Allyrie.  M.  Roli/u  qui  a fenti  la  difiiculté  de  rafTem- 
blcr  tous  ces  monumens  ; n’a  fait  qu’effleurer  cette  par- 
tie de  l’Hiftoirc  ancienne.  LePerc  Pe^ro/ien  parle,  mais 
en  Chronologifte  , au  XII®.  Chapitre  de  fon  livre  de 
l'Amiijttité  des  Temps  rétablie , & Diodore  de  Sicile  la  trai- 
te en  Hiftorien , au  commencement  de  (à  Bibliothèque 
de  l’Hiftoire  Univerfelle.  Mais  tout  ce  qui  s’en  trouve 
dans  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer  , ne  doit  pas  oc- 
cuper plus  de  huit  jours  de  leâure.  Ces  deux  portions 
d’Hiftoire  doivent  être  terminées  par  la  ledfure  d’une 
partie  du  tome  premier  de  la  Mythologie  de  M.  l’Abbé  Sa- 
nier.  Les  livres  (îxiéme  & feptiéme  de  ce  volume  traitent 
des  Dieux  adorés  dans  l’Orient;  ainfi  on  y trouve  ce  qui 
regarde  l’Egypte,  l’Arabie,  l’Ethiopie , & même  Carthage 
comme  colonie  des  Phéniciens,  aufli-bien  que  la  Reli- 
gion des  Chaldcens , des  Syriens  , des  Phéniciens  , des 
Palmyreniens  & des  Perfes.  C’eft  même  une  leélure  fai- 
te pour  les  fiécles  qui  fuivent , & qui  ne  doit  pas  durer 
plus  de  huit  jours.  II  cft  fâcheux,  & pour  notre  inftru- 
dion , & pour  fatisfaire  notre  curiofité  que  nous  ayons 
perdus  les  Ecrivains  qui  traitoicntde  l’hiftoire  d’Egypte 
& de  celle  de  Babylone  & d’AlTyrie.  Nous  en  fommes  ré- 
duits à des  fragmens,  qui  nous  en  font  regretter  la  tota- 
lité. Mais  c’ell  une  chofe  faite  , il  n’y  a plus  à y revenir: 
il  s’agit  feulement  de  profiter  de  ce  qui  nous  en  refte. 
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L’exemple  de  Nembroth  fut  une  contagion , qui  eut 
des  fuites  fâcheufes  pour  les  peuples  mêmes  les  plus  éloi- 
gnés de  l’Eufrate.  Les  plus  forts  ou  les  plus  entrepre- 
nans  fe  donnèrent  le  droit  de  commander  aux  plus  foi- 
bles.  Les  annales  Chinoifes  rapportent  à ces  mêmes  temps 
l’ufurpation  de  Fohi , qui  fe  fit  élire  premier  Roy  de  la 
Chine.  Mais  comme  leur  Hiftoire  eft  féparéc  de  celle  de 
toutes  les  autres  nations , il  faudra  pour  ne  rien  con- 
fondre , l’étudier  après  celle  des  peuples  les  plus  connus. 
D’autres  peut-être  firent  la  même  chofe  dans  l’Orient  ; 
mais  leur  exemple  fut  finvi  un  peu  plus  tard  dans  l’Oc- 
cident. Les  Juifs  même  ne  peuvent  difputer  d’antiquité 
que  depuis  Abraham.  Ce  Patriarche  ne  forma  point  un 
peuple,  il  fe  contenta  d'être  le  chef  d’une  famille  , qui 
relia  long-temps  dans  la  médiocrité , & ce  ne  fut  que  près 
de  }oo,  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  homme  que  cette 
famille  parut  fur  le  pied  de  nation  5 nation  même  fou- 
mife , humiliée  , perfécutée  au  point  qu’elle  fut  obligée 
de  faire  par  fa  Ibrtie  de  l’Egypte  une  aélion  , qui , dans 
toute  autre  conjonélurc  que  celle  d’une  puillânte  prote- 
élion  Divine , ne  pourroit  palTer  que  pour  un  coup  du 
plus  affreux  défelpoir. 

De  la  divifion  de  l’Empire  d’AlIyrie  on  paflê  aifé- 
menç^à  travers  quelques  révolutions  à celui  de  Cyrus, 
fur  lequel  aulfi  bien  ouc  fur  fes  fuccelTcurs  , on  peut  lire 
ce  qui  fait  la  deuxieme  partie  du  Chapitre  XI®.  de  la 
Méthode  pour  étudier  1‘ Hiftoire  ^ et  qui  n’occupera  pas 
moins  de  deux  jours  , & enfuite  le  fécond  volume  de 
l’Hifloire  de  M.  RoUiit,  qui  fe  fera  en  trois  jours  ou  en- 
viron , ce  qui  doit  être  fuivi  de  la  Cyropédic  de  Xeno- 
phon  & de  fa  retraite  des  dix  milles.  Chacun  de  cesj 
Ouvrages  pourra  durer  environ  deux  jours.  Ces  deux  par-  • 
ties  tant  de  l’hifloirc  d’Egypte  que  de  celle  d’AlTyrie  ont 
une  fi  grande  liaifon  avec  l’Hilloire  Sainte,  qu’il  eft  ex- 
trêmement difficile  de  les  féparcr  ; de  l’hiftoire  d’Affyrie 
on  tombe  dans  celle  des  Perfes  , qui  au  régne  de  Cam- 
byfe  commence  à fe  mêler  avec  celle  d’Egypte.  Mais  à 
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Darius  fils  d’Hyftafpe  , elle  devient  commune  avec  celle 
de  la  Grèce;  qui  doit  cependant  être  reprife  de  plus  haut 
pour  en  mieux  connoître  la  fuite  & les  révolutions. 

Cfclîî? 

M.  Kollin  croit  avoir  beaucoup  fait  de  marquer  dans 
le  fécond  volume  de  fon  Hiftoire ancienne, que  les  Grecs 
defeendent  de  Javan  ;mais  ne  lui  en  déplaile  , il  devoir 
fe  donner  un  peu  plus  de  peine  pour  développer  le  plan 
de  rétablilf.  ment  d'une  nation  , qui  a fait  tant  de  bruit 
dans  l’ancien  monde  , & qui  noua  touche  encore  au- 
jourd'hui , tant  par  fes  grands  événemens,  que  par  les 
modèles  d’éloquence , qu’elle  nous  a lailTés  en  tous  gen- 
res de  littérature.  Heureufement  on  j peut  fujrpléer  par 
un  Ecrivain  beaucoup  plus  exaél  êc  plus  fçavant  que  M. 
R llm,  & qui  puifoit  dans  les  fources , ce  que  ne  feifoit 
pas  toujours  ce  dernier. 

Je  crois  donc  qu’avant  de  renvoyer  à M.  TAbbé  Ba- 
nier,  qui  eft  le  Sçavant  dont  je  veux  ici  parler  , je  peux 
dire  en  peu  de  mots  qu’Ion  , ou  plutôt  Javan  fils  de 
, Japhet , eft  le  pere  de  tous  les  Grecs  ; la  colonie  qu’il 
I conduifit  compofée  de  fa  famille  , s’arrêta  premièrement 
Ifur  les  eôtes  de  l’Afic  mineure,  nommée  autrefois  Ionie 

au  ourd’hui  laNatolic.  Delà  elle  s’étendit  dans  les  Iflcs 
! voifincs  & palTa  enfuite  dans  le  continent , que  l’on  a de- 
I puis  appdlé  la  Grèce  ; on  croit  encore  avec  railbn  que  les 
'quatre  familles  principales , qui  fe  (ont  emparées  de  ce 
ipays  y ont  été  conduites  par  quatre  enfans  de  Javan, 
iqui  en  ont  été  les  Chefs  ; feavoir  celle  des  Elidiens,qui 
i vient  d'EUfa , & qui  occupa  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce  , connue  autrefois  lous  le  nom  d’Elide  , puis 
|fous  celui  de  Péloponnéfe  & aujourd’hui  nommée  la 
Morée.  Un  de  fes  cantons  nommé  l’Elide , a toujours 
retenu  le  nom  de  fon  premier  fondateur.  La  féconde 
famille  ctoit  celle  des  Thafiens  , defcenduc  de  Tharfis  : 
après  avoir  occupé  les  Ifles,  elle  fe  répandit  en  Macédoi- 
ne & fur  les  côtes  de  l’Ifle  d’Euboé  , aujourd’hui  Négre- 
pont  ; la  tro.fiéme  d.sChittéens  , venus  de  Cbitiim  troi- 
lléme  fils  de  Javan , occupa  la  Theflalie  5c  la  Macédoi- 


Digitized  by  Googl 


PRELIMINAIRE.  xciij 

ne  , ce  qui  a fait  donner  le  titre  de  Roy  de  Cittim  à Ale- 
xandre le  Grand  par  l’auteur  du  Livre  des  Maccabées  ; 
enfin  la  quatrième  peuplade  efl  celle  des  Dodaniens  ou 
Dodoniens , qui  viennent  de  Dodanim.  Ils  furent  depuis 
nommés  Epirotes , & occupèrent  la  partie  la  plus  Occi- 
dentale de  la  Grèce.  C’eft  ce  qu’on  peut  lire  avec  beau- 
coup plus  d 'étendue'  au  tome  III.  de  l’excellente  Mytho- 
logie de  M.  l’Abbé  Manier  ; les  fix  premiers  livres  de  ce 
volume  font  employés  à expliquer  tous  ces  temps  obfcurs, 

J lui  ne  lailicntpas  néanmoins  d’intérefler , parce  qu’ils  ne 
ont  pas  moins  cités  que  les  temps  purement  hiftoriques. 
Il  faut  joindre  aux  fix  premiers  livres  de  ce  volume  les-qua- 
tre  premiers  du  Tome  IL  & l’on  verra  qu’il  n’efb  pas  dif- 
ficile de  fe  former  un  plan  hiflorique  dC  ces  anciens 
temps , c’eft  une  ledure  qui  pourra  tenir  environ  dix 
jours. 

Il  eft  fâcheux  qu’onne  puifle  pas  réparer  aulTî  aifément 
le  vide  de  plus  de  600,  ans,  qui  fe  trouve  dans  l’hiftoire  1 
Grecque , entre  la  deftrudtion  de  Troyes  & le  régne  de 
Cyrus  & de  Créfus  , où  commence  Hérodote.  Mais  Zozi- 
me  après  les  anciens  , nous  a fait  connoître  que  la  chofè 
n’étoit  point  praticable , parce  que  pendant  tout  ce  temps 
les  Grecs  vidorieux  n’étoient  pas  moins  accablés  que  les 
Troyens  vaincus.  Les  Chefs  des  Grecs  après  leur  fatale 
■yidoire  eurent  beaucoup  de  peine  à regagner  leur  patrie  : 
quelques-uns  memes  furent  contraints  d’aller  chercher 
de  nouvelles  demeures  aufli  bien  que  les  Troyens  } & le 
refte  de  la  nation  refta  dans  une  efpéce  de  létargie , dont 
elle  ne  fut  tirée  que  par  les  mouvemens  que  m Darius, 
environ  fit.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  On  y trouve 
néanmoins  beaucoup  de  révolutions  intérieures  affez  in- 
téreffantes.  C’eft  donc  ici  l’occafion  de  relire  Paujanias 
pour  réparer  en  quelque  manière  ce  vuide  j fa  ledure 
ne  doit  pas  occuper  tout  au  plus  dix  jours , après  quoi  on 
peut  recommencer  l’Hiftoire  ancienne  de  M.  /I0///3, de- 
puis le  deuxième  volume  jufqu’à  la  fin  du  fixiéme,  qu’il 
termine  à la  mort  d’Alexandre  114,  ans  avant  l’Erc- 
Chrétienne , ce  qui  doit  durer  douze  ou  quatorze  jours 
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de  Icélure,  Mais  comme  à la  mort  de  ce  Prince  l’Afic 
& la  Grèce  vont  prendre  une  autre  face  , on  doit  s’arrê- 
ter & lire  les  Auteurs  originaux  , qui  en  ont  tracé  l’Hi- 
ftoire , ils  ferviront  à foutenir  & quelquefois  même  à 
rcélificr  l’Hiftoirc  de  M.  Rollin  ; nous  avons  déjà  parlé 
des  cinq  premiers  livres  de  Diodore  de  Sicile , qui  renfer- 
ment avec  les  liiftoires  d’Egypte  & d’Aflÿrie,  les  temps 
de  la  Grèce  auxquels  l’Abbé  Banier  fervira  de  Commen- 
taire. Il  faut  venir  à Hérodote,  dont  l’Hiftoire  qui  con- 
tient environ  14.0.  ans,  s’étend  depuis  l’an  4.  de  laXIV®. 
Olympiade  jul'qu’à  la  1'.  année  de  l’Olympiade  LXXV. 
temps  de  la  bataille  de  Platée  , gagnée  par  les  Grecs  fur 
l’armée  de  Xercês  Roy  des  Perfes.  Il  ne  fe  fixe  pas  feule- 
ment aux  affaires  de  la  Grèce  , il  s’étend  aulTi  fur  celles 
,des  autres  nations  ; ainfi  fon  objet  devient  général.  Mais 
en  confcillant  Hérodote  je  me  garderai  bien  cependant 
de  dire  de  cet  Hilforien  ce  qu’en  a marqué  Chitneui , que 
la  bonté  Divine  nous  a , dit-il,  envoyé  cet  Hiftorien  qui 
commence  oïl  finifient  les  Saintes  Ecritures.  Immenjâ  Dei 
bonitate  , quud  vere  in  eo  ipjo/net  momento  hiftoriam  fuam 
ordiatur  ubi  propbetica  htftoria  dcjtnit  : en  quoi  cependant 
il  fe  trompe.  Je  fçai,  pour  en  parler  jufte , qu’il  a été  re- 
gardé également  comme  le  Pere  de  l’Hiftoire,  aurtî-bien 
que  du  menfonge  , c’eft  à peu  près  ce  qu’en  dit  Cicé- 
ron : il  n’a  pas  même  évité  la  critique  de  plufîeurs  au- 
tres Sçavans  hommes. 

Thucydides , dont  la  leâure  doit  fuivre  celle  d’Herodo- 
te,a  beaucoup  plus  de  réputation.  Il  efl  vrai  que  fon 
Hiftoire  n’a  pas  tant  d’étendue  , il  fe  renferme  dans  ce  qui 
regarde  la  Grèce  , & commençant  à la  fécondé  année 
de  la  LXXV®.  Olympiade  il  va  jufqu’à  la  deuxième  an- 
née de  la  XCIl.  ce  qui  fait  un  elpace  de  70,  ans , pen- 
dant lequel  éclatte  la  fameufe  guerre  du  Péloponnéfe  , 
la  fécondé  année  de  la  87®.  Olympiade,  guerre  fatale  à 
la  ville  d’Athènes  , fubjuguée  au  bout  de  x8.  ans  par  les 
Lacédémoniens.  Thucydides  quoique  grand , quoiqu’ha- 
bile  Hiftorien , n’a  pu  éviter  la  critique  de  Denys  d’Ha- 
licarnalfe , qui  s’eft  néanmoins  rendu  trop  difficile  à fon 
fujet. 
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Xenophon  , furnommé  l’abeille  attique  pour  la  douceur 
de  fon  éloquence  , reprend  la  guerre  du  Pcloponnéfe  , 
où  Thucydide  l’avoit  finie  , & va  jufqu’à  la  bataille  de 
Mantinée,que  lesThébains  gagnèrent  fur  les  Lacédé- 
moniens , la  deuxième  année  de  la  CIV'.  Olympiade, ce 
qui  fait  un  efpace  de  44.  ans.  L’expédition  du  jeune  Cy- 
rus  contre  fon  frere  Artaxercès  ou  la  Retraite  des  dix 
mille , écrite  par  le  même  Xenophon , fait  partie  de  cet 
intervale. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  négliger  Viodore  de  Sicile , 
dont  le  XI'.  Livre  & les  fuivans  juIqu’auXV'.  viennent 
dans  le  même  temps,  mais  au  livre  XVI.  de  cet  Hi- 
ftorien  , il  faut  joindre  la  belle  Vie  de  Philippe  écrite  par 
M.  Olizitr , elle  donnera  des  lumières  par  la  leélure  des 
Oraifons  de  Démofthénes  , traduites  avec  tant  de  grâces 
& d’cxaélitude  par  M.  de  Tçurreil , & qui  font  accompa- 
gnées dans  fa  verfion  d’une  préface  hiftorique  , qui  ren- 
ferme tous  les  mouvemens  de  la  Grèce  dans  ces  temps 
orageux.  Enfin  le  XVII'.^Iivre  de  Diodore  de  Sicile,  qui 
traite  de  Thifloire  d’Alexandre  , doit  fervir  de  prélimi- 
naire pour  lire  avec  plus  de  fruit  les  conquêtes  de  ce 
Prince , par  Arrian  te  par  ^inte-Cune. 

Je  n’ai  rien  dit  jufques  ici  d’un  Ecrivain  célébré  qu’on 
peut  regarder  comme  le  plus  grand  tréforque  nous  ayons 
pour  l’hiftoire  Grecque  & Romaine,  je  veux  parler  de 
Plutarque.  Cependant  on  ne  peut  rien  connoîcre  dans  ce 
qui  nous  relie  de  ces  deux  Hiftoires  fans  le  fecours  de  ce 
Sfavant  homme  , tant  ce  qu’il  marque  ell  intérelTant. 
Je  l’ai  rélèrvé  julqii’à  ce  temps-ci,  pour  n’en  pas  inter- 
rompre la  leélure.  Comme  les  Grecs  fe  font  mis  fort  tard 
à écrire  l’Hilloire , Plutarque  a raifon  de  dire  qu’avant 
Théfe'e  on  ne  trouve  dans  celle  de  la  Grèce  qu’obfcurité , 
que  nuages  & qu’embarras  : ce  qu’il  compare  aux  deferts 
& aux  landes  que  les  cartes  Géographiques  nous  préfen- 
tent  fouvent  dans  les  lieux  les  moins  connus  de  l’itnivers. 
Ce  n’ell  pas  qu’il  n’y  eût  alors  des  mémoires  antérieurs 
à ce  Prince,  puifqu’il  nous  en  relie  encore  aujourd’hui 
des  fragmens.  Mais  il  y avoir  fi  peu  d’ordre,  qu’à  peine 
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1 ofoit-on  entreprendre  de  les  arranger.  Et  même  dans  ce 
qui  fe  trouve  d’hiftorique  chez  les  Grecs  apres  la  guerre 
de  Troye , on  cft  obligé  de  faire  un  grand  choix , afin 
de  ne  pas  donner  à la  Fable  la  créance  que  mérite  la 
vérité  , & de  ne  pas  prendre  l’ombre  pour  le  corps.  Ainfi 
c’eft  par  ce  Roy  qu'il  commence  les  vies  des  grands  Hom- 
mes de  la  Grèce.  Or  Théfce  vivoit  environ  yo.  ans  avant 
la  prife  de  Troye  , ainfi  iz6o.  ans  avant  l’Ere-Vulgaire. 
Lycurgue  eft  le  fécond  des  Grecs , dont  Plutarque  a écrit 
la  vie,  8t  ce  Prince  a vécu  plus  de  900.  ans  avant  l’Ere- 
Chrétienne.  Depuis  ce  fageLegiflateurjulques  àSo/o»,c’eft 
le  plus  ancien  Grec  dont  le  même  Auteur  a continué 
la'vie , illètrouTCun  efpacede  plus  de  ;oo  ans.  Solon  ne 
publia  fes  loir  pour  les  Athéniens,  étant  leur  Archonte 
ou  leur  Chef,  que  la  troifiémeannéedelaXLVI'.  Olym- 
piade, ainfi  f94.ans  avant  Jefus-Chrift.  Mais  pour  don- 
ner lieu  de  lire  plus  aifément  ce  grand  Ecrivain  , je  crois 
qu’on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  range  dans  l’ordre 
idiftorique  les  vies  des  grands  Hommes,  qu’il  nous  a 
laifices.  J’y  joindrai  môme  celles  qui  ont  été  publiéespar 
Cornélius  Nepos  & par  quelques  autres , fans  omettre 
les  plus  illudres  d’entre  les  modernes  , qui  en  ont  écrit 
quelque  chofe. 

ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Vies  des  grands  Hommes  de  la  Grèce  écrites^ 
par  Plutarque  , Cornélius  Nepos  & antres 
littérateurs  anciens  & modernes. 

/«  Vie  de  Théfée.  C’eft  la  première  de  Av.J.  C. 
Olympiad.  celles  de  Plutarque.  Meurfius  en  a 
484  ans.  fait  aujjî  une  Dijfertation  curreufe.  1160  ans. 

■ — De  Licurgue  Prince  du  Sang  de 
Lacédémone  , & Légidateur  des 
Lacédémoniens.  C’eft  la  troifiéme 
izSans.  Yie  de  Plutarque.  - - 9043ns. 

Vie 
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Olymfiad.  an. 

\ 

Av.  J.  C. 

Vie  d’Ariftoménes,  Général  des 
MeiTéniens,  écrite  (èulemcnc 
par  Paufanias , & fe  trouve 
en  quelques  éditions  de  Cor- 

XXIV.  4. 

nelius  Nef  os. 

— de  Trafibule,  tyran  de  Mi- 

489  ans. 

XXXIX.  1. 

let , par  Cornélius  Nefos.  - 

•—  de  Periandre  , tyran  de  Co- 
rinthe , écrite  par  Diogène 

6Z}  ans. 

XXXIX.  J, 

Laerce.  - 

— de  Solon , Pun  des  Sages  de 
la  Grèce  ; Archonte  ou  Chef 
de  la  République  d’Athènes 
& Légiflateur  , écrite  par 
Plutarque  & Diogène  Laerce. 
Meurftus  en  a fan  aujji  une 

(ti  ans, 

XLVI.  5. 

Dijfertation  fort  curieufe.  - 

— Pififtrate  , tyran  du  vivant 
de  Solon.  Meurftus  en  a fait 

y 94  ans. 

LIV.  4. 

une  Differtation  curieufe.  - 

•—  de  Cyrus , alTocié  d’abord  au 
Royaunne  des  Médes , & en- 
fuite  Roy  des  Perfes,  des  Mé- 

yéians. 

des  & des  Aflyriens.  La  Cy- 
ropie  par  Xenofhon , & fa  vie 

LXI.  X. 

par  M.  Rowe. 

— de  Gelon , tyran  de  Syracu- 

ans. 

fe  : fa  vie  cft  écrite  par  M. 

- 

LXXII.  J. 

Rowe  en  Anghis, 

490  ans. 

— de  Miltiades  , Général  des 
Athéniens , far  Cornélius  N‘e- 

LXXII.  4. 

fos.  - _ - . 

489  ans. 

I.  Part. 

g 

^ Digitized  by  Google 


xcviij 

D I S C O U R S • 

Olympiad.  an 
LXXIV.  4. 

Av.  J.  C. 

Vie  d’Ariftides.run  des  Géné- 
raux des  Athéniens  , écrite 
par  l^lutarque  & par  Cornélius 
üepos.  - . _ 481  ans. 

LXXV.  5. 

— de  Themiftocles  , Général 
des  Athéniens  , écrite  par 
Plutarque  & par  Cornibus 

- - - 478  ans. 

LXXV.  4. 

— de  Paufani.is , Roy  de  Lacé* 
dcinonc  , par  Cornélius  Ne- 
pos.  - - - 477  ans. 

LXXVIII.  I. 

■ — 'de  Cimon  , Général  des 
Athéniens,  par  Plutarque  & 

Corneltus  Nepos.  - - 468  ans. 

LXXXVII.  4. 

— - de  Periclès  , l’an  des  Chefs 
des  Athéniens,  par  Plutar- 

_ 4»9ans. 

xcr.  4. 

— d'  Nicias  , Général  des 
Athéniens,  écrite  par  Plu- 
tarque. - - - 41 J ans. 

XCII.  J. 

d’Alcibiades  , Général  des 
Athéniens  , écrite  par  Plu- 
tarque & par  Cornélius  Nepos.  410  ans. 

XCIV.  r. 

— de  Conon  , Général  des 
Athéniens , par  Cornélius  Ne- 
pos. - - - 404  ans. 

XCIV.  ». 

— de  Lyfandre  , Général  de 
Lacédémone,  écrite  par  Plu- 
tarque  & par  Cornélius  Nepos.  40 } ans. 

XCV.  ». 

— d’Artaxerxès-Mnemon,  Roy 
de  Perfe , écrite  par  Plutarque.  3 99  ans. 
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Olympiad.  an.  Av.  J.  C. 

Vie  d’Agéfilas  , Roy  de  Lacé- 
démone, écrite  par  Plutar~ 
que  & Cornélius  Nepos.  Xeno~ 

XCVI.  t.  phon  a fan  aujji fon  éloge.  - 39;  ans. 

— d’iphicrates , fils  de  Conon 
& Général  des  Athéniens  j 

XCVII.  I.  éciite  par  Cornélius  Nepos.  3913ns, 

■—  de  Chabrias  , Général  des 
Athéniens , par  Cornélius  Ne- 

CI.  ».  fos.  - - - - 37fans. 

— de  Jafon , tyran  de  Pherès , 

CI.  5.  parM.  Rotuf.  - - 3743ns. 

— de  Pélopidas  , Général  des 
Thébains , écrite  par  Plutar~ 

CII.  4.  que  & Cornélius  Nepos.  - 

— d’Epaminondas  , Général 
des  Thébains , par  Cornélius 
Nepos  > & l'Abbé  Seran  de  la 

cm.  r.  Tour.  _ - _ 3^8  ans. 

— de  Timothée , Général  des 
Athéniens , par  Cornélius  Nt- 

CIV.  I.  pos.  - - - 3^4  ans, 

— de  Timoleon  , de  Corinthe 
& Libérateur  de  la  Sicile , 
par  Plutarque  & Cornélius 

CIV.  3.  Nepos.  - - - 3^1  ans. 

— de  Datâmes , Général  d’Ar- 
taxerzès , par  Cornélius  Ne- 

CIV.  4.  P«.  - - - 3tfians. 

— de  Dion , de  Syraeufe , con- 
temporain de  Denys  le  ty- 

' g »j 
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Av.  J.  C. 

ran , par  Plutarque  & Corne- 
CYI.  1.  lius  Nepos.  - - ans. 

1 Vie  de  DeinofUiénes , Orateur 

Athénien , par  Plutarque  & 

CVII.  }.  la  Préface  de  il.  de  Tourreil.  ) yuans. 

— de  Philippes  , Roy  de  Ma- 
cédoine , par  M.  Olivn  r , de 
Marf cille,  Hiftoire  générale- 
ment eftiméc  , & qui  a eu 

CVIII,  4*  beaucoup  de  fuccès.  - - 34J  *ns. 

— d’Alexandre  le  Grand , fils 
de  Philippe  & Roy  de  Macé- 
doine , par  Plutarque , y join- 

„dre  ^inte-Curce  & Arrian 
CXI.  des  guerres  d'Alexandre.  » 354  ans. 

Tout  fe  divife,  tout  fc  fépare  à la  mort  d’Alexandre  : 
fes  Généraux  voyant  ce  Prince  (ans  une  poftérité  capable 
de  foutenir  le  poids  de  fes  conquêtes,  veulent  en  arra- 
cher chacun  quelques  Provinces  ; furtout  celles  dont  ils 
étoient  Gouverneurs.  Par  là  ils  formèrent  plufieurs  Prin- 
cipautés Souveraines  , dont  l’Hiftoire  eft  extrêmement 
difficile,  tant  à caufe  des  guerres  continuelles  qu’ils  (c 
firent , que  par  les  Révolutions  qui  arrivèrent  dans  leurs 
Etats  , & meme  par  plufieurs  petits  Royaumes  qui  s’é- 
levèrent fur  les  débris  de  ce  qu’ils  polTédoient.  Cepen- 
dant après  la  leélure  de  l’hidoire  de  M.  Prideaux , ou  ccl- 
le  des  feptiéme  , huitième , neuvième , & dixiéme  vo- 
lumes de  l’Hiftoire  ancienne  de  M.  Kollin  , on  doit  s’at- 
tacher  au  douzième  & treiziéme  livre  des  Antiquités  Ju- 
daïques de  Jol’ephe,  auffi  bien  qu’au  XVIII®.  livre  & aux 
fuivans  de  Diodore  de  Sicile , & même  les  quatrième  & 
cinquième  de  Polybe  , avec  les  guerres  de  Syrie  & d’Ap- 
pian  d’Alexandrie.  L’on  doit  enfin  repaflêr  tous  ces 
temps  de  l’hiftoire.  générale  de  la  Grèce  , dans  Juftin  , 
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ou  (1  l’on  veut  dans  Thifloire  Grecque  de  Stanian  , 
dont  une  traduftion  vient  de  paroître  en  notre  langue. 
Après  quoi  la  fin  de  cette  Hiîloirc  retombe  dans  celle 
de  Rome , avec  laquelle  elle  eft  inféparablement  unie 
près  de  ifo  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  Comme  il  faut 
toujours  revenir  à Plutarque  dans  ce  qu'il  a traité , je  con- 
tinue à mettre  fous  les  yeux  k fuite  des  grands  Hommes 
de  la  Grèce , dont  il  a écrit  la  vie  dans  cet  intervalle. 
Olymptad.  an.  ^ Av.  J.  C. 

Athéniens , fa  vie  par  Plu- 

CXV.  3.  turque  & Cornélius  Nepos.  - 318  ans, 

— d'Eumenès , Secrétaire  d’E- 
tat & Général  d’Alexandre  > 
puis  Souverain  de  Cappado- 
ce , fa  vie  écrite  par  Plutar- 

CXVI.  I.  que  «Sr  Cornélius  Nepos.  - ans. 

•—  de  Démétrius  Poliercetes , 
fils  d’Antigonus  , l’un  des  • 

Généraux  d’Alexandre  ; par 

CXVI.  3.  Plutarque.  - - - 3 14  ans. 

— de  Pyrrhus  , Roy  d’Epire  , 

eXXV.  I.  écrite  par  P/«tar^«r.  - - aSoans, 

— . d’Aratus  de  Sicyon , Chef  de 
la  République  des  Achéens  , 

CXXXII.  I.  fOT  Plutarque.  - 131  ans. 

— d’Agis  & de  Cléomencs  , 
tous  deux  Rois  de  Lacédé- 

CXXXVIII.  t.  mone  , par  Plutarque.  - ans. 

— de  Philopoemcn , Chef  de 
la  République  des  Achéens 
& qu’on  regarde  comme  le 
dernier  des  Grecs , pour  le 
courage  & la  conduite , par 

CXXXIX.  X.  Plutarque.  - - - 1x3  ans. 

8 «j.  
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Tels  font  les  Auteurs  auxquels  l’homme  du  monde 
doit  fe  borner  pour  fe  former  dans  l’hiftoire  Grecque, 
l’une  des  plus  varices  & des  plus  inflruftives  d’entre  les 
Hiftoires  prophancs.  Je  Içai  qu’on  pourroit  l’étendre 
bien  davantage  en  recherchant  l’Hiftoire  des  Sciences  & 
des  Arts.  Mais  ces  matières  n’entrent  point  dans  le  corps 
de  l’Hiftoire  générale  de  la  Grèce  : c’eft  un  objet  diffe- 
rent. Je  continue  donc  a donner  la  fupputation  du  temps 
qu’on  peut  employer  à examiner  l’Hiftoire  Prophane  , 
qui  doit  fuivre après  la  révifion  de  l’Hiffoirc  Sainte. 

L’hiftoire  d'Egypte  ne  doit  pas  tenir  plus  de  - 4 jours. 

Celle  jufqucs  à Cyrus  - - 4 

L’hiftoire  des  Perles  depuis  Cyrus,  - - y 

Pour  la  Mythologie  de  l’Abbé  Banier  , - - 10 


Hiftoire  Grecque , fçavoir  pour  Paufanias,  - 10 
Pour  M.  Rollin , depuis  le  a'  vol.  julqu’au  4®.  i y 
Pour  Hérodote,  - - - - it 

Pour  Thucydides , - - - - 10 

Pour  Xeiyophon , - - - - - 6 

Pour  Diodore  de  Sicile,  du  I.  au  V®.  & du  XI. 

au  XVII®.  _ . _ _ . 10 

Hiftoire  de  Philippe  de  M,  Olivier , - - - 4 

Démofthénes  de  M.  deTourcil,  - - la 

Arrian  & Quinte-Curce,  fur  Alexandre,  - - 10 

Vies  de  Plutarque  julques  à Alcxandie,  - - ly 
Vies  écrites  par  Cornélius  Nepos , - . - 4 

Depuis  la  mort  d’Alexandre  lufques  à la  ffn  de 
l’hiftoirc  Grecque  , fçavoir  pour 
Prideaux,  - - - - _ . 10 

M.  Rollin  , depuis  le  VII®,  julqu’au  X®.  - - i y 
Les  XII.  & XIII®.  livres  de  Jolcphe , - - î 

Diodore  de  Sicile  , depuis  le  XVIII*.  jufqu’au 
XX.  . - - 4 

Les  IV®.  & V®.  livres  de  Polybe  , - - 4 

Appian  d’Alexandrie  , guerre  de  Syrie , . - y 
Vies  de  Pluurquc  depuis  Alexandre,  - 4 


Total  180  jours. 
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] Ce  qui  forme  environ  fîx  mois  j mais  j’y  ajoute  encore 
jun  mois  pour  en  repafler  quelques  endroits  eflenticls. 

I Ainfi  l’on  ne  doit  pas  employer  à ce  détail  plus  de  lept 
■ mois. 

I Enfin  apres  ces  leélures  il  eft  utile  de  commencer  à 
revoir  ce  qui  regarde  la  République  Romaine. 

Détail  de  l’ Hijloire  Romaine» 

L’hiftoire  de  l’Italie  avant  l’établiflement  de  la  ville  de 
Kome  , feroit  aflèz  curieulè,  fi  elle  contenoit  autant  de 
: vérités  hiftoriques  que  de  con jeél  ures.  Les  premiers  temps 
|mcme  de  Rome  ne  font  pas  plus  certains.  Et  c’eft  avec 
jraifon  que  M.  Kollin  a renfermé  en  peu  de  pages  à la 
tete  de  fon  Hiftoire  Romaine , ce  qui  regarde  les  Rois 
Latins.  D’aillëurs  j’ai  marqué  apres  nos  plus  habiles 
Ecrivains , dans  le  Chapitre  XV.  de  la  Méthode  pour  étu- 
dier l‘Hifioire,Sc  même  dans  le  Supplément  que  j’ai  ajou- 
te à cet  Ouvrage , ce  qu’on  peut  f^voir  des  peuples  & des 
[Colonies , ^ui  ont  commencé  à s’établir  en  Italie.  Et  je 
! fuis  étonne  qu’au  milieu  des  incertitudes , dont  cette  por- 
jtion  d’Hilloire  cil  environnée,  M.  Rtme  ait  hafardc  de 
: donner  une  vie  détaillée  d’Enée  dans  fon  fupplément 
aux  hommes  Illuflres  de  Plutarque, 

I C^ii  pourroit  avoir  le  livre  du  Pere  Cantel  Jéfuite  , 
j feroit  bien  de  le  lire  exaélement  avant  que  de  s’embar- 

?|ucr  dans  le  corps  de  cette  Hiftoire  , on  l’a  imprimé  en 
^ rançois  auffi-bien  qu’en  latin.  C’eft  un  Ouvrage  od  l’on 
a ralfemblé  les  ufages  & les  mœurs  des  Romains  , tant 
pour  le  Civil  & le  militaire , que  pour  le  culte  de  la 
I Religion  & la  vie  privée.  Ce  font  des  Préliminaires , 
|dbnt  011  ne  fçauroit  Ce  paficr  dès  qu’on  veut  pénétrer 
dans  l’Hiftoire  Romaine. 

I Tous  les  evénemens  , tous  les  temps  de  cette  illuftre 
Republique  fe  peuvent  réduire  à cinq  époques  différentes. 

I".  Rome  fous  fes  Rois,  C’eft  ce  qu’on  peut  appelier  fon  \ 
enfance.  Elle  dura  144  ans.  Cette  enfance  le  forme  à la 
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vérité , mais  lentement , & toujoars  avec  une  efpéce  d« 
rufticité , propre  à des  gens  indociles  , & ramaiTés  de 
toutes  parts.  A peine  eft-clle  en  état  de  fe  foutenir  & de 
prendre  un  peu  de  force.  Elle  n’en  a que  pour  chafler 
fes  Souverains , qui  abiifoient  de  leur  pouvoir. 

II®.  Romt  fous  les  Confuls , mais  cependant  renfermée 
dans  le  continent  de  l’Italie  , cil  une  fécondé  époque. 
C’eft  fon  adelefcence.  Elle  fe  trouve  heurcufc  de  Ibumct- 
tre  des  ennemis  voifîns , & de  fe  défendre  contre  des 
ennemis  éloignés  j cet  cfpace  dure  i4f  ans.  Ce  font  en- 
core de  foibles  commcncemcns , qui  promettent  néan- 
moins quelque  chofe  de  grand. 

III®.  Rome  viliorreufe  de  l’étranger  cft  fon  troilïéme 
état  & proprement  fo»  âge  viril.  Cette  époque  commen- 
ce l’an  de  Rome  489.  ou  164.  ans  avant  l’Ere  Chrétien- 
ne. C’cll  le  temps  de  la  première  Guerre  Punique.  Rome 
alors  porte  fes  armes  en  Sicile  , fe  rend  puillantc  fur  la 
mer,  malgré  les  pertes  que  lui  caufe  cet  infidèle  élé- 
ment ; enfin  viélorieufe  des  Carthaginois , qui  fouis  lui 
faifoient  ombrage  , elle  crut  que  rien  n’étoi:  capable  de 
l’arrêter  j ainli  elle  fait  plus  d’une  fois  la  guerre  aux 
Gaulois  d’Italie,  mais  toujours  injullcment,  elle  la  fait 
de  même  aux  Liguriens , aux  peuples  de  Sardaigne  & 
de  Corfo  ; & enfuitc  à Tcuta  Reine  des  Illytiens.  La  fé- 
condé Guerre  Punique,  qui  commenta  xi8  ans  avant 
l’Ere-Chrétienne,  vit  Rome  pancher  vers  fa  ruine.  Mais 
Annibal  énervé, aulTi-bien  que  fos  troupes  par  les  délices 
de  la  Campanie , ne  fçait  pas  profiter  de  fos  viÆloircs  , & 
donne  lieu  aux  Romains  de  fe  remettre  & de  reprendre 
ledefTus.  Enfin  après  16  ans  de  guerre,  Carthage  eft  con- 
trainte d’implorer  la  paix  & la  clémence  de  Rome.  La 
guerre  de  Macédoine  commence  près  de  deux  ans  après 
la  paix  de  Carthage  ,ainfi  l’an  de  la  fondation  de 
Rome.  L’entrée  de  la  Grèce  étant  par  cette  guerre  ou- 
verte aux  Romains , ils  ne  tardent  point  à|  paffer  & à 
pénétrer  dans  l’.‘\fie,  oïl  ils  fe  font  craindre  & refpeéler. 
La  guerre  fo  renouvêHc  en  Macédoine.  Une  troifiéme 
Guerre  Punique  s’élève,  & au  bout  de  trois  ans  Cattha- 
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ge  e(I  détruite  146  ans  avant  l’Ere  Vulgaire.  Mais  par 
cette  deftruélion  Rome  perd  ce  principe  d’émulation  ; ce 
frein  qui  la  tcnoiten  garde  contre  elle-même.  Les  guer- 
res de  Numance  , de  Lufitanie  , de  Juguriha  & même 
plufieurs  autres  au  dehors  fuivent  de  près.  Et  malgré  ces 
mouvemens  étrangers , l’inquiétude  des  Romains  ne  leur 
permet  pas  de  refter  tranquilles  au-dcdans  5 il  s’éléva  des 
troubles  domelliques , qui  commencèrent  par  les  Grac- 
ques„  continuèrent  par  Marius , qui  fut  relevé  par  Syl- 
la.  Pompée  & Céfar  viennent  enfuitc.  La  mort  de  ce 
dernier  mit  fin  à cette  époque  , qui  fut  inconteftable- 
ment  la  plus  brillante  de  la  République  , quoique  fu- 
jette  à d’étranges  de  Révolutions. 

IV”.  Mais  au  gouvernement  d’Augufte  parut  un  âge 
de  maturité , que  je  mets  comme  la  quatrième  époque 
de  Rome  : cet  intervalle  expofé  à beaucoup  de  variations , 
s’étend  depuis  la  bataille  d’Aélium  3 1 ans  avant  l’Ere- 
Chrétienne , jufqu’au  régne  d’Arcadius  & Honorius.  Ro- 
me fe  Ibutient,  mais  ce  n’eft  pas  toujours  avec  une  éga- 
le dignité.  C’eft  un  corps  qui  fe  fent  de  l’âge  & de  fes 
fatigues  , & qui  par  confluent  eft  fournis  à plufieurs 
infirmités.  On  y trouve  cependant  quelques  jours  fortu- 
nés , mais  beaucoup  moins  que  de  villîtudes  & de  revers 
de  fortune.  Ce  font  des  Empereurs  qui  s’élèvent  fur  le 
trône  fans  égards  pour  la  fuccefiîon  légitime.  C eft  un 
droit  public  qui  n’a  point  d’exemple  dans  les  autres  gou- 
vernemens  , tantôt  le  Sénat , tantôt  le  Peuple,  & le  plus 
fbuvent  les  Soldats,  furtout  les  Prétoriens,  c'eft-à-dire 
ceux  de  la  garde  du  Prince , s’attribuent  le  pouvoir  de 
donner  des  maîtres  à l’Empire  ; & bien-tôt  après  ils  les 
font  defeendre  de  l’élévation  où  ils  les  ont  placés.  Cet 
efpace  dure  donc  413  ans,  depuis  l’an  715.  jufqucs  à 
l’an  1148.  de  Rome. 

V»,  Enfin  le  cinquième  âge  eft  celui  de  la  vieillejfe  de 
Rome,  C’eft  un  corps  atténué,  languilfant,  décrépit, 
qui  s’enorgueillit  cependant  du  nom  Augufte  qu’il  por- 
te , & qu’il  ne  fçauroit  foutenir.  Ce  ne  font  plus  les  Ro- 
mains. Rome  meme  eft  en  proye  aux  nations  Barbares. 
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L'Orient  fe  joint  avec  le  Nord  pour  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles. L’Empire  finit  comme  il  a commencé.  Sur  de 
faux  prétextes  il  a ufurpé  les  domaines  des  véritables  poC- 
f-'lleurs  ; & la  Providence  auprès  de  laquelle  la  preferip- 
tio;i  n’a  pas  lieu  , lui  fait  enlever  ces  mêmes  Provinces 
avec  plus  de  fiacilicé  qu’il  n’en  a privé  les  anciens  maî- 
tres. 

C’eft  donc  fur  ce  plan  qu'il  faut  revenir  à l’étude  de 
l’Hiftoire  Romaine,  on  doit  la  commencer  par  les  Ré- 
flexions de  M.  de  S.  Evremont , fur  les  divers  génies  du  peu- 
ple Romain.  On  les  trouvera  au  fécond  volume  des  Ou- 
vrages de  cet  h.ibile  Littérateur.  Les  Chapitres  qui  en  ont 
été  perdus  du  vivant  même  de  leur  Auteur , ont  été  ré- 
parés par  M.  l'/ibbé  de  Saint  Real , qui  n’avoit  pas  moins 
étudié  cette  partie  de  l’Hiftoire.  On  y remarque  du  vrai 
& du  folide  , on  y voit  même  de  la  délicatelfe,  & peut-être 
un  peu  trop  de  finefle  de  penfées.  .Souvent  on  juge  des 
grands  événemens  par  la  réuflîte  , au  lieu  de  les  regar- 
der dans  leur  origine  & leur  principe , qui  n’eft  quelque- 
fois qu’un  mouvement  peu  important , qu’une  circon- 
ftance  inopinée  & imprévue  ; mais  habilement  laifie 
par  celui  qui  fçait  la  mettre  en  oeuvre.  Les  Révolutions 
de  la  République  Romaine  de  M.  l'Abbe'  de  P'ertot  doivent 
fuivre.  C’eft  un  de  ces  chefs-d’œuvre  , qui  montre  au 
premier  coup  d’œil  tout  le  gouvernement  de  cette  an- 
cienne & illuftre  République  : c’eft  moins  un  livre  d’Hi- 
ftoireque  de  Politiqne,  où  fon  fait  fentir  les  inconvé- 
niens  inévitables  au  gouvernement  populaire , fous  lequel 
l’homme  vertueux  cit  prefque  toujours  la  viélime  de  fon 
amour  pour  le  bien  public  ;&  l’on  voir  profpérer  au  con- 
traire l’ambitieux  , qui  fçait  fe  plier  fi  adroitement,  qu’il 
fait  reuflir  fes  vues  particulières  au  préjudice  de  l’ordre  & 
de  l’économie  générale  de  l’Etat.  Doit-on  s’étonner  11  la 
même  chofe  eft  arrivée  fi  fouvent  depuis? 

Je  crains  que  la  manière  d’écrire  fi  belle  , C él^ante 
& vrayement  hiftorique  de  l'Abbé  de  Vertot,  ne  fafle  tort 
a la  leélure  que  l’on  doit  faire  enfuite  de  l’Hiftoire  Ro- 
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! maine  de  M.  Rolli» , qui  s’eft  beaucoup  plus  étendu  , 
j mais  qui  couche  moins  l’efprit  & l’imagination  ; le  pre- 
\mier  volume  de  cet  Ecrivain  ne  renferme  pas  feulement 
j le  premier  âge  ou  l’enfance  de  Rome  ; on  y trouve  cn- 
:core  les  premières  années  du  fécond  âge,  ou  del’ado- 
lelcence  du  gouvernement  Romain.  Les  diuxiémeSi  troi- 
' ficme  volumes  contiennent  les  deux  lïécles  qui  fe  font 
écoulés  fous  le  relie  de  cette  deuxième  époque.  Que  d’in- 
quiétude dans  le  peuple, que  de  pallions  dans  les  Chefs; 
c’cll  ce  qu’il  ell  nécellaire  de  bien  examiner,  pour  n’etre 
point  trompé  par  les  idées  trop  avantageufes,  que  l’on 
js’cll  formé  du  caraélére  des  anciens  Romaiiis.  Quelques 
membres  excelicns , quelques  Chefs  dévoués  au  bien  de 
la  patrie , ont  fait  valoir  le  relie  des  fujets  & leur  ont 
donné  de  la  réputation.  Mais  à les  examiner  de  f>rès , les 
Romains  ne  valoient  pas  mieux  que  les  autres  peuples , qui 
font  venus  depuis.  Ils  étoient  inquiets,  turbulens,  avares, 
voluptueux  dans  les  temps  de  profpérités;  on  les  voit  au 
contraire  réfervés , aûifs  dans  le  bien , & cependant  dociles 
& fournis  aux  ordres  des  Chefs,  dès  qu’ils  fe  trouvoient 
dans  l’infortune.  C’ell  notre  portrait  autfi-bien  que  celui 
des  Romains.  J’efpére  que  dans  les  liédes  à venir  nous! 
ferons  comparés  avec  eux  , & je  ne  crois  pas  qu’on  falfe 
mal.  Qui  voudroic  nous  prendre  en  détail,  trouveroit 
peut-être  chez  nous  moins  de  vices  & plus  de  vertus  mo- 
rales , que  chez  ces  peuples  tant  vantés. 

Au  quatrième  volume  commence  le  troifième  âge  de  Ro- 
me , temps  auquel  éclate  la  première  Guerre  l’unique.  Ainll 
jles  Romains  qui  jufques-Ià  ont  foutenus  leur  liberté  avec 
Ile  fecours  de  Carthage  , trouvent  des  prétextes  vrais  ou 
imaginaires  pour  manquer  à la  rcconnoilTance , & s’éle- 
I ver  contre  leurs  bienfaiteurs  ; ils  ont  le  malheur  de  réuA 
j fir , & de  Ce  jetter  par-là  dans  de  nouveaux  excès , en  at- 
taquant les  Gaulois  leurs  voifins  & les  Liguriens  , dont 
les  terres  étoient  à leur  bienfcéance  , & leur  paroilfoient 
nécclfaires  pour  les  diftribuer  à leurs  fujets  : le  nomire 
en  étoit  conlidérablement  augmenté,  & il  falloir  les  fai- 
re fublider.  Ce  fut  la  principale  raifon  de  cette  guerre. 
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Un  Prince  qui  tiendroit  aujourd'hui  cette  conduite  fe- 
roit  l’exécration  de  fon  fiécle,&  le  mépris  de  la  poftérité. 
ICe  volume  finit  immédiatement  avant  la  (cconde  Guer- 
re Punique,  & ne  comprend  parconféqucntquc46  ans. 
Les  cinquième  & fixième  volumes  renferment  la  fécondé 
Guerre  Punique, & la  première  guerre  de  Macédoine,  ce 
qui  dure  depuis  l’an  jufques  à l’an  f f<f.  de  Rome, 
ainfi  pendant  ii.  ans.  L’on  voit  alors  des  Chefs  attentifs, 
qui  fçavent  profiter  des  fautes  que  fait  Annibal , & qui 
l’obligent  enfin  de  quitter  l’Italie,  pour  aller  défendre  fa 
Patrie , attaquée  jufques  dans  fon  centre  par  les  Romains. 
La  guerre  contre  Nabis , tyran  de  Lacédémone  ; celle  de 
Syrie  contre  Antiochus  ,avec  les  mouvemens  d’Elpagne, 
occupent  la  plus  grande  partie  du  [eptiéme  volume  ; mais 
le  huitième  renferme  principalement  li  guerre  de  Macé- 
doine contre  Perfee,  la  troinéme  Guerre  Punique  & la 
deftruéhon  de  Carthage  , avec  la  guerre  d’Efpagne , fuite 
de  celle  contre  les  Carthaginois.  Cependant  les  mouve- 
mens  intérieurs  de  Rome  ne  diminuent  pas;  calomnie, 
luxe , ambition , c’eft  ce  qui  occupe  les  Ch.-fs  des  Ro- 
mains, aullî-bien  que  la  plupart  des  fujets.  Enfin  le  neu- 
vième traite  de  la  guerre  des  Gaules , dont  une  Provin- 
ce , c’eft  la  Narbonoife , eft  afibeiée  à la  République  ; les 
mouvemens  des  Cimbres  , des  Teutons  & des  Ambrons 
durèrent  beaucoup  plus  long-temps , & ces  barbares  ne 
furent  détruits  que  l’an  de  Rome  Cji.  ou  loi.ans  avant 
l’Ere-Chrétienne  5 la  guerre  de  Jugurtha  en  Afrique,  & 
celle  de  Lufitanie  dans  le  continent  d’Efpagne,  furent 
moins  longues,  & fe  terminèrent  à l’avantage  de  Rome. 

Les  volumes  qui  doivent  fuivre  ne  feront  pas  moins 
intéreftans.  Quelle  abondance  de  matières  pour  une  cin- 
quantaine d’années , dont  l’Auteur  doit  nous  donner  l’Hi- 
ftoire  ? La  guerre  contre  Mithridatc , l’un  des  plus  dan- 
gereux ennemis  de  Rome  , n’empêche  pas  les  mouve- 
mens domeftiques  de  Cinna  & de  Marius  , ni  ceux  de 
Carbon  contre  Sylla.  L'ambition  étouffoit  dans  les  fu- 
jets la  jufte  fubordination.  Ce  n’eft  pas  feulement  Seno- 
rius  qui  fe  fbulcve  & fe  cantonne  pour  former  un  parti; 
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ce  font  encore  de  vils  e(claves  & des  pyrates,  qui  fe  ré- 
voltent contre  l'autorité  légitime  de  la  République.  Il 
fallut  employer  le  grand  Pompée  contre  les  uns  & les 
autres  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  néanmoins  d’attaquer 
& de  foumettre  l'Arabie  & la  Paleftine.  Catilina  paroît 
à la  tête  d’une  troupe  de  gens  aullî  fcélérats  que  lui  ; 
mais  ils  ne  tardèrent  point  à être  fournis.  Le  defir  de 
commander  , plus  naturel  à l’homme  que  le  devoir  in- 
difpenfable  de  robéilfance,  s’empare  de  l’efprit  des  Chefs. 
Ceux  qui  ont  une  fois  goûté  le  plaifir  de  commander  ne 
(çauroient  fe  réfoudre  a quitter  la  première  place.  C’eft 
ce  qui  produifit  l’an  69  ; de  Rome  le  premier  Triumvirat  de 
Pompee,  de  Céfar  & de  Cralfus.  Ce  dernier  périt  chez  les 
Parthes  , qu’il  attaque  imprudemment  dans  le  temps  que 
Céfar  fait  la  conquête  des  Gaules , & celle  de  la  Grande 
Bretagne.  Afirs  ce  Général  fe  croit  feul  capable  de  gou- 
verner ce  vafte  Empire , il  déclare  la  guerre  à Pompée , le 
bat  à Pharfale , le  luit  én  Egypte  , & le  voit  prelque  périr. 
Céfar  termine  avec  le  même  bonheur  les  guerres  d’Afrique 
& d’Efpagne  ; mais  il  ne  furvéquit  pas  long-temps  à tous 
ces  heureux  fuccés  : à peine  put- il  jouir  quelques  mois  ' 
de  fa  prolpérité.  Il  eft  tué  dans  le  Sénat  par  Brutus  & 
CalTius  , prêt  de  fe  voir  maître  abfolu  de  la  République, 
44.  ans  avant  l’Ere-Chrérienne.  Il  a cependant  un  ven- 
geur dans  Oélave  fon  neveu , qui  fe  met  en  état  de  re- 
cueillir la  fuccedion  de  fon  oncle  , dans  laquelle  il  met  < 
fon  ambition  au  nombre  des  biens  de  famille , dont  il 
ne  veut  pas  être  privé  j & pour  le  faire  plus  flirement  il 
forme  un  fécond  Triumvirat  fur  la  fin  de  l’année  fuivan- 
te.  Lepide  & Marc-Antoineen  font  les  deux  autres  mem- 
bres. Lepide  étoit  le  moins  turbulent  & le  moins  ambi- 
j tieux.  Il  fe  contentoit  aifément  de  la  fécondé  place , qu’il 
. garda  julqu’à  là  mort , au  milieu  des  révolutions  de  Rome. 
IMais  Antoine  rouloit  dans  fon  imagination  de  plus  va- 
illes delTcins  ; il  prétendoit  traiter  Oélave  en  jeune  hom- 
me : l’ambition  d’Oélave  ne  lui  permit  pas  de  fouffrir 
de  fuperieur , & pour  lui  déclarer  la  guerre  avec  un  ti- 
tre légitime , il  fe  fait  autorifer  par  le  Sénat.  Muni  de 
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ce  pouvoir  il  agit  contre  Antoine  , le  fuit  & le  bat  fur 
nier  auprès  d’Aâium  , ville  & Promontoire  de  l’Epire. 
Antoine  fe  retire  en  Egypte  avec  Cléopâtre , il  n’y  eft 
pas  long-temps  fans  être  attaqué  par  Oétave  : (bn  cou- 
irage  l’abandonne,  & au  lieu  de  fe  défendre  & de  périr 
'comme  un  Romain  , il  fe  donne  lâchement  la  mort  on- 
ze mois  y>rès  fa  défaite.  C’eft  donc  ici  que  M.  Rollin 
avoit  dellein  de  terminer  fon  liiftoire  Romaine.  Mais  un 
I Elève  formé  de  fa  main  & dans  (es  maximes  , continue 
jcet  Ouvrage  ; & julqu’à  ce  que  nous  l’ayons  on  peut 
1 fe  fervir  utilement  de  \'Hiftoirc  des  deux  Triumvirats , fi 
] élégamment  écrite  par  M.  Citri  de  la  Guette.  C’eft  un  de 
ces  morceaux  précieux  , travaillé  avec  autant  de  foin 
que  de  goût  & qu’on  peut  lire  plus  d’une  fois. 

L’hiftoirc  de  la  quatrième  époque  de  Rome  feroit  beau- 
coup plus  fecile , môme  en  fe  livrant  à des  leftures  plus 
étendues.  Après  avoir  lû  les  derniers  volumes  de  Lau- 
rent Echards , & les  premiers  de  fon  Continuateur , on 
ne  peut  rien  trouver  de  plus  exaeft , ni  de  mieux  diieu- 
té  que  l’Hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de  Tillemont.  Quoi- 
qu’il n’écrive  point  avec  cette  élégance , que  l’on  recher- 
Iche  ordinairement  dans  les  livres  hiftoriques  ; la  fimpli- 
• cité  & l’uniformité  de  fon  ftyle  néanmoins  convient  à 
|(on  objet,  qui  étoit  de  donner  des  mémoires  pour  l'hi- 
iftoire  des  Empereurs.  11  a poulfé  fon  Ouvrage  julques 
' à la  décadence  de  l’Empire  Romain. 

Enfin  pour  la  cinquième  époque  de  Rome  , je  n’ai  rien 
à ajouter  à ce  que  j’en  ai  dit  ci-delTus  page  lij,  & fui- 
vantes  , fi  ce  n’eft  peut-être  qu’on  pourroit  y ajouter  i 
l’hiftoire  des  Croifades  du  Perc  Maimbourg. 

Toutes  ces  leélures  depuis  la  page  cent  troifiéme,  nei 
doivent  être  regardées  que  comme  des  Préliminaires  pour 
fe  préparer  à la  leélure  des  originaux.  Voici  le  temps 
qu’on  y peut  employer. 

L’hilloitc  Romaine  du  Pere  Cantel  - - g.  jours. 

Les  Réflexions  de  M.  de  S.  Evremont  & de  l’Abbé  de| 
S.  Réal  - - 3.  jours. 

Les  Révolutions  de  l’Abbé  de  Vertot  - - 10.  jours. 
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Les  neuf  volumes  de  l’hiftoire  Romaine  de  M.  Rollif. 

- - 30.  jours. 

L’hiftoirc  des  deux  Triumvirats  - - 8.  jours. 

Les  derniers  volumes  d’Echards  & les  premiers  de  fon 
Continuateur  - - - - 10.  jours. 

Les  lix  volumes  de  l’hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont  . _ _ go.  jours. 

La  continuation  d’Echards , avec  l'hiftoire  de  Conftan- 
tinople  de  M.  Coufin,  celle  des  Empereurs  François  de  M. 
Du  Gange  , & lesCr9ifadcs  du  P.  Maimbourg  70.  jours. 

Total  197.  jours  ; mais  j’en  ajouterai  encore  13.  pour 
aller  à aïo.  jours  ,qui  font  environ  fept  mois  que  l’on 
peut  employer  à cette  revifion  de  l’Hiftoire  Romaine. 

Portons  maintenant  nos  vues  julques  fur  les  Hiftoriens 
originaux  de  Rome,  nécelfaires  pour  en  mieux  pénétrer 
les  événemens , & connoitre  même  le  caraélére  des  Ro- 
mains , aufli-bien  que  leur  manière  de  penfer  & d’agir 
dans  tous  les  temps. 

Tite-Live  qui  eft  avec  raifon  le  plus  grand  Hiftorien 
des  Latins,  a été  traduit  en  notre  langue  par  M.  Cuer-n 
avec  une  élégance  & une  fidélité,  qu’un  autre  Traduél^ur 
n’a  pû  fuivre  que  de  fort  loin  j mais  ce  dernier  devoir 
fçavoir  combien  il  eft  fâcheux  de  traiter  un  fujet  après 
un  Ecrivain  aulTî  exaél  & aufll  habile.  Le  plus  lur  & le 
plus  iionorable  pour  lui  auroit  été  de  fupprimer  là  ver- 
lion.  Ce  font  là  de  ces  occalions  od  la  raifon  doit  l’em- 
porter fur  l’amour  propre.  La  vanité  de  palfer  pour  Au- 
teur doit  le  céder  à la  connoillànce  de  Ion  peu  de  ta- 
lent , & à l'habileté  d’un  Ecrivain  plus  expérimenté.  L.- 
premier  livre  de  la  première  Décade  de  ce  grand  Hifto- 
rien, renferme  donc  ce  qui  regarde  le  p.emier  âge  de 
Rome.  On  doit  y joindre  les  quatre  premiers  livres  des 
Antiquités  Romaines  de  Denyfd’Halicarnaffe  j nous  fom- 
mes  redevables  à M.  l'Abbé  Bellanger  de  nous  en  avoir 
donné  une  traduélion  exaéte  & fidèle.  Ce  Sçavant  littéra- 
teur n’a  couru  aucun  rilque  de  publier  la  fienne  après 
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celle  du  Perc  le  Jai  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Les  dix 
' premiers  Chapitres  d’Eutrope,  & les  huit  premiers  d’Au-  ! 
rélius  Viftor  , pourroienc  accompagner  ces  deux  grands 
Ecrivains.  Je  ne  parle  point  ici  de  Plutarque  ^ ayant  dcA 
lèin  d'en  faire  un  article  à part. 

Les  neuf  livres  rellans  de  la  première  Décade  de  Tite- 
Live  , nous  donnent  prefque  toute  l’Hiftoire  du  feco,.d 
âge  de  la  République,  c’cll  à-dire  depuis  l’an  jufqucs 

à l’an  4^4.  de  Rome,  après  lefquels  doivent  fuivre  les 
lept  derniers  livres  qui  nous  relient  de  Denys  d’Hali- 
carnalTc , depuis  le  cinquième  julques  au  onzième  , qui 
n’eft  pas  même  entier  & finit  vers  l’an  de  Rome  507. 
Ainfi  nous  avons  perdu  près  de  la  moitié  de  ce  grand 
Hiftorien , qu’on  ne  peut  en  quelque  forte  réparer  que 
par  l’hifloire  de  Zonare  , & par  quelques  autres  monu- 
mens  anciens. 

La  deuxième  Décade  de  Titc-Live  nous  manque,  mais 
le  Sçavant  Freinsbemius  a feit  en  forte  d’en  rétablir  les  1 
faits  hifloriques  , aulü-bien  que  des  autres  livres  perdus. 
Elle  contient  la  guerre  avec  les  Gaulois  , les  Samnites , 
les  Tarentins  & quelques  autres  peuples  d’Italie , & mê- 
me celle  contre  Pyrrhus. 

Le  fiiiéme  livre  de  cette  deuxième  Décade  entamoit 
le  troijîéme  âge  de  Rome  par  la  première  Guerre  Puni- 
que ; mais  on  eft  obligé  de  chercher  quelque  fecours  ètran- 

i;er  pour  examiner  les  4 f . années  dont  Tite-Live  déve- 
oppoit  l’Hiftoire  dans  les  cinq  derniers  livres  éle  cette 
Décade.  C’eft  ce  qu’on  fait  par  les  fommaires  de  Florus , 
aulfi-bien  que  par  le  premier  & le  fécond  livre  de  Polybe , 
par  Appian  d’Alexandrie,  & même  par  Zonare  j ce  dernier 
étoit  à la  vérité  un  compilateur  du  XII'.  fiécle  , mais  qui 
avoit  le  bonheur  de  travailler  fur  des  monumens , qui 
nous  manquent  aujourd’hui.  La  fécondé  Guerre  Puni- 
que , qui  eft  le  temps  le  plus  brillant  de  la  République , le 
trouve  décrite  dans  la  troifiéme  Décade  de  Tite-Live,  qui 
nous  relie  entière,  aullt-bien  que  le  III'.  & IV'.  livre 
de  Polybe  & dans  Appian  d’Alexandrie.  Tite-Live  traite 
pareillement  dans  cette  Décade  de  la  guerre  de  Macédoi- 
ne , 
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ne , aufli-bien  que  Polybe  dans  quelques  fragniens  que 
nous  avons  de  les  livres  perdus.  La  guerre  de  Syrie  lè 
trouve  décrite  parTite-Live  & Affian.  La  troilléme  Guer- 
re Punique , qui  dura  moins  que  celles  dont  nous  venons 
de  parler , a été  amplement  détaillée  par  ce  dernier  Hi- 
ftorien.  Vline  même  en  a parlé  au  livre  XV.  de  fon 
Hiftoire  Naturelle  chapitre  XVIII.  Quoique  nous  n’ayons 
plus  Tite-Live  pour  les  temps  qui  fuivent  la  dellrudion 
de  Carthage,  nous  pouvons  cependant  réparer  cette  per- 
te par  les  fommaircs  de  Florus  , foutenus  des  fupplé- 
mens  de  Freinshemius.  La  révolte  de  Catilina  & la  guer- 
re de  Jugurta  ont  été  données  par  Salluftt  ; Appian  doit 
fuivre  pour  les  guerres  de  Mithridate,  des  Parthes  & d’Il- 
lyrie  , audî-bien  que  D/o»  Caffius  & le  XIV'.  livre  des 
Antiquités  de  Jofepbe,  avec  le  premier  de  la  guerre  desJ 
Juifs. 

Quand  on  eft  arrivé  au  Temps  de  Jules-Cefar,  les  Com- 
mentaires ou  les  Mémoires  de  ce  grand  Capitaine  doi- 
vent être  lus  exaâement , aulTî-bien  que  les  guerres  ci- 
viles d’Appian  , avec  Dion  & Xiphilin  fon  abbreviateur. 
Que  de  lumières  fournit  Cicéron  dans  Ces  ouvrages  ; mais 
furtout  dans  fes  Lettres  à fon  ami  Atticus  , que  l’amour 
de  la  vie  privée  avoit  engagé  à le  retirer  à Athènes  pour 
y jouir  d’une  douce  tranquillité,  qiui  l’éloigna  des  trou- 
, blcs  de  fa  patrie  ? On  pourroit  meme  former  en  notre 
I langue , à l’exemple  de  Bellendenus , une  Hiftoire  com- 
! plctte  de  la  République,  tirée  des  ouvrages  de  ce  grandOra- 
[ teur.  La  copieufe  vie  de  Cicéron  que  l’on  a publiée  de- 
; puis  quelque  temps  en  François  , ne  doit  pas  être  négli- 
gée J quoiqu’on  y trouve  des  répétitions  de  ce  qu’on  a déjà 
vu  dans  nos  Hiftoriehs , elle  fervira  du  moins  à confirmer 
ce  qu'on  a lu  , & à s’affermir  dans  cette  Hiftoire. 

Toutes  ces  Icélures  conduifent  au  quatrième  âge  de 
Rome.  Suetrae  fervira  de  guide  pour  la  vie  des  douze 
Céfars.  Dion  , Xiphilin  & Appian  doivent  fuivre  , avec 
Tacite  & Zoxjme.  On  fera  furpris  de  voir  que  Rome  autre- 
fois (i  fiérc,  & qui  pour  une  galanterie  s’étoit  défaite  de 
fes  Rois , ait  Ibuffcrc  tranquillement  les  infamies  & les 
I.  Partie.  h 
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crimes  de  tant  de  mauvais  Princes,  à qui  on  auroit  rendu  Ij 
juilice  fi  le  Sénat , qui  leur  étoit  fupericur , les  avoir  ren- 
fermés dans  une  prifon  perpétuelle,  comme  ils  y renfer- 
moient  des  Princes  étrangers , qui  ne  leur  pouvoient  fai- 
re aucun  mal.  Mais  les  Romains  n’étoient  plus  que  des 
adulateurs,  & par  conl’éi^uent  des  cfclaves.  Je  n’ai  rien 
à dire  fur  le  cinquième  âge  , dont  j’ai  indiqué  ci-delTus 
les  Auteurs  originaux. 

Mais  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  dans  la  leéturc  des 
Hiftoriens  dont  je  viens  de  parler  , il  faille  les  lire  par 
morceaux  détachés  comme  je  les  ai  marqués.  Ce  lêroit 
une  occupation  plus  embarralfante  que  leur  leélure.  Il 
fuffit  feulement  de  les  prendre  fuccefllvement , en  com- 
mençant par  Tne-Livt , continuant  par  Denys  d’Halicar- 
naffe  par  les  autres  dont  j’ai  parle.  Mais  il  faut  avoir 
foin  d’en  rapporter  les  événemens  au  temps  où  ils  doi- 
vent être  placés. 

Je  n’ai  point  parlé  de  plufieurs  abrégés , qui  fiirement 
interromproient  le  cours  de  nos  lectures,  fi  l’on  croit  obli- 
gé de  les  confulter  fur  chaque  fait,  ou  même  fur  chaque 
guerre.  C’eft  l’affiiire  d’un  Sçavant , qui  travaille  fur  cet- 
te Hiftoire  , ou  qui  en  examine  quelque  point.  C’en  eft 
bien  aflez  pour  des  Lefteurs  ordinaires  de  s’en  forvir  ou 
avant , ou  après  les  grands  Hiftoriens  , ayant  foin  nean- 
moins de  remarquer  les  faits  ou  les  circonftances  que 
les  autres  Ecrivains  auroient  omifes , ou  qu’ils  auroient 
racontées  autrement.  C’eft  donc  ainfi  qu’on  doit  lire 
yelleius  Paterculus  , qui  s’eft  diftinguc  fous  Tibère  ; F/o- 
rus  , qui  vivoit  fous  Trajan  j Au  eliut  yièior,  qui  a paru 
fous  Conftans  ; Eutrope , qui  étoit  attaché  au  grand  Con- 
ftantin,  & qui  depuis  accompagna  Julien  l’Apoftat  dans 
là  guerre  contre  les  Parthes  5 Jujiin  , qu’on  foupçonne 
d’avoir  été  fous  Théodofe  ; Zoxjme  , qui  n’a  vécu  qu’au 
eommencenient  du  V®.  fiécle , & enfin  dans  le  douzième  ; 
Xiphilin , qui  a fait  un  abrégé  de  Dion  Caffius.  Si  ces  j 
Abbreviateurs  font  caufe  de  la  perte  des  grands  Ecrivains 
qu’ils  ont  abrégés  , ils  doivent  du  moins  fervir  à réparer 
en  quelque  forte  le  dommage  qu’ils  nous  ont  caufés. 
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D’ailleurs  que  de  fragtnens  néceflaires , que  de  faits 
importans  ne  trouve-t-on  point  en  d’autres  Auteurs , qui 
n’ayant  pas  écrit  des  Hiftoires  en  forme , ne  lairtent 
pas  de  nous  avoir  confervés  beau'coup  de  points  eflèn- 
tiels  ou  des  circonftances  intéreflantes  des  plus  grands 
événemens  ? Tels  font  Cicéron  , qui  par  occafiori  a fbu- 
vent  rapporté  des  faits  peu  connus  de  l’ancienne  Rome  : 
yalere  Maxime  dans  fes  exemples  en  a racontés  quelques- 
uns,  qui  nous  étoientpeu  connus.  Les  deux  Phnest  l’un 
dansfon  Hiftoire  Naturelle,  l’autre  dans  fes  excellentes 
& ingéiiieufes  lettres , nous  en  fournillent  quelquefois 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  que  nécelfaires.  Frontin 
dans  fes  ftratagêmes , Aule-Gelle  & Macrobe  dans  leurs 
mélanges  de  littérature  , nous  ont  confervés  des  circon- 
ftances utiles.  Les  Panégyriftes  mêmes , quoique  livrés  à 
débiter  de  fades  louanges , ne  lailTent  pas  de  nous  lèrvir. 
J’y  mets  enfin  S.  Augttftin  & Paul  Ora^e , venus  dans 
des  fiécles  poftérieurs , où  Rome  abâtardie  ne  confervoit 
plus  que  le  fouvenir  des  grandes  aétions  de  fes  peres  j 
cependant  ces  deux  Ecrivains  ont  eus  des  monumens 
dont  ils  ont  tirés  des  événemens,  qui  nous  font  autant! 
de  plaifir , qu’ils  failbient  d’honneur  aux  anciens  Ro- 
mains. 

L’on  a même  été  plus  loin  dans  ces  derniers  temps  j des 
Sçavans  laborieux  & intelligens  ont  raffemblé  les  frag- 
mens  des  anciens  Hiftoriens  dont  les  Ouvrages  fe  Ibni 
perdus.  Nous  en  avons  trois  recueils  , l’un  à'Antoniui 
Auguflinus  Efpagnol , augmenté  par  PulvîUs  UrfinUsjun 
deuxième,  vient  d’Antoine  fl/ccoéo»/ fçavant  Italien,  & 
le  troifiéme  d’Aufo/te  Popma , littérateur  Frilbn  : tous  trois 
ont  vécu  dans  le  XVI®.  Maisonpourroitaujourdhui  pôuf- 
1èr  encore  plus  loin  ce  travail , qui  lèroit  d’une  grande 
utilité.  Tous  ces  Ouvrages  cependant  ne  peuvent  être 
que  la  nourriture  des  Sçavans , qui  travaillent  fur  quel- 
que portion  de  cette  Hiftoire.  11  ne  (croit  pas  facile  aux 
Icéicurs  ordinaires,  & je  ne  leur  confeillerois  pas  même 
de  chercher  à placer  en  leur  ordre  tous  ces  faits.  Je  dis 
la  môme  chofe  des  Poètes  j Lucain , Silius  itaiieus  & Clan- 
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ditn  , que  les  fculs  Sçavans  font  en  état  de  rappeller  des  I 
allumons  de  la  Poefie  à la  vérité  hillorique.  Ces  travaux 
font  trop  fons  pour  des  perfonnes  embarralTécs  des  foins 
eflcntiels  de  la  vie  Civile  : c’eft  une  occupation  qui  ne 
convient  qu'à  un  homme  de  cabinet , qui  fo  croit  même 
heureux,  lorlqu’il  peut  jr  réulTir. 

Plutarque  que  j’ai  réfervé  jufques  ici , ponrroit  fcul  don- 
ner du  goût  pour  la  leûurc  de  rhiftoire  Grecque  & Ro- 
maine, tant  il  fçait  attacher  fes  leéleurs  par  cette  diver- 
Até  des  grandes  allions  qu'il  entremêle  avec  les  par- 
ticularités de  la  vie  privée  des  Héros  dont  il  parle.  Les 

f>lus  grands  hommes  ne  font  pas  toujours  montés  for 
e ton  du  Héroïfmc.  Ils  ne  pourroient  pas  y foffire , rien 
ne  les  fatigucroit  davantage  , ils  fo  livrent  donc  quel- 
quefois aux  aifances  & aux  familiarités  de  la  vie  dome- 
(lique  jc’eft  ce  que  Plutarque  a fçu  agrcablemctit  repréfen- 
ter.  Je  vais  donc  , pour  continuer  ce  que  j’ai  fait  dans 
rhiftoire  Grecque , arranger  les  vies  des  Romains  qu’il  a 
données.  J’y  joindrai  même  ce  que  Cornélius  Nepos  & 
quelques  littérateurs  modernes  ont  publié  à Ton  imita- 
tion, 

LISTE 

Des  Vies  des  hommes  illuftres  Romains  écrites  par 
Plutanjue , par  Cornélius  Nepos  (ÿ*  autres 
Littérateurs. 

ç Vie  de  Romulus , fondateur  & premier 
Roy  de  la  ville  de  Rome  j c’eft  la  fo- 
r,  conde  vie  de  Plutarque  , fonde  Rome  yyj  ans. 
j7.  meurt  l’an  - - 716. 

•—  de  Numa  , deuxième  Roy  des  Ro- 
39,  mains,  par  p/awr^we,  commence  l’an  71  y. 

I éi,  meurt  l'an  . - . . 671, 

^ de  Tullus  Hoftilius,  troiftéme  Roy 
I des  Romains  , faite  en  Anglois  par 
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8i.  Thomas  Rowe  : commence  Vin  - 

Il 5.  meurt  l’an  - - - 

Av.  J.  C. 
<71. 

^40. 

Vie  de  Tarquin  l’Ancien  , cinquième 
Roy  des  Romains  , faite  en  Anglois 
1 3 7,  par  Thomas  Rtwe  : commence  l’an  - 
lyy.  meurt  l’an  . . _ _ 

itS. 

X7«. 

— de  L,  Junius  Brums  , libérateur  de 
de  Rome  & premier  Conful,  en  An- 
1 4 f.  glois  par  Thomas  Rowe , meurt  l’an  - 

S09. 

— de  Valerius  Poplicola,  l’un  des  pre- 
miers Confuls , & qui  le  fut  quatre 
t4<.  fois , par  Plutarque. 

f9t. 

de  Coriolan , qui  quitta  le  parti  des 
Romains  pour  le  jetter  dans  celui  des 
Vollques , alTiégea  Rome  dont  il  leva 
i66,  le  fiege  , par  Plutarque. 

488. 

' — de  M.  Furius  Camillus  , plufieurs 

fois  Diélateur;  Tribun  dès  l’an  403. 
par  Plutarque.  Diâateur  l’an  39^. 
589.  Meurt  l’an  ...  - 

4< 

jCy. 

« d’Hamilcar  , Général  des  Carthagi- 
nois, & perc  d’Hannibal,  par  Corne- 
StC.  lias  Nepos  : meurt  en  Efpagne  l’an  - 

ti9. 

— de  M.  Claudius  Marccllus , par  P/it- 
râr^sr.paroitfur-toutdepais  l’an  tu, 
147*  julques  en  - - - 

107. 

— de  Q^Fabius  Maximus.,  Diébiteur,. 
par  Plutarque  ■»  paroit  depuis  l’an 
SSO.  131.  julques  à l’an  - - . - 

x04« 

— d’Hannibal , Général  des  Carthagi- 
nois ic  le  plus  grand  ennemi  des 
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Romains  ; commande  depuis  l’an 
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110.  jufqu’en  - - - - 

Sa  vie  écrite  par  Cornélius  Nepos  & 

19;. 

f7i. 

par  M.  Dacier  : meurt  l’an  - - 

183. 

Vie  de  Tiras  QuintusFiaminius,  grand 
ennemi  d'Hannibal  ; fa  vie  écrite  par 
Plutarque  y paroît  depuis  l’an  198. 

;7i.  jufqu'en  - - . _ ,8t. 

— de  Caton  le  Cenfeur , (a  vie  écrite 
par  Cerneliui  Nepos  , parole  depuis 

f74.  l’an  103.  jufques  à l’an  - - 180. 

— de  Paul  Emile , écrite  par  Plutar- 

187.  jae , paroît  fur-tout  vers  l’an  - - 167. 


— deTiberius  & Cornélius  Gracchus, 
par  Plutarque.  Le  premier  fut  deux 
fois  Conful  ,mais  très-féditieux,dl 

éit.  tuérani5t.  . . _ 131. 

^34>  Le  fécond  aulli  leditieux  cH  tué  l’an  iio. 

— de  Caïus  Marius , plufieurs  fois  Con- 

^^9*  fui  , par  P/ararjae  , meurt  l’an  - 

— de  Lucius  Cornélius  Sylla , ou  Sul- 
la , par  Plutarque  -,  plufieurs  fois  Con- 

<77-  fui  & Diâateur , meurt  l’an  - - 77- 

— de  Quinras  Sertorius  , le  révolte 
contre  Rome , fa  vie  par  Plutarque , 

<8o.  cft  tué  l’an  - 74. 

— • de  L.  Licinius  Lucullus , qui  avoit 
été  Conful  , fa  vie  par  Plutarque , 

fsr.  paroît  depuis  l’an  87.  jufqu’en  - S9> 


— de  Marcus  Licinius  Craflus  , l’un 
des  membres  du  premier  Triumvi- 
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rat , fa  vie  par  Plutarque  : périt  chez 
700.  les  Parthes  l’an  _ - - /4. 

— Cneus  Pompeïus , l’un  des  membres 
du  premier  Triumvirat , eft  tué  en. 

707.  *g7P«  - - - - 

47. 

— Marcus  Caton  , attaché  au  parti  de 
' Pompée  contre  Céfar  ; fa  vie  par 

Plutarque:  Ce  tue  à Utique  en  Afri- 
7*9.  que  l’an  - - - - 

4f. 

— Caïus  Julius  Céfar  , l’un  des  pre- 
miers Triumvirs,  qualifié  du  titre  de 
premier  des  Céfars  } fa  vie  par  Plu~ 
710.  turque  > tue  dans  le  Sénat  l’an 

.44. 

— Marc  Tulle  Cicéron , le  plus  grand 
Orateur  des  Romains , fa  vie  par 
Pluturque  & par  plufieurs  autres , eft 
71a.  tué  par  l’ingratitude  d’Augufte  l’an 

41. 

— M.  Decimus  Brutus , l’un  des  meur- 
triers de  Céfar , fa  vie  par  Plutarque; 
71  J.  eft  battu  à Pharfale , fe  tue  l’an  - 

41. 

— Marc  Antoine  , l’un  des  Membres 
du  fécond  triumvirat , eft  battu  par 
Oélave  Céfar  ; fa  vie  par  Plutarque  , 
7x4.  & fe  tue  l’an  - - - 

JO. 

— Titus  Pomponius  Atticus , ami  de 
Cicéron  , par  Cornélius  Nepos , tra- 
duite élégamment  en  François  pat 
719.  Sarrafm  y mcxxitl'tn  . - - 

Hiftoire  d’Augufte , par  M«  de  Larrey  ; 
767.  meurt  l’an  - - 

deJ.C.14 

Set.  Sulpitius  Galba , né  la  même  année 
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que  Jefus-Chrift,  cft  l’un  des  douze 
Cefars  , fa  vie  par  Plutarque  ; eft  tue 
811.  l’an  _ . _ . . 

M.  Othoii , l’un  des  douze  Céfars , ùl 
8x1.  vie  par  P/wtiirîBe  ••  fe  tuè  l’an  - - éq. 

Je  ne  poulie  pas  plus  loin  Ce  travail , parce  qu’on  n’a 
pas  daigné  nous  donner  en  particulier  la  vie  des  grands 
Princes  & des  hommes  célébrés  , qui  Ce  font  diftingués 
dans  la  fuite  de  l’hilloire  Romaine , oü  ce  que  nous  en 
avons  vient  d'étre  cité  ci-dclfus.  Mais  pour  fuivre  tou- 
jours la  même  fupputation  que  j’ai  commencée  ; 

Je  dirai  que  les  Vies  des  Hommes  illuftres  de  l’ancien 
ne  Rome  données  par  Plutarque  , ne  doivent  pas  tenir 
plus  de-  - - if.  jours. 

Celles  de  Cornélius  Nepos.  - - a. 

Les  vies  publiées  par  M.  Rowe.  - - ) • 

La  vie  d’Annibal  par  M.  Dacier.  - a. 

La  vie  d’Augufte  par  M.  de  Larrey.  - 1.  jours. 

Réunillbns  toutes  ces  lupputations  avec  celles  que 
nous  avons  données  ci-delTus  , fçavoir 

Pour  Tite-Live  avec  les  Supplémens.  - ao.  jours. 
Pour  les  antiquités  de  Denys  d’Holicarnallc.  la. 

Pour  l’Hiftoire  de  Zonare.  - - - }• 

Pour  celle  de  Polybe.  - - - - 10.  1 

Pour  Appian  d’Alexandrie.  - - la,  I 

Pour  ce  qu’on  doit  repaflèr  de  Jofephe.  - a. 

Pour  les  Lettres  de  Cicéron.  - - 1 a, 

Pourla  Vie  de  cet  Orateur,  in- r a.  4.  vol.  - 8. 

Pour  les  Vies  des  XII.  Céfars  de  Suetone.  - 4. 

Pour  les  Hilloires  & Annales  de  Tacite.  - 10. 

Pour  Zozime.  - _ - - a. 

Velleius  Paterculus  n’occupera  que  - j. 
L’abregé  de  Plorus.  - - - - J. 

Celui  d’Aurelius  Vidor.  - - • 5* 

Juftin  ne  tiendra  pas.  - - - 4. 

Xipkilin  tout  au  plus.  - - - j.  jours. 
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Le  total  de  cette  fupputation  ne  monte  qu’à  1 5 f . jours. 

Ce  qui  ne  forme  pas  cinq  mois  entiers , pour  exami- 
ner l’hidoire  Romaine  par  les  originaux.  Mais  on  peut 
au  befoin  la  poullèr  julqucs  à fix  mois , pour  en  repaC- 
lèr  les  endroits  les  plus  intérellàns.  Les  Auteurs  dont  je 
ne  parle  point  ici , feront  marqués  dans  la  lifte,  qui  eft 
à la  fuite  de  ce  Difeours,  je  les  mettrai  dans  l’ordre  qu’ils 
doivent  être  lus , avec  l’efpace  que  contient  leurs  Ou- 
vrages. 

De  VHifioire  Eccléjiajlique. 

Dès  qu’on  a fini  la  révifion  des  trois  Hiftoircs  prin- 
cipales dont  je  viens  de  parler , il  faut  fe  livrer  au  détail 
de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  ; Hiftoirc  non-fêulement  né- 
celTaire , mais  même  extrêmement  diverfifiée  & qui  em- 
brafte  les  points  les  plus  elTentiels  de  l’Hiftoire  des  na- 
tions. La  Religion  s’introduifant  dans  tous  les  Etats  de 
l’Europe , fait  que  l’Hiftoire  de  l’Eglife  devient  prefque 
univerfêlie  , & commune  à tous  les  Royaumes. 

Cette  Hiftoire  a fes  difcuffions , parce  qu’elle  a fes  dif- 
ficultés } elle  a pareillement  fes  titres  originaux  qui  lui 
fervent  de  preuves,  & dont  une  partie  eft  parvenue  juf- 
ques  à nous  ; quelquefois  auflil  nous  n’avons  que  des 
fragmens  affez  imparfiiits  ; mais  tout  imparfaits  qu’ils 
nous  paroifTent,  on  ne  laide  pas  néanmoins  d’en  tirer  des 
lumières.  On  y voit  comme  dans  toutes  les  autres  Hi- 
ftoires,  diverfes  branches  qu’il  eft  utile  d’examiner  en 
particulier  , quoi  qu’on  en  trouve  quelque  chofè  dans  le 
corps  général  de  l’Hiftoire  de  l’Eglifè.  Comme  les  Hi- 
ftoires  particulières  d’un  Royaume  donnent  lieu  d’en 
mieux  connoître  l’Hiftoire  générale , il  en  eft  de  même 
dans  ce  qui  regarde  la  Religion.  L’Hiftoire  des  Hérefies 
établit  le  Dogme , quirefte  toujours  le  même,quoiqu'at- 
taqué  par  les  ennemis  de  la  Foi.  L’hiftoire  des  Samts 
Solitaires  & enfuite  des  Ordres  Religieux , doit  nous  con- 
firmer dans  les  maximes  de  la  plus  fàge  morale , que  les  SS. 
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; Evalues  ont  toujours  eus  foin  de  prêclicr,ou  de  faire 
I prêcher  aux  fidèles.  Les  hommes  vertueux,  n'ont  em- 
. brades  la  retraite  & la  réparation  du  refie  du  monde, 
t]ue  pour  avoir  plus  de  facilité  à pratiquer  les  préceptes 
de  l'Evangile  ;&  ce  n’eft  que  pour  leur  condamnation 
s'ils  ont  d’autres  vues  & s’ils  agiflent  autrement.  L'Hj- 
llme  dc%  Conaki  ^ tant  généraux  que  particuliers  , fait 
voir  jufqu’où  l’Eglife  a porté  fes  foins  & fa  follicitudc, 
foit  pour  conferver  la  pureté  de  la  Doélrine , foit  pour 
ramener  les  Chrétiens  aux  régies  des  mœurs  , conformé- 
ment aux  maximes  de  l’Evangile  & de  leur  état.  On  fera 
f>eut-étrc  étonné  de. voir  que  le  nombre  ne  va  pas  à moins 
de  deux  mille  quatre  cens.  Si  c’eft  une  preuve  certaine 
[ de  l’attention  & du  zélé  des  Pafteurs , c’en  eft  malheureu- 
1 fement  une  du  déréglement  des  Fidèles,  puifqu’il  a fallu  ! 
[ faire  tant  de  loix  pour  les  contenir.  Les  Vies  journaliè- 
res des  Saints  nous  fournilfent  des  exemples  & des  mo- 
dèles de  toutes  les  vertus  que  l’on  peut  & que  l’on  doit 

Eratiquer  dans  les  divers  états  de  la  vie.  Les  uns  ont  com- 
attu  jutqu’à  l’effiifion  du  fang , pour  faire  fentir  à leurs 
P rfccuteurs  la  vérité  des  dogmes  qu’on  leur  avoit  en- 
feignés  , & les  autres  par  un  martyre  continuel  ont  af- 
foiolis  en  eux  les  pafCons  humaines  , qui  s’oppofoient  à 
l’efpcrancc  du  bonheur  éternel.  L'hiftoire  des  Ecrivains 
Ecckjiaftiques  nous  montre  quels  ont  été  les  défenfeurs 
de  la  Foy  , & ceux  que  l’on  doit  confulter  pour  être  in- 
flruit  de  la  Doélrine  ti  de  la  morale  de  l’Egïife  , à laquel- 
le ils  rendent  témoignage  par  leurs  écrits.  Celle  meme 
des  Papes  de  quelque  manière  qu’on  l’écrive , eft  une 
preuve  fenfiblc  de  la  proteiftion  de  Dieu  fur  l’Eglifc  Ro- 
maine. Loin  d’avoir  été  détruite  par  les  palTions,  qui  n’ont 
quelquefois  que  trop  éclaté  dans  plufieurs  de  fes  Chefs  ; 
elle  a fçû  fc  foutenir  , ou  même  fc  relever  avec  digni- 
té , malgré  la  corruption  de  ceux  qui  paroilfoient  la  de- 
voir accabler.  Ce  font  là  les  branches  principales  de  cette 
Ffiftoire  ; elles  ont  encore  beaucoup  de  rameaux.  Et  c’eft 
aurti  ce  que  nous  examinerons  en  détail. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  falloit  prendre  pour  bafe  de  cette 
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lefture,  & même  de  la  révilîon  qu’on  en  doit  faire  , ou  j 
THiftoirc  de  M.  Godeau , ou  celle  de  M.  l’Abbé  Fleury] 
& de  fon  continuateur  , ce  qui  ne  doit  pas  nous  tenir  I 
plus  de  cinq  mois.  Mais  comme  ces  Ouvrages  font  trop 
fuperficiels  , pour  donner  une  connoilTance  exaéle  des 
faits  mêmes  les  plus  importans  & de  leurs  circonftan- 
ces  ; il  faut  les  accompagner  des  autres  qui  font  entres 
dans  un  plus  grand  détail.  Je  fçai  que  les  Sçavans  ont 
des  ouvrages  qui  leur  font  deftinés  j je  ne  m’hazarderai 
pas  de  les  confeillcr  : ils  Içavcnt  eux-mêmes  les  dillin. 
gucr  Sc  les  choifir,  chacun  félon  fes  vues.  Mais  l’homme 
du  monde , celui  qui  n’afpire  j)oint  à cette  profonde  éru- 
dition , ne  doit  pas  être  prive  de  certains  détails  5 moins 
ennuyans  & moins  difficiles  à la  vérité,  mais  qui  font  ce- 

fendant  auffi  utiles  pour  fon  inftruiAion.  Perlônne  ne 
a fait  auffi  heureufement  en  notre  langue  que  M.  de 
TUlemonty  dans  les  feize  volumes  qu’il  a publiés  fur  l’hi- 
ftoire  Eccléfiaftique  5 il  eft  vrai  qu’il  ne  pafleguéres  le 
V'.  fiécle.  Mais  nous  le  devons  dire  à notre  honte , ce 
font  là  les  beaux  jours  de  l’Eglife  : ce  font  là  les  temps 
que  nous  devons  chercher  à imiter.  On  y trouve  tout 
ce  qui  peut  nous  édifier  & forvir  à notre  conduite  j fim- 
plicité  & candeur  dans  les  premiers  fidèles  5 zélé  & fol- 
licitude  paftorale  dans  les  Chefs  j foumiffion  dans  le 
commun  des  Chrétiens  ; fermeté  dans  l’Eglife  à réfifter 
aux  attaques  des  pcrfécutcurs  ; vigilance  à écarter  ceux 
qui  veulent  en  altérer  la  créance , pour  faire  recevoir  leurs 
imaginations  dangereulès.  Mais  fur  la  fin  de  ces  heu- 
reux fiécles  , tout  paroît  tendre  à une  révolution  & mê- 
me à une  deflruélion  totale  : cependant  loin  qu’il  arrive 
aucun  événement  finiftre,  tout  reprend  de  nouvelles 
forces. 

Ces  premiers  temps  , comme  les  plus  eflèntiels , de- 
mandent à être  examinés  de  près.  Les  Proteftans  eux- 
mêmes  , quoiqu’ennemis  des  traditions  Apolloliques  , 
n’ont  pu  s’empêcher  de  les  étudier  & de  les  propofor 
pour  modèles  ; heureux  s’ils  les  avoient  fuivis  entière- 
ment ! c’eft  ce  qui  a produit  l’Hiftoire  d’Euftachc  le 
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rciniprimce  pour  la  trotCémc  fois  en  1750.  M. 
Jacques  Bajnage  s’y  clè  même  exercé  avec  allez  d ctcnduè. 
L’importance  de  ces  premiers  fiécics  demande  qu'a- 
près  avoir  lû  les  Ecrivains  Catholiques  dont  nous  venons 
de  parler , nous  paflîons  jufqucs  aux  originaux,  du  moins 
ceux  que  l’on  a traduit  en  notre  langue  , (ans  négliger 
cependant  les  morceaux  particuliers  d’Hiftoire  donnés 
par  quelques  modernes.  Ainfi  les  Hifloires  d’Eulébo, 
Socrates  , Sozomene,  Theodorct  de  les  autres  traduits  fi 
[élégamment  par  M.  le  Préfident  Coufin,  doivent  être  lues 


cxaclement , auflî-bien  que  les  Aétes  des  Martyrs  des  qua- 
tre premiers  fiécles  , recueillis  par  le  fçavant  Pere  Dom 
Thierry  Ruynart , Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur.  Ils  ont  été  fidèlement  mis  en  François  , & ils  peu- 
vent fervir  de  preuves  à ce  qu’on  a lû  dans  les  Hiftoires 
générales;  mais  ces  monumens  ne  fuffifent  pas , on  peut 
' prendre  une  idée  de  la  Sainteté  des  Fidèles  de  ces  premiers 
j îicclcs , dans  le  petit  livre  des  Moeurs  des  Chrétiens  de 
l’Abbé  Fleury , ou  dans  celui  de  Guillaume  Cave , célèbre 
littérateur  Anglois , que  nous  avons  aufli  en  notre  lan- 
gue. On  fçait  que  les  Sçavans  de  cette  nation  n’ont  pas 
moins  d’attention  que  nous  autres  Catholiques  à étudier 
I l’antiquité  Eccléfiaftique.  Il  faut  efpérer  qu’un  jour  cet- 
!te  application  produira  chez  eux  le  fruit  qu’on  doit  en 
jcfpérer,  dès  qu’on  l’examine  avec  la  droiture  qu’il  con- 
vient d’y  apporter.  Tout  ce  qu’on  a traduit  en  notre 
langue  des  écrits  des  Peres  de  ces  quatre  fiécles,  doit  en- 
trer dans  cette  leélure.  Nous  n’avons  pas  de  meilleures 
[preuves  de  notre  Doéh’ine  & de  la  morale  de  l’Eglilê  , 
jque  les  ouvrages  de  ces  faints  Perfonnages , qui  ont  pra- 
I tiqué  les  maximes  de  l’Evangile  avec  autant  de  zèle  que 
de  fidélité,  Ainfi  la  lettre  du  Pape  S.  Clément , celles  de 
J S.  Ignace  Martyr  ; les  Apologies  de  S.  Juftin , les  Œuvres 
i de  S.  Clement  d’Alexandrie , quelques  T raités  de  TettuUien-, 
I l’Ouvrage diOrigine  contre  Cclfe , les  Œuvres  ou  les  Let- 
I très  de  S,  Cyprien  , avec  le  Traité  de  Laitance  de  la  mort 
des  perfécutcurs  entrent  dans  cette  leéfurc.  Ce  dernier 
recouvré  dans  ces  derniers  temps  , donne  de  grandes 
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lumières  pour  l’Hiftoire  du  troiCéme  fiéde.  Il  a bcfoin 
cependant  d’être  développé  lui-même  en  quelques  chefs 
par  d’autres  écrits  de  fon  ûécle.  Tous  ces  monu- 
mens  ne  fcrviront  pas  feulement  de  preuves  aux  faits 
hiftoriques  que  l’on  aura  lus  dans  les  Hilloriens  ; ils  fe- 
ront encore  utiles  pour  notre  inftruélion  & notre  édifi 
cation. 

Mais  quelle  ample  moiflbn  ne  trouve-t-on  pas , foit 
pour  ce  temps  , foit  pour  les  deux  Cèdes  fuivans , dans 
la  bdle  Hifloire  de  Tertullien  & d’Origéne,  donnée  par 
M.  DufoJJe  i dans  les  Vies  de  S.  Athanafc , de  S.  BaClc , 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de  S.  Chrifoftôme  & de  S. 
Ambroife , écrites  avec  autant  de  détail , que  de  lumières 
& de  fçavoir,  par  M.  Godefroy  Hermant.  Ce  Sçavant  hom- 
me avoir  formé  Ibn  ftyle  fur  les  meilleurs  modèles  des  . 
premiers  temps  de  l’Académie  Françoilè.  Peut-être  au- 
jourd’hui écriroit-il  d’une  manière  plus  ferrée  & plus  con- 
cife.  Tous  ceux  qui  connoiflènt  notre  langue  , n’igno- 
rent pas  les  révolutions  qu’elle  a fouffertes  depuis  le  mi- 
lieu du  dernier  Cède.  Les  lettres  de  ces  laints  Perfbn- 
nages  doivent  accompagner  leur  Hiftoire.  Ce  font  des 
titres  originaux  qui  fervent  de  preuves  aux  principaux 
événemens , dont  ils  ont  été  les  témoins , & quelquefois 
même  les  plus  illuftres  adeurs. 

On  lent  bien  que  la  vie  de  S.  Jérôme,  publiée  par  le 
Pere  Martianai  Bénédiéhn  , eft  écrite  par  un  Sçavant 
de  profcllion.  Ce  qui  fait  une  différence  très-conCdérable 
dans  ces  fortes  d’ouvrages.  Quoiqu’il  en  foit  on  peut  com- 
pter fur  fon  exaélitude , & pour  le  conCrmer , les  Lettres 
de  ce  Pere  traduites  dans  ces  derniers  temps  feront  d’un  j 
grand  fecours.  Pour  la  vie  de  S.  Paulin  qu’on  vient  de  I 
publier,  il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  entre  dans  l’Hi-l 
ftoire  générale  de  l’Eglife,  comme  toutes  celles  que  nous  j 
citons  ici.  Je  ne  parle  point  de  la  vie  de  Saint  Augu- 
ftin  par  M.  Gûdeaa  ; elle  n’a  pour  elle  que  l’éloquence  de 
fon  Cède,  Nous  trouvons  dans  le  XIII'.  volume  de  M. 
de  Tillemnt  une  Hiftoire  plus  exade  de  ce  S.  Dodeur. 
Il  Y faut  joindre  cependant  les  Lettres  & quelques-uns 
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des  Traités  de  ce  grand  Evêque , l’une  des  plus  grandes 
lumières  de  l’Eglil^  Nous  n’avons  en  notre  langue  fur 
S.  Leon  que  fon  Pontificat  fi  élégamment  décrit  par  M. 
Maimbourg , car  il  ne  portoit  plus  alors  le  titre  de  Pere. 
Il  y avoir  quelque  temps  que  le  Pere  Général  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  , l’avoit  olîligé  de  rentrer  dans  le  mon- 
de , c’eft-à  dire  dans  l’Ordre  des  Prêtres  féculiers , à cau- 
fe  de  fon  traité  de  l’Eglife  de  Rome.  Il  vêquit  donc  à S. 
Viâor  de  Paris, oû  il  s’étoit  retiré  avec  une  fortune  très- 
bornée,  quoiqu’on  entrant  dans  cette  Compagnie  il  y eût 
apporté  du  moins  quarante  mille  écus  de  dot.  C'eft 
ce  que  j’ai  fçû  à Nanci , patrie  de  ce  fertile  Ecrivain. 
Mais  ce  qu’il  a écrit  fur  le  Pontificat  de  S.  Grégoire  n’a 
pas  été  aufli  recherché.  La  vie  de  ce  S.  Pape,  dont  nous 
fommes  redevables  au  Pere  de  Sainte  Marthe  Bénédiélin  , 
ell  beaucoup  plus  approfondie  ; il  avoir  fait  une  étude 
particulière  des  ouvrages  de  ce  Pere , dont  il  nous  a don- 
né une  édition  très-eftimée.  En  tout  cas  on  trouvera 
de  quoi  fe  latisfaire  dans  les  écrits  de  ces  deux  Pontifes , 
je  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont  été  mis  en  notre  lan- 
gue. Je  cite  toutes  ces  Vies  des  faints  Prélats  de  ces  an- 
ciens temps  , parce  qu’ayant  été  les  areboutans  de  l’Egli- 
fe  i ayant  même  eu  part  aux  plus  grands  mouremens  , 
leur  Hiftoire  rentre  dans  l’Hiltoire  générale. 

Tout  devient  ftérile  dans  la  fuite.  On  trouve  beaucoup 
d’événemens  , il  fc  tient  beaucoup  de  Conciles  , parce 
qu’il  naît  beaucoup  de  difficultés  ; il  y eut  môme  de 
grands  hommes , mais  dont  les  aéHons  n’ont  pas  été  aflez 
étendues , pour  engager  quelques  Sçavans  à nous  les  Eti- 
re connoître  en  particulier.  Les  miffions  , qui  fe  firent 
alors  ne  font  marquées  que  dans  l’HHloire  générale  de 
l’Eglife  , ou  dans  celle  des  nations  ,oû  l’on  porta  l’Evan- 
gile. Et  les  fondations  rentrent  dans  l’Hiftoire  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît.  Car  c'étoit  le  feul  qu’il  y eût  alors 
dans  l’Occident , comme  celui  de  S.  Bafile  dans  l’Orient. 
On  eft  obligé  de  faire  beaucoup  de  chemin  avant  que  de 
trouver  de  ces  événemens  heureux  , dont  la  leélure  foit 
capable  de  fàtisfaite  , c’eft-à-dire  d’édifier  Si  d’inftruire. 
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Les  études  mêmes  dégénèrent  & fe  réduifent  fouvent  à 
de  mauvailès  compilations.  Nous  trouTcrons  cependant 
moyen  en  parlant  des  diverfes  portions  de  cette  Hiftoi- 
re , de  rentrer  dans  celle  qui  eft  générale.  Ainfi  quand 
on  en  aura  lû  quelqu'une  de  celles  que  nous  avons  in- 
diquées , il  faut  venir  aux  branches  particulières. 

Les  tiéréjîes  intéreflent  toute  l’Eglife;  leur  naiflance  , 
leurs  progrès , leurs  mouvemens  , Sc  leurs  condamna-  j 
lions  rentrent  donc  dans  l’Hiftoire  générale  ^ nous  ne  I 
Tommes  point  aflez  heureux  pour  avoir  en  notre  lan-| 
gue  quelque  chofe  de  TuifiTant , fi  ce  n’eft  un  médiocre  | 
Diélionnaire  des  Héréfies , publié  depuis  peu  d'années  ! 
par  un  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François.  Mais  cette  | 
forme  de  Livre  détache  & coupe  trop  les  matières , au 
lieu  qu’on  doit  montrer  par  la  fuite  des  fiécles  le  pro- 
grès du  Fanatifme , de  quelle  manière  il  s’eft  glilfé  dans 
quelques  cfprits , & comment  l’Eglife  s’eft  toujours  op- 

f)olce  aux  égaremens  de  tous  les  Fanatiques.  Je  ne  par- 
e pas  de  ce  que  le  fieur  de  Sa/itte  Garde  en  a publié  en 
r<97.  que  peut-on  dire  en  un  petit  volume  in-quarto , 
qui  eft  même  d’un  alfez  gros  caradtérejà  peine  le  pour- 
roit-on  bien  exécuter  en  lo.  ou  iz.  volumes  beaucoup 
plus  confidérablcs  que  le  fien.  Saint  Epiphaaes  avoir  fait 
au  V®.  fiécle  une  Hiftoire  de  celles  qui  avoient  parues 
julques  à Ton  temps.  Mais  que  de  Seàes,  que  de  Scélai-| 
rcs  fe  font  élevés  depuis?  Nous  n’avons  même  rien  d’e-j 
ixaft  en  latin.  Les  Italiens  font  plus  heureux.  L’hiftoi- 


rc  que  l’Abbc  Dominique  Eernini  publia  en  i70f.  cft 
très-ample  & pourroit  tenir  lieu  d’une  Hiftoire  généra- 
le ; les  premiers  fiécles  quoique  proches  de  Jesos-Christ 
& des  Apôtres,  quoique  très-éclairés  , quoique  limités 
même  à une  manière  de  penfer  plus  fimple , n’ont  pas 
été  exempts  de  voir  fortir  du  milieu  des  entrailles  de 
l’Eglife  ces  vipères  , qui  ne  cherchoient  qu’à  la  ronger 
& a la  détruire.  Mais  au  défaut  d’un  corps  général  d’Hi- 
ftoire , nous  avons  plufieurs  Hiftoires  particulières  qui 
font  connoître  celles  qui  ont  le  plus  troublé  l’Eglilc. 
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Ainfi  le  Pcre  Douent  jefuite , homme  très-vif  & très-zélé  , 
a donné  ce  qui  regarde  Origéne  &c  Nclforius.  Le  Perc 
Matmbourg  beaucoup  plus  éloquent  que  fon  confrère  , 
avoit  publié  long-temps  auparavant  l’hifloire  de  l’Aria- 
nifine  $ mais  e.le  efr  beaucoup  mieux  détaillée  dans  la 
Vie  de  S.  Athanafe  de  M.  Hermant.  M.  de  Bcaufobre , 
Réformé  François  retiré  à Berlin  , a écrit  ce  qui  regarde 
les  Manichéens,  avec  un  détail  qui  ne  bilTe  rien  à déli- 
rer. On  trouvera  dans  la  Vie  de  S.  Augufrin  les  monve- 
mens  de  Pelage  & de  fes  Seélateurs.  On  fçait  que  ce  Pere 
a été  leur  fléau.  Il  les  a vu  naître  & l’on  pourroit  dire 
même  qu’il  les  a enlévelis.  Les  Iconocbftes  dons  nous 
avons  une  Hiftoire  par  le  Pere  Maimbourg , n’ont  fait 
éclater  leurs  foreurs  que  dans  le  VIII'.  lîéde  j & je  m’é- 
tonne que  quelque  Sçavant  n’ait  pas  écrit  les  révolutions 
caufées  par  Eutychés  & par  les  Monothelites  , héréfies 
limitrophes , & dont  la  dernière  eft  une  branche  de  la 
première}  le  bruit  qu’elles  ont  fait  dans  le  monde  méri- 
toit  bien  qu'une  plume  formée  dans  le  fryle  hifrorique 
nous  fit  connoître  en  particulier  tous  les  mouvemens 
qu’elles  ont  produits  dans  l’Eglife , & les  perfécutions 
j qu’elles  ont  fait  foufirir  aux  Mêles , par  le  moyen  des 
I Princes,  dont  ils  avoient  féduit  l’efprit.  Les  Albigeois 
I&  les  Vaudois  qui  ne  parurent  que  dans  le  douzième  fié- 
I de , font  aujourd’hui  allez  connus.  Ces  hérétiques , quoi- 
que  de  créance  très-diflcrente , & de  pays  même  aflèz 
éloignés , font  néanmoins  quelquefois  réunis  dans  les 
: mêmes  Ouvrages.  C’eftee  qu’a  fait  le  Pere  Benoît  Domi- 
nicain. Cependant  le  Pere  Langlois  Jéfuite  , à l’exemple 
d’Ecrivains  plus  anciens,  a parlé  en  particulier  de  l’hé- 
réfic  des  Albigeois  & des  Croifades  que  l’on  fut  obligé 
de  prêcher  contre  ce  Fanatirme" , qui  défoloit  le  Royau- 
me, & qui  làns  le  zélé  de  nos  Rois  auru.it  peut-être  por- 
té plus  loin  fes  égaremens.  Les  Proteftans  & les  Réfor- 
més qui  ont  tenté  de  fc  faire  une  fuccelllon  de  Doélri- 
ne  & de  Pafteurs , ont  été  chercher  l’une  & l’autre  juC- 
qnes  chez  les  Vaudois.  C’eft  ce  qui  nous  a procuré  de 
leur  part  un  fi  grand  nombre  de  volumes  fur  ces  Héréti- 
ques, 
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ques , quoiqu’ils  fe  gardent  bien  cepen  lant  d’embra(T;r 
tous  les  égaremens  de  ceux  qu’ils  veulent  bien  prendre 
pour  leurs  apôtres , & regarder  comme  leurrpcres  & leurs 
modèles.  Ils  font  fentir  par-là  combien  eux-mêmes  con- 
noiflcnt  leur  foiblefle.  Ils  refufent  de  fuivre  la  dodlrine 
des  anciens  Peres,  reconnué  & approuvée  dans  toute  l’E- 
glifc  , & ils  font  gloire  d’adopter  les  fentimens  de  gens 
Uns  aveu  , & prolcrits  même  dès  le  moment  qu'ils  ont 
commencés  a paroîtrc. 

Mais  dès  qu’on  approche  de  ces  derniers  lîécles , quel- 
le multitude  d’Ouvrag.  s fur  les  Communions  , qui  le 
font  Icparécs  de  l’Egliie.  M.  Lenfaat  a daigné  nous  pein- 
dre & même  adopter  les  Huflîtes  , gens  furieux  & qui 
vouloient  prêcher  leurs  maxim.  s les  armes  à la  main  , 
en  quoi  les  Ptoteftarw  & les  Réformés  ne  les  ont  que 
trop  imités.  Nous  n’avons  rien  de  plus  parfait  pour 
«tous  faire  connuître  les  dogmes  & les  écarts  d-S  nou- 
veaux Réformateurs  , que  l’Hiftoire  des  Variations  des 
Eglifes  Proteftantes , publiée  par  M.  Boffuct , alors  Evèmc 
de  Meaux,  & l’une  des  plus  grandes  lumières  del’E.;life, 
Supérieur  même  & pour  la  Doéinne  & pour  l’exaftitude 
à tout  ce  qui  s’eft  trouvé  de  grand  & de  çavant  dans  ces 
derniers  ftécles.  Et  ce  n’eft  pas  (ans  raifon  qu’on  le  re- 
garde comme  un  Pcre  de  l’Eglifc  G.illicane,  dont  il  a 
toujours  foutenu  la  DoiRrine  avec  autant  de  force  que  i 
d’éloquence.  En  vain  le  pétulant  M.  Jufieu , en  vain  lo  | 
fçavant  & fage  M.  Bafnage  ont  tâché  de  lui  répondre. 
M.  Bofluet  a détruit  en  peu  de  paroles  les  fophifmes , que 
les  préjugés  & l’intérêt  du  parti  leur  ont  fait  oppofer  aux 
lumières  de  ce  grand  Evêque.  Ce  qui  convenoit  au  Mi- 
niftre  Juritu  , étoit  d’atrac^uer  , comme  il  a fait , le  Pere  j 
Maimbourg  for  Ton  Hiftoire  foperficielle  du  Calvinifme; 
mais  une  plume  plus  délicate  s’elt  exercée  contre  ce 
Pere.  C’eft  M.  Bayle  qu’il  l’a  fait  avec  élégance  : cepen- 
dant malgré  tous  les  agrémens,  'ont  il  a orné  fes  Let- 
tres contre  le  Calvmilme  de  ce  Jéfoite,  il  n’a  pû  s’em-, 
pêcher  de  reconnoître  les  démarches  dangereufès  des 
Chefs  & des  premiers  membres  de  fa  Communion.  M. 
f.  Partie.  i 
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Sautier  (]ui  écoit  plus  pefanc  que  le  Pere  Maimbourg , a 
néanmoins  beaucoup  mieux  peine  le  Calvinifme , donc 
le  Jéfaite  n’avoic  donné  qu'un  (impie  crayon.  Qpe  d'é- 
garemens , audl  pernicieux  pour  la  Société  civile  que 
pour  la  Religion , les  deux  dernières  Communions  , la 
ProteAante  & la  Réformée , n’ont-elles  pas  engendrées 
dans  les  fanatiques  d’Allemagne , aufli-bien  que  dans  ceux 
des.  Sevennes  ? Les  premiers  entièrement  abbatus  par  les 
Princes , font  annéantis  depuis  long-temps  j mais  lesder- 
niers  rel&ilcités  plus  d’une  fois  à l’inlligation  même  de 
quelques  PuiÜànces  Catholiques  , vouloient  par  leurs 
mouvemens  jetter  le  trouble  dans  le  Royaume } & le  fa- 
meux Maximilien  Alijfon,  qui  croyoit  à peine  en  Dieu, 
a prétendu  faire  leur  apologie  , en  attribuant  l’elprit 
de  prophétie  à ces  premiers  convuKionnaires  de  nos 
jours.  D’autres  évangélides  ont  donné  dans  d’autres  écarts; 
mais  la  plupart  ont  vus  évanouir  leurs  chimériques  idées  ; 
& ceux  qui  Ce  foucicnnent  encore  dans  les  Mennonites, 
les  Quakers  , les  Anabaptiffes , les  Sociniens  ou  demi- 
Sociniens  , les  Piérides  & les  Spinolîdes  ne  fublîdcntque 
(bus  les  ailes  des  Protedans  & des  Réformés , dont  ils 


font  méprifés&  qu’ils  méprifent  mutuellement,  quoi- 

3u’ils  fuivent  les  mêmes  principes , & qu’ils  marenent 
’un  pas  égal  dans  les  mêmes  voyes. 

I Les  Italiens  ont  eus  p^ml^aent  plus  de  foin  que  les 
François  de  travailler  à une  Hidoire  de  tous  les  Ciive/- 
\lts , autre  branche  de  l’Hidoire  générale  de  l'Eglilè.  Quoi- 
que l’ouvrage  de  Marco  Battaghni  publié  en  i6t6.  ne  foit 
pas  accompli  dans  tout  ce  qu’il  contient , c’ed  néan- 
moins une  Hidoirc  dont  on  peut  faire  ufage  pour  une 
leâure  ordinaire.  Nous  n’avons  en  notre  langue  qu'une 
(impie  efquidc , donnée  en  169$.  en  deux  petits  volumes  ; 
mais  (I  le  travail  en  étoit  perfeéHonné  fur  le  même  plan, 
on  pourroit  en  elpércr  quelque  chofe  d’utile.  Je  fçai  i 
qu’on  avoit  commencé  auparavant  une  Hidoire  des  Con- 
ciles Généraux , mais  cet  Ouvrage  n’a  pas  eu  de  fuite,  & 
noua  n’en  avons  que  le  Concile  de  Nicée  premier  (Ecu- 
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nicnique.  Il  faut  dcfcendre  julques  aux  derniers  Conciles 
pour  trouver  quelque  choie  de  raifonnable.  Nous  avons  '' 
l’obligation  au  fçavant  & modéré  M.  Lenfant , illulire 
réfugié  François,  de  nous  avoir  détaillé  avec  beaucoup  de 
foin  les  Conciles  de  Pife,  de  Confiance  & de  Balle  j Con- 
ciles intérelTans  ; foit  pour  la  connoilTance  des  erreurs 
qu’on  y a condananées  , foit  pour  l’ezeinélion  du  grand 
Schifine  d’Occident , qui  a lî  long-temps  affligé  l’Eglifo , 
& agite  les  différentes  Couronnes.  Ces  trois  Ouvrages 
écrits  avec  beaucoup  de  modération  , feroient  peut-être 
avoués  par  beaucoup  de  Catholiques  , à l’exception  néai>- 
moins  de  quelques  endroits , ou  une  main  Prptellante 
ne  l^uroit  s’empêcher  de  faire  conno-tre  le  parti  qu’clje 
a embralTé.  Le  Concile  de  Trente  qui  vint  enfuitea  été 
détaillé  d’une  manière  extrêmement  féduifante  par  un 
de  ces  hommes  lïnguüers , qui  fous  un  ffoc  , marque 
extétieure  de  Catholicité  , ne  lailToit  pas  de  renfermer 
dans  le  coeur  les  fentimens  & l’aigreur  des  plus  ou>  rés 
Calviniftes.  C’eft  ce  qu’en  marque  M.  Bofluet.  P,a  Paotf, 
Religieux  Sérvite  , & Théologien  de  la  lâge  République 
de  Venife  , a donc  écrit  l’Hiltoire  de  ce  Concile  , Sc  le$ 
Protellans  par  reconnoiflanre  pour  le  fcrvice  qu’il  leur 
I avoit  rendu , lé  font  emprelles  à publier  en  Angleterre  Sc 
à Genève , fon  livre  4ans  la  langue  originale , à le  tradui- 
re même  foit  en  latin  , foit  en  françois  ; & de  nos  jours 
on  l’a  encore  renouvellé  en  notre  langue.  Je  m’étonne 
que  M.  le  Cuurayer , homme  habile , en  qui  j’avois  fou- 
jours  reconnu  & admiré  beaucoup  de  douceur  , ait 
augmenté  par  Tes  notes  les  aigreurs  que  des  intérêt;  par- 
ticuliers contre  la  Cour  de  Rome,  avoient  engagé  le 
premier  Auteur  à fomerdans  fon  Hilloire.  Je  Içai  qu’une 
main  délicate  , & qui  connoit  non-lèulement  toutes  les 
Hnellcs  de  la  langue  Italienne  , mais  encore  le  fond  d ’$! 
matières  agitées  dans  ce  Concile , travaille  à nous  don- 
ner en  François  la  contre  Hilloire  que  Pallavin  a oppolSeï 
à celle  de  Fra  Paolo.  La  Religion  ne  peut  que  gagner 
dans  la  réuRite  de  cette  lounb.le  entrepriie, 
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L'Hi  loire  particulière  des  Papes  tioiliémc  bran- 

che de  l'hidoire  générale  de  l'Eglife.  Les  hommes  ont 
ton'ours  été  curieux  de  connoître  les  avions  des  perfbn- 
nes  qui  ont  occupé  les  premières  places.  Ce  n’a  pas  tou- 
jours été  pour  profiter  de  ce  qu’ils  ont  fait  de  bien , fou- 
vent  un  efprit  de  Angularité  ne  les  a engagé  dans  ce  tra- 
vail , que  pour  montrer  que  tous  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion n’ont  pas  toujours  été  des  hommes  parfaits.  Hé  qui 
en  a jamais  douté  ? Il  7 a eu  quelquefois  des  paffions , Sc 
même  des  paillons  vives  dans  quelques  Souverains  Pon- 
tifes. Mais  ces  paillons  n’ont  jamais  été  adoptées  par 
l’Eglife.  Elle  a d’autres  principes  de  conduite,  elle  reçoit 
les  aâions  louables  & utiles  de  fes  Chefs  -,  mais  fans  les 
cenfurer,elle  fçait  rejetter  par  un  filence  fage  & modé- 
ré j ce  qui  dans  eux  vient  plus  de  l’cfprit  de  l’homme 
que  de  l’efprit  de  Dieu.  Ainfi  c’efl  i tort  que  Platine  a 
quelquefois  mélé  la  Satyre  dans  fes  Vies  des  Pap'  s , & 
c’efl  encore  avec  moins  de  railbn  qu’on  a voulu  déni- 
grer leurs  aélions  dans  cette  ample  & indigefte  compila- 
tion que  l’on  a imprimée  à la  Haye  en  17) t.  Ions  le 
titre  d’Hifioirt  des  Papes.  Un  Ouvrage  vraifemblable  nous 
manque  en  ce  genre  ; car  je  compte  pour  peu  de  chofe  j 
je  dirai  même  pour  rien  , ce  qu’André  du  Chef  ne  & Fran-| 
çois  fôn  fils  ont  écrit  & imprimé  fur  ce  Ibjer.  Ces  deux 
Ecrivains  qui  réuflllîbient  à donner  des  Recueils  de  piè- 
ces & de  monumens  originaux  nécelfaires  pour  la  con- 
noilfance  del’Hiftoire  , n'avoient  aucun  talent  pour  écri- 
re avec  l’élégance  & le  goût  néceflaires  pour  fè  faire  lire. 
Us  étoient  de  purs  compilateurs  , c’étoit  leur  profelllon  ; 
ils  dévoient  donc  s’y  tenir  , fans  nous  ennuyer  par  la  Je- 
élurc  de  leurs  médiocres  compofitions.  ' 

I 

Autre  branche  mais  très-utile  & trés-imérelTante  de 
l’hifloire  de  l’Eglife , ell  celle  des  Ecrivains  Ecclejtaftiques. 
Combien  de  fois  ne  l’a-t’on  pas  tentée,  même  depuis  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglife.  Le  Proteftant  s’y  eft  appliqué 

j aulfi-bien  que  le  Catholique.  Il  ell  vrai  que  dans  1.  s an- 
ciens temps  c'étoit  moins  une  Hifloire  fuivic  des  Pères 
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& des  Ecrivains  qu’un  Catalogue  , quelquefois  alTez  im- 
parfeit  de  leurs  Ouvrages.  Ce  n’eft  que  dans  le  dernier 
iîécle  que  l’on  a connu  la  vraye  manière  de  rendre  cet- 
te partie  utile  & inftruèHve  j elle  étoit  auparavant  trop 
fccne  & trop  décharnée.  M.  l’Abbé  Du  Pin  en  donna 
le  plan  & même  le  premier  volume  en  i(!86.  & l’on 
fut  étonné  de  voir  qu’un  jeune  homme  , qui  fortoit  à 

fieine  des  bancs  de  Sorbonne , oi  l’on  n’a  pas  encore  eu 
e temps  de  faire  des  études  fuivies  de  la  tradition  Ecclé- 
fiadique,  entamât  néanmoins  pour  premier  elTai  par  un 
aullî  grand  Ouvrage  : Ouvrage  qui  demandoit  un  hom- 
me conlômmé  dans  des  leélures  fort  diflerentes  de  cel- 
les que  l’on  fiit  avant  le  Doéborat.  L’on  s’imagina  mê- 
me qu’il  ne  venoit  pas  de  luij  & là-deffus  l’on  forma 
une  Hiftoire , dans  laquelle  on  prétendoit  que  ce  travail 
étoit  de  M.  de  Bajpmpierre  , Evêque  de  Saintes  , fils  na- 
turel du  Maréchal  de  ce  nom , & mort  à Paris  le  i.  Juillet 
1^76.  C’éroit  un  Prélat  ftudieux  & rappliqué,  qui  avoit 
fait , di(bit-on,  les  fix  premiers  Cécles  de  ict  Ouvrage, 
qu’après  (a  mort  C>n  original  pallà  dans  les  mains  de 
l’Abbé  Du  Pin  , alors  fort  jeune  , par  le  moyen  de  Ton 
pcre  attaché  à l’Evêque  de  Saintes.  On  crut  même  tirer  | 
quelques  conjcûures  de  l’Eloge  que  M.  Du  Pin , par  re-i 
connoilfance , avoit  fait  de  ce  Sçavant  Prélat  à l’article  du  | 
Pape  S.  Grégoire  ; quoiqu'en  cet  endroit  il  ne  fut  pas 
quedion  de  l'Evêque  de  Saintes.  Et  l’on  voulut  auffi  ap- 
pcrcevoir  de  la  différence  entre  ces  fix  premiers  & les  au- 
tres fiécles  de  cet  Ouvrage  j ces  derniers  n’étant  pas  tra- 
vaillés av-cc  jiutant  de  force,  de  foin  & d’exaftitude  quel 
les  premiers.  Tels  furent  les  propos  que  l’on  tint  contre  | 
M.  Du  Pin  dans  la  chaleur  d’un  procès , qui  fut  poné 
au  Parlement.  Cependant  le  célébré  Antoine  Arnauld , | 
Doileur  de  Sorbonne , avoit  pris  long-temps  auparavant) 

I la  défenfe  de  l’Abbé  Du  Pin  , qui  relia,  polTeireur  tran-j 
i quille  de  l’honneur  qui  lui  revenoit  de  ion  travail.  Cet 
i Ouvrage  , comme  tous  ceux  qui  ont  quelque  mérite,' 
I fut  fujet  à bien  des  contradiôions  ; d’une  part  l’Arche-' 
jvêque  de  Paris , François  De  Hurlât , le  cenfura  } Sc  de| 

i ii,  I 
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l’autre  les  Pcres  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  S. 
Vannes , ou  plutôt  le  Pere  Dom  Vctit  Dtditr , écrivit 
contre  les  premiers  (ïécics  , dans  lel(]uels  il  trouva  beau- 
coup de  cnofes  à reprendre.  Mais  l’orage  qui  vint  de  la 
'part  de  l’Archevêque  fut  le  plus  fenfible  & le  pliis  mar- 
jqué.  La  cenfure  fut  imprimée , & l’on  ne  donna  un 
I nouveau  privilège  à M.  Du  Pin , qu’à  condition  qu’il  chan- 

f croit  le  titre  de  fon  Livre.  On  prétendit  dans  le  temps 
e ce  différend  que  M.  Bofuet , Evêque  de  Meaux , avoit 
eu  beaucoup  de  part  à cette  condamnation  , animé,  di- 
jfoit-on  par  quelques  per(ônnalités,qui  étoient  entre  lui 
& l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléllafti- 
iques.  L’Abbé  Du  Pin  défera  fagement  à la  cenfure,  en 
'corrigeant  les  traits  hardis  qui  ne  manquoient  p»as  dans 
Ibn  Ouvrage.  Il  lâut  avouer  que  s’il  y a des  négligences  , 
'on  ne  (cauroit  dilcon  venir  qu’il  n’y  ait  des  endroits  bien 
travailltt  Mais  l’Ouvrage  quoique  bon  n’eft  plut  aujour- 
d’hui aullî  recherché  qu’il  réaoit  dans  les  premiers  temps. 

Ce  plan  (î  utile  & fi  intérefiant , vient  d’être  perfeèlion- 
né  par  un  Auteur  plus  exaèt  & moins  difhait  que  M. 
.l’Abbé  Du  Pin  5 c’en  le  Pere  Dom  Claude  Cellier,  Béné- 
Idiâin  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes.  Sa  Bibliothé- 

3ue  des  Ecrivains  Ecclèfiaftiques  efl  travaillée  avec  plus 
’étenduë  & de  corteâion.  Il  ne  le  contente  pas  d’&ri- 
re  l’Hilloire  de  l’Auteur  dont  il  parle  , il  fait  voir  encore 
le  lujct  qui  a donné  lieu  aux  écrits  , donc  il  fait  l’ana- 
lyfi;  avec  des  lumières  & des  connoillànccs  , que  n’avoit 

!>&  acquérir  M.  Dupin,  lorlqn’il  publia  les  premiers  vo- 
umes  de  (à  Bibliothèque  , ce  qui  lui  donne  lieu  d’expli- 
jqaer  toutes  les  cont<-liations,qui  fe  font  élevées  fuccelTî- 
'vement  dans  l’Eglife.  Il  ell  à foubaiter  que  le  Sçavant 
! Religieux  , qui  a déjà  porté  un  aulfi  grand  travail  juf- 
Iques  au  X®.  Volume  ou  au  V®.  fiécle  , le  puilfe  condui- 
ire  à là  fin  & par  conféquent  à fa  perfeAion  : alors  nous 
' n’aurons  plus  rien  à defirer  pour  cette  partie  , qui  en 
lôn  genre  tiendra  lieu  d’une  Hiftoire  Eccléfiafiique. 

Pour  continuer  à diftinguer  les  branches  de  l’Hiftoire 
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Eccléfiafliquc  , on  a vû  par  l’Hidoire  générale  que  la 
crainte  des  pcrfécutions  au  III^.  lîécle  , & l'amour  de  la 
retraite  avoient  engagé  de  faintes  âmes  à fe  retirer  dans 
les  Deferts.  Ce  que  la  crainte  & la  prudence  firent  alors,! 
fe  pratiqua  depuis  par  ferveur  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  travaux  de  la  pénitence.  Les  hommes  vertueux  qui 
avoient  fui  le  martyre  , s’en  impolerent  un  qui  étoit 
continuel  par  les  auftérités  qu’ils  exercèrent  contre  eux- 
mémcs.  Cette  Vie  parut  fi  miraculeufè  à quelques  Chré- 
tiens qu’ils  crurent  la  pouvoir  embtaflèr.  Et  l’on  penlâ 
dans  la  fuite  que  pour  animer  le  zélé  des  Chrétiens , qui 
(ê  rallentit  ailément , on  devoir  leur  propofer  ces  modè- 
les de  perfeélion.  C’eftce  qui  a produit  ces  f^ies  des  Peres 
des  Deferts , auxquelles  de  grands  Evêques  fe  firent  hon- 
neur de  travailler.  La  plupart  font  traduites  en  notre 
langue.  Les  plus  illuRres  Prélats  de  l’ancienne  Eglilè  al- 
loient  quelquefois  puifer  auprès  de  ces  iàints  Hermitet 
de  nouvelles  forces , pour  la  conduite  de  leurs  troupeaux. 

Mais  dans  la  fuite  les  Deferts  eurent  leurs  dangers, & 
fur  la  fin  du  quatrième  fiécle , dans  le  cinquième  & dans 
les  fui  vans  , on  en  vint  à la  Vie  cœnobitique , c’eft-à-dire 
aux  Communautés  Régulières , qui  joignent  la  lôlitudc 
I à la  vie  commune , ou  l’on  trouve  les  ftcours  nécellài- 
Tcs , foit  dans  les  exemples  , foit  dans  lesinfiruâionsqui 
I viennent  de  perlbnnes  animées  du  mcmeelprit,&  qui 
jvonr  au  mêpac  but.  Ce  que  S.  Martin  fit  en  France  dans 
jle  quatrième  fiécle;  S.  Honnorat,  Calfien,  & S.  Romain 
j dans  le  fiécle  fuivant , fut  fuivi  au  commencement  du 
j Vie.  par  S.  Benoît , qui  devint  le  perc  des  Moines  d’Oc- 
cident,  comme  S.  Bafile  l’étoit  devenu  en  Orient  plus  de 
cent  cinquante  ans  auparavant.  Ces  établillèmens  li  loua- 
jbles  augmentèrent  confidcrablement  fous  l’autorité  des 
I Princes, qui  en  tirèrent  une  partie  de  leur. gloire  , en 
; fa  vorifant  le  zélé  des  Chrétiens,  qui  Ce  croy  oient  appel- 
lies  à la  vie  religieufe.  Et  comme  les  femmes  avoient  eu 
jpart  aux  premiers  étafalilTemcns  en  Egypte  & en  Orient  t 
I elles  y contribuèrent  aulfi  en  Occident  pour  les  perfon- 
j nés  de  leur  fexe.  Les  Reines  & les  Ptincefiè , à l’exemple 
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des  Rois  & des  Princes,  fécondèrent  ces  pieafes  fonda- 
! rions  Ce  ne  furent  pendant  près  de  joo  ans  que  nouxel- 
|I  *s  Abbayes  ou  Communautés  dans  toutes  les  parties  du  ! 
monde  Chrétien.  Mais  enfin  tant  de  Saints  projets  dégé- 1 
nérérent}  l’efprit  humain  s’y  in  roduilit,  & fur  le  com- 
mencement du  onzième  fiéclc  on  fut  obligé  d’en  Tenir  à de  | 
nouTelles  Réformes  ou  à de  nouveaux  Ordres  ; c’eft  ce  qui  | 


produifit  tant  de  Chanoines  Réguliers  de  diverfes  fortes,  ■ 
!&  mè  ne  les  Camaldulcs,  Grammont,  les  Chartreux  &j 


Citeàux.  Le  XII*.  fiécle  continua  dans  le  même  dclfciii  ' 
par  l’établilTement  des  Prcmontréi  & de  plufieurs  autres 
Congrégations  de  Chanoines. 

Le  XIII®.  fiécle  fit  voir  d’autres  prodiges  & enfanta 
|Ces  Ordres  célébrés  dont  l’Eglife  a tiré  autrefois  de  très- 
jgrands  fetvices.  Je  veux  dire  ceux  de  S.  François , de 
jS.  Dominique,  de  S.  Anguftin  & des  Carmes  ; ce  furent . 
,des  fources  fécondes  d’où  fortirent  un  fi  grand  nombre 
|de  rivières,  que  dans  les  fiécles fuivans  l’Eglilès’en  trou- 
va comme  innondée  Après  ces  faintes  Communautés  on 
vit  pulluler  les  Religieux  de  la  Merci , les  Trinitaires  , 
les  S Tvites , les  Croifiers , les  Sylveilrins , les  Céleftins  & ; 
'iceiit  autres  , foit  pour  hommes  foit  pour  femmes.  C’é- j 
toit  la  mode  des  nouvelles  Congrégations , tant  on  étoit  j 
[attentif  à inventer  de  nouvelles  manières  de  fervir  Dieu,  j 
iLa  multitude  en  augmenta  au  point, que  dans  les  fiécles 
; fuivans  on  fc  vit  contraint  d’en  fupprimer  plufieurs  & 
de  les  unir  à d’autres  Ordres  mieux  fondés  & plus  accré- 
jditésj  ce  qui  n’empêcha  pas  néanmoins  que  le  zélé  in- 
iventif  de  plufieurs  Saints  Perfonnages , ne  produisît  en- 
jcore  de  nouvelles  Communautés.  Amfi  parurent  les  Mi- 
nimes , es  Auguftins  DéchaulTés  & plufieurs  autres  dans: 
le  XV*.  fiécle. 

Si  l’Eglife  fe  vit  affligée  dans  le  fiécle  fuivant  par  une 
infinité  de  fanatiques,  qui  cherchèrent  à la  déchirer  ; elle 
fe  vit  heureufement  confolée  par  de  Saintes  Réformes 
qui  s’inrroduifirent  dans  tous  les  Etats  du  Chtiflianiime. 
La  pieté  des  deux  Sexes  fe  dillingua  jc’étoit  à qui  auroit 
I plus  de  zélé  & de  ferveur  dans  les  voyes  du  felut.  Chacun  ^ 
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vouloic  participer  à la  gIoi^,am(î  chacun  voulut  pren- 
drepart  à la  peine.  Les  R 'ligieufes  Annonciades  paru- 
rent & doivent  leur  établiffement  à la  B enheurcufe  Jean- 
ne, qui  ne  fut  que  peu  de  temps  Reine  de  France  : les 
Religieux  Recolcts  s’établirent , 8c  crurent  perfeélionner 
la  Régie  de  S.  François  j les  Théatins  s’élevèrent  quelque 
temps  après , ils  furent  fuivis  des  Capucins , qui  renchéri- 
rent encore  fur  les  Recokts  j après  quoi  l’on  vit  paroîtte 
les  Som  lques , les  Carmélites , & les  Carmes  DccnaulTés, 
les  Barnabites  , les  Peres  de  la  Charité,  fondés  par  faint 
Jean  de  Dieu  , I s Peres  de  la  Do  flrine  Chrétienne  , les 
Freres  du  Tiers-Ordte  de  S.  François  ou  Penitens.  Ce  ne 
furent  pas  encore  là  les  plus  confidérables  jla  Compagnie 
de  Jefus  fe  forma  en  ij 54,  & fut  approuvée  par  le  «int 
Siège  en  i j+o , & plus  de  fO  ans  après  vinrent  les  Peres 
de  l’Oratoire  de  la  fondation  de  S.  Philippe  de  Nery  , 
qui  dans  le  fiécle  fuivant  fe  glilTérent  en  France,  fous  la 
proteélion  du  pieux  Cardinal  de  Berulle.  Si  tous  les  Or- 
j dres  Religieux  ont  décoré  l’Eglife  , & par  leur  zélé  & par 
leurs  foins  à le  rendre  utiles  aux  fidèles  ; on  peut  dire 
■ que  ces  deux  dernières  Congrégations  l’ont  emporté  fur 
lies  autres.  Les  Jéfuites  ont  (aifi  un  double  objet , d’abord 
'comme  de  vrais  foldats  de  Jefus  Chrift  , ils  fe  font  de- 
ftinés  à faire  la  conquête  des  âmes  dans  les  pays  infidè- 
les , 8c  ont  porté  l’Evangile  jufqu’aux  extrémités  de  la 
terre  , & d’un  autre  càtf  ils  fe  font  confacrés  à l’éduca- 
tion de  la  jeuneffe , & l’on  peut  dirç  qu’ils  n’ont  pas  peu 
contribué  au  rétablirtement  des  Sciences  & des  Lettres. 
Et  l’Allemagne  ne  fait  pas  difficulté  de  recor.noître  qu’el- 
le leur  doit  la  confervation  de  la  vraie  Religion.  Les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  fe  font  pareillement  appliqués  à deux 
chofes  elTentielles  à l'Eglife , fçavoir  à lui  former  des  Pa- 
fteurs  & des  Minillres  dans  les  Séminaires,  dont  les  Evê- 
ques leur  ont  confié  la  direâion  & à inDxuirc  les  Fidè- 
les par  la  prédication. 

Le  XVII®.  fiécle  fut  plus  réfèrvé  au  moins  quant  à l’é- 
tablifTcmentHes  nouvelles  Communautés;  on  fentit  bien 
que^l’Eglife  en  étoit  fuffifâmment  pourvue.  Mais  tous  ces 
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Il  ordres , tant  anciens  que  nOtt^cauz  ont  leur  Hiftoire  par- 
ticulière. Ce  font  néanmoins  des  leélurcs,  qui  ne  font 
i point  à la  portée  du  commun  des  Leèlcurs:  il  n’j  a pas 
I même  de  S^avans  à qui  elles  foient  toutes  utiles  , ce- 
! p.-ndant  on  peut  les  réduire  à une  jude  précilton,qni  ne 
j demandera  qu’un  temps  aflez  court.  On  peut  joindre 
1 aux  Vies  des  Peres  des  Deferts  l'hidoire  Monadique  d’O- 
j rient  écrite  par  M.  üulteau , avec  beaucoup  d’ordre  & de 
Içavoir , c’cll  une  Icélure  qui  ne  tiendra  pas  plus  de  dix 
j à douze  jours.  Un  Ourrage  plus  ample  & plus  étendu  a 
! paru  de  nos  jours  jc’eft  l’hiftoire  des  Ordres  Monadiqaes 
j & Religieux,  publiée  en  1714.  par  le  Perc  Hetiot , Reli- 
gieux bénitent  du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  C’ed  le 
(t-ul  Ouvrage  raifonnablc  que  nous  ayons  en  notre  langue, 
^ les  huit  volumes  qu’il  contient  ne  doivent  pas  occuper 
fix  lemaines.  Cependant  je  me  crois  obligé  de  marquer 
ici  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  exempt  de  fautes.  Les  Pères 
Céleftins  fc  ibnt  élevés  & en  ont  publié  une  critique  pour 
ce  qui  les  regarde.  Ils  m’avoient  prié  de  l’inférer  dans 
quelque  Ouvrage , mais  j’ai  cru  que  l’Auteur  étant  alors 
vivant  il  pourroit  en  faire  ufage  , & corriger  lui-même 
fur  les  remarques  de  ces  Peres  ce  qu’il  y avoit  à repren- 
j dre  dans  lôn  travail.  Le  même  Ecrivain  a traité  auflî  les 
i Ordres  militaires  en  général.  Cette  leâurc  néanmoins  ne 
jdifpenfe  pas  de  s’apphquer  à la  belle  Hiftoirede  Malthc, 

! dont  nous  fommes  redevables  à l’Abbé  de  Ktrwt  ; elle  ne 
I doit  pas  occuper  plus  de  trois  fcmaincs.  Je  ne  parle  point 
ici  d’une  dernière  branche  de  l’Hiftoire  Eccléfiallique 
qui  eft  celle  de  la  vie  des  Saints  ; on  la  fait  comme  in- 
! ftniélion  dans  le  cours  des  leélures  que  nous  avons  in- 
i diquées  julques  ici  ; mais  en  la  prenant  fur  le  pied  d’un 
i livre  d’édification , elle  entrera  dans  les  devoirs  ordinai- 
; res  & journaliers  de  la  Religion , fans  détourner  cepen- 
dant des  occupations  hilloriques. 

Pour  fuivre  le  même  ordre  que  je  me  fuis  propofé  , je 
reprens  toutes  les  fupputations  particulières  nccelCiircs 
>.  pour  la  révifion  de  l’hiftoire  de  l’Eglifc. 

' J’ai  donc  marqué  pour  M.  l’Abbé  Fleuri  & fbn  contî- 
I nuateur , _ _ - y.  mois. 


— ■ ■ i 
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I Les  XVI.  Volumes  de  M.  de  Tillemonc,  - 4.  mois.  I 
I Euliibe  & les  autres  Hiftoriens  de  l’Eglilè , traduits  par  | 
|M.  le  Prclident  Coufin,  - - - to. /ours. 

Les  Adlcs  des  Martyrs , en  François , - 8.  jours. 

Les  Ouvrages  des  premiers  Peres  en  François,  1 1 . jours. 

L’hiftoire  de  Tertullien  & d’Origéne,  avec  quek/ues- 
uns  de  leurs  Ouvrages , & fur  tout  les  Lettres  de  S.  Cy- 
iprien  en  François , ...  - 10.  jours, 

j Les  Vies  de  S.  Atlianafe , de  S.  Bafilc  , de  S.  Grégoire 
i de  Nazianze  , de  S.  Jean  Chryfoftôme  & de  S.  Amoroi- 
! fe , - - - . . - - to.  jours. 

I Les  Lettres  de  S.  Jean  Chryfoftôme  & ce  qu’il  y a de 
! traduit  en  François  des  Œuvres  de  S.  Baille  & Grégoi- 
re de  Nazianze,  . - - - If.  jours. 

La  Vie  & les  Lettres  de  S.  Jerôme , - 1 f . jours. 

Les  Lettres  & quelques-uns  des  meilletus  Traites  de  S. 
Auguftin,  _ _ - zo.  jours. 

Le  Pontificat  de  S.  Leon , & ce  qu’il  y a de  traduit  de 
fes  ouvrages,  . . - - 8.  jours. 

La  Vie  de  S.  Grégoire  Pape  , & quelques-uns  de  fes 
ouvrages,  - . _ _ . 8.  jours. 

Ce  que  nous  avons  en  François  fiir  les  Héréfics  ne 
: doit  occuper  que  - - i.  mois. 

Ce  que  nous  avons  pareillement  fur  l’Hiftoire  des  Con- 
> elles , - - . - 40.  jours. 

L’Hiftoire  des  Papes , - - i.  mois. 

La  Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  de  M. 
DuPin  en  tf.  volum.  - - 5.  mois. 

Ce  qui  eft  imprimé  jufqu’ici  de  la  Bibliothèque  des  mê- 
mes Ecrivains,  par  Dom  Cellier,  - - t.  mois. 

Les  Vies  des  Peres  des  Defem , & M.  Bultcau  fur  l’hi- 
ftoire Monaftique  d’Orient , - - II.  jours. 

L’hiftoire  des  Ordres  Monaftiques  donnée  par  le  Pere 
Heliot , . - - - 40.  jours.  | 

L’Abbé  de  Vertot,  lur  l’Hiftoirc  de  l’Ordre  de  Mal- 
the , - - - 10.  jours. 

Ce  qui  fait  un  total  de  i£.  mois  ; nous  pouvons  mê- 
me aller  julques  à )o.  mois  ou  deux  ans  & demi,  qu’on 
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peut  employer  à la  revifion  de  l’Hiftoire  la  plus  nécellii-  j 
re  qu’il  y ait  pour  un  Chrétien , qui  veut  Être  indruit  de  J 
ce  qui  s'eft  paiTé  dans  la  Religion.  Ce  qui  joint  à la  pre- 
mière leéVure  qu’on  en  aura  faite  d abord,  ne  monte  pas 
à trois  ant.  E(t-ce  trop  pour  une  HifloireaullI  étendue, 
8c  qui  même  fert  de  preuves  à ce  que  nous  devons  croi- 
re & efpérer?  C’eft  le  principal  avantage  que  les  Fidèles 
doivent  tirer  de  THiftoire  de  l’Eglife. 

Qfcia? 

Hifioire  de  France, 

Il  eft  jufte  après  l’Hiftoire  de  la  Religion , qu'un  Fran- 
çois s’applique  à l’Hiftoire  de  fon  pays  plus  qu’il  ne  fait 
a aucune  autre.  Mais  il  faut  bien  fe  garder  de  s’y  con- 
duire en  Sçavant  de  profeflîon , qui  s’épuifê  fur  les  pre- 
miers fiécles,&qui  termine  enfin  fes  jours  fans  avoir  eu 
le  temps  d’examiner  les  derniers  régnes,  beaucoup  plus 
intéreflans  que  la  première  & même  que  la  féconde  race 
de  nos  Rois.  Je  ne  prétends  pas  néanmoins  qu’il  faille 
les  négliger , mais  il  feut  être  fobre  fur  ces  premières 
le  dures , parce  qu’on  en  tire  moins  d’avanuges  & d’in- 
llrudions  que  des  derniers  fiécles.  Il  y a cependant  deux 

E oints  qu’il  ne  faut  pas  oublier , mais  on  le  doit  faire  en 
omme  de  çoût , qui  fe  contente  de  prendre  la  crème,  & de 
tirer  pour  ainfî  dire  l’cfprit  des  bons  Auteurs , fans  vouloir 
|les  épuif  r jufqu’à  la  lie.  Qui  étoient  les  Gaulois  avant 
,que  les  Romains  euffent  pénétré  dans  les  Gaules  ;&  qui 
'croient  les  François  avant  qu’ils  fefulTent  rendus  maîtres 
ide  ce  qui  eft  au-deçà  du  Rhin  ? Ce  font  les  deux  que- 
I fiions  préliminaires  de  l’hifloire  générale  de  France. 

Pour  venir  donc  au  corps  de  la  nation  Françoife  , tel 
; qu’il  fubfîfte  depuis  pluficurs  fiécles,  on  peut  dire  qu’il  eft 
|compof?  de  deux  & même  de  trois  peuples , dont  les  deux 
plus  célébrés  ont  été  abforbés  & comme  éteints  par  celui 
jqui  paroilToit  le  moins  confïdérablc.  Le  premier  de  ces 
: peuples , qui  eft  le  plus  ancien  , font  les  Celtes  ou  les  Gau- 
lois , car  c’eft  ici  la  même  chofe.  Le  deuxième  , font  les 
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Romains  vainqueurs  des  Celtes  5 le  troiüéme  enfin , /ont 
les  Francs  ou  Franfois  , dont  les  tentatives  ou  les  irrup- 
tions fouvent  réitérées  , leur  ont  enfin  procuré  le  grand 
établilTement , qu’ils  ont  faits  dans  les  Gaules.  Ls  y fubfi- 
ftent  depuis  le  commencement  du  V«.  fiécle , quoiqu’avec 
bien  des  changemens  ou  des  révolutions  inévitables  aux 
grands  Empires. 

On  fçait  que  les  Ganlts  éroient  autrefois  beaucoup  plus 
étendues  que  n’eft  aujourd’hui  la  France,  le  territoire  des 
Gaulois  ne  fe  bornoit  pas  aux  pays  fitués  entre  le  Rhin , 
les  Alpes  , les  Pyrénées  & les  deux  mers.  Ils  pouffèrent 
jufques  en  Italie  £00.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne , fous 
la  conduite  de  Bellovefe , l’un  de  leurs  Chefs.  Là  , s’étant 
emparés  de  ce  que  nous  nommons  aujourd’hui  le  Pié- 
mont , le  Milanois , le  Trentin , la  Lombardie  , partie  de 
l’Etatde  Venife.auflî-bien  que  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  ils 
y fondèrent  une  fécondé  Gaule , que  les  Romains  appel-] 
lérent  Gaule  Cifaljnne  , parce  qu’elle  étoit  entre  les  Al- 
pes & l’ancien  territoire  de  Rome  , & donnèrent  à l’an- 
cienne Gaule  le  nom  de  Gaule  Tranfalpine.  Il  y a long- 
temps que  cette  première  partie  a quitté  ce  nom  , quoi- 
:que  depuis  elle  ait  encore  été  poffédée  par  les  Rois  de  la 
race  de  Charlemagne.  Mais  dans  les  fiécles  poftérieurs  la 
Gaule  a beaucoup  perdu  dans  les  environs  des  Alpes  & 
du  Rhin  5 car  du  côté  des  deux  mers  & des  Pyrénées , 
elle  cft  encore  aujourd’hui  ce  qu’elle  étoit  autrefois. 

I Quoiqu’on  s’embarraffe  peu  de  rechercher  maintenant 
; l’origine  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  C’eff  néanmoins  une 
I curiofité , qui  s’eli  renouvellée  de  nos  jours.  Le  Pere  Pe^- 
ron , Religieux  très-habile  de  l’Ordre  de  Citeaux  , s’eft  oc- 
cupé à d«elopper  ce  qu’il  en  croyoit.  Il  l’a  fait  avec  un 
lavoir  & des  recherches  convenables  à un  Sçavant , & 
qui  ne  doivent  qu’amufer  un  Leéleur  ordinaire  , qui  en 
tirera  peu  d’ipftruélions.  Je  craindrois  même  qu’on  ne 
pensât  que  je  donne  dans  la  fable  ou  la  chimère , fi  je  fai- 
fois  defeendre  les  anciens  Gaulois  des  Titans  & de  la  mê- 
me race  que  Saturne  & Jupiter.  Cependant  le  Pere  Pe^- 
ron  cherche  à le  montrer , par  tout  ce  qu’il  a pû  trouver 
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qu'on  peut  aire  e(l  que  les  Gaulois  dercendcntdejaphec 
par  Gomer , l’aîné  de  Tes  enfans  ; mais  après  cela  de  pré- 
tendre fairre  la  trace  8c  les  révolutions  de  leur  Empire 
julqu.'sà  leurs  conquêtes  fur  les  Romains  8c  les  Ger- 
mains , c’eft  ce  qu’il  ell difficile  de  pouvoir  bien  exécuter. 
On  f^ait  que  les  Gaulois  s'appliquoient  moins  à fe  faire 
connoîtrc  de  leurs  defcendans,  qu’à  établir  leur  Gouver- 
nement , ou  à fe  faire  rerpeâet  & craindre  de  leurs  voi- 
fins,  A n’en  juger  que  par  les  Hiftoriens  ordinaires  , il  ! 
paroîtroit  que  cette  nation  fe  feroit  tenue  dans  l’oifiveté 
pendant  plufieurs  (iécles  ;ce  qui  n’ell  pas  croyable , fl  l’on 
confîdére  le  caraélére  toujours  inquiet  & remuant  de  ces 
peuples  Mais  fi  l’on  regarde  1a  grandeur  de  leurs  delTeins 
& la  hardieflê  des  premières  entreprifes,  qui  nous  font 
connues , on  verra  ans  doute  qu’elles  (ont  une  fuite  de 
leur  exercice  condnuel  dans  le  métier  des  armes , qui  a 
toujours  été  leur  occupation  favorite! 

Ce  n'eft  donc  qu’environ  tfoo,  ans  avant  l’Ere-Chré- 
tienne  , qu’Ambieat , Roy  des  Celtes,  chargé  d*un  trop 
grand  peuple , réfolut  d’envoyer  plufieurs  Colonies  dans 
'les  pays  étrangers.  Il  fit  publier  qj’il  avoir  choifi  Sigo- 
j vefe  & Bcllovcfe , enfans  de  fa  focur , jeunes  Princes  har- 
I dis  & courageux  , pour  leur  faire  chercher  de  nouvelles 
: habitations,  & il  permit  à fes  fujets  de  les  accompagner, 
j Le  nombre  en  fut  fi  grand  qu’il  fallut  les  divifer  en  deux 
; Colonies , donc  les  Chefs  tirèrent  au  fort , pour  f^avoir  le 
! chemin  que  chacun  d’eux  prendroit.  La  Germanie  échût 
à Segovefe , qui  palTa  le  Rhin , 8c  entra  par  la  fprêc  Her- 
cinie.  Elle  occupoit  alors  près  de  la  moitié  de  ce  vafle 
pays  i il  n’y  en  a plus  aujourd’hui  que  quelques  relies 
dans  la  forêt  Noire , le  Wellerwalt  & les  autres  bois  qui 
s’étendent  depuis  le  Rhin  jufquesà  la  Bohême  d’un  côté  ; 
& de  l’autre  jufques  à la  PrulTe.  Seeovetè  après  avoir 
:pa(Ié  une  partie  de  cette  immenfe  foret  ) entra  dans  un 
pays  alors  fort  mauvais , lailfa  des  Colonies  dans  ce  que 
nous  appelions  la  Bavière  , la  Bohème  & l’Autriche, & 
pénétra  jufqu’aux  extrémités  4c  l’Europe,  où  il  s’établit 
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Gir  les  côtes  de  l'Océan  dans  la  Thrace  8c  la  Romanie. 
C’eft  fans  doute  de  cette  expédition  qu’a  parlé  Juftin  aux 
Livres  14.  & af . de  fon  abrégé  de  l’Miftoire  Univerfelle. 
Quelques-uns  mêmes  pallérent  julques  en  Afie , & peu- 
plèrent le  canton , qui  de  leur  nom  fut  appellé  Galatie  on 
Gallogréc'e.  Ce  peimie  même  conferva  toujours  fon  an- 
cien langage,  puilque  du  temps  de  S.  Jérôme  les  Gâtâ- 
tes , outre  la  langue  Grecque,  commune  à toute  l'Afie 
mineure , avoient  encore  une  langue  panienliére  & la 
même  que  l’on  parloit  à Trêves. 

D’un  autre  côté  Bellovelê  ayant  furmonté  les  paflàges 
des  Alpes  , entra  dans  un  pays  beaucoup  plus  agréa^e. 
Les  fertiles  campagnes  de  l’Italie  , arrofées  par  de  grands 
fleuves , n’eurent  aucune  peine  à le  fixer.  Il  ne  mt  pas 
même  arrêté  par  les  peuples  de  l’Etrurie  ou  de  la  ToC- 
cane,qui  tentèrent  vainement  de  s’oppofer  à fon  éta- 
bliflêment.  Ils  fe battirent,  & les  Tofeans  furent  vaincus 
par  les  Gaulois,  qui  étant  devenus  maîtres  d’une  grande 
étendue  de  pays , fondèrent  la  ville  de  Milan , qui  devint 
leur  capitale.  Ces  premiers  fe  firent  bientôt  luivre  par  ! 
une  autre  troupe  , c'étoient  les  Boyens  & les  Lingons , 
c’ell-à-dire  un  détachement  des  peuples  du  Bourbonnois 
ic  des  environs  de  Langres , qui  entrèrent  dans  la  Tofea- 
ne  & chez  les  Umbriens,  & occupèrent  dans  ce  pays  la 

ialace  des  anciens  habitans.  Il  y eut  dans  la  fuite  plu- 
ieurs  autres  peuplades , qui  continuèrent  à y fonder  des 
Villes , dont  quelques-unes  portèrent  des  noms  Gaulois , 
qu’elles  ont  toujours  confervés.  Ils  s’établirent  fi  folide- 
ment  dans  ce  continent  qu’ils  donnèrent  le  nom  de  Gau- 
le à cette  partie  de  Tltalie , qu'ils  polfëdérent  julques  au 
VI®.  fiécle  de  Rome. 

' Ce  ne  fut  que  an.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne  ,que  les 
Rtmains  devinrent  fupérieurs  aux  habitans  de  la  Gaule 
Cifalpine.  Et  la  fin  du  fiécle  fuivant  vit  le  commence- 
ment de  la  conquête  que  les  Romains  entreprirent  de  la 
Gaule  Tranfalpine  ,qui  ne  fut  entièrement  foumifo  par 
Jules-Céfar  que  fi.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  La  do- 
mination Romaine  y fut  leconnné  pendant  plus  de  qua- 
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tre  üécles  que  ks  Rjiuains , matcres  des  armes  , calmé- 1 
rent  par  raucoricé  & par  la  crainte  l’inquiétude  des  Gau- 
lois,qui  ne  s'accoutumoient  qu'avec  peine  à un  joug  étran- 
ger. Il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  de  temps  en  temps  des 
mouvemens , mais  qui  duroient  peu.  Toutes  ces  guer- 
res font  décrites  dans  nos  Hillotiens,  on  les  voit  en  étu- 
diant l’hiftoire  de  la  Républiqu  * & de  l’Empire. 

Mais  les  Gaulois  avoient  dans  leur  voifinage  des  peu- 
ples qui  ne  leur  cédoient  rien  fur  le  caraélere  inquiet, 
remuant  Sc  belliqueux.  C’étoient  les  Fra  .cs  ou  les  Fraa- 
yats,  qui  rancfit  amis,  tantâ'  ennemis  des  Romains,  Iê| 
firent  enfin  céder  la  Gaule  Tranlalpine.  Le  nom  de  Fran- 
kois  n’ell point  originairement  celui  d’une  feule  nation; 
mais  un  titre  d’honneur  , que  fe  donnèrent  plufieurs 
peuples  ligués  , qui  refufoient  de  rrconnoître  la  domina- 
Ition  Romaine,  & qui  depuis  l’an  zf4.  de  Jefus-Chrift, 
i tentèrent  plufieurs  fois  de  franchir  le  Rhin,  avant  que  de 
; fe  fixer  entiér  ment  dans  les  Gaules.  Ces  peuples  guer- 
jriers  écoient  les  Bruéfcres  , les  Chamavrs , les  Cattes,  les 
Cimmeriens,&  les  Sicambres , avec  les  Frifo  is , les  Sa- 
liens  & les  Angtivariens , qui  tous  habitoien*  la  Germa- 
nie entre  l’Elbe,  le  Rhin  & l’Océan.  On  en  trouve  beau- 
coup dans  les  a mées  dcConftantin  & de  fesSucc  fflurs, 
auxquels  ils  rendirent  de  grands  fervices:  ils  pénétrèrent 
même  jufques  dans  le  palais  des  Princes , od  ils  occu- 
poient  des  charges  conudérablcs.  Mais  de  fçavoir  s’ils  en- 
trèrent , & e fixèrent  dans  les  Gaules  comme  amis  ou 
comme  conquérans,  c’eft  ce  que  nous  examinerons. 

Voilà  donc  quels  furent  les  peuples  qui  occupoient  le 
continent  que  nous  habitons,  & de  leur  mélange  Ce  for- 
ma le  corps  de  la  nation  Françoifê  , telle  que  nous  la 
voyons  par  l’Hiftoire  , depuis  près  de  treize  cens  ans. 
Ce  que  je  viens  de  marquer  fur  ces  différentes  nations, 
n’eft  que  l’extrait  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  an- 
ciens , & de  ce  qu’on  en  lit  même  dans' quelques-uns  de 
nos  Hiftoriens  modernes.  DupUix  dans  fcs  mémoires  fur 
les  Gaules , cft  le  premier  qui  a commencé  à écrire  fenfc- 
ment  fur  cette  partie  , & c’eft  même  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur 
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leur  dans  fon  Hiftoire.  Mènerai  vint  enfuite  & donna 
des  Remarques  curieufes  & intéreflantes  dans  Ibh  avant 
Clovis , qu’il  mit  d’abord  à la  tête  de  fa  grande  Hiftoire  i 
de  l’édition  de  i69f.  On  l’a  réimprimé  plus  d’une  foié! 
avec  l’abrégé  de  l’hiftoire  de  France  dü  même  Auteur. 
Le  Perc  Dom  Jacques  Martin  * Içavant  Bénédiélin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur , a traité  ce  qui  regarde  la 
Religion  des  anciens  Gaulois  ,&  il  nous  prépare  un  grand 
ouvrage  fur  l’Hiftoirc  de  ce  même  peuple.  On  Içait  qüe 
fon  lçavoir&  fa  modeftie  ne  l’empêchent  pas  d’être  un 
peu  cauftique  ; mais  )e  n’ofe  l’en  blàmet , de  peur  de  me 
cesndamner  raôi-même,  qui  prens  aflez  foüventla  mê- 
me liberté  à l’égard  dés  mauvais  Auteurs,  & qui  làncé 
quelquefois  des  traits  de  critique  contre  nos  meilleurs 
Ecrivains  ‘ mais  aulTî  j’ai  l’équité  de  ne  me  point  fâcher , 
quand  on  me  rend  la  pareille^ 

Depuis  que  l’on  s’eft  mis  à travailler  utilement  & fça- 
vamment  lur  notre  Hiftoire , on  avoir  crû  que  la  natiotl 
Françoife  étoit  entrée  dans  les  Gaules  comme  un  peuple 
barbare  oü  ennemi  j mais  néanmoins  conquérant  & vi'^ 
élorieuz  , qui  même  avoir  dépouillé  de  leurs  Domai- 
nes les  anciens  habitans , foit  Gaulois  d’origine  , foit 
Romains , à peu  près  cômme  les  Romains  s’étoknt  com- 
portés à l’égard  de  la  plûpart  des  Provinces , dont  ils  fai- 
foient  la  conquête  ; & comme  ont  fait  aulli  les  Goths , 
les  Vandales  & poftérieurement  les  Turcs»  Mais  depuis 
environ  dix  ans  il  s’eft  élevé  un  nouvel  Ecrivain  , pro- 
fond dans  lès  recherches  ^ ingénieux  & folide  dans  fes  rai- 
' fonnemens  , qui  rejette  l’ancien  plan  & qui  en  propofe 
un  autre  qui  fait  honneur  à la  nation.  Il  s’applique  done 
à montrer  i”.  qu’au  V®.  fiéclc  il  y âvoit  pluucurs  Ibrtes 
de  François  , les  uns  ennemis  & les  autres  amis  des  Ro- 
mains: il  ne  veut  pas  remonter  plus  haut.  11°.  Que  ceux' 
qui  entrèrent  alors  dans  les  Gaules  , y vinrent  comme 
amis  & alliés  des  Romains , auxquels  ils  rendirent  fervi- 
ces  dans  las  guerres  contre  les  Huns , les  Goths , les  Of- 
trogoths , & même  contre  les  Francs , qui  étoient  reliés 
ennemis  des  Empereurs , de  manière  que  fixés  au  Nord 
/.  Van,  k 
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& au  Nord-Ell  djs  Gaults  , ils  tcnoient  lieu  aux  Ro- 
mains de  barrière,  pour  empêcher  l’irruption  des  Barba- 
res. III®.  Que  dans  la  décadence  de  l’Empire  , ces  Fran- 
çois gouvernèrent  les  Gaules  plutôt  au  nom  des  Emj>e- 
reurs  qu’en  leur  propre  nom  : mais  qu’ils  confervoient 
néanmoins  fur  les  fujets  François,  même  dans  l’Empire , 


le  pouvoir  abfolu  qu.  ètoit  dévolu  au  Roy , qu’ils  fe  choi- 
C/loient.  IV'.  Que  la  conquête  des  Gaules  qu’ils  entre- 
prirent fe  fit  non  fur  les  Romains,  mais  lur  les  Vifi- 


fjoths  & les  autres  ennemis  de  l’Empire.  V°.  Qu’enfin 
es  Empereurs  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  défendre  les 
Gaules,  en  firent  une  cellion  aux  François , qui  parla  de- 
vinrent légitimes  poirelfeurs  de  ces  valles  contrées. 

T el  cft  le  plan  que  l’Abbé  Du  Bos  s’eft  propolè  de  fuivre 
Sc  de  prouver  dans  fon  Hilloire  critique  de  l’établiflement 
de  la  Monarchie  Françoife.C’efl,  ce  qu’il  examine  enSça- 
vant  de  profcffion,qui  ralfcmble  tout  ce  qu’il  peut  trou- 
ver d’autorités,  foit  dans  nos  anciens  Ecrivains  , foit  mê- 
me dans  les  Auteurs  étrangers  : mais  cependant  Ecrivains 
Sc  Auteurs  contemporains.  Il  faudra  voir  fi  le  temps  ne 
produira  pas  de  nouvelles  lumières , qui  donneront  lieu 
a quelque  nouveau  filléme. 

■Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  doit  fervir  que  de 
préliminaire , pour  entamer  la  révilion  de  l’hiftoire  de 
France  ; entrons  maintenant  dans  le  corps  desévénemens 
de  la  nation.  J’ai  dit  qu’on  devoir  pour  les  premiers 
temps  Ce  fixer  à quelque  abrégé.  Celui  de  Me^erar  vaut 
incomparablement  mieux  que  fa  grande  Hiftoire,  Sc  a 
été  extrêmement  goûté  depuis  i6£8.  qu’on  lui  fit  l’hon- 
neur de  le  fuppnmer.  Il  fut  fecoutu  dans  cet  abrégé  par 
M.  deLaunoy  &M.  Duroïs  , deux  des  plus  fçavans Criti- 
ques de  leurs  temps , & qui  avoient  fait  une  étude  prin- 
cipale de  not^e  Hidoire.  On  ne  lailTe  pas  cependant  d’y 
remarquer  des  fautes  , & même  des  fautes  confidérables. 
Un  deuxième  abrégé  ell  celui  de  l’Abbé  /e  Cmdre  , où  j’ai 
trouvé  de  l’ordre , des  clio.fi;s  curicutès , aulfi  bien  que  des 
rraits  hardis,  qu’un  Cenfeur  ne  me  palferoit  pas,  s’il  les 
trouvoit  dans  quelqu’un  de  mes  Ouvrages  ; le  livre  cil  pat 
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fabk-mcnt  écrit.  Enfin  le  troifiéme  abrégé  eft  celui  du  Pere 
Daniel  Jéfuite  , que  les  connoiflcurs  préfèrent  aullî  à fû 
grande  Hiftoire.  Ainfi  prenez  celui  de  ces  trois  que  vous 
aurez  fous  la  main  , la  choie  eft  indifférente , le  choir 
eft  égal  pour  l’ufage  ; parce  que  les  fautes  qu’on  y trou- 
vera fe  corrigeront  aifémcntpar  laleélurc  des  originaux. 
L’un  ou  l’autre  ne  doit  pas  tenir  un  mois  j fa  leéfurc  doit 
être  fui  vie  de  celle  de  Grégoire  de  Tours  , qui  eft  notre  pre- 
mier Hiftorien , & que  l‘Abbé  de  MaroUes  a eu  la  bonté 
de  nous  mettre  en  François , mais  en  un  François  qui 
va  de  pair  avec  le  Latin  de  l’Auteur  original.  Il  faut  con- 
tinuer, & lorfqu’on  eft  arrivé  à Charlemagne  j on  ne  doit 

fas  manquer  de  relire  fa  vie  & les  annales  de  fon  régne, 
Une  & l’autre  par  Eginhart , l’un  de  Tes  principaux  confi- 
dens.  Les  fuccelfeurs  de  ce  Prince  furent  ou  des  furieux 
qui  fe  détruifirent  mutuellement , ou  des  imbécillcs  plus 
propres  à mener  la  vie  oifive  des  Moines , qu’à  occuper  le 
trône  avec  la  dignitéqui  convient  à des  Souverains,  c’eft- 
à-dire  avec  aélivité  ,&  même  avec  cette  follicitudc  né- 
celfaire , pour  être  à l’abri  des  tromperies , alors  trop  ordi- 
naires à leurs  Miniftres  ou  à leurs  favoris. 

Ce  n’eft  qu’à  la  troifiéme  race  que  notre  Hiftoire  de- 
vient réellement  utile  & interrelfante.  On  y voit  changer 
le  droit  public  de  la  nation  , aufil-bien  que  la  manière  de 
gouverner.  Tout  ce  qui  la  précédé  n’eft  que  de  pure  cu- 
riofité , mais  cependant  d’une  curiofité  qu’il  ne  faut  pas 
négliger.  Hugues  Cafet  fut  le  Chef  de  cette  troifiéme  race,  j 
C’«oit  un  homme  de  génie , qui  eut  l’indullrie  de  monter 
l'an  987.  fur  le  Trône  des  François.  Il  y fut  apptilé  du 
confentement  de  tous  les  Seigneurs  de  la  nation , comme 
le  plus  capable  de  les  gouverner  , tant  pour  fes  talens 
perfonnels,  que  pour  la  dignité  de  ft  nailTance.  Il  eut 
le  foin  de  faire  facrer  & reconnoître  le  premier  Janvier 
de  l’an  988.  fon  fils  Robert , pour  lui  aflurer  la  Couron- 
ne après  lui.  Robert  n’eut  pnur lui  que  la  piété:  il  en  avoit 
& pour  lui-même  & pour  fon  époufe,  qu’on  n’aceufe  de 
n’en  pas  avoir  eu  beaucoup.  Et  comme  fi  le  Trône  eût 
été  dû  de  droit  à cette  race  , elle  ne  tarda  point  à pacifier 
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les  troubles  qui  s ctoient  élevés  au  fujet  de  cette  Couron- 
ne , qui  valoir  bien  la  peine  d’être  dilputée,  Hugues  pour 
ne  pas  exciter  contre  lui  de  nouveaux  embarrai , fut  con- 
traint de  laiffcr  à titre  de  fucceflîon  héréditaire  à chacun 
des  Seigneurs , les  Gouvernemens  dont  ils  s’étoient  mis 
en  poflellion  dès  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois , 
ce  qu’il  ne  fit  point  par  aucun  traité  écrit  ou  verbal , niais 
lêulement  par  une  tolérance  ou  confentement  tacite. 
C’eft  de  là  que  part  l’origine  des  grands  Fiefs  , fur-tout 
des  fix  grandes  Pairies  laïques  ou  militaires , dont  on  ne 
voit  bien  rafferinilfcmcntque  fous  les  fuccelT..urs  de  Hu- 
gues, Tout  fut  allez  tranquille  dans  le  Royaume  fous  les 
[premiers  defeendans  de  Robert  ; il  n’v  eut  que  quelques 
mouvemens  particuliers , qui  ne  troublèrent  point  la  paix 
de  l’Etat. 

Et  comme  la  nation  a toujours  aimé  la  guerre , ne  trou- 
vant point  d’occafion  de  s’y  exerfer  contre  les  voifins  , 
elle  en  alla  chercher  dans  les  pays  les  plus  éloignés  : c’eft 
ce  qui  produifit  les  Croifades,  que  l’onallat  faire  jufques 
en  Afie.  On  crut  même  que  pour  animer  le  zélé  & l’ar- 
deur des  fidèles , aulTi-bien  que  des  Chefs  , on  devoir  les 
colorer  d’une  teinture  de  dévotion , en  faifant  connoître 
aux  uns  & aux  autres, qu’il  falloit  arracher  les  SS.  Lieux 
d’entre  les  mains  des  Infidèles , par  lequcls  ils  étoient 
profanés.  Ces  guerres  toutes  Saintes  qu’elles  paroilfoient 
ne  réunirent  point , par  la  balTc  jaloufie  des  Chefs  & les 
delbrdres  des  Ibldats.  Ces  dévots  qui  craignoient  de  voir 
la  prophanarion  dans  la  Paleftine,  ne  faifoient  pas  difficul- 
té de  l’introduire  dans  leurs  cœurs  , en  le  livrant  à tou- 
tes les  paffions , dont  l’homme  eft  fufceptible.  Nous  avons 
déjà  marqué  ce  qu’on  a écrit  en  François  de  l’Hiftoire  de 
ces  faintes  Guerres.  Les  Lettres  de  S.  Seraari,  qui  en- 
trent dans  cet  intervalle , feront  voir  en  combien  de  né- 
gociations politiques  ce  Saint  étoit  employé  , malgré 
Pelprit  de  retraite  & de  détachement  dont  il  paroiltôit 
poliédé.  L’hiftoire  d’Eléonore  de  Suyenne , époufe  répu- 
diée par  le  Roy  Louis  VII.  écrite  en  François  par  M.  de 
Larrey  , dévoilera  l’imprudence  de,  ce  Roy  8c  montrera 
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parconftquent  l’origine  des  différends  que  nous  avons  eus 
depuis  avec  les  Angîois.  La  vie  de  Philippe  Augufte  nous 
prcfente  un  des  plus  grands  Rois  de  la  Monarchie  , qui 
te  premier  commença  la  réunion  des  grands  Fiefs  au 
corps  de  l’Etat , dont  ils  avoient  été  démembrés. 

Mais  à Louis  IX.  ou  S.  Louis  commence  une  fuite  de 
régnes  éclatans  , qui  tous  cependant  ne  furent  pas  éga- 
lement heureux.  Après  avoir  examiné  l’Hiftoire  de  la 
Reine  Blanche  (a  mere , donnée  par  le  Baron  d’Auttuil , 
on  ne  rifque  rien  de  lire  l’Hiftoire  de  ce  S.  Roy , pu- 
bliée par  M.  Filleau  de  U Chexe  • elle  eft  bien  écrite,  quoi- 

Siu’un  peu  ennuyeufe.  C’auroit  bien  été  pis  fî  on  l’avoit 
ait  paroître  telle  que  M.  de  Tillemont  l’avoit  faite.  Il  y 
mettoit  çe  Roy  toujours  à genoux  au  pied  d’un  Cruci- 
fix. Louis  étoit  vraiment  Chrétien,  il  étoit  vraiment  Reli- 
gieux , mais  il  n’en  étoit  pas  moins  grand  ; & fà  Reli- 
gion ne  l’empêchoit  pas  de  châtier  vivement  les  Evêques, 
lorfqu’ils  ne  faifôient  pas  leurs  devoirs  , même  en  qua- 
lité de  valTaux  de  la  Couronne.  Il  vouloir  que  chacun 
fût  en  fâ  place.  C’eft-làce  qu’on  appelle  la  Religion  & 
la  véritable  piété  dans  un  Prince , comme  celle  d’un  fu- 
jet  eft  de  foire  fon  devoir  en  quelque  ordre  que  ce  fbit. 
Les  Mémoires  du  Sire  de  Joinville , dont  le  Sçavant  M. 
Du  Cange  nous  a donné  une  fi  belle  édition  , doivent 
fuivre  : l’illuftre  Auteur , qui  étoit  familier  avec  le  Saint 
Roy , nous  le  peint  avec  ces  couleurs  naturelles,  qu'on  ne 
trouve  bien  marquées  que  dans  les  Ecrivains  du  temps  , 
qui  ont  tout  vû  par  eux-mêmes.  J’ignore  où  du  Hail- 
lan  avoir  pris  ce  qu’il  dit  de  ce  grand  Roy  , qui  jamais 
ne  donna  la  moindre  prife  , tant  fur  fa  vie  politique, 
que  fur  fa  vie  privée,  C’eft  en  fon  Etat  des  afeires  de 
France  livre  i.  » Voici , dit-il  , le  régne  de  Juftice  & 
M de  Religion , qui  eommence  au  Roy  Louis  IX.  du  nom , 
& après  fa  mort  furnommé  Saint , pour  ce  qu’il  fut  ' 
» Religieux , & qu’il  enrichit  & honnora  les  Gensd'Egli- 
fc  ; qu’il  fonda  plufîeurs  Monaftéres  d’Homnues  Si  de 
» Femmes , & réédifia  ceux  ciue  le  temps  avoic  ruinés  ; 
U ce  font , continua  du  Haillan , tous  fondemens  de 
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» Canonifacion  des  Saints  : & pluficurs  ont  été  Cano- 
» nifés  , qui  n’avoienc  rien  fait  de  bon  que  de  bâtir  des 
>3  Eglifes  ; toutefois  il  n’etoie  pas  li  dévotieux  , qu’il 
13  n’avisâtafesalfaires,àétendre  les  limites  de  fun  Royan- 
33  me  5 & à prendre  toujours  quelque  pièce  fur  fes  voifins 
33  & fujets.  Il  montra  que  la  où  le  profit  croit  préfent, 
33  il  ne  falloir  pas  toujours  s’arrêter  au  point  de  la  con- 
33  fcicnce.  « Si  Jean  de  Serrer,  hiftorien  Huguenot  j avoit 
parlé  de  la  forte  , on  n’en  feroit  pas  étonné  >'mais  il  eft 
inoui  qu’un  Ecrivain  Catholique  fe  foit  égaré  d’une 
manière  fi  contraire  à la  vérité  hifiorique  & au  cara- 
élére  de  ce  grand  Prince , refpeélé  même  par  les  Infidèles , 
qui  avoient  eu  deflein  , tour  ca^if  qu’il  étoit  , de  le 
choifir  pour  leur  Roy.  Mais  apparemment  que  du  Hall- 
lain  vouloit  faire  palier  fous  le  nom  du  S.  Ripy  une  ma- 
xime , qui  lui  fervoit  de  régie  à lui-même. 

C’eft  dommage  que  l’on  n’ait  pas  imprimé  en  Fran- 
çois la  continuation  de  Guillaume  de  Naugis  , qui  fe 
trouve  en  manuferit  dans  quelques  grandes  Bibliothè- 
ques , mais  il  faut  efpérer  qu’avec  le  temps  on  publiera 
ce  monument  de  l’Hiftoire  de  Philippe  le  Hardi  fils 
de  S.  Louis.  On  trouve  fous  Philippe-le-Bel  des  con- 
teftations  , qui  pour  le  bien  de  la  Religion  ne  dévoient 
point  arriver  ; mais  telles  qu’elles  foicnt,on  en  verra 
t’Hiftoire  & les  Aâes  dans  M.  üupuy , & quelques-uns 
mêmes  dans  M.  haillet»  Les  Régnés  fuivaiis  julques  à : 
Philippe  de  Valois  , furent  très-cours.  C’eft  fous  ce 
Prince  & fous  le  Roy  Jean  Ibn  fuccelfeur , que  les  guer- 
res des  Anglois  en  ce  Royaume  éclattérent  le  plus.  La 
France  fe  vit  à la  veille  de  paflêr  fous  la  domination  ■ 
Angloife.  Tous  ces  mouvemens  fe  doivent  examiner 
d»ns  FroiJIdn,  qui  a traité  cette  partie  de  notre  Hiftoire, 
depuis  l’an  jufquesen  1400  ; & malgré  fa  palfion 
pour  lés  Anglois,  il  ne  fauroit s’empêcher  de  faire  voir 
que  le  Royaume  ne  dut  fa  confervation  qu'à  la  fageircj 
de  Charles  cinq  , qui  de  Régent  du  Royaume  pendant  | 
la  captivité  du  Roi  Jean  fon  pere  , monta  fur  le  Trône  j 
après  loi.  Il  faut  y joindre  les  Hiftoires  de  Bertrand  Duj 
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Guefdiii  & du  Marctfeal  de  Boucicaut.  Elles  ferviront 
à rcdifîcr  ce  que  Froirtarc  a écrit  de  trop  pafîîonné. 

L’Hilloire  de  Charles  VI.  nous  montre  un  Régné  en- 
core plus  agite,  foit  par  le  grand  fchifme  d’Occident,  fi  ! 
fatale  à l'Eglife , foie  par  les  différends  des  Ducs  d’Or- 
léans & de  Bourgogne,  fbit  même  par  les  intrigues  d'I- 
fabcllc  de  Bavière  Reine  de  France,  qui  s’entendoit  avec 
les  ennemis  de  l’Etat,  c’efl- à-dire , avec  les  Anglois  pour! 
les  rendre  maîtres  du  Royaume  ; comme  ils  le  furent] 
en  effet  pendant  quelque  temps,  après  la  mort  de  ce! 
Roy.  Tous  ces  mouvemens  funeftes  (c  trouvent  éclaircis 
dans  l’Hiftoire  de  ce  Prince,  publiée  par  M.  le  Labou- 
reur-, auflî  bien  que  dans  celle  de  Jiivenal  des  Urfins , 6c 
de  Monjirelet,  qui  s’étend  depuis  l’an  1400  jufqu’en 
14^7.  Le  Régné  de  Charles  VII.  qui  commence  allèz 
mollement,  ne  devint  l’un  des  plus  glorieux  de  notre 
Monarchie,  que  par  une  fuite  de  prodiges , qui  poutoient 
en  quelque  forte  tenir  du  miracle.  Une  pauvre  fille  ren- 
dit le  courage  au  Roy  & à la  nation.  Elle  fit  facrer  ce 
Prince  relégué  pour  ainfi  dire  à Bourges,  ayant  à peine 
pour  lui  les  moindres  Provinces  de  fon  Royaume,  mais 
poflédant  néanmoins  le  cœur  de  fes  fujets  : & le  Roy  par- 
vint enfin  après  ans  de  guerre  à chalfcr  les  Anglois  de 
fos  Etats.  Son  Hiftoirc  donnée  par  Monflrelet , & quel- 

3ues-autrcs  , doit  être  accompagnée  de  ce  qu’on  a écrit 
e plus  curieux  6c  de  plus  fingulier  fur  1a  Pucelle  d’Or- 
léans , que  l’on  peut  regarder  comme  l’évenement  le  plus 
extraordinaire  que  nous  préfentc  l’Hifloire  de  notre  na- 
tion. 

Nous  trouvons  fous  le  Régné  de  Louis  XI.  le  plus  grand 
Ecrivain  que  la  France  ait  produit  pour  la  manière  fim- 
ple,  ingénue,  & cependant  inftruélive  & lumineufo  d’é- 
crire l’Hiftoire.  C’eft  Philippe  de  Commes , comparable  aux  | 
plus  grands  modèles  de  l’antiquité,  non  point  à la  vérité 
pour  l’étendue  du  fujet,  mais  pour  ce  goût  naturel,  qui 
éclaire  l’efprit  & qui  touche  le  cœur.  Ce  Livre  ne  devroit 
jamais  fortir  des  mains  des  Princes,  comme  il  ne  fortoit 
pas  de  celles  de  l’Empereur  Charlesquint.  On  voulut  inC- 
l.  Part/e.  k iiij 
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pirer  à Charles  VlII.  quelque  légère  idée  d’Héroifmc  j 
mais  le  bon  Prince  étoit  bien  éloigne  d’en  avoir  la  réalité  ; 
il  fit  une  de  ces  emreprifes  dangéreufes , qui  rarement  réuf- 
filTent.  C’eft  tout  ce  que  fon  régné  eut  de  remarquable 
avec  les  Etats  de  Tours,  & la  tyrannie  de  Madame  de  Beau- 
jeu.  Les  Hiftoires  données  en  partie  par  Philippe  de  Co- 
mines;  8c  en  partie  par  Guillaume  dejaligny  8c  André  de 
la  l'igné  < font  originales  & furent  écrites  de  Ton  temps. 
C'eft  dommage  que  nous  ne  puilTions  point  avoir  la  nou- 
velle Traduftion  de  Cuicchardin , noas  y verrions  la  belle 
expédition  que  fit  ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Naples. 
C’eft  par  là  que  ce  grand  Hiftorien  commence  Ton  ouvra- 
ge. Il  ne  faut  pas  s’en  prendre  à ce  Roy  des  fautes  qu’il  a 
aites,  mais  à de  mauvais  Confeillers,  dont  il  étoit  envi- 
ronné. Loiiis  XII.  qui  vint  enfuitc  fut  tout  autrement 
grand  fur  le  Trône } parce  qu’il  avoit  été  grand  julques 
dans  l’infortune.  Son  Hiftoite  écrite  par  Claude  de  Seijfel , 
Jean  de  Saint  Gelais , 8c  Jean  d’ Autan  , le  font  paroître  tel 
qu’il  étoit,  bon  pour  fes  fujets,  qu’il  n’accablat d’impôts 
que  parce  qu’il  y fut  cpntraint  par  la  fituation  de  fes  affai- 
res : il  fuPrefpc(fté  de  fes  voifins , qui  ne  laiiTérent  pas  de  le 
tromper  fouvent , parce  qu’il  n’eft  rien  de  plus  facile  que 
de  tromper  un  honnête  homme , qui  a le  malheur  depen- 
fer  aulli  bien  des  autres  que  l’on  penfe  de  lui.  On  peut  re- 
lire ici  l’Hiftoire  de  la  ligue  de  Cambrai  de  l’Abbé  du  Bas. 
On  pourroit  même  y joindre  la  vie  du  Cardinal  d’Amboife, 
écrite  par  l’Abbé  le  Gendre.  Ce  n’eft  point  à la  vérité  un 
Ecrivain  auffi  brillant  que  l’Abbé  du  Bos  j mais  il  avoit  du 
moins  le  mérite  des  recherches. 

Les  Mémoires  de  du  Bellai  nous  donnent  tout  le  régné 
de  François  premier.  Du  Bellai  quoique  véridique , eft 
prclque  toujours  monté  fur  le  ton  d’Apologiftc  de  ce  Roy; 
cependant  il  y avoit  dans  François  I.  à louer  & à blâmer  : 
en  tout  cas , Guicchardin  lètvira  de  correélif  à du  Bellai  ; 
il  fufHra  de  prendre  le  jufte  milieu  entre  ces  deux  Ecri- 
vains , & l’on  fera  en  état  de  toucher  au  but  de  la  vérité. 
L’Hiftoirc  de  Guillaume  Paradin,  auffi  bien  que  la  vie  du 
Chevalier  Bayatt , & de  quelques  autres  perfounes  llluftres 
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de  ce  règne  ne  font  point  à négliger.  Tout  fert  en  Hiftoire 
Sc  l’on  ne  doit  pas  craindre  de  perdre  fbn  temps , dès  (ju’on 
peut  Ce  flatter  d’atteindre  le  vrai, 

Heureufement  au  règne  de  Henri  IL  commence  le  plus 
grand  Hiftorien  de  la  nation  j c’eftM.deTib(»«»  dont  nous 
avons  déjà  parlé  } je  fçai  qu'il  a des  partialités  & qu’il  n’ed 
pas  exempt  de  fautes  j mais  il  en  a beaucoup  plus  fur  les 
Hiftoires  étrangères  que  fur  celles  de  la  Nation  ; quoiqu’il 
en  foit , c’eft  ce  que  nous  avons  de  meilleur.  Il  s’eft  fervi 
utilement  de  la  Pppeliniere,  de  Paradin  & de  la  plupart  des 
I Mémoires  du  temps , dont  il  avoir  fait  une  ample  collec- 
tion. Il  y en  a môme  quelques-uns  qu’il  ne  faut  pas  négli- 
ger, Le  môme  Hiftorien  nous  conduit  jufqu’à  l’an  1607  , 
ainfi  l’on  trouve  dans  (on  ouvrage  les  régnés  de  François 
II.  Charles  IX.  Henri  III.  & les  dix-huit  premières  an- 
nées de  celui  de  Henri  IV.  On  ne  doit  pas  néanmoins  Ce 
difpenfer  de  lire  ce  que  nous  avons  du  (ieur  delà  Planche  ^ 
Sc  du  Préfidentde  la  Place,  Il  eft  bon  môme  de  parcourir 
les  Mémoires  de  Condé,  qui  ne  font  plus  à beaucoup  près, 
auflî  rares  qu’ils  étoient  il  y a quelques  années.  Ceux  que 
l'on  qualifie  de  Mémoires  d(  Charles  IX.  renferment  pareil- 
lement des  pièces  efTentielles,  qu’il  ne  faut  pas  laifler  écha- 
per.  Ceux  de  Caftelnau  Sc  Montluc , demandent  une  atten- 
tion particulière,  L’un  étoit  un  grand  homme  d’Etat , Sc 
l’autre  un  haliile  Oflicier  ; ainft  tous  deux  ont  leur  mérite 
Sc  leur  utilité. 

Mais  le  régné  de  Henri  III.  eft  un  des  plus  intérelTans  de 
ces  derniers  (îécles.  Ce  Prince  qui  étoit  bon  , avoir  beau-  ! 
coup  moins  de  grandeurSc  de  fermeté  que  le  DucdcGuilc 
qui  penfâ  le  détrôner.  Mais  l’un  & l’autre  périrent  mal- 
heureufement.  Le  Duc  par  une  ambition  poulTée  trop 
bruftjuement  » & le  Roy  par  un  excès  de  bonté  & de  fami 
liarité  peu  convenable  à un  grand  Prince,  fur-tout  dans 
les  temps  de  troubles.  Ce  n’eft  point  allcx  de  lire  à fôn  fujet 
les  Mémoires  de  PEftoiUy  dans  l’édition  qu’on  en  va  pu- 
blier avec  les  pièces  les  plusfïnguliéres,  & les  moins  com- 
munes de  fon  Régné  j il  faut  parcourir  encore  les  trois  pre- 
rniers  volum.  de  ceux  de  {a  LigsUtSc  s’attacher  à ce  que  l’on 
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la  nation  , Ce  peut  fupputer  de  la  manière  fuivantc: 

Pour  un  Abbregé  tel  qu’on  l’aura  - - jo  jours. 

Du  Pleix  (lU  Mezerai  avant  Clovis , - 4 . 

L’Hifloire  Critique  de  l’Abbé  Du  Bos , - ix 

Grégoire  de  Tours,  . - g 

Eginhart  & autres  de  la  Verfion  de  M.  Coulln  , } 
Lettres  de  S.  Bernard  , - - - g 

Hiftoirc  d’Eleenore  de  Guyenne  par  Larrey,  x 
Blanche  de  Caftillc  , par  le  Baron  d’Autueil,  ) 

Hi  '.oirc  de  S.  Louis , par  la  Cheze  , - 8 

Mémoires  du  Sire  de  Joinville  , - - ix 

Différend  de  Boniface  VIII.  & de  Philippe  le 

Bel , de  M.  Dupuy , - - - ^ 

Le  même  par  \I.  Bailler,  - - x 

L’Hiftoite  de  Jean  FroifTart,  - - xo 

Hiftoire  de  Bertrand  Du  Guefelin  , - 8 

Hifloirc  du  Maréchal  de  Boucicaut,  - 4 

Hift.de  Charles  VII.  donnée  par  le  Laboureur,  jo 
La  même  par  Juvenal  des  Urfins , - ix 

Hiftoire  d’Enguerrand  de  Monftrclet,  - }o 

Ce  qui  regarde  la  Pucelle  d’Orléans , - 8 

Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  - xo 
Charles  VIII.  par  Jaligni  5c  la  Vigne,  - if 
Hiftoire  de  François  Guicchardin  , - xo 

Louis  XII.  parScilfel.S.  Gelais  & Jean  d’Au- 

thon  . . - - , ly 

L’Abbé  Du  Bos  , fur  la  Ligue  de  Cambray , - i 
L’Abbé  le  Gendre  , Vie  du  Card.  d’Amboife,  f 
Mcmoir.de  Mrs  Du  Bellay,  fur  François  I.  n 
Hift.  de  notre  Temps,  par  Paradin,  - 8 

Hift.  de  M.  de  Thou , - - - 90 

Hiftoriensdu  RégnedefrançoisII.  - 6 

Mémoires  de  Condé  à parcourir , - ix 

Mém.  d’Etat  de  Charles  IX.  - 8 

Mém.  de  Caftelnau , - ^ -,  - 60 

Mém.  de  Montluc,  - - , g 

Mém.  de  Leftoile , - - - j8 

Mém.  de  la  Ligue  à examiner,  - . xo 
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Traite  de  la  prife  des  armes  de  M.  de  Nntrs , i jours^ 
Pièces  Choiues  fur  Henri  III.  - - iq 

Vies  des  Grands  Capitaines  de  Brantôme,  lo 
Régne  de  Henri  IV.  _ . . jo 

Régne  de  Louis  XIII.  - - • - jo 

Régne  de  Louis  XIV.  - - - . jo 

Ce  qui  fait  un  total  de  - - - jours. 

C’eft-à-dirc  de  vingt  & un  mois.  Mais  je  compte  qu’on 
J peut  employer  [deux  ans  , afin  de  repallèr  quelques 
parties  plus  elTcnticlles  que  les  autres. 

Tout  ce  que  je  viens  de  mart^uer  ne  regarde  que  l'Hi- 
ftoire  générale  de  France  ; mais  cette  Hidoire  n’a  pas 
moins  que  les  autres  diverfes  branches  intéreflantes  j tel- 
les font  l’Hiftoire  de  l’Eglifè  Gallicane  ; celle  du  Droit 
public  de  la  nation , foitdans  l’ordre  Politique , fbit  dans 
l’ordre  Eccléfiallique  ; la  généalogie  tant  de  nos  Rois 
que  des  grandes  Maifons  du  Royaume  , qu’il  eft  utile  de 
bien  connoître , pour  ne  les  pas  quelquefois  confondre 
avec  d’autres  moins  illuftres , qui  cherchent  à a’appu  ver 
des  plus  grands  noms.  Je  mets  aufli  comme  branches 
particulières  l’Hiftoire  des  grands  Fiefs  de  la  Couronne; 
celles  des  Provinces  8c  des  Villes  j celles  mômes  des  gran- 
des Charges , aufïï-bien  que  des  Grands  Hommes , qui 
ont  paru  dans  tous  les  temps , & que  l’on  peut  regarder 
comme  les  colonnes  de  l’Etat.  On  fçaitque  les  Rois , quel- 
que aélifs  & quelque  bien  intentionnés  qu’ils  foient , 
ne  (çauroient  dans  un  auflI  grand  Royaume  tout  con- 
duire & tout  faire  par  eux-mêmes.  Qu’ils  font  heureux 
quand  ils  ont  le  talent  de  bien  choifir,  & que  de  béné- 
diélions  reçoivent-ils  delà  part  des  peuples  , cjuand  ils 
ont  le  bonheur  de  rencontrer  de  fages  & fidèles  Mini- 
ftres.  Mais  ces  études  dépendent  du  goût  ou  des  vûé's  que 
l'on  peut  avoir.  Quelquefois  même  la  néceffitéd’un  em- 
ploi peut  y engager  ; alors  il  faut  fe  faire  guider  par  des 
gens  habiles  dans  notre  Hiftoire  , ou  du  moins  s’en  rap- 
porter à des  Ouvrages,  où  l’on  trouve  les  lumières  liiffi- 
fmtes  pour  fe  bien  conduire. 
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CHAPITRE  QUATRIEME 

Ufage  des  Livres  en  Hifioire  > récapitulation  des 
remarques  fur  les  Hifioires  générales  & partie 
culiéres.  Plan  des  Tables  & Tablettes  contenués 
dans  cet  Ouvrages^ 

ON  doit  être  furpris  de  me  voir  conter  les  jours , & 
pour  ainfi  dire  les  momens  , que  l’on  peut  employer 
à la  leâure  tant  de  l'Hiftoire  générale , que  de  celles  des 
difFérens  Etats  de  l’Univers.  C’eft  je  crois  la  première 
fois  que  l’on  a donné  une  pareille  fupputation.  Mais  je 
l’ai  fait  pour  deux  raifons  principales  -,  la  première , pour 
faire  Icntir  que  cet  amas  prelqu’innombrables  de  Livres , 
dont  nos  grandes  Bibliothèques  font  compofées,  n’efi 
ni  néceflaires  , ni  même  quelquefois  utile  pour  la  cOn- 
noillànce  de  l’Hiftoire  5 il  y a plus  d’avântage  réel  à lire 
deux  fois  un  bon  Livre  , qu’à  jetter  les  yeux  fur  divers 
mauvais  Ouvrages.  La  fécondé  rai  fin  fert  à montrer  qu'u- 
ne étude  railbnnable  de  l’Hiftoire  n’eft  pas  un  objet  im- 
menfe  , ni  aullî  difficile  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer. 

Je  dirai  donc  ici  ce  que  des  expériences  réitérées  m’ont 
donné  lieu  de  remarquer.  Après  avoir  examiné  les  plus 
grandes  Bibliothèques  , j’ai  trouvé  qu’il  n’y  avoir  pas 
moins  de  trente  mille  Volumes  in  folio,  ou  l’équivalent 
l'ur  l’Hiftoirc  tant  générale  que  particulière  : mais , me 
fuis-je  dis  plus  d’une  fois , faut-il  donc  lire , faut-il  exa- 
miner & feuilleter , cette  étrange  confufion  de  Livres 
pour  fçavoir  l’Hiftoire  ? C’elf  ce  qui  eft  abfolument  im- 
poffible  ; quand  même  la  Providence  daigneroit  nous  rap- 
pcller  à cette  longue  durée  , dont  elle  avoir  favorifé  les 
premiers  auteurs  de  la  Nature.  Voici  la  fupputation 
exaéle  que  j’ai  faite  plus  d’une  fois.  Je  me  fuis  trouvé  dans 
des  circonflances  à réitérer  cette  épreuve  fansaucunedif- 
traéfion.  J’ai  remarqué  qu’en  lifant  quatorze  heures  par 
jour , j’étois  obligé  d’employer  dix  jours  à lire  un  des  Vo- 
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lûmes  de  l’Hiftoire  originale  de  M.  de  Thou  : chaque 
Volume  à la  vérité,  contient  environ  ij  à 1400  pages. 
Ce  qui  fait  dix  pages  par  heure,  C’eft  en  effet  ce  que  j’en 
pouvois  lire}  ce  que  j’exécutois  néanmoins  fans  faire  au- 
cune remarque  , ni  aucun  extrait.  Or  il  n’eftpas  poffi- 
ble  de  continuer  fes  leftures  fur  le  même  plan  : on  ne 
fauroit  même  aller  régulièrement  au-delà  de  dix  heures. 
Ce  qui  fait  cent  pages  in-folio  par  jour  , & comme  aflèz 
communément  ces  fortes  de  Volumes  vont  jufques  à mille 
pages , il  s’enfuit  qu’on  ne  fauro  t lire  par  mois  plus  de 
trois  Volumes  in-folio  ou  l'équivalent,  ce  qui  fait  trcnre. 
fix  Volumes  in-folio  par  année.  Ainfî  ,medifois- jeà  moi- 
même,  un  Savant  qui  liroit  pendant  fo  ans  ne  pourroit 
donc  poulfer  fes  Icéfures , qu’a  1800  Volumes  in-folio.  Il 
ne  faut  pas  même  être  détourne,  ni  par  les  affaires  , ni 
par  aucune  diftraélion  , on  ne  fauroit  même  faire  ni 
extrait,  ni  remarques  -,  & il  n’eft  pas  poffiblede  comparer 
des  textes.  Je  fuis  donc  alfuré  que  pour  peu  qu’on  fafle 
d’obfervations  , on  ne  peut  point  aller  au-delà  de  iioo. 
Volumes  in  folio.  Mais  quel  rappor-  trouver  entre  riocJ. 
Volumes  & trente  mille?  Ce  que  je  dis  du  temps  que  l'on 
peut  employeràlire  eft  facile  a prouver.  On  ne  fe  met  à 
faire  des  leéfures  ferieufes  qu’a  l’âge  de  10  ans  , quelque 
fois  même  commence- t’on  plus  tard,  CesLeéfures  ne  peu- 
vent pas  durer  plus  d’un  demi  (îécle.  Dès  qu’on  eft  arrivé 
à ràgede7Cans , l’efprit  bailfe  , les  yeux  n’ont  plus  la  mê- 
me facilite.  Les  fens  ou  s’affolbliffent , ou  font  déjà  tout- 
à-fait  affaiblis. 

Que  faut-il  fe  ire  dans  ces  conjonéfures  ? On  doit  fc 
bornerà  un  jufte  choix  de  Livres,  fur-tout  de  ceux  , qui 
fortent  des  meilleures  mains.  Mais  que  deviendront  les 
autres  ? Que  deviendront  les  grandes  & nombreufès  Bi- 
bliothèques? Hé  bien,  elles  tiendront  lieu  de  DiéHon- 
naires , que  l’on  ira  confulter  dans  le  befoin , ou  lorfqu’il 
s’élèvera  quelque  difficulté.  Le  vrai  (çavoir  ne  confifte 
donc  pas  tantdans  uncvafte&  immenfe  leéture,  que  dans 
une  étude  réfléchie  des  meilleurs  Ouvrages , avec  ledif- 
cernement  propre  pour  confulter  les  autres  Livres , & 
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fçavoir  7 trouver  le  point  fixe  de  la  queftion  conteftéc 
Un  habile  Ecrivain  a foin  de  faire  connoître  fes  confrè- 
res ou  fes  égaux ^ ainfi  il  a deux  ufages  , le  premier  de 
m’inftruire  exadement  ,&  le  fécond  de  m’indiquer  où  & 
comment  je  puis  approfondir  ce  que  l’on  m’enfeicrne. 
Auflî  ne  croyez  pas  qu’un  Avocat,  quelque  habile  qu’il 
foit  jqu’un  Théologien,  quelque  éclairé  qu’il  paroiife  , 
décident  fur  le  champ  une  queftiqn  difficile  de  Droit  où 
de  Théologie.  Il  en  dira  bien  les 'principes , mais  il  ne 
l’approfondira  point.  Permettez-lui  d’entrer  dans  fa  Bi- 
bliothèque ou  dans  fon  Cabinet , & vous  l’en  verrez  for- 
tir  l’efprit  plein  de  lumières  & de  Dodrine.  Alors  il  fera 
capable  de  vous  inftruire  & de  vous  guider  lùrement. 
Ainfi  dans  un  Sçavant  la  fcience  des  Livres  l’emporte  fur 
les  connoiflances  acquifes;  c’eft  leur  ufage  juftement  ap- 
pliqué qui  diftingue  le  vrai  & le  feux  Ravoir.  11  en  eft 
du  Sçavant  comme  de  l’ouvrier,  il  y en  a de  bons  & de 
mauvais. 

J’ai  dit  en  feetnd  /;>»  que  j’avois  hazardémes  fupputa- 
tions,  ^pour  montrer  qu’une  étude  raifonnablc  de  l’Hif- 
toire  n etoit  pas  un  objet  immenfe,  & qu’on  pouvoir  la 
borner  à un  temps  allez  court.  Je  ne  conicillc , comme  je 
l’ai  infinué,  que  fii  heures  par  jour , & je  conyjte  qu’en 
dix  ans , ou  environ , on  doit  avoir  une  connoiflance  plus 
que  fuperficielle  del’Hiftoirc;  en  voici  la  preuve  par  le  ré- 
fultat  de  toutes  les  fupputations  particulières  que  j’ai  don- 
nées. 

Comme  je  marque  deux  ordres  diffiérens , mais  fubor- 
donnes , de  lire  & d’étudier  l’Hiftoire.  Je  donnerai  auffi 
les  deux  fupputations  qui  leur  font  propres. 

D'abord  pour  une  première  Icflure  , mais  cependant 
peu  approfondie , fçavoir' ; 

L’hiftoire  Sainte  & celle  d’Egypte  & d’Afly- 

rie,  79.  jours ou  . . . _ imois&demi 

^’Hiftoirc  Grecque , ftf.  jours , ou  - . a mois 
L’Hirtoire  Romaine,  5 jours, ou  - i m.  i quart 
Pour  l’Hiftoire  moderne  , feavoir  celle  de 

l’Eglifc 


y m.  I quart 
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Suite  de  l’Hift. Romaine,  i;«.  jours,  ou  4 m.  & demi 
L’Hift.  de  France  ,171.  jours  , où  — 7 m<  & demi 

L’Hift.  d’Allemagne,  f 7.  jours,  ou  <■  a m,  I 

Celle  d’Hollande,  f 7.  jours, ou  - - am. 

De  SuilTe  , j f . jours , ou  - ••  I m* 

De  Piémont  ou  Savoye , }o.  jours , ou  - t m. 

D’Angleterre,  jours , ou  - - y m,  & denli 

D’Efpagne  & Portugal , 87.  jours , ou  - } m. 

D’Italie  , 10 },  jours , ou  - - j m.  & demi 

Des  Turcs& pays  du  Nord, 88.  jours, ou  3 mois 

Ce  qui  pour  la  première  leélurede  l’Hiftoire  tant  ancien- 
ne que  moderne,  monte  à 41.  mois , mais  j’en  mets  48, 
C’eft-à-dire  quatre  ans  tout  au  plus  , foit  pour  des  momens 
perdus , foit  pour  des  endroits  elTcnticls  à repaflèr. 

Et  pour  la  rcvifion  des  lîx  parties  principales  de  l’Hi- 
ftoire  , tel  eft  le  rcfultat  de  ce  que  j’en  ai  dit;  fçavoir, 
L’Hiftoire  Ste  78.  ou  même  90.  jours  - 3 mois  - 

L’Hift.  d’Egypte  ancienne  ; Babylone  & 

Allyrie , & l'Aflyrie  moderne  ou  la  Per- 
le, 3 1.  jours , ou  - - - 1 m, 

L’Hift.  Grecque  , tant  avant  qu’après  Ale- 
xandre, 180.  jours  , ou  - - 6 m, 

L’Hiftoirc  Romaine,  par  les  modernes, 
aïo.  jours,  ou  _ - 7 m, 

L’Hift.  Romaine  par  les  originaux , 1 5 y. 

jours , mais  mettez  - - 6 m. 

L’Kift.  générale  & particulière  de  l’Eglilè,  30  m, 

L’Hift.  de  France  , 63^.  jours, mais  on 
peut  mettre.  - - ..  -24  m. 


Ce  qui  fait  en  total 


10  ans  & demi 


On  voit  par  là  que  mon  objet  eft  rempli  & qu’un  jeune 
homme  , quoique  livré  aux  bonnes  compagnies,  mais  ce- 
pendant qui  voudra  s’inftruire  de  l’Hiftoire  d’une  maniè- 
re, qui  ne  fera  pas  toüt-i-fsit  fuperficielle , n’y  doit  em- 
ployer que  dix  ans.  Ainfi  en  commençant  à l’âge  de  vingt 
ans,  qui  eft  le  temps  des  Icâures  férieufes,  on  aura  fini 

à 30. 
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à )o.  ans.  Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  leâure  détour- 
ne des  études  néceifairesj  je  dis  au  contraire  , qu’elle  en 
facilite  les  progrès , parce  que  l’Hiftoire  peut  en  quelque 
forte,  tenir  lieu  d’une  fcience  univerfellc.  Elle  donne  de 
l’étendue  à l’efprit , au  lieu  que  les  autres  fciences  le  can- 
tonnent en  un  coin,  & ne  lui  prefentent  jamais  qu’un  fèul 
objet.  On  y trouve  du  Dogme , de  la  Morale , de  la  Po- 
litique ou  du  Droit  public;  la  fbuplelTe  des  Gouvernemens 
& la  caufe  de  leurs  décadences , enfin  on  y remarque  les 
principes  de  tout  ce  qui  s’agite  dans  le  monde. 

Mais  combien  n’ar-jc  pas  omis  de  letftures,  qui  doivent 
entrer  dans  ce  Plan,  mais  que  l’on  peut  fuppléer  aifément 
pour  peu  que  l’on  ait  de  connoillance  dans  les  livres  d’Hi- 
ftoire.  Ce  font  néanmoins  des  leéfures  de  goût.  Ceft  ce 

Î[u’on  pourroit  dire  de  plufieurs  Traités  préliminaires, 
oit  pour  rHilloire  générale,  fbit  pour  l’Hiffoirc  parti- 
culière des  nations.  J'en  àf  rapporté  quelques-uns  dans 
la  lifte  qui  eft  à la  fin  de  ce  Difeours.  Ces  livres  fuggé- 
rent  des  vûcs  ; ils  donnent  lieu  même  de  faire  des  réfle- 
xions , & font  trouver  de  l’utilité  dans  tout  ce  qui  fe  pafle 
fous  nos  yeux.  L’on  f^ait  d’ailleurs  qu’il  fe  trouve  dans 
les  Hiftoires  particulières  des  endroits  qui  touchent  beau- 
coup plus  que  ce  qu’on  lit  dans  PHiltoire  générale.  Un 
fiége  , une  bataille , un  mouvement  important  d’armée 
fatisfont  le  général  & l’homme  de  guerre  , ils  leur  don- 
nent des  lumières  ; mais  quelqu’intérelTant  que  cela  foit 
dans  le  corps  de  l'Hiltoire  , j’en  fuis  cependant  moins 
touché  que  du  caraétére  & de  la  vie  privée  & domeftique 
des  grands  hommes.  Les  intrigues  des  grands  événe- 
mens , les  agitations  de  la  Cour  qu’on  ne  voit  fbuvent 
que  dans  les  Hiltoires  particulières  me  plaifent,  parce 

?|ue  faifant  connoître  la  politique  des  Min  litres,  elles 
ervent  à former  la  prudenee  des  hommes.  Je  trouve  plus 
de  plaifir  dans  le  Journal  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  me* 
dévoile  les  principes  de  fa  conduite,  que  je  n’en  ai  dans 
une  partie  de  l’Hifloire  de  Louis  Xlll,  Les  Mémoires  de 
Villeroy  me  font  connoître  le  médiocre  caraétére  de  Hen- 
ri 111.  qui  écoutoit  beaucoup  plus  fes  favoris  que  fes  Mi- 
/.  Partie.  1 
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niftre*.  Ce  font  là  ces  morceaux  précieux  pour  l’Hiftoi- 
re , mais  nous  ne  fommes  bien  fournis  de  ces  fortes  d’ou- 
Trages  que  depuis  le  Régne  de  Louis  XL  Le  fuccès  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines , a fait  naître  la  pen- 
Cte  à quelques  peribnnes  de  la  Cour  de  le  fuivre  & de 
l’imiter. 

J'avouerai  que  lorfque  je  propofai  mon  plan  de  fuppu- 
tation  4 on  m’a  formé  une  difficulté.  Mais  comment  rete- 
nir , dit-on , des  Icélures  feites  auffi  brufqucment  & en 
auffi  peu.de  temps.  Ma  réponfe  a été  Ample  ; ceux  donc 
la  mémoire  cA  heureufe,  n’auront  aucune  peine  à retenir 
l’eflentiel  de  ce  que  je  leur  marque  j ceux  dont  la  mé- 
moire cA  plus  labile , auront  le  plaifirde  relire  deux  fois 
la  même,  choie , & la  fécondé  ledure  fera  fur  eux  l’im- 
prellion  , qu’une  première  ledure  aura  faite  fur  les  mé- 
moires les  plus  heureuAs. 

- Çfeîfâ? 

Dans  tout  ce  que  j’ai  marqué  julqu’ici  fur  la  ledure 
de  l’HiAoire , je  ne  fuis  pas  forti  de  l’Europe , j’ai  même 
inAAé  beaucoup  plus  fur  la  France  que  fur  les  autres  na- 
tions } mais  je  ne  crois  pas  que  l’on  puilTe  m’en  blâmer. 
Chacun  peut  travailler  lur  fon  pays  dans  le  même  plan  & 
avec  les  mêmes  vûes  ; comme  ce  que  je  dis  eA  général , 
on  peut  modifier  mes  idées  & les  arranger  fuivanc  le  goût 
& la  fituàcion  particulière  des  études. 

On  peut  encore  examiner  les  autres  parties  du  monde, 
du  moins  quant  à l’HiAoire  moderne  , tels  pourraient 
être  les  Sarrazins  & les  Arabes  d’un  côté , dont  Pierre 
BergeronSc  le  Comte  de  Boullainvillim  nous^  ont  donné 
quelque  choA  ; le  même  Bergenm  , & depuis  lui  le  Pere 
Dorleans , jefuite  , ont  parlé  des  Tartares  , dont  nous 
avons  auffi  une  HiAoire  alfez  curieuA  imprimée  en  Hol- 
lande, mais  beaucoup  meilleure  pour  les  notes  que  pour 
le  texte.  Dappers  a donné  une  Afie  en  Hollandois  , qui 
ne  mériteroit  pas  moins  un  Tradudeur  que  fon  Afrique. 
Et  pour  prendre  les  diverAs  parties  de  ce  continent , je 
marquerai  que  l^tmpftr  cA  le  feul  qui  puilTe  raifonna- 
blcment  fervir  fur  le  Japon , le  Pere  Du  Halde  fur  la  i 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  clrii; 

Chine , le  Pere  Catrou , & M.  Bemrer  fur  le  Mogol  ; Olta- 
rius  & Chardin  fur  la  Perfc  : Dappers  & avant  lui  Mar- 
mgl  y fuffifent  fur  l’Afrique  , & Antonio  de  He^rera  fur 
le  Nouveau  Monde.  Je  glille  légèrement  fur  tous  ces  en- 
droits, parce  que  les  Voyageurs  que  je  regarde  moins 
comme  des  Livres  d’étude , . que  comme  des  livres  d’a- 
mufement , inftruifent  fuffifamment  fur  les  autres  par- 
ties du  monde  : & le  moderne  eft  même  ce  qu’il  y a 
de  plus  utile  dans  leur  Hiftoire  , parce  que  depuis  cent 
ans  nous  avons  avec  les  peuples  éloignés  des  Relations 
de  commerce  & d'intérêt  , qui  nous  éroient  inconnues 
auparavant.  Ainfi  c’eR  le  goût  qui  décidera  de  ces  le- 
dures.  , , 

Cependant  toutes  les  nations  étrangères  ne  demandent 
'pas  la  même  attention.  Il  faut  ftavoir  diftinguer  ceux 
que  l’on  peut^  étudier  avec  une  lone  de  détail } au  lieu 
qu’il  fuffit  de  paflfer  fuccindement  fur  les  autres.  Les  Sar- 
ralins  Se  les  y^bcs , quoiqu’ anciens , n’intérclfertt  néan- 
moins que  depuis  le  feptiéme  lîécle.  On  feroit  furpris 
de  leurs  conquêtes  fi  fubites.,  fi  l’on  n’étoit  pas  perfua- 
dé  par  d’auttes- événemens  de  ce  que  peut  le  fânarifme 
fur  l’imagination  dcs.homrnes^  de  ceux  mêmes  qui  pa- 
roiflent  être  moins  guidés  par  l’dprit  que  par, les  lêns. 
Cependant  en  moins  d’un  fiécle  on  voit  les  Arabes-Ma- 
hométansxantünnés'A’abord  dains  tin  coin  de  l’Arabie, 
fe  rendre  maîtres  néanmoins  de  l'Afrique  , pafièr  en  EC. 
pagne  , & percer  jufques  au  centre  de  la  France.  D’on 
autre  côté  iis  foumettent  la  plus  grande  partie  de  l’Afie 
& pénétrent  dans  des  Ifles  & des  Pays  inconnus  aux  au- 
tres nations.  C’ell  ce  qu’on  trouvera  fuffifamment  ex- 
pliqué dans  la  première  partie  de.  l’hifroire  de  Mahomet 
du  Comte  t/f  BuutlamviUiers  j auquel  on  pourroit  join- 
dre au  befoin  l’hiftoire  des  Califes  d’£/w««/i,  traduite  en 
François  par  Pierre  yattier.  Mais  comme  tout  a fon  pé- 
riode , celui  des  Arabes  & des  Mufulmans  eft  palfé  j SC 
l’on  fent  bien  qu’ils  font  fur  le  déclin  de  leur  fortune. 
Ils  le  {entent- eux-mêmes  par  l’attention  qu’ils  ont  à ne 
Ce  point  procurer  deux  ennemis  à la  fois.  D’ailleurs  ils  fe 

lij 
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font  diTifés , & c’cft  ce  qui  fait  leur  fbiblefle.  Et  for  le  ton 
que  les  chofes  font  aujourd’hui  dans  l’Europe  Sc  dans 
les  autres  parties  du  monde , il  ne  paroît  pas  qu’ils  foient 
en  état  de  fc  foire  redouter , à moins  qu’il  n’arrive  quel- 
que révolution  inefpérce. 

On  peut  dire  la  même  chofe  des  Tartares , qui  ont 
été  autrefois  la  terreur  de  l’Orient.  Ils  fe  font  ancien- 
nement répandus  en  Afie  & en  Europe,  Ils  ont  même 
defolcs  plus  d’une  fois  divers  Royaumes  de  ce  dernier 
continent.  Ils  font  néanmoins  depuis  joo.  ans  dans  une 
elpécc  d’inadion  , contens  d’une  vie  champêtre  & am- 
bulante , on  ne  leur  voit  faire  aucun  mouvement  ; il  n’y 
a que  l’imprudence  des  Chinois,  qui  ne  pouvant  s’accor- 
der entr’eux  , ont  eus  la  ftupidité  d’en  appeller  à leur 
recours  une  Tribu  , c’eft  celle  des  Monguls.  Mais  ces 
derniers  charmés  de  la  douceur  du  climat , de  la  bonté 
du  terroir , & de  la  focilitc  des  peuples , ont  mis  les 
deux  partis  d’accord  , en  les  foumettant  mutuellement. 
D’ailleurs  ils  avoient  de  mauvais  Chefs  & la  révolution 
leur  en  a procuré  de  bons , dont  ils  ne  font  pas  moins 
contens  que  de  ceux  qu’ils  avoient  avant  16^.0.  temps 
de  la  conquête  de  ce  vafte  Empire.  Mais  pour  le  dire 
en  peu  de  mots , leur  Hiftoire  ancienne  n’a  rien  de  fort 
int^elfont  ; nous  ne  devons  faire  attention  qu’à  leurs 
mœurs  & aux  progrès  que  la  Religion  Chrétienne  y a 
fait  depuis  environ  aoo.  ans. 

Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  Livres  for  le  Nou- 
veau Monde , il  y en  a eu  peu  cependant  de  purement 
hifooriques  ; tout  fo  rapporte  à Antonio  de  Herrera , 
traduit  pour  la  plus  grande  partie  en  François , & abré- 
gé par  Jean  de  Laet  dans  un  Ouvrage  peu  iû,  quoiqu’ailèz 
curieux.  C’cft  cc  qu’il  a fait  for  le  Nouveau  Monde. 

Plan  de  cet  Ouvrage. 

Je  viens  maintenant  au  Plan  que  je  me  fois  propofo 
dans  cet  Ouvrage.  Je  l’ai  divifé  cir  deux  volumes,  l’un 
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pour  l'ancienne  Hiftoire  jufqu’à  Jefus-Chrid  , 8c  Pautrc 
pour  l'Hiftoire  moderne  depuis  Jefus-Chrift  jafqaes  a 
ces  derniers  temps.  Je  commence  dans  l’un  & l’autre 
Tolume  par  une  Chronique  fuivie  des  événemens.  Je 
donne  à cette  Chronique  le  nom  de  Table  Chronologique-, 
la  manière  de  compter  que  j’adopte  e(l  fiinple.  C’en  de 
dater  toujours  de  \'an  de  Jefus-Chrifi  -,  c’eft  le  centre  com- 
mun de  ma  Chronologie  , avant  J.  C.  pour  l’ancienne 
Hiftoire , & après  J.  C.  pour  l’Hiftoire  moderne.  Cepen- 
dant la  Chronique  des  premiers  fiécles  après  le  Déluge 
renferme  deux  fingularités,  La  premére  , de  marquer  deux 
fupputations,  fuivant  les  difFcrens  textes  des  Secs  Ecri- 
tures, feavoir  félon  l’Hébreu  vulgaire , qui  eft  la  même 
que  celle  de  la  verCon  Vulgate.  La  fécondé  > fuivant  le 
texte  Hébreu  Samaritain  , qui  s’accorde  prelque  en  tout 
avec  les  Septantes.  Mais  dès  que  je  fuis  hors  des  diffi- 
cultés de  la  Chronologie  , je  n’embralTe  que  la  fupputa- 
tion  des  années  avant  J.  C.  ce  qui  pour  l’Hiftoire  Sainte 
n’arrive  qu’après  Salomon.  Il  eft  cependant  une  nature 
d’Hiftoire  dans  laquelle  on  ne  peut  employer  , ni  texte 
Hébreu , ni  texte  Samaritain.  C’eft  l’ancienne  Hiftoire 
prophanc  avant  les  Olympiades.  J’ai  crû  la  devoir  Icpa- 1 
rcr  de  l’Hiftoire  Sainte , & j’en  marque  les  événemens 
fur  une  page  parallèle , vis-à-vis  ceux  de  l’Hiftoire  Sacréej 
je  ne  les  mele&  ne  les  confond,  quequand  je  fuis  parvenu 
aux  temps  Hiftoriques , c’eft-à-dire  aux  Olympiades 776. 
ans  avant  l’époque  de  J.  C.  Pour  donner  lieu  de  fixer  plus 
facilement  les  faits  , je  diftribue  cette  Chronique  par 
époques , comme  on  l’a  v&  ci-delTus.  Examinons  à prélent 
ce  qui  fc  trouve  dans  les  Tablettes , que  je  diftingue  des 
Tables. 

Ce  que  j’appelle  Tablettes  , font  les  régnes  parallèles 
des  Rois  comparés  , foit  entre  eux  , foit  avec  l’Hiftoire 
Sacrée , que  je  divife  auffi  par  Epoques , ainfi  que  j’ai  fait 
j dans  la  Table  Chronologique.  Et  je  la  compare  depuis  le 
I Déluge  avec  les  Hiftoires  d’Egypte  , de  Babylone  & d’Aflÿ- 
I rie , les  feules  de  ces  premiers  temps , qui  ont  une  rela- 
tion marquée  avec  le  peuple  de  Dieu.  J’ai  formé  mon 
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plan  del'hilloire  d’Egypte  fur  les  fupputations  que  j'ai  fai- 
tes de  Tes  Rois  après  les  Auteurs  les  plus  exaè^s,  foit  an- 
ciens foit  modernes.  Pour  les  hiftoires  deBabylone&  d’At 
fÿric,  j’ai  marqué  deux  manières  d’en  arranger  la  fuc- 
ceflion  } l’une  lelon  Jules  Af  ricain  rapportée  par  le  Syn- 
celle  , qui  cil  à peu  près  la  même  que  celle  de  Cttfias , 
adoptée  par  Diodore  de  Sicile , par  Eujebe  , & par  les  an- 
ciens Auteurs.  La  fécondé  eft  celle  c^M’Ujfcrius  attribue  à 
Hérodote.  Elle  eft  fuivie  par  quelques  Auteurs  célébrés  ; 
ainlî  je  me  fuis  crû  obligé  de  la  rapporter , pour  fuivre 
toujours  mon  fiftêmc,quieft  de  n’alfujettir  perfonne  à 
mes  idées.  Mais  dès  que  je  me  trouve  à la  fin  de  la  & 
à la  4®.  Epoque,  alors  je  donne  pag.  n8.  & fuivantes  fur 
huit  colonnes  parallèles  les  Rois  de  l’hilfoirc  Grecque  ; je 
n’en  excepte  pas  même  ceux  de  l’Afîe  dont  les  Régnes 
nous  font  connus,  comme  Troyes,  Tyr,  la  Lydie,  le  Pont, 
la  fiythinie  & Pergame,  au(Ii-bicn  que  les  Succcîlèursd’A-  j 
lexandre , en  Macédoine,  en  Syrie,  & en  Egypte,  ce  qui 
va  jufqu’à  rétablilfement  de  la  domination  Romaine , 
dans  tous  les  Etats  pofTédés  autrefois  par  ce  Conquérant. 

Dans  la  fécondé  Tablette  de  ce  volume  , j’ai  rangé  i>ag. 

I fl.  & I f }.  les  differentes  manières  de  compter  la  Chro- 
nologie du  4®.  âge  , ou  4®.  époque  de  l’Hiftoire  ancien- 
ne. Elle  s’étend  depuis  la  fortic  d’Egypte  jufqu’à  la  fon- 
dation du  Temple  de  Salomon.  On  fçaitcombien  les  In- 
terprètes, même  Catholiques,  & les  Chronologiftcscon- 
teffent  fur  la  fupputation  de  cet  intervalle.  L’on  ne  met 
communément  que  480.  ans, d’autres  néanmoins  aug- 
mentent le  nombre  des  années  jufques  à 961.  ans , ainfî 
qu’a  fait  lePere  Pe^rea  dans  fa  Défenfe  de  l’antiquité  des 
Temps.  Par  là  chacun  choifira  la  manière  de  compter 

3u’il  jugera  lui  convenir  , quant  à moi  j’ai  fuivi  celle  qui 
onne  a cet  intervalle  f 80.  ans. 

La  troifiéme  Tablette  , qai  s’étend  depuis  la  page  if4. 
jufques  à la  1 60.  eft  un  calcul  fupputé  par  année  des 
régnes  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraèl.  On  fçait  que  la  plu- 
part de  ces  derniers  étant  des  ufurpateurs , a voient  foin , 
pour  alTurer  1a  Couronne  dans  leur  famille , de  faire  re- 
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connoître  leurs  fils  & de  les  afiôder  au  Trône.  C’eft  ce 
double  commencement  qui  fait  la  plus  grande  difficulté 
entre  les  livres  des  Rois&  des  Paralipoménes.  M.  It  Brua 
Defmarettes , vertueux  Eeelefiaftique  de  Rouen , mais  re- 
tiré à Orléans,  a crû  la  difficulté  aflez  grande  pour  méri- 
ter un  Ouvrage  fous  ce  titre  Concordia.  librorum  Regum  & 
Paralipomenon.  C’eft  donc  le  réfulcat  de  fon  Livre  que  l’on 
trouvera  dans  les  fêpt  pages  de  mon  premier  volume  , 
que  je  viens  d’annoncer. 

La  page  ttfi.  fournit  une  quatrième  Tablette:  ce  font 
les  Fajies  de  tHiftoire  Grecque  ; mais  feulement  depuis  les 
Olympiades.  Elles  fervent  à fixer  la  Chronologie  de  ce 
qu’on  appelle  les  temps  hiftoriques.  Il  n’auroit  pas  été 
poffible  de  les  ranger  fous  les  quatre  époques  auxqu’el- 
les  elles  fe  rapportent , fans  y jetter  la  confufion.  Ainlî 
j’en  ai  fait  une  Tablette  féparée  , qui  s’étend  jufqu’à  la 
28'.  année  de  l’Ere-Chrétienne  , ce  qui  fait  un  elpace  de 

Elus  de  800.  ans.  J’y  ai  rapporté  les  grands  événemens  de 
liiftoire  Grecque,  & quelquefois  de  l’hiftoire  Romaine , 
auffi-bien  que  les  noms  des  Archontes  d’Athènes,  qui  nous 
font  connus  , car  il  s’en  faut  bien  qu’ils  le  foient  tous. 
Cette  Tablette  s’étend  depuis  la  page  i£i.  jufqu’à  la  fin  de 
la  i8é.  on  en  verra  l’ulage  dans  la  leélure  des  Auteurs 
originaux. 

Suit  à la  page  188.  cette  Chronique  célébré , connue 
fous  le  titre  de  Marbres  de  Paras , A‘Arondel  ou  d'Oxford  i 
elle  tire  fon  premier  nom  de  l’Ifle  de  Paros,  l’une  de  cel- 
les de  l’Archipel , où  cette  Chronique  fut  trouvée  au  com- 
mencement du  XVII®.  fiécle.  Et  comme  elle  eft  gravée 
fur  le  marbre,  on  ne  ftauroit  dire  qu’il  y ait  quelque  fau- 
te  de  la  part  des  Copiftes  j s’il  s’en  trouve  elle  eft  auffi  an- 
! cieiine  que  le  texte.  Les  Marbres  de  cette  Chronique  fu- 
! rent  jranlportés  en  Angleterre  par  les  foins  du  Comte 
j Thomas  d'Arondel , ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
! ce  Seigneur , & enfin  on  les  nomme  Marbres  d’Oxfard  , 
! parce  qu’ils  ont  été  confiés  aux  foins  de  l’Académie  de 
cette  Ville,  l’une  des  plus  célébrés  de  la  Grande  Bretagne 
pour  les  fcicnces.  Cette  Chronique  a été  gravée  2^4.  ans 
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aranc  l’Ere-Chrétienne  ; fon  ufage  fcrt  à redlifier  bien 
des  faits  de  l’ancienne  hiftoirc  Grecque.  Je  n’ai  pas  eu  la 
vanité  de  la  donner  en  Grec , il  m’a  fuffi  d’en  corriger 
Il  verfion  Latine  fur  le  texte  original  & de  la  traduire  en 
François.  On  fçait  que  le  fameux  Selden  la  fit  imprimer 
à Londres  en  i(a8.  & depuis  M.  Vrideaux  l’a  fait  paroî- 
tr;  de  nouveau  à Oxford  en  1676,  & enfin  l’a  encore 
publiée  depuis  quelques  années. 

Vient  enfuitc  à la  pag.  109.  une  cinquième  Tablette,  Ce 
font  les  Faites  Confulaircs  pour  l’étude  des  originaux  de 
l’hiftoire  Romaine.  Des  diverfes  manières  de  les  rappor- 
ter aux  années  de  Rome.  Je  n’en  indique  que  deux  ; l’une 
de  Varron  , fuivie  par  les  plus  habiles  Chronologillcs , & 
l’autre  des  Faites  ou  des  Marbres  du  Capitole  : ce  qui  va 
feulement  à une  année  de  différence,  & j’y  ai  accommodé  , 
les  années  avant  l’Ere  vulgaire  de  Jefus-Chrilt.  Cette  Ta- 
ble elt  nécclTaire  non-feulement  dans  l’Hiltoire  de  la 
République  Romaine , aullî-bien  que  dans  celle  de  l’Em- 

[lire  ; elle  fert  même  pour  les  loix  des  Empereurs , & pour 
’hiltoire  de  l'Eglife , & je  l’ai  pouflcc  aufll  loin  qu’elle 
peut  aller. 

Plufieurs  Sçavans  ayant  exigé  de  moi  de  marquer  les 
hommes  illuftres  dans  la  littérature  , j’ai  cm  en  devoir 
faire  un  article  l?paré,qui  commence  à la  page  i6q. 
Quoique  j’aye  parlé  de  plufieurs  d’entr’eux  dans  la  qua- 
trième Tablette  , qui  traite  des  Olympiades  j je  n’ai  pas 
fait  dilBcuIté  de  les  placer  de  nouveau  dans  cette  jixième 
Tablette  5 elle  fert  non-feulement  à fixer  le  temps  des 
anciens  Littérateurs , mais  encore  à montrer  le  progrès  des 
Sciences , & je  l’ai  poulTce  jufqu’au  VI*.  fiécle  de  l’Eglilc. 
Qu’on  ne  croye  pas  que  la  date  que  j’ai  mife  à côté  de 
leur  nom,  foit  celui  de  leur  mort  ou  de  leur  naiflance  : 
c’eft  feulement  une  des  années  où  ils  ont  parus,  car  on 
fçait  que  l'homme  de  Lettres  n’eft  pas  un  de  ces  phénomè- 
nes fubits , qui  paroiflent  & le  dilTipent  prelqu’au  même 
inftant}  je  me  fuis  attaché  à marquer  l’une  des  années  où 
ils  ont  eu  le  plus  de  réputation  ; 8c  j’ai  toujours  marqué 
le  genre  de  littérature  dans  lequel  il  ont  exccUés.  Je  crois  i 
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qu'on  ne  me  fçaura  pas  mauvais  gré  du  loin  que  j’ai 
pris  , quand  il  nous  eft  relié  quelqu’un  de  leurs  Ouvra- 
ges , d’en  marquer  la  meilleure  édition,  Ainfi  cette  Ta- 
blette aura  encore  cette  curiollté  littéraire  au-dclTus  de 
la  Chronologie. 

De  Içavans  Religieux  m’ayant  fait  connoître  qu’une 
Table  des  indiClions  étoit  abfolument  nécclTaire  pour  l’é- 
tude des  originaux  de  l’hiftoire  Ecclélîaftique  & meme  des 
Diplômes  des  Empereurs , aulll-bien  que  de  ceux  des  Pa- 
pes, je  l’ai  jointe  ici  avec  plaillr.  Il  eft  vrai  qu’elle  n’eft 
point  en  là  place  , elle  devoit  foire  partie  du  lècond  vo- 
lume : mais  l’avis  me  fut  donné  trop  tard  , & le  fécond 
volume  étoit  déjà  fini.  Il  fuffit  pour  l’ulàge  qu’on  la  trou- 
ve dans  le  corps  de  cet  Ouvrage.  Je  l’ai  tirée  du  premier 
volume  du  Gallia  Chriftiana  du  Pere  de  Sainte  Marthe  ; 
mais  il  s’y  trouvoit  des  fautes , j’en  avois  corrigé  quel- 
ques-unes , comme  je  l’ai  dit  à la  page  de  ce  v- 
lume  ; & j’ai  l’obligation  an  R.  P.  Dom  Etienne  Brice  , 
fçavant  Religieux  Bénédiélin  de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  , de  m’avoir  fait  connoître  celles  qui  m’étoient 
échappées,  fur  quoi  l’on  peutconfulter  r£rwM,quie(là  la 
fin  de  ce  volume.  Les  Sçavans  qui  connoiflent  l’ufage  de 
l’indiétion  dans  l’étude  de  la  Chronologie  & de  l’Hiftoi- 
! re  , ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine  de  cette  manière  de 
compter.  Scaliger  prétend  qu’elle  remonte  julquesàl’Ere 
d’Antioche  48.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne,  & dont  nous 
avons  parlé  à la  page  i ai.  de  ce  premier  volume.  D’au- 
tres la  reculent  ju^ues  à l’an  )ii.  de  Jefus-Chrift , ce 
qui  fait  une  différence  de  ans.  On  prétend  néan- 
moins que  Saint  Athanalè  eft  le  premier  qui  en  a parlé. 
Mais  il  eft  nécellàire  de  foire  une  obfervation  pour  n’é- 
tre  pas  trompé  dans  la  fupputation  de  l’Indiélion.  Elle 
a deux  commencemens  , l’un  qui  eft  pour  l'Orient  fè 
prend  au  premier  jour  de  Septembre  j au  lieu  que  ce  n’eft 
feul  ement  qu’au  14.  du  même  mois  qu’elle  commen- 
ce en  Occident.  On  ne  (çauroit  fçavoir  la  raifon  de  cet- 
te différence  J ainfi  quand  on  trouve  une  indiélion  mar- 
quée , il  faut  examiner  fi  l’Auteur  eft  d’Orient,  c’eft-à- 
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dire  de  CoiiAantinople  , de  Grèce  & des  autres  parties 
Orientales , alors  on  Içait  qu'il  commence  Ibn  indiâion 
au  premier  Septembre  : au  lieu  que  fi  l’Auteur  eft  Ro- 
main , Latin  eu  des  autres  parties  Occidentales , comme 
de  la  Gaule , de  l’Efpagne  , de  la  Grande  Bretagne  , de 
l’Allemagne , Scc,  l’indièlion  dont  il  Ce  fert  ne  commen- 
|ce  qu’au  14.  Septembre.  Les  Papes  même  fe  font  con- 
I formés  à ce  dernier  ufage  : & ce  n’a  été  que  vers  le  Con- 
jcile  de  Confiance,  c’eft-à-dire  dans  les  premières  années 
du  XV®.  liécle , qu’ils  ont  fixés  l’indidion  Pontificale  au 
jour  de  Noèl , qui  eft  le  commencement  de  l’année  Ro- 
maine. C’eft  ce  que  marque  le  célébré  Ciacconius,  qui  en 
a parle  d’une  manière  affirmative  dans  les  Préliminaires 
de  fâ  Vie  des  Papes.  Il  vivoit  dans  le  fiéclc  qui  a fuivi  ce 
Concile  j ainfi  il  a pû  en  être  informé. 

Les  mois  anciens  & modernes  des  nations  que  l’on 
voitaux  pages  j 18.  & aux  fuivantes  du  premier  volume , 
font  d’un  allez  grand  ufage  dans  la  ledlure  des  origi- 
naux. Mais  l’ancien  Calendrier  Romain, que  j’ai  mis  à la 
page  îii.ell  beaucoup  plus  nécelfaire.  On  eft  arrêté  à tout 
moment  par  la  manière  de  compter  fuivant  les  Calendes 
que  nous  avons  retenues  des  anciens  Romains;  ce  qui  ne 
lailTc  pas  d’être  encore  ufité  , foit  dans  les  Referits  qui 
viennent  de  Rome  , foit  même  en  plufieuts  Auteurs , qui 
écrivent  en  Latin,  j’ai  mis  pareillement  ce  Calendrier  à 
la  page  4^4.  du  fécond  volume  , avec  fon  application 
aux  jours  du  mois  , afin  que  dans  le  befoin  on  n’ait  pas 
I la  peine  de  recourir  d’un  volume  à l’autre,  j’ai  fait  fui- 
I vreàla  pag.  517.  du  premier  volume  le  Calendrier  des 
Athéniens  : ainfi  on  ne  fera  point  arrêté  dans  la  leélurc 
!de  la  plupart  des  Auteurs  Grecs. 

I On  voit  à la  page  518.  la  manière  de  compter  des 
j Grecs  & des  Latins.  Le  vertueux  & fçavant  Abbé  de  Rot- 
telin,dontun  homme  de  Lettres  ne  fçauroit  prononcer 
le  nom  qu’avec  rcconnoilfance  , m’a  confêillé  de  mettre 
cette  fupputation,  & m’en  a fait  voir  les  conféquences. 
Ce  n’eft  pas  la  feule  obligation  que  je  lui  aye.  On  fçait 
jla  grande  connoüTance  qu’il  a fur-tout  de  PHiftoirc  an- 
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cienne,qui  l’a  rendu  extrêmement  vcrfcdans  la  chro- 
nologie des  Empereurs  Romains , dont  il  a fait  une  étu- 
de particulière  par  les  plus  précieux  monumens  de  l’an- 
tiquité, Il  a bien  voulu  jettcr  les  yeux  fur  cette  partie  de 
mon  ouvrage  j & reélificr  lui-même  les  dates  que  j’a- 
vois  miiès  aux  Régnes  de  ces  Princes, 

Leconfeil  que  ce  Sçavant  Abbé  m’a  donné  fur  les  chif- 
fres des  Grecs  & des  Latins , m’a  fait  penfer  d'aller  plus! 
loing , & j’ai  tiré  de  Sertorius  Urfatus  toutes  les  notes  nu- 
méraires des  Romains  , qui  fe  trouvent  dans  leurs  inf- 
criptions , je  les  ai  placées  à la  pag,  5 ? Et  j’ai  cru  que  ce 
détail  pouvoit  accompagner  les  chifires  des  Grecs  & des 
Latins. 

Viennent  enfuite  à la  page  }}9.  les  Archontes  d’Athè- 
nes , tels  que  M,  Prideaux  les  a donnés  dans  fon  édition 
des  Marbres  d’Oxford.  Je  les  ai  placés  ici  parce  que  j’ai 
trouvé  quelques  légères  différences , entre  ceux  que  j’ai 
marqué  dans  les  Faites  de  l’hiffoire  Grecque , & ceux  de 
ce  Sçavant  littérateur. 

Enfin  je  termine  ce  premier  volume  par  une  Table, 
qui  n’eff  pas  moins  néceffaire  que  toutes  celles  qui  pré- 
cédent. C’eft  aux  pag.  54t.  & }4f.  Pour  peu  qu’on  ait  lu 
; on  n’ignore  pas  que  les  Mahométans , Arabes , Sarrafins, 
Turcs  ou  Tartares  font  depuis  onze  cens  ans  plufieurs 
corps  de  nations  très-confidérables  ; & ils  font  tellement 
mêlés  dans  l’hiftoire  Eccléfiallique  & Civile  d’Orient  & 
môme  d’Occident,  qu’il  eft  néceffaire  de  connoître  leur 
manière  de  compter  les  années.  C’eft  ce  qu’il*  appellent 
l'Hégire  ou  la  perlecution  que  Mahomet  le  vit  contraint 
d’éviter  par  la  fuite  l’an  6it,  de  J.  C.  Ce  lêroit  un  tra- 
vail de  réduire  leur  fupputation  à la  manière  de  compter 
les  années  dont  fe  fervent  toutes  les  nations.  Le  Pere 
Petau  en  a donné  la  méthode  dans  le  11®.  chapitre  du 
VII®.  livre  de  fa  Doétrine  des  Temps  ( de  Dodriita  Tem- 
porum  ) & après  lui  le  Pere  Kiecioli , Jéfuite  d’Italie  dans 
fa  Chronologie  Réformée,  ( Chrtmologia.  Reforma' a ) tom. 
I.  liv.  I,  chap.  14.  Ce  dernier  a même  réimprimé  auffi- 
bicn  que  le  Pere  Labbe , in  Cbronologia  Techuica,  les  Ta- 
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blés  réduites  de  Mullerus , qui  a fait  un  petit  Ouvrage  de 
amis  Jrrabum.  Ils  ont  fait  connoître  après  les  Içavans 
Chronologilles  & Adronômes  d’entre  les  Arabes , que 
l'année  dont  les  Mufabnans  Ce  fervent  étoit  compofée  de 
douze  mois  lunaires  j ce  qui  donne  au  total  jours 
8.  heures  48.  minutes,  & quelquefois  cependant  ce  total 
monte  à ) f f . jours.  Ce  que  nos  Chronologiftes  expliquent 
en  difant  que  les  années  de  jf4.  jours  Tout  des  années 
Caves  , & celle  de  jf  font  années  furabondantes.  Les 
Arabes  gens  autrefois  habiles  dans  la  fcience  des  Cal- 
culs, ont  trouvé  nnojcn , malgré  cette  inégalité  défaire 
un  Cycle  ou  Tarif  particulier  , pour  éviter  les  fraélions, 
& ils  ont  remarque  que  les  trente  années  Lunaires  de 
J f4.  jours  faifoient  10610.  jours, &que  les  8 heures  48. 
minutes  de  furplus,  multipliées  par  )o.  donnoient  onze 
jours , ce  qui  étant  réuni  fait  un  total  de  1063 1.  jours. 
Or  dans  ce  Cycle  de  jo.  années  , il  fe  trouve  onze  années 
furabondantes , c’ed-à-dire  de  jff.  jours  dans  l'ordre  que 
je  l’ai  marquées  ci-après  pag.  344. 

Il  y a eu,  & il  y a même  encore  aujourd’hui  conte- 
dation  for  le  jour  qu’a  commencé  la  première  année  de 
l’Hégire  Mahométane.  Ed-ce  le  ly.  ed-ce  le  i£.  Juillet 
6it  > Ced  de  quoi  il  ed  quedion.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner n nous  difputons  fur  lejour,puifque les  Mahométans 
eux-mêmes  ne  font  pas  d’accord  fur  ce  point.  Voici  ce 
qu’en  a dit  au  XV®.  fiécle  Ulug  Beig,  petit  fils  de  Ta- 
merlan  ; les  uns,  dit-il,  commencent  l’Hégire  à la  Fé 
^rie  Vj.  ou  Jeudi  du  mois  Moharram  , qui  étoit  le  vrai 
jour  de  la  nouvelle  Lune , d’autres  commencent  à la  Fé- 
rié VI.  ou  Vendredi , jour  de  la  Phafe  ou  apparition  de  cet- 
te même  Lune.  Mais  les  Mahométans  comptent  du  jour 
de  la  Phafe  ou  apparition  ainfi  du  Vendredi.  Pour  moi 
continue  Ulug  Be/g,  je  la  commence  à la  Férié  V®.  ou 
Jeudi.  Ce  même  Prince  nous  fait  connoître  que  dans 
les  trente  années  du  Cycle  Mahometan  il  y en  a onze, 
qui  ont  3 y y.  jours , & que  ce  jour  ed  ajoute  au  dernier 
mois  de  leur  année  , qui  par-là  devient  de  30  jours  au 
lieu  de  19  qu’il  a dans  les  années  caves  ou  ordinaires. 
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Voici  de  quelle  manière  II  arrange  ces  onze  années  fur- 
abondantes,  Ce  font,  dit-il,  la  i*.  f'.  7*.  to®.  15®,  if®. 
18®.  ZI®,  i+®,  16®,  & 19e.  ( initiumbujtts epochit , ideftHc- 
giræ , eft  principium  Moharram  illius  anni  in  quo  Propheta 
nofttf  Mohammedes  à Mecha  ad  Medinam  migrabat  : & il- 
Ittd  fecundum  meditim  calculum  tft  Feria  quinta  ; fed  fecun- 
dum  Phajim  Luna  dies  yeneris.  Nos  autem  Feriam  quintam 
accipimus.  Mohammedani  ( Forfan  Turc*  ) Menfes  hujus 
Epocha  à Phaji  novilmii  ai  Phafim  fequentis  novilunii  nu- 
merant , . , è duodecim  menjibus  annum  conftituunt.  Ami  ita~ 
que  & menfes  fecundum  corum  ufum  ,funt  Lunares  veri . . , 
fingulis  autem  annis  tricenis  menfem  Dulbeggah  undecies con- 
üituunt  triginta  dierum.  Atque  boc  fit  anno  fecundo , & 
quinto,  &feptimo,  & dec/mo  , & decimo-tertio , & deci- 
mo-quinto , & decimo  oâavo  > & vicefimo-primo , & vice- 
fimo  quarte  , & vicefimo-fexto  , & Vicefimo-nono . . . fed 
quidam  loco  decimi-quinti  conftituunt  decimum-fextum  em- 
balimttum.  Ulug  Beig  in  Epochis  Arabum  , &c,  cap,  i. 
pag,  8,  & 10,  Tel  eft  la  verfion  du  Texte  de  ce  Prince  , 
ainlî  que  l’a  fait  imprimer  , Gravius  in  4®.  à Londres 
en  i6fo,  en  Perlàn&  en  Latin,  fous  le  titre d’Epofi;^  «- 
lebritres.  ) Mais  pour  dire  ce  que  je  penfe  , ce  pourroit 
bien  être  ici  une  difpute  de  mots , fur  laquelle  on  ne  s’ex- 
plique pas  alfez  nettement.  On  Içait  que  les  Arabes  & 
les  Mahométans  comptent  le  jour  du  commencement 
d’une  nuit  à l’autre.  C’eft  ce  que  marque  Ulug  Beig  lui- 
même  , in  Prolegomenis , od  il  dit , dies  Arabibus  & Mo- 
i hammedanis  à principio  noCiis  ad  principium  noHis  fequen- 
tis. Ainfi  le  Vendredi  ou  la  6®.  Ferie  commençant  le  Jeu- 
di au  foir,  & continuant  dans  le  cours  du  jour  fuivant , 
aura  fans  doute  été  caufe  que  les  uns  auront  daté  de  la 
Férié  V®.  ou  Jeudi  finiflant  & les  autres  de  la  Férié  VI®.  ou 
Vendredi  en  plein.  Ce  qui  eft  certain  eft  que  les  Turcs 
commencent  l’Hégire  la  Férié  6.  ou  Vendredi  16,  Juillet 
611.  & ils  ont  continué  toujours  leur  fupputation  an- 
nuelle fur  le  même  plan.  C’eft  ce  qui  fe  prouve,  par  les  | 
faits  ellèntiels  énoncés  dans  l’obfervation  placée  ci-aprês  j 
pag.  541.  Les  autres  Mufulmans  peuvent  compter  au- 
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trcment,  & c’eft  ce  qui  fait  que  chacun  a rai  Ion  dans  (a 
manière  de  compter.  ÂulTi  le  célébré  Gravius  dans  le  calcul 
qu’il  a donné  de  l’Hégire,  fuit  l'opinion embrallcc  par 
Ulug  Beig } & le  fçavant  M.  Freret  de  l'Académie  de  Bel- 
les lettres , m’a  fait  avertir  que  la  t.ible  de  Gravtus  étoit 
exaéle  , du  moins  dans  le  (entiment  qu’il  a fuivi.  C’eft 
tout  ce  que  j’avoisà  dire  à ce  fujet.  Mais  avant  que  de  fi- 
nir cet  article,  je  dois  m’acquiter  d’un  devoir  de  recon- 
noilfance. 

J’avois  extrait  des  ouvrages  du  P.  Labbty  in  Chronolo- 
gia  Tecbnica.  & de  Ricciolt  ce  qui  pouvoir  perfedionner 
la  table  de  l’Hégire  , qui  dans  leurs  livres  eft  extrême- 
ment imparfaite.  Peu  content  de  ce  que  jetrouvois  dans 
ces  Auteurs , j’en  ai  confulté  plufieurs  autres  que  j’ai  trou- 
vé encore  plus  défêélueux.  Tel  ell  le  fameux  Thomas  Er- 
ftnius.  Mais  un  lècours  plus  certain  m’eft  venu  d’un  fça- 
vant  homme  dans  la  .Chronologie  des  Nations , & qui 
fitns  avoir  rien  publié  de  lui-même , Ce  fait  un  plaifir  de 
communiquer  aux  gens  de  Lettres,  les  découvertes  qu’il 
fait  dans  l’Hiftoirc , dont  il  s’occupe  eirenticllement.  C’eft 
M.  le  Marquis  d’Aubaye  > q[ue  les  perfonnes  qui  travaillent 
le  fontun  devoir  de  confulter.  Il  avoit  heiireuftment  fup- 
puté  l’Hégire  des  Mahométans  & en  avoit  fait  une  table. 
Il  a daigné  me  la  communiquer  & même  m’a  permis  de 
la  publier  telle  que  je  la  donne  aujourd’hui.  C.’eft  de  lui 
que  vient  pareillement  l’oblèrvarion  elTentielle , qui  eft  à 
lapag.  &qui  lert  de  preuve  à Ibn  calcul.  Cependant  | 
cet  excellent  homme,  à qui  j’ai  d’autres  obligations,  Icru- 
puleux  fur  fon  propre  travail  m’a  conlèUlé  de  vérifier  fa 
Table  , ce  que  j’ai  exécuté  & je  l’ai  trouvée  d’une  juftelTc 
à la  quelle  il  ne  manque  rien.  ...  ■ ' 

Qu’il  me  foit  permis  de  faire  ici  une  remarque  de  Chro- 
nologie que  j’ai  omife,  aux  pages  }i.Sc  )5.de  cedifcours. 
C’eft  un  manque  qu’il  eft  toujours  temps  de  réparer  &,d’a- 
jouter  aux  fupputations  que  j’y  ai  faites.  Pour  peu  qu’on 
aitlû  les  Hiftoriens  Grecs  modernes,  ont  fçait  qu’il  da- 
tent toujours  de  la  création  du  monde.  Or  ils  comptent 
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jufqu’à  la  première  année  de  l’Ere  vulgaire  f f o8.  ans,  ainfi 
quand  on  verra  dans  leurs  livres  la  fupputation  des  faits 
arrivés  depuis  la  naiflancede  J.  C.  ,il  fulErad’ôter  ;fo8. 
Le  refiant  de  la  fomme  donnera  l’année  de  l’Ere  vulgaire. 
Exemple , le  premier  Concile  de  Nicée  s’eft  tenu  fuivant 
les  Hiftoriens  Grecs  l’an  f 8 3 } . ôtés  f f 08.  il  vous  rcfle  313. 
qui  eft  l’année  de  J.  C.  que  ce  Concile  a été  afl'emblé. 

De  même  quand  on  trouve  la  date  par  les  années  de 
Rome , il  fuffira  d’ôter  7 f 3 . le  reftant  dt  la  fomme  donne- 
ra les  années  vulgaires.  Exemple , Tibère  eft  mort  l’an  790. 
de  Rome;  ôtés  735.  refte  37.  qui  eft  l’année  de  l’Ete  Vul- 
gaire que  ce  Prince  eft  mort. 

Lorfqu’on  trouvera  la  date  par  l’Ere  des  Seleucides , 
ôtez  du  total  311.  le  reftant  donnera  l’année  de  l’Ere  Vul- 
;aire  ; atnfi  le  temple  de  Jérufalem  a été  pris  l’an  3 8 5 . des 
ïéleucides,  ôtez  31a , reliera  71.  qui  eft  l’année  de  la  prife 
du  Temple. 

Si  l’on  examine  la  Chronologie  des  Hiftoriens  d’Efpa- 
gne,  il  fuffira  d’ôter  38.  à la  fomme  principale , le  reftant 
marque  l’année  del’Ere  Chrétienne,  un  Concile  s’eft 
tenu  à Tolède  l’an  438.  ôtez  38.  & il  irefte  400.  qui  eft  la 
date  d’un  de  ces  premiers  Conciles  de  cette  ville. 

L’avertiflement  qui  eft  à la  tête  du  fécond  Volume 
donnera  les  inftruélions  néceffaires  pour  l’ufage  de  la 
Table  & des  Tablettes  de  ce  Volume , qui  regardent  i’Hi- 
ftoire  moderne. 

Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  s’élève  quelques  critiques  con 
tre  cet  Ouvrage  ; je  ferois  même  étonné  qu’il  n’y  en  eût 
point.  Il  me  fera  toujours  glorieux  de  voir  que  l’on  dai- 
gne jetter  les  yeux  fur  mop  travail  pour  me  donner  lieu 
de  le  perfeélionner  ; & je  ne  manquerai  jamais  de  re- 
connoiflance  pour  ceuxqui  voudront  bien  prendre  cette 
peine  , feroient-ils  auffi  ihjuftes , je  dirai  même  auffi  peu- 
inftruits  que  le  ficur  Jacques-P'allairt , qui  pour  me  repren- 
dre fur  la  Géographie  , fubftitue  fes  propres  penfees  à. 
mes  paroles , qui  change  , tronque  & altère  ce  que  je  dis 
pour  avoir  le  plaifir  de  me  critiquer  plus  facilement  8c 
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procurer  par-là  quelque  niérice  au  médiocre  Iquclecce  de 
Géographie  qu’il  vient  de  publier.  Jacques  Vallart  fçait 
décjiner&  conjuguer , c’eft  là  profedîon,  il  devroitdonc 
s’y  fixer.  Il  faut  pour  réuflîr  que  chacun  n’écrive  que  fur 
les  fujets  qu’il  connoît , fans  vouloir  faire  elTuyer  au 
public  les  foibles  tentatives  d’un  apprentiflage  littéraire. 
Il  a donné  en  peu  de  pages  tant  de  preuves  de  mauvai- 
lê  foi  & d’ignorance,  que  je  me  crois  difpenfé  de  lui 
répondre.  Ce  font  fes  imaginations  & non  mon  Ouvra- 
ge qu’il  a critiqué , ainfi  qu’il  Ce  réponde  à lui-même: 
c’eft  le  mieux  qu’il  puilTe  faire  ; il  n’aura  pas  moins  de 
facilité  pour  la  reponfe  , qu’il  en  a eu  pour  les  obje- 
«ftions.  Ce  feroit  s’écarter  continuellement  de  fon  objet , 
que  de  relever  les  écarts  de  pareils  Ouvriers  en  livres.  Je 
me  garde  bien  de  le  traiter  d’ Auteur , ce  feroit  en  pro- 
diguer le  nom.  Un  Répétiteur  réfidant  à Amiens  depuis 
longues  années , qui  cependant  ignore  ce  qui  regarde 
la  Picardie  , mérite-t-il  le  nom  de  Géographe.  Lui-mê- 
me auroit  befoin  pendant  quelque  temps  d’un  maître  , 
qui  l’inftruifit  de  cette  Science  ; & cependant  il  en  pu- 
blie un  livre  ; mais  quel  livre  ! 
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DES 

LIVRES  NÉCESSAIRES 

POUR  L’ÉTUDE  DE  L’HISTOIRE. 

ACCOMPAGNEE  D’O  BSERVATIONS. 

METHODE  pour  étudier  l’Hilloire  , avec  un  Catalogue dej 
principaux  Hiléorieni  & des  Remarques  fur  la  bonté  de 
leurs  Ouvrages . & fur  le  choix  des  meilleures  éditions  . par  M. 
l'Abbé  Lenglst  du  FaESNor  , in-4°.  Parts  1715,  volum. 
— Idem  , in -4®.  Pari»  17J4.  4.  volumes. 

— Idem  I in-i  1.  Parti  17 14.  j.  volumes. 

Supplémenr  de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hifloire , avec  un  Cata. 

logue  des  principaux  Hilloriens  , par  le  mime , in-4®.  Paru  1741. 

I a.  volumes. 

“ Idem  > in-ti.  Paris  1741.  }.  vol.  Je  ne  tsuts  tes  cet  Ouvrare  d 
la  tète  de  l'HiJleire  , t/ue  pour  e/ueljuet  articles  que  j'y  ai  traites  le 
premier  en  notre  langue  ; fçavoir  la  difperjlors  des  anciens  peuples  & 
par  eonfequent  la  formation  des  premières  Monarchies  j l'invafoto 
que  les  peuples  du  Nord  firent  au  cinquième  (secle  des  terres  de  l’Em^ 
pire  Romain  > ce  qui  a oecafioné  l'étahîijjement  des  nouvelles  Monar- 
chies. D’ailleurs  on  y trouve  un  Catalogue  fort  ample  des  Hiflorient 
que  l’on  peut  eonfulter  fur  les  diverfes  nations. 

Tables  Chronologiques  de  l’Hiftoire  Univerfelle  > par  M.  l’Abbé 
Lenglet  du  Frefnoy  , en  quatre  grandes  planches  , 1719.  P.llet 
fe  peuvent  joindre  en  deux  planches  > dent  l’une  fervira  pour  l’Hifloire 
ancienne  , & l’autre  pour  l’Hifloire  moderne.  Elles  font  fort  utiles 
pour  le  Cabinet , parcequ’elles  repre'feutent  au  premier  coup  d’etil 
tous  les  Régnes  parallèles . font  voir  la  fuite  des  Empires  jufques 
à nos  jours, 

Lucien  ■ de  la  manière  d’écrire  l’Hilloire  > traduit  en  François  par 
M.  Perrot  d’Ablancourt.  Petit  traité  plein  d’un  frand  fins,&  qui 
donne  lieu  de  juger  fainement  de  la  plupart  des  Hiflorient  ( il  fe  trou- 
ve dans  les  ceuvres  de  Lucien  de  la  ttaduélion  de  M.  d’Ablan- 
court. 

Marin  tE  Roï  > des  Vertus  te  des  Vices  de  l’Hilloire.  &:  de  la  ma- 
nière de  la  bien  écrire  , in-4®.  Paris  ifio.  Petit  Ouvrage  fort 
rare  . mais  ou  l’on  trouve  d’excellentes  remarques  . quelques-unes  ce- 
pendant finguliéres  hardies. 

Le  P.  Ravin  . Inllruélions  fur  l’Hiftoire  ■ in- 11,  Paris  1677. 
dans  les  (Œuvres  de  cet  habile  Jéfuite,  ia-q”.  Paris,,  in-il, 
I.  Part.  m 
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HtlUidt,  c»  pttii  Ouvrt^e  efi  plein  de  réflexions  fages  & jtsdi- 
eieufes  , usités  peur  /«  leSure  des  Hsftoriens, 

L*Abbé  de  Saint  Réal , de  l’ufage  de  l’Hiftoire  . In-ti.  Taris  K71. 
ou  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  de  cet  ingénieux  Ucccraceur. 
On  J trouve  des  réflexions  excelTenies  , & que  donneront  Iseu  d’en 
faire  stautres  très-utiles  dans  la  leHure  de  Thijloire. 

Jactjues-Benigtic  Bossuet  , Evè^juc  tic  Mcanx  » Dîfcours  fur  I*Hr- 
lEoire  Univerrelle  depuis  le  commencemenc  du  monde  juft^ues  i 
TEmpiie  de  Charlemagne  , in-4®.  Parit  » Crumoiji  168 1.  — Idem 
in*  12..  pAristCrAmoijt  i(Ç8i.  Cet  OHvrn^e  eft  !c  chef-d'œuvre  de 
M.  Bojfuet  i non  fias  four  l*Hifloirep  mais  peur  iei  réflexions  fur  la 
Religion  & ta  politiefue , (fui  font  ta  fécondé  & la  troi/ie'me  partie 
de  cet  ouvrage  ; Réflexions  ntcejfaires  pour  profiter  de  la  leSure  de 
l'Hiftoire.  J'en  tnartfue  ici  tes  deux  plus  hclles  éditions  , on  en  a donné 
I une  mauvaife  continuation  foit  à Paris  , foit  en  HoUande, 
le  Grand  Théarre.Hilloritjuc , ou  nouvelle  Hilîoirc  univerfcllc , tant 
I Sacrée  que  Prophanc  , depuis  la  Création  dn  monde  jufques  au 
I XVII  le,  iîcclc  de  J,  C,  diluofcc  dans  un  nouvel  ordre  , & en- 

richie de  figures  , m-folio.  Leyde  volumes  qui  Je  relient  en  trois. 
On  attribue  cet  ouvrage  k M,  Immoff  , Jpavant  littérareur  jille- 
mand  : il  fut  fait  Pour  VinftruéHon  du  Prince  Rcyal  de  Pnijfe  , (fui  de* 
puis  a été  Roy  » & qm  dans  la  fuite  ne  ^embarrajfa  guéris  d'îltfitires, 
ni  d'Hiftoriensa 

Dom  Auraflin  CalmeTi  HîAoire  univerfelle  Sacrée  & Prophanc  t 
depuis  le  commencement  du  monde  juiques  â nos  jours  » in-4'’. 
Strasbourg  l7?o-  &C.  7,  volumes.  Cette  Hifioire  eft  figement  écrite 
c'eft  pour  l'ordre  & pour  les  faits  ce  que  nous  avons  de  meil- 
leur en  notre  langue  « nous  en  attendons  la  continuation, 

Samuel  Puffenoorf  t InrroduéVion  i PHiitoire  des  principaux 
Etats  de  PEurope  « traduite  de  Poriginal  Allemand  cnptan^ois, 
in‘tx,  .Amflerdam  1711.  7.  Volum*  Ctt  ouvrage  ne  regarde  (fue 
l'Hiftoire  moderne  \ à peine  toiuhe  r-il  et  qu'il  p a d'ancien.  Il  eft 
utile  ér  ajfez.  bien  difpofé  , mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  te  tosu 
foit  du  [pavant  Af,  de  Pufendorf,  M,  de  la  Martiniérey  a beau- 
coup ajouté  du  Jlen  ^ & ee  qsdtl  y ajoute  n'eft  en  rien  inférieur  k 
ce  qu'a  fait  M,  de  Pufendorf , | 

Introduûion  à PHifloire  de  PAfie  » de  TAfrique  & de  PAmérique , | 
pour  fervir  de  fuite  à Samuel  Pulfendotfi  par  M.  Brufen  de  la 
MaRTINIERE  , in-ii,  ylmfterdam  I7J$.  Af,  de  Pujfendorft n' avoir 
point  touché  a ce  qui  regarde  ces  trois  parties  du  monde  , atnjs  Af.  de 
la  Martiniére  a très-bien  fait  d'ajouter  cette  addition  k fon  Auteur 
ûrifintdo  Je  ne  doute  pas  que  c»t  habile  homme  n'ait  proflié  d'un  pa- 
reil ouvrage  publié  en  Angleterre  en  170^,  fous  le  même  titre, 
HiAoire  du  feiziéme  Siècle^  par  M.  Durand  » in*  11.  k la  Haye 
17)4,  &Ct  7.  volumes.  Ouvrage  affet.  utile  pour  l'Hiftoire  de  ce 
ftécte  î mais  comme  il  vient  d'un  Miniftre  réformé , feyet^  en  garde 
fur  ce  qui  regarde  les  mouvemens  de  Religion  arrivés  dans  ce  ficelé,  l 
^moires  pour  fervir  i PHiiloîre  Univerfcllc  de  PEuropc  , depuis 
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itfoo.  jarqu’cn  1716.  avec  des  Réflexions  & des  Remarques  > in- 
11.  Paris  I71J.  4.  volum. 

Mémoires  pour  Tervir  à l’Hifloire  de  l’Eglife,  depuis  1 600.  ÿufqu’en 
171^.  in-ii,  Paris  172.^.  4.  vol.  Ces  deux  ouvrâtes  t^ui  viennent 
duPere  d'Auvritni , Jéftiite  , font  utiles  & tien  écrits. 

çfcfâi» 

Chronologie  de  l*Hi{loire  Sainte  ôc  des  Hiftoîres  Etrangères , qui 
la  concernent  > depuis  la  fortie  d*£gypte  jufqu*à  la  captivité  de 
Babylone»  par  Alphonfe  de  Vignolles»  in«4^.  Berliu  173S. 
volum.  Il  J a,  long~remffS  ^»’<7  ne  t*efl  imprime' un  Ouvraee  auJJx 
Vdnt  fur  U ChronoUpe.  L* Auteur  ubandonne  *vec  rdijon  les  routes 
vul^dires  des  fùpputatiens  generales  , ^ prend  les  fupputations  pmi- 
eulie'res  t^ui  fe  trouvent  dans  Us  Livres  de  Jofué  > des  Jures  fŸ  des 
Rois  > pour  en  former  le  eorps  de  ja  Chronolorie^  Et  par  là  il  giUn- 
ge  la  durée  des  temps  » ou  il  parou  tfite  l*HiJfoire  le  demande,  Il.fe^ 
roit  à fotthaiter  pour  les  S pavant  tfue  cet  ouvrage  fiit  maint  rare  en 
Trance^ 

Pierre  Daniel  Huet  . Traité  de  la  iîtuacion  du  Paradis  Terreflre  > 
in-ti.  Paris  t6$t.  Le  même  a été  réimprimé  à Lejden  > Ouvrage 
curieux  & ajftz.  tfli  me. 

Les  Moeurs  des  Ifraèlitest  par  M.  l*Abbé  Fleury  > in-t  i.  Parts  x 
Ouvrage  écrit  fimplement , mais  cependant  utile  peur  PHiftoire  Ste^ 

La  République  des  Hébreux,  traduite  du  Latin  de  CuNEUi.pac 
Guiuaume  Goere’e  , iiuSo.  Amflerdam  1705.  J,  volum.  Crr  ou- 
vrage  ejl  fpavaut  & curieux  \ mait  M.  Goerét  a beaucoup  ajouté  à 
fin  or<^i«4Î  tjui  ne  fait  <fu*un  petit  volume, 

Jacques  Baswage  , Antiquités  Judaïques , ou  Remarques  Critiques 
fut  la  République  des  Hébreux  , in-80.  Amfterdam  1715.  a.  vol. 
Ouvrage  utile  , fait  avec  heaucosep  de  difeernemento  _ 

Hadriani  Relandi,  Compendium  antiquitatum  Hcbraïcarum.  in-8*. 
Vltrajeéti  1708.  6c  ijtt.  Ouvrage  curieux  & infiruSlif^  (ÿ*  tpti 
vient  de  bonne  main. 

Le  Pcrc  Dom  AuguRin  CalmEt  , Hiftôire  Sainte  de  PAucîelx  6: 
du  Nouveau  TcRament , in-^®.  Pam  1715.  i.  volum. —Idem 
in-lt.  Pans  1715.  5.  vol.  Cet  Abrégé  de  PHifioire  Sainte  efi 
un  des  mtilUurs  ^ det  plus  fagemtnt  fait,  ^ I 

DilTertacions  qui  peuvent  fervir  de  Prolégomènes  de  PEcriture  feain-' 
te  , par  le  R.  P.  Dom  AuguRin  Calmet  ^ Religieux  Bcnédiâiâ 
de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes , Abbé  de  Saint  Lcopold  de 
Nancy,  ( aujourd’hui  Abbé  de  Senones  en  Lorraine  ) Pa- 
ris, 1710.  J.  volumes,  _ 

Ces  Differtattons  oui ptnt  tr  'ts-fçavantes , o»f  déjà  été  imprimées  avec 
je  Commentaire  littéral^  que  cet  habile  BénédUlin  a publté fur  l'Ecritu- 
re Sainte  pour  la  commodité  des  amateurs  on  tes  a fait  impri- 
mer féparément  du  Commentaire,  Voici  Pétat  de  celles  qui  regardent 
PHiftoire.  Elles  font  ffavantett  mais  cependant  à la  portée  du  com- 
mun des  teneurs.  Je  les  ai  chiffrées  dans  Perdre  hijiorique  , où  je 
crois  qu'on  les  peut  lire,  • . ^ • 
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tome  PREMIER. 

I.  Remarques  fur  la  Chronologie  , fur  les  années  , les  mois  > les 
iouts  & les  heures  des  CaWécns  . des  Egyptiens  , des  Grecs  , des 
Romains  & des  Hébreux , à lin  *vnt  <}ut  dt  eommtiuer  l'Hi- 
ftoin  Sainte. 

<.  Difl'ertations  fur  la  première  Langue,  & fur  la  confufion  ar- 
rivée i Babel . à lire  fout  U deaxiime  éfetfue. 

I J,  Sur  l’antiquité  de  la  Monnoye  frappée  au  coin  , fini  la  qua- 
trième e'foque, 

I g.  — Sur  la  Milice  des  anciens  Hébreux. 

» Suc  l’origine  Sc  l’antiquité  de  la  Citconcilion  .foui  la  qua- 
trième époque. 

I O,  — Sut  l’origine  de  l’idolatrie , peur  la  quatrième  èeeque, 

1 __  Sur  l’ordre  & la  fucceflion  des  Grands  Prêtres  des  Juifs. 

^j,__Surles  officiers  delà  Couu&  des  armées  des  Rois  Hébreux. 
_ Sur  l’excellence  de  l’HiAoice  des  Hébreux  par-dcllus  toutes 
celles  des  autres  nations  , à lire  avant  que  de  commenter  l’Hi- 
Jloire  Sainte.  ^ 

lÿ.  Sur  la  parenté  des  Juifs  k des  Lacédémoniens. 

J g.  — Sur  les  Temples  des  Anciens. 

)i.  — Suc  les  diffirentes  Setles  des  Juifs;  Içavoir  les  Phatifiens, 
les  Saducéens , les  Héiodiens  U les  Elféniens. 

) a.  — Sut  les  Rechabiies. 
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TOMESECOND. 

Diflettation  fut  le  Patriarche  Henoch.  Dijftrtatien  à lire  fous  la 
première  époque  de  l’Hifioire. 

— Sur  les  Géans  ■ à lire  fout  ta  même  époque. 

— Sur  la  Tout  de  Babel , à lire  fout  la  même  époque. 

— Sur  le  pays  d’Ophir. 

— Sut  Melchifedech  , a lire  fout  la  troijîéme  époque, 

— Sut  le  paflage  de  la  mer  Rouge  > à tire  Joui  ta  quatrième 
époque. 

. — Sur  l’idolatrie  des  Ifraé'lites  dans  le  Defett,  pour  la  quatriè- 
me époque.  ^ 

— Sut  le  commandement  que  Jofué  fit  au  Soleil  de  s’arrêter. 

— Sur  la  pluye  de  pierres  qui  tomba  fur  les  Cananéens. 

— Sur  le  pays  où  fe  fauvérent  les  Cananiens  chaliés  pat  Jofué. 

— Sur  les  richeflls  que  David  laiHa  à Salomon. 

— Sur  le  Salut  du  Roy  Salomon. 

— - Sur  la  rétrogradation  du  Soleil  à l’Horloge  d’Achar. 

— Sut  la  Religion  des  Royaumes  de  Juda  k d’Ifraél  depuis 
leur  frparation. 

— Sur  le  Pays  , où  les  dix  Tribus  furent  tranfportées. 

, Précis  del’Hiftoire  d’Orient  , depuis  Salomon  jufqu’aprcs  la 
captivité  de  Babylone. 

, — Sut  la  défaite  de  Sennachérib. 
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7- Sur  Gog  & Magog , i lire  fous  lu  dtuxitmt  éfoque  tn  txsmi- 

rattt  U iifperjioa  des  peuples. 

»8.  — Sut  la  Mécatnorphofe  de  Nabuchodonoror. 

Si.  Hifloiredes  peuples  voilias  des  Juifs. 

3 4*  — Sur  Béelphegor  , Chamos  & autres  Dieux  des  Moabites. 

JS  - — Sur  Moloch  , Dieu  des  Ammonites. 

3 S.  — ■ Sur  l’origine  Sc  fur  les  Divinités  des  Philiflins. 

37-  Sur  les  Divinités  Pbénicienes  ou  Cananéenes. 

TOME  TROISIEME. 

40.  DilTertation  fur  les  Mages. 

41.  — ' Sur  les  Ténèbres  arrivées  i la  mort  de  Jefus-ChriR. 

3ÿ.  — Sur  la  Généalogie  de  J efus-Chrift. 

43.  — Sur  les  trois  Maries, 

44.  — Sut  la  mort  de  S.  Jean  l’Evangélifte. 

4 J.  — Sut  l'infctiption  de  l’Autel  d’Athènes  , conlàcté  au  Dieu 
inconnu. 

4d.  — Sur  le  voyage  de  S.  Pierre  d Rome. 

1 1.  — Sur  la  mort  & la  fëpulture  de  Moyfe  , pour  U quatr,  époque. 

41.—  Sut  S.  Jofeph  , époux  de  la  Sainte  Vierge. 

47.  — Sur  Simon  le  Magicien. 

48.  — Sur  les  aâes  de  Pilate  , envoyés  à l'Empereur  Tibère  . au 
fujet  de  la  mort  de  Jefus-Chrili. 

Flavii  Jofephi  antiquirates  judaiex  > Grxcè  5c  Latine  ab  Maver- 
campio  , in  fol,  jimjieio  lami  1717.  a.  vol,  excellente  édition. 

Les  Antiquités  Judaïques  de  Jofephe  , traduites  en  François  , par 
M,  Arnauld  d’ANniLLY  , in-fol.  Paris  1SS7,  i.vol.  Belle  & ma- 
gnifique édition, 

— Idem  , in-i  a.  Paris  lift,  {.  vol.  Belle  édition  en  petit  volume. 

— Idem  J in-8®.  1701.  5.  vol.  avec  figures  t édition  très- 

belle  & très-magnifique. 

Flavio  Giosefo  , Hiiloria  Giudaica  tradottada  Francefeo  Baldil. 
Li  , in-4<’.  >»  Venez.ia  Giolito  1581.  a.  volum.  TradssBion  très, 
eflimée  > & fort  rare  de  cette  édition. 

Le  Pete  BtRU-UVER  Jéfuite,  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu,  tirée  des 
feuls  Livres  Saints,  in-4'’.  Paris  lyaS.  7.  vol.  Cette  édition  efl  fa 
plut  eflimée  & la  plut  recherchée  des  amatettrs  , 4 laqssetle  il  fatu 
joindre  le  Supplément  ou  Hifloire  de  Job. 

Hiftoire  des  Juifs,  traduite  de  l’Anglois  de  M.  Ptideaux  , in-ia. 
A.mflerdam  17x9.  6.  vol.  Excellent  ouvrage  ef  une  grande  tuilité 
pour  l’hifloire  de  la  nation  Judaique  fous  les  fùecejfeurt  de  Salomon. 
Cette  édition  eft  la  meilleure  celles  qn’on  a données  ou  devant  oh 
après  font  trop  imparfaites. 

Difeours  Hilloriques , Critiques , Tbéologiques  & moraux  fur  les 
événemens  les  plus  rematquables  de  l’Ancien  & du  Nouveau 
Tellament , par  Mrs.  Saurin  , Rocques  , & Beaufobre  , avec  figu- 
res , in-folio, /a  Haye,  depuis  lyay.  jufqu’en  1737*  Ouvrage 
curieux , mais  auffi  recherché  pour  les  figures  que  pour  le  texte. 

Joan,  Ftancifci  Buddæi,  Hiftotia  Ecclefiaftica  yeteris  Tedamencia 
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in-4®.  Hatd  l 710.  1.  vol.  T./iimé par  Iti  Vroteftam  d* Allemagnt, 
Les  Vies  des  Patriarches  de  l’Ancien  Teftament  ■ in-8®,  Taris  i 88. 
C*t  ouvrage  cfl  de  M,  Fontaine  , tjui  travailioit  fous  les  yeux  de  M, 
te  Maître  de  Sacy,  Outre  cet  ouvrage  & le  fuivant  % nous  lui  fom^^ 
mes  encore  redevables  de  plujîeurs  autres  L-ivres, 

Les  Vies  des  Prophètes  de  l’Ancien  Teftament  t in-8“.  Paris 
Dh  meme  Auteur  , mais  écrit  avec  plus  d’onSIion  que  le  precedent. 
Le  Pere  Paul  Pezuon  , ElTay  d*un  Commentaire  Hiftoriquc  Tut  1m 
Frtmhètes  I in-ii.  Paris  169}.  Ouvrage  bienfait  & très~ejtime\ 
au^-hien  que  tout  ce  qui  eft  ferti  de  ta  pume  de  ce  pavant  homme. 
Vies  des  Saints  de  l’Ancien  Teftament , par  M,  Adrien  Baillet  , 


tn*fol.  in  ou  in-8®.  Se  joint  ordinairement  aux  Vtes  aes  daims 
de  ce  Sfovant.  VOuvragea  fin  utilité  pour  l*Hiftoire  Sainte, 
Jacques  Basmace  , Hiftoire  de  la  Religion  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufques  à préfent  » pour  fervit  de  continuation  a l’Hiftoirc  de  Jo- 

fcphc,in-ia. 1717-  M*  vol.  Ouvrage  tr'es-fiavant  & tres- 
infirufUf  9 plein  de  profondes  recherches  fur  cette  nation,  Aujfî^tot 
aue  l*Ouvrare  parut  en  1707.  M.  l*  Abbe  Dupin  le  changea  & 


accommoda  à fis  tdees  ^ apres  quoi  il  le  fit  paroiire  a i ans  en  7. 
volumes,  M,  Éafnaee  le  revendiqua,  érc*ejl  fans  doute  ce  qui  em 
en  JIluflre  Réformt  i revoir  & au^meitter  fon  Ouvrage. 
Cel>inJ,nt  H j turoit  encore  quelque  ehofe  a faire  four  ferfeOion- 
ner  ee  Livre  , tres-utUe  four  éa  connoijfance  d^une  nation  tjui  efe 
réfundui  dat/t  tous  les  Etuti  de  l’univers  , & qui  donne  des  freuves 
en  tous  lieux  de  lu  fervitssde  où  elle  farosi  réduite  defuis  plut  de 
XVII.  fséclet, 

JHiJloire  de  l'Eglifi. 

Le  Pctc  Paul  Pezr.on  » Hiftoîrc  Evangélique  , in  1 1.  Paris 

t.  volumes.  Cet  Ouvrage  qui  n'eji  pas  commun  * *ft  eftimahle  en  ee 
que  l’Auteur  , dont  le  /f  avoir  ejt  connu  a inféré  tout^  ce  yfdl  • 
trouvé  dans  l*HiJloire  Prophane  qui  pouvoit  fi  rapporter  a J,  C, 

Le  P,  Dom  Auguftin  Calmet  , Aobé  de  Scnoncs  i Hiftoirc  de  la 
Vie  fie  des  miracles  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , in- 1 1 , Pqf^p 
1730.  Petit  ouvrage  écrit  avec  ta  noble  fimplieiré , qui  convient  a la 
Vie  du  Sauveur  du  monde.  Il  y a encore  nne  autre  Vu  de  J,  C,  par 
M,  te  Tcurneux , qui  eji  écrite  avec  onéiion  , ^ une  autre  du  Pere  de 
Montreuil , revue  par  le  Pere  Brignon  , Jéfuite  , & qui  eft  écrite 
avec  beaucoup  de  détail. 

Euftache  le  Noble  , Diftertation  fur  1a  Naiftance  de  J,  C.  in-ii, 
Paris  1^98.  Cette  Dijfertation  qui  eft  bonne  , fi  trouve  aujft 
dans  le  recueil  des  Ouvrages  de  cet  îllujfre  malheureux, 

Eufebii  I Socratis , Sozomeni»  Theodoreti,  &c,  Hiftorîa  Ecclefta- 
ftica  , Grèce  fie  Larinè  , cum  annotationibus  Vajefti , in-fol.  Ce«- 
tahrigia  1710.  J.  vol,  Ceji  ici  ta  plus  belle  édition  des  Ecrivains 
originaux  de  PHiftoire  de  PEglifi, 

Hiftoirc  de  l'Eglîfc  d’Eufebe , Socrates  , Sozomenes  , Theodoret , 
ficc.  traduite  en  François  par  M,  Coujîn , Prclîdcnc  en  la  Cour 
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tles  Monnoyes , in-A®,  pÂris  lôyy.  4,  vol.  — Idem  >iruii. 
fterdam  1 84.  6,  vol.  Tni~yonnes  tTaduSUns  d*£criv4tns  ori^itiMx 
O*  Htcejffiireu 

Paulii  Orosii  > Preibjrteri  Hifpani  y adverfus  Paganos  HiAoriarum 

j libri  VII.  Editi  à Sigcbcrto  Havcrcampio  , in-4®.  Luidmti  B»ta- 

j vorum  r75  8,  Très~beUe  & très-bonne  édiiion  d*un  Ouvrage  utile» 

I SUX.PICI1  Severi  j HiAoria  EcclelIaAica  & alia  e)us  opéra . cum 
notij  Vorllii  & Joannis  Clcrici , , Lipfis  1709,  Otft  UiU 

flus  nmflt  & Iâ  meilleure  e'dition  de  ce  Livre  > utile  pour  quelques  par- 
lies  de  l*Hiftoire  EceUJtaJiique, 

Aûa  Martyrum  vcra  & fincera,cum  notis  Theodorîci  RuinarTi 
Monachi  Benediâini  > in  fol  jimfidlodumi  171  Cette  édttion  eft 
la  plut  belle  & U plus  ample  de  ce  Recueil  » néceffaire  peur  l*Hifioi^ 
re  de  l*Eglife, 

Les  Aâcs  des  Martyrs  , traduits  en  François  par  M.  Drouet  de  Mau- 
pertuis  I in-8®.  Paris  1708.  i.  volum.  Cette  tradt^ien  efi  bonue 
& peut  tenir  lieu  des  originaux, 

Lactaktius  de  Mortibus  Perfecutorum  > cum  notis  varîorum^ 
in-8®,  Ultraje^i  i — Idem , in-8®.  Parï/iis  tjio.  Cet  Ou- 
vrage du  quatrième  Jîe'ele  efi  une  decouverte  de  nos  jours  » il  y avoir 
plus  de  t loO.  ans  qu*il  éioie  perdu  , & l*on  a l'obUituion  au  fçavant 
M,  Balutje  de  l* avoir  tiré  de  la  Btpliotheque  de  m,  Colbert  & de 
l’avoir  fait  imprirnsr, 

Lactance  f de  la  Mort  des  Perlecutcurs . traduit  en  François  par 
M.  de  Maucroix^  in.i  1.  Paris  1^84.  Cette  Verfion  efi  fort  eftimée. 
Oh  a imprimé  le  meme  Ouvrage  en  Franfois  ,avec  une  Pr^aceplut 
fatirique  qu*infiru(hve , par  le  î)oBeur  Burnet  y Evoque  de  StUisberi 
en  Angleterre, 

Marii  Mbrcatqris  ^ Opeva>  cum  notis  Stephani  Baluzii  > inS®. 
Paris  ($84.  Cette  portion  de  l’Hsfioire  Eccléfiafiique  regarde  fier 
tout  les  Pelagiens.  L’ouvrage  efi  unie  « & je  m’étonne  qu’on  ne  l’ait 
pas  mis  en  François. 

Victor  Vicenlis  > de  Perfecutione  Vandalica  » cum  norts  Theodo* 
rici  Ruinarc  ^ in-8®.  Fam  1^99.  Ouvrage nécejfaire  qui  entre  dans 
Phifioire  generale  de  l’Eglife,  On  l’a  heureufement  traduit  en  notre 
langue  fur  l’édition  de  Dom  Thierry  Ruinart  y qui  vaut  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  autres. 

On  ne  trouve  plus  dans  tes  fiécles  poflérieurs  que  des  Chroniques 
tres’pefis  d’Hiftoires  j les  Grecs  or.t  été  pltes,  féconds  que  les  Lattns, 
& tostt  ce  qu’ils  ont  écrit  fert  k sllufirer  les  affaires  de  PEglifi,  Mais 
dans  tous  les  temps  il  ne  faut  pai  négliger  les  Lettres  des  Ecrivains 
EceleJUfiiques,  j 

Hifioire  de  l'Eglife  par  les  Modernes.  ' ! 

Antoine  G ode  au,  HUloire  de  l’Eglire  depuis  le  coamence- 
ment  du  monde  julqu’d  la  fin  du  IXe.  lUcle  , in-foh  P.ris  i66i. 
&c.  J.  volum.  ■ — Idem,  in-ii.  Bruxellts  & Ljtn  6.  volumes. 
Ccer.  Hiftàrt  eft  écrite  tvee  élequenee  & nujefte.  Ce  que  ce  fftu 
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vam  Evcque  t'erii  fur  Ui  impi  tvtttt  J,  C,  tji  txtrtmtmtnt  cotttii  ^ 
ne  peut  fervtr  ejue  d*une  méaiocrt  iniroduSion,  Cet  ouvrage  mérite- 
rott  bien  d'être  continné fur  le  même  plen. 

Claude  Fliurj  > HiOoicc  Eccicliafiique  depuis  J.  C.  juLqu’au  com- 
menceincnt  du  XVe.  fîécle  , in-4”.  Pan'i  idfi.  &c  10.  vol. 

- Idem.  in.  1 1.  Bruxellei  & Parti  10,  volum.  Cette  Htfioire  tfi 
écrite  avec  pegeffe  & avec  onSion. 

Continuation  de  l'Elifloirc  EccIcGalIique  de  M.  l’Abbé  Fleuti , de- 
puis le  commencement  du  XVe,  liccle  jurqu’en  1711.  in-4°.  Pa- 
rti I S,  vol.  J’ai  martjué  à la  pag,  xlvii).  du  Difcourt  préliminaire  ce 
que  je  fenfe  de  celte  eeniinuation  > qui  vient  du  P.  Eavx£  Prêtre  de 
r Oratoire, 

Sebaftien  le  Nain  de  Tii.le.uont  > Mémoires  pour  fervir  i l’Hilloi- 
re  Eccidlaftiijue  > in.4".  Paris  i6)i.  &c.  16.  vol.  Cet  Mémoires 
ne  paJI'eni  fuerei  le  milieit  du  cinquième  fiécle.  Il  eft  fâcheux  que 
M.  de  TiUemont  n’ail  pas  ajfez.  vécu  peur  donner  la  fuite  de  cet 
Ouvrait  J dont  le  travail  eft  immenfe  pour  les  recherches, 

M.  Claude  Fleury  , des  Moeurs  des  Chrétiens,  in-ia.  Paris  j6,Sx. 
Ce  petit  Ou-jra^e  écrit  avec  beaucoup  d’onSIion  , doit  fervir  d'intro- 
dulfion  àX’Hiftoire Pccléftajlique. 

Guillelmus  Cave  > Primiiivus  Cbtillianirmus  , in-8'’.Le»di)ii  iSff, 
en  Aii^loii,  Cet  Auteur  irii  habite  avoit  fort  étudié  l’antiquité  Ec- 
elefiaflique.  Son  Ouvrait  a été  traduit  en  Franfoii  (ÿ*  imprimé  en 
Hollande, 

Flilloire  de  Tertullien  ti  d’Origénes.  pat  M.  Thomas  DW  Fosse*, 
in-8°.  PariJ  l£8l.  Cet  Ouvrage  contient  dans  un  grand  détail  ce 
qui  regarde  ces  deux  Ecrivains  Ecclefiajliquet , qui  ont  fait  en  leur 
temps  beaucoup  de  bruit  dans  l’Eglife, 

Godefroy  Hermant  , Vie  de  S.  Atbanafe  , iD.4°.  & in-S".  Parit 
1S71,  1.  volumes. 

— Vu  même.  Vie  de  S.  Jean  Chrifollôme,  in-4°.  & in-8*.  Paris 

I S6q. 

— Du  même.  Vie  de  S.  BaGle  6c  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  in-4”. 
Paris  1 674. 

•—  Du  même , Vie  de  S.  Ambroife , Archevêque  de  Milan  , in-4°. 
Paris,  lijS,  Toutes  ces  Vies  font  bien  écrites,  & renferment  l'hi-^ 
floire  générale  de  l’Eglife  du  temps  où  ont  vécus  les  SS.  Evêques. 

Vie  de  S.  Jérôme, par  Dom  Jean  Martianai. Religieux Bénédiâin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  . 10-4'’,  Paris  tpoS.  Cet  Ouvra- 
ge n’a  pas  été  Itt  autant  qu’il  le  méritoir. 

Vie  de  S.  Grégoire  . Pape  , par  le  P.  Dom  Denys  de  Sainte  Mar- 
the > Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  in.4*’.  Paris  16)7, 
Ouvrage  eftimé  & cependant  peu  lû. 

Les  Hiftoites  du  Pere  Maimïourg  > Jéfuite,  in-4®.P4m  167},  Scc. 
14.  vol.  ou  in-I  Z,  Itf.  vol.  ÿuoiqifily  ait  ptufieurs  chofes  à repren- 
dre dans  cet  Auteur,  cependant  on  ne  fpauroit  difconvenir  que  ce^u’il 
a donné  fur  diverfei  parties  de  l’htjioire  de  l'Eglife  ne  foit  bien  écrit, 

II  commence  même  a reprendre  faveur. 

Vie  de  S,  Bernard  , premier  Abbé  de  Cleryaux  , pat  M.  le  Maître, 
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in-4®,  & in-8",  Paris  1^48,  &in-8’^,  Paris  1^45.  Cet  Ouvrage 
efi  toujours  tfiimé  <fuoi(^u* écrit  depuis  près  d*un  fécle» 

Vie  de  S.  Bernard  > |>ar  M.  de  Villefore  » in-4®,  Paris  1704.  Cet 
Ouvrage  n*a  pas  été  aujjî  recherché tjue  celui  de  M.  le  Maitrc, 
HiAoire  des  cinq  Propoiicions  de  JanfenUis  depuis  1640.  lufqu’en 
166$,  in  IZ.  Xrévoux  1702,  3*  vol.  On  attribue  cette  Hijieire  a 
M.  Du  Mas  ^ Doéleur  de  Sorbonne  ^d*autres  la  crojent  du  Pere  le 
7'ellier,  J é fuite , tjui  a été  Ccnfejfeur  du  feu  Poy  Louis  XIV,  JD# 
auelque  part  qu'elle  vienne  elle  efi  bien  écrite^ 

Hiuoire  Générale  du  Janlenirme  , depuis  1540.  jufqu’en  1^69»  in> 
12.  jimfterdam  1700*  3.  vol.  Cet  Ouvrage  efi  attribué  au  Pere 
Gerberon  ^BénédiHin  , alors  retiré  en  Hollande  > & qui  depuis  efi 
mort  en  France.  Il  a déclaré  que  l*on  n*avoit  pas  imprimé  fon  Ou» 
vrage  ajjèz.  fidèlement.  Cette  contejlation  a eu  encore  à^autres  fuites  \ 
telle  efi  ^affaire  du  Cas  de  Confeiençe  , & quelques  autres  » qui  ont 
fuivi  depuis.  Et  il  feroit  à fouhaiter  pour  l‘BgUfi  qste  l*on  vit  finir 
I toutes  ces  difputes. 

Annali  Eccleiiadici  > tratti  da  quelli  dcl  Cardinal  Baronio  , per 
I Odorico  Rinaldi  » tn>4^.  Koma  16 5.  volumes. 

Compendio  délia  concinuazione  de  gli  annali  Eccleiîadici  del  Car^ 
dinal  Baronio>da  Odorico  Rinaldi  ^ in.4^.  Kom4  1^70.  5. vol. 
Ces  deux  Ouvrages  font  tres^efiimés  à Rome , & y font  ajfez,  rares. 
Peut-être  que  pour  les  rendre  meilleurs  on  pourroit  y faire  un  travail 
utile  fur  les  monument  que  nous  avons  eu  depuis  ces  Ecrivains, 

Portions  de  l'HiJioire  Eccléjiàflîejue, 

Domcnico  Bernini,  Hiftoriadi  Tutte  le  Hcrcfic  dal  Tempo  di  San 
Piecro  , fino  al  Ponciâcato  d’Innocenzo  XI.  in>foIio»  in  Roma, 
170^.  4.  vol.  Cet  Ouvrage  efi  efiimé , mais  peu  connu  en  France  1 
^ l*on  en  a fait  un  abrégé  en  Italien  en  quatre  petits  volumes, 

Thomas  Long  , Iltfcoire  des  Oonacides  ^ in.â*’.  Londres  1^77*  tn 
jinglois , & peu  connu  en  France, 

! Hiftoire  Critique  de  Manichéc  & du  Manicheifme  , par  M,  de 
BeaUSObRF  « in  4***  jimfierdam  1754.  i»  vol.  Ouvrage  curieux 
fur  une  héréfie  > qui  ayant  pris  naijfance  de  la  Philofophie  mal-enten- 
due , s*efi  renouvellée  dans  les  different  fiectes  de  l*Eglife. 

Le  Pere  Doucin  , Jéfuitc  , Hiftoire  de  POrigenifrae  , in-i  2.  Paris 
Livre  qui  a été  peu  lu  ^ peu  fêté, 

— Dn  wirwf,  Hiftoire  du  Ncftorianifme  , 10  -40.  Paris  169S,  Livre 
peu  recherché  me'me  au  temps  de  fa  nouveauté, 

Jean  Paul  Perrin»  Hiftoire  des  Albigeois  in  8*.  Genève  itftS. 

— Du  meme  i Hiftoire  des  Vaudois»  in,8®.  Cet  Auteur  qui  étoit 
I réformé  » cherche  4 jufiifier  les  Albigeois  & les  Vapdois, 

'te  Pere  Benoist»  Dominicain  } Hiftoire  des  Albigeois  & des  Vau - 
I dois  » in- 1 2.  Paris  1^91,  z,  volumes. 

I Le  Pere  Langlois  , jefuite , Hiftoire  des  Croifades  contre  les  Al- 
I bigeois  » in>  1 2.  Paris  1703.  Livre  ajfez.  bien  écrit, 

Jean  Leceri  Hiftoire  des  Eglifes  Evangéliques  des  vallées  de  Pié- 
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mont , in  fol.  i£(j  . Ltvrt  tjftz.  curitux  f»ur  le  fond  , mais 
lan^usjjasHment  écrit, 

P.  Roïeu,  Abrégé  del’Hiftoire  des  Vaudois , in-ii. /4  Haye  1S91. 
Brève  Narrazionc  dell’  imroduttione  de  gl’  Heretici  nelle  valli  del 
Piemonce  , da  Marc’  Aurelio  Rorihco  , in-4*’.  i»  Torim  iSfi. 

! Jean  Crespin  1 Hilloire  des  Marcjrrs  depuis  Jean  Hus  , in-folio 
Geneve  C*e/i  ici  la  meilleure  éditien  de  ce  Livre. 

Hilloire  des  Anabaptiftes  depuis  1511.  jufqu’en  ifj«.  par  le  Pere 
François  C atrou  , Jéfuite  , in  4”.  Paris.  Ouvrage  ajfet.  b»n . 
mais  peu  ht, 

M.  Bossuet,  Evêque  de  Meaux , Hilloire  des  Variations  des 
Eglifes  Proreftantes  , in  4“.  Paris  iS88.  1.  vol.  & in-i  z.  Paris  4. 
Vül.  & Hollande  z.  vol.  Ouvrare  excellent  en  ptn  genre, 

M.  Jac<)ues  Basnace  . Hilloire  de  l’Eglife,  in  fol.  Rotterdam  iHj}. 
Z.  vol.  On  trouve  à la  Jin  de  cet  Ouvrage  une  réponfe  tfue  M,  Baf- 
»4fe  a rifquée  contre  l’HiJloire  des  Variations  de  M.  Bojfuet. 

M.  de  Brueys  , HiAoire  du  Fanatifme  de  notre  temps , in-i  z.  Pa- 
rts iSjz.  Sc  1709.  1.  vol.  Curieux  & ^ui  vient  de  bonne  main. 
Soulier,  HiAoire  du  Calvinifme,  in-4®.  Paris  i6i6.  Meilleur  que 
celui  du  Pere  Maimbourr, 

Pierre  Bayle  , Critique  Générale  de  l'HiAoire  du  Calvinifme  du  P. 
Maimbourg,  in-l  1.  Amflerdam  ifig4.  & 1485.4.  vol.  Il  ejl  bon 
d’avoir  de  cet  agréable  livre  , l’édition  de  1 684.  y ayant  quelques  re- 
tranchemens  dans  les  éditions  pojlérieures. 

Mémoires  pour  fervir  i l’hiAoire  de  l’InquiAtion  , in-iz.  Paris 
1717.  Z.  voL  On  attribue  cet  Ouvrare , qus  eji  un  feu  /isperficiel , à 
M,  Marfollier , Chanoine  d’Uz,ez.,  , 

Çfcfâ? 

Marco  Battaglini  , HiAoiia  univerfale  de  Tutti  i Concilü  géné- 
ralise particolari  di  Santa  Chiela,  in-fol.  Venetia.  1714.  quinta 
editione.  Cette  édition  ejl  la  plus  ample , fV  le  Livra  n’efi  pas  com- 
mun en  France. 

HiAoire  des  Conciles  généraux  iufqu’au  Concile  de  Trente , in-i  z. 
Paris  1 499.  z.  Vol.  On  trouve  à la  fin  du  fécond  volume  quelques 
remarques  utiles  fier  le  Concile  de  Trente, 

Jacques  Lenf ANY , HiAoire  du  Concile  de  Pife , in.4*.  AmfleT. 
dam  1 7 z 5 . Ç’a  été  pendant  le  grand  Sehijme  que  ce  Concile  fut 
ajfemblé. 

— Du  même  > HiAoire  du  Concile  de  ConAance , in-4®.  Amflerdam 
fécondé  édition  17Z7.  z.  volumes. 

— Du  même  , HiAoite  de  la  guerre  des  Hullites  âe  du  Concile  de 
BaAe  , in.4“.  Amflerdam  1751.  Cet  Ouvrages  de  M.  Lenfant  font 
écrits  avec  beaucoup  de  modération, 

Fra  Paolo  Sarpi  , HiAoire  du  Concile  de  Trente  , traduite  en 
François  par  Araelot  de  la  HouAaye,  in-4°.  Amflerdam  14S7. 
— • La  meme  avec  les  Remarques  de  M.  le  Courrayer  , in-folio  , 
Londres  175  5.  & in-4®.  Amfîerdam  1754.  z.  volumes. 

HiAoria  del  Concilie  di  Trento  , dal  Padre  Sforza  Pallavicino  , 
in*fol.  in  Homa  1 45  4.  z.  vol.  Ouvrage  bien  écrits  & qui  vient  d’un 
ff  avant  TheoLrffien, 
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BaptiAs  » vel  BariholomÆÎ  Piatikæ  » HiAoria  de  Vitis  PontiA* 
cum  Romanorum  > in*fol.  VenetiU  1479.  Norimbcrgd  1481. 
1485,  bonnes  éditions. 

Andrc  & Fran<;ois  Duchesme  » HiAoirc  des  Papes  » in>foI.  Paris 
1658.  1.  volumes;  Ouvrage  languiJJ'amment  écrit, 

HiAoire  des  Papes  depuis  Saine  Pierre  jufques  à Benoïc  XIIL  inclu- 
lîvemenc  > in.4^. /a  Haye  1731.  volum.  Satyrique  & peu  re> 
cherché, 

David  Blohdellus  > de  Joanna  PapifTa  AnacriAs  » in-tt,  Amfta- 
lodami  1^57.  Ce  Livre  avoir  déjà  été  donné  en  François  par  David 
Blondel  l‘an  1 ^47  mais  Péditicn  Latine  eft  la  meilleure, 

HiAoire  de  la  PapeÛ'e  Jeanne  1 in  1 1.  Amfterdam  1 710.  1.  volum. 
C'efl  une  traduélion  d’un  Traité  latin  de  Frédéric  Spanheim  fur  ce  | 
fujet,  \ 

HiAoire  de  la  PapcAe  Jeanne  > par  Jacques  Lehfanti  in.ii.  la 
Haye  175  1,  vol.  Les  Protefians , meme  Anglois . ont  plus  écrit  jur 

ce  fujet  que  fur  tene  queftion  fort  importante,  Quelle  conjl'quence 
peut.on  tirer  pour  le  dogme  d’un  fait  de  cette  nature  f ÿf*el  tneon^ 
vénienty  auroir^il  quand  par  haz.ard  nous  aurions  eu  une  PaPeJfe, 
croyant  que  ce  fut  un  Pape  f Les  Anglicans  n’ont.ils  pas  eu  Éltz,a» 
betif  & Anne, pour  Chef  de  leur  Religion?  Leur  en  a-uon  fait  un 
procès  le  Minijlre  Juriett  a penfé Jenfement  centre  fon  ordinaire  , 
en  regardant  cette  contefiation  comme  une  bagatelle? 

HiAoire  des  Conclaves  depuis  Cleinenc  V.  jurques  d préfent  ^ in«  z i, 
Cologne  I é^4.  Livre  euneux  attribué  au  Baron  de  Huijfen  » nous  en 
avons  encore  d*autres  éditions  plus  nouvelles  & plus  amples, 
vie  du  Pape  Alexandre  VI.  3c  de  Ton  Als  Céfar  Boigia  • traduire  de 
PAnglois  d'Alexandre  Gordon  ^ in- 1 a.  Amjierdam  1731.x.  vol. 
Vie  du  Pape  Sixte  V.  traduite  de  Plcalien  de  GregorioLETi  en  Fran- 
çois I in-i  1.  Paris  i âS  5. 1.  volumes.  C’eji  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges de  cet  Auteur. 

Louis  Ellies  Dupin  > Bibliothèque  des  Auteurs  EccléHaAïques . in-8 
paris  1^8^.  &C.  3f.  volumes.  Cet  Ouvrage  , qui  a eu  autrefois 
beaucoup  de  cours , va  jufques  au  XFII!*m  fiécle,  L*AbbéGoujet,Cha. 
noine  de  S,  Jacques  de  l’Hôpital , en  avoir  commencé  une  continua- 
tion , mais  qu’tl  n'a  pas  fuivie, 

Dom  Claude  Cellier  , Religieux  BénédiAin  de  la  Congrégation  de 
S.  Vannes»  Bibliothèque  des  Auteurs  EcclcAaAiques  ^ in  40.  P4. 
ris  1734.  t O.  voL  Cet  Ecrivain  ne  pajje  guéres  le  quatrième  fiécle.  On 
\ en  attend  la  continuation, 

\ 

Hiftoirc  Monaftique  d'Orient , par  M.  Bulteau  i in-J‘’.P«n'i  iS88. 
Livre  extlH, 

Miftoite  des  Ordres  Monafliq'Jes  > Religieux  & . & des 

Congrégations  léculiétcs  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; pat  le  Pere 
HrLiOT  , Religieux  Penitent  du  Tiers-Ordre . itU4®.  P,ris  iji^, 
8.  volumes.  Voytz.  ci.dejJUi  page  cxxxviij. 

Vies  des  Saints  Peres  des  Uefetes  , traduites  de  S.  Jer6me  & autres 
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Pères  lie  l’Eglife  > par  M.  Arnauld  d’Andilly  , 111-4°.  Paris  tS^y. 

& (.  a.  voluiiies.  — & iii-8o,  Paris  i6(ü.  ).  voluin.  Cetn 

derssssrc  édstioss  tfî  la  ^Isss  tfiimtt, 

M.  de  V1LLEF0R.E  • Abrégé  des  Vies  des  Peres  des  Defens  d’Orient 
& d’Occident  ■ avec  figures  > in.i  1.  Paris  lyof.  f.  volumes. 

HiRoire  des  Ordres  Religieux  > avec  les  figures  gravées  de  leurs  Ha- 
bits I par  Adrien  ScHoonebeck  > in.So.  Artsfierdatst  1700.  a.  vol. 

Hilloire  du  Clergé  Séculier  & Régulier  1 iia.80,  Amfierdam  iji6. 

4.  volumes. 

Louis  Bulteau  > Abrégé  de  l’Hifloire  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît, 

in -40.  Paris  1484. 

Eilay  de  l'Hilloire  de  l’Ordre  de  Cîceaux  , tirée  des  Annales  de  cet 
Ordre  , pat  D.  Pierre  le  Nazn  , in.i  a.  Paris  itfjy.  &c.  volum. 

Cet  Auteur  était  frere  de  M,  Tstlesnout, 

Vie  de  Uom  Armand  Jean  le  Boutillier  de  Rancé  > Abbé  de  la  Trapei 
par  M.  Maksolliex.  , in-4°.  Parts  170a.  — & in-ia.  Paris 
170}.  a.  volumes.  I 

Vie  de  Sainte  Thercfe,  écrite  par  elle-même  > & traduite  en  François 

par  M.  Chakut  , in.4".  Paris  1 451,  . 

Vie  de  Sainte  Th: refe,  écrite  par  M.  de  VtLLEFOitE  ■ in-40.  Paris  | 

171a.  i 

V'îe  de  S.  François  d’AlIire,  par  le  Pere  Candide  Chaeippe  > Recol-  I 

1er,  in-40.  Paris  17x8.  a.  volumes. 

Le  Pere  Dominique  Bouhouas  j Vie  de  S.  Ignace  , Fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , in-40.  Paris  i Sy$.~  Je  in-i  i.  Paris  1 4So. 

I — Du  mime , Vie  de  S.  Francis  Xavier , Apôtre  des  Indes  , in-4°. 

Paris  i4Sa.  — & in- ta.  Paris  iS8j.  a:  volum. 

Le  Pere  Vebjus  , Hifloite  de  S.  François  de  Borgia , in.40.  & in-i  a. 

Paris  i6yz. 

Hilloire  des  Ordres  militaires  ou  des  Chevaliers  , contenant  leur 
origine,  fondations  & progrès,  avec  figures,  & une  DilTertation 
de  M.  Basnace  fut  les  Duels,  in-8o.  Amfierdam  lyii,  4.  vol. 

Hilloire  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , aujourd’hui  de 
Malthe  , par  l'Abbé  Pierre. René-Aubert  de  Vertot  , in  40.  Paris 
17x4.  a.  vol.  — /dem.  in-t  a.  1717.  5.  volumes. 

Le  Pere  Dominique  Bouhours  , Hilloire  de  Pierre  d’AubulTon  , 
Grand-Maître  de  Rhodes , in  40.  Paris  1 6y6,  — & in- 1 a.  Paris 
I6yy. 

çftfâ?  ; 

Vies  (tes  Saints  du  Pere  CiRi»  Mmimei  in-fol.  Pdris  i^St.  vol. 
fie  1700.  I volumes.  ^ 

Vies  des  Saints  , iiv-8o  fie  in-fol,  Paris . KoulUnd  & Kohuftel  itf8  J. 

4«  vol.  Ces  Vies  des  Saints  font  de  M»  Fontaine  , Auteur  des  Vies 
des  Patriarches  & des  Prophètes.  U travailloit  fous  les  yeux  de  M,U 
Maître  de  Sacy, 

Vies  des  Saints  . pat  M.  Adrien  Baillet  > in-foI.  Paris  1701, 4.  vol. 

— — fie  in-80.  Paris  1701.  17-  vol.  Cet  deux  éditions  ont  toujours  été 
les  plus  eftimées.  Cependant  il  s*en  efl  fait  plujieurt  autres  depuis, 
potnets  set  un  ^rand  nombre  de  Vies  particulières  de  per/onnes  itlujlres 
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d*m  U pitre  & déni  l’EgUfi , <fue  l’on  a publie'et , & que  ftn  publie 
tous  letjouri,  Chteun  1er  peut  thoijir  fuivum  fon  goût, 

Hiftoire  ancienne  par  les  Originaux. 

Diodoiu  Siculi  > Bibliothecx  Hiftoricæ  Libri  XV.  Grxcè  & Lati. 
né  I per  Laurencium  Kodomannum  , in  fol.  Hanovi*  1^04.  Juf- 
t^ues  à pre'/ent  c*eft  i<i  U meilleure  édition  de  cet  ututeur  » néceffatre 
pour  t*étude  de  l’ Hiftoire  etncienne.  On  dit  cjue  l*on  en  prépare  une 
nouvelle  en  HoHeinde, 

L'Hiftoire  UntverfelJe  de  Diodore  de  Sicile , traduire  en  François 
par  M.  l*Abbé  Terb^assom  de  l’Académie  Françotfe  , in-i  1. 

1757.  &c*  4.  volum.  L^habile  Traduéfeur  va  faire  paroitre  la  fuite 
de  cet  Ouvrage  t dont  la  Verfion  eft  tres~efiimée.  Le  meme  Hiftorien  a 
été  Traduit  en  Italien  & imprimé  in-^o,  4 Venift  en  deux  volumes 
#»IÎ7Î- 

Hexoooti  Halicarnallenns  Hifloriarum  > Libri  IX.  Crxcè  & Latu 
né  . i Thomas  Gale  t in  fol.  Londini  1 6y$, 

— — Idem  » à Jacobo  Gronovio  1 in-fol.  Lugduni  "Batavoretm  1714*  I 
1.  vol.  On  prépare  4 Paris  une  édition  nouvelle  de  cet  Hiftorieno  Je 
ne  parle  point  de  la  traduSion  Franpoife  ejue  Du  Ryer  en  a donné» 
parce  tjue  nous  en  attendons  une  plus  fidèle  & plus  élégante  de  M 
PAbbé  Bellanger,  Mais  nous  en  avons  une  verfion  Italienne  du 
Boyardo , très^ftime'e  , tpuiaété  imprimée  principalement  à Venife 
eu  deux  volumes  in-  oàavo  Pan  1 ^ ^4. 

Thucydides  de  Bello  Peloponneliaco  Libris  Vlll.  Grzcé  & Lati> 
né»  i Jofepho  ^aH'e  & Carolo  Andrea  Dukero  inTol.  /imfta- 
lodami  17J  jÛ Belle  & bonne  édition,  Nous  avons  une  traduBion  Ita- 
lienne de  ce  grand  Hiftorien  donnée  par  le  Stroz,zJ  » ^ imprimée  in- 
tjsiarto  à Venife  en  1 5^4,  La  verfion  Franpoife  de  M.  d^Ablancourt 
a paru  in-folio  & in-doux.e, 

Xenopboncis  Opéra  omnia  Grzcé  & Latine  > ab  Ed^ardo  Wels  » 
Oxonii  1750*  S*  volumes.  Belle  édition  » mais  ^u*on  auroit  pumet- 
tre  in-folio  ou  in-quarto.  Nous  avons  plufieurs  verfions  des  divers 
Ouvrages  de  Xenophon,  Son  Hiftoire  a été  traduite  en  Franpeis  par 
M-  d*Ablancourt  a la  fuite  de  Thucydide  » aujf-bien  <fue  fa  retraite 


des  dix  mille,  LaCyropédie  l*aétépar  M,  Charpentier  aujfi-hien  tfue 
les  Paroles  de  Socrate,  Mais  M,  Cofte  a donné  en  notre  tangue  l*éloge 
d*Hiéron,  Les  Italiens  ont  traduit  fon  Hiftoire  : fcavoir  » le  Gandi- 


ni  ^ le  Strot/Li  Ô*  le  Domenichi, 

Georgius  Gemistus  Pletho  , de  iis  quz  poil  pugnam  Manti- 
neam  gefta  funt  » in.ful.  Grzcc  cum  Herodoto  Aldi  i^o^«  & 
in>40.  Laciné  ab  Antonio  Ancimacho.  Bafilaa  i f 40.  Quoique  cet 
Asueur  p>it  du  XV',  fîécte  , cependant  il  a ramaffe  avec  foin  ce  qu*il 
a trouve  dans  les  Htftoriens  depuis  l*an  i',  de  la  CIV',  Olympiade 
jufju*à  la  première  année  de  la  CXI',  Olympiade  » ce  ifui  fait  un 
efpace  de  17.  ans.  Nous  en  avons  une  vieille  traduSion  Françotje 
de  Pierre  Saliat. 

Plutarchi  vicz  PatalieU  Gtxcé  ôc  Laciné  , ex  recen£one  Bryani» 


"î  by 


f 
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in«4*’ • L«n</<W  1719c  ^.volumes.  Ce/te  édition  ifHoique  belle  n*a 
pas  éteint , ni  celle  ^Henri  Etienne  m*8®.  ni  celles  de  Praneforr  de 
M99*  ^ i^iO.  & moins  encore  celle  de  Maujfac  en  1^14.  Une 
paroir  pas  même  que  tes  jin^lois  » qui  ejUment  fort  ce  qui  vient  de  chez, 
eux  , en  fajfent  grand  cas» 

Vite  di  PlutarcO  de  Huomini  illuftri , tradotri  per  Lodovico 
Domenichi  » ln-4^,  tn  Vrnez.ia  Giolito  1 ^$6,  — & i 570.  Belles 
^ magnifiques  éditions  d*une  Verfon  fort  efiimée. 

Orazîo  Toscavella,  Gioie  hiftoriebe  aggîuntc  alla  I.  & II,  parte 
dclle  vite  dr  plutarco,  111.4**.  in  Venezia  Giolito  15^7.  Ouvrage 
eftimé  & qui  e/é  affez.  rare» 

Les  (Siivres  de  Plutarqvc  t traduites  en  Fiançois  par  Jacques 
Amyot  I in.fol.  P«rii , Vafeofan  iççS.  — “•  & *Î7Î*  I 

X,  volumes, 

— Les  mêmes,  in-8®.  Pari/,  Vafeofan  iy^7.  &:  *^74.  IJ.  volum. 

Il  y a peu  de  Livres  qu'on  ait  autant  réimprimé  que  cette  Verfion  de 
Fltuarque»  J'en  marque  ici  les  plus  belles  e'dttions» 

Les  Vies  des  Hommes  Illuflres  de  Plutarque  , revûfs  furies  ma- 
nufcrics,  A traduites  en  François  par  M.  Dacicr,  in  4”,  Bafti 
1711.  8.  volumes. 

— Les  mêmes,  in  1 1,  171 J- 9.  volumes.  Cme  KeryTo/i 

de  M»  Dacier  n'a  pas  été  aujft  fêtée  que  le  mérite  l'Auteur  original. 

Il  en  auroit  été  tour  autrement  fi  Madame  Dacier  avoir  travatllé  cet 
Ouvrage»  Il  ejî  vrai  que  le  langage  de  M,  Dacier  approche  un  peu 
plus  de  notre  manière  vulgaire  de  parler  î mais  on  aime  ta  naïveté  & 
le  tour  original  qséAmyoe  a f(û  donner  à fa  traduélion» 

Les  Vies  des  Hommes  llludres  pour 'mettre  à la  fuite  de  celles  de 
Plutarque  , traduite  de  PA'nglois  de  Thomas  Kove,  par  l’Abbé 
BelJangcr,  in*40.  Paris  1719.  Le  TraduHeur  vaut  beaucoup  mieux 
que  r Auteur  original.  Je  n'ai  pas  été  aujfi  content  de  cet  Ouvrage, 
qu'on  devToit  l'être  d'un  littérateur  Anglais, 

Pausanias  Grseix  Deferiptio  grxcè  & latine  9 cum  notts  Runhiî , 
in*fol.  Lipjta  1696,  Livre  nécejfaire  pour  l*étude  del'hifoire  Gre- 
que. 

Pausanias  , eu  Voyage  hiflorique  de  la  Grèce,  traduit  du  Grec 
en  François,  pat  M.  l’Abbé  Gcdoin , in-40.  Paris  173  i.  1.  vol. 
Bonne  traduéhon,  Alpoufe  honaeciuoti  en  a donne  une  verfion  Ita- 
lienne f imprimée  i/r.40.  à Mantoue  en  1593, 

Quintus  Currius , de  Rébus  geRis  Alexandri  magni  , cum  notis 
diverforum,  curâ  Snakenburgi , in-4**.  Delphis  1714.  1.  volum, 
ou  autre  édition  in  8**. /a  Haye  1717.  i.  W,  Nous  en  avons 
une  bonne  traduSlien  Francoife  de  M,  de  Vaugelas  , une  Italienne 
du  Porcacchi,  in-a^»  in  VentjJa  Giolito  1 f^9. 

Arrianus  , de  Expedittone  Alexandri  Magni , cum  notis  Jacobi 
Gronovii , in-fol.  Lugduni  Batavorum  1704.  Belle  & honne  édi- 
tion» M»  d'Ablaneourr  nous  a donné  une  Verfon  Françoife  tres^eftimée 
de  cet  Ouvrage  , & Pierre  Lauro  une  excellente  en  Italien  , imprimée 
iff.40.  in  Venez,ia  1^44. 

Cornélius  Nepos  » de  Vicis  Imperacorum  Grxcorum  & Latinorum  > 


. é 
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Oxoïtii  & i6$S.  Bonnes  e'diiioni  't  on  vient  de  donner 

une  verjion  Brtenfoije  tr  'es-ejUmMe  de  eet  tuteur  Ji  utile  & fi  élégtnt, 
Eclogæ  Legacionum  Dcxippi  Athenienfis  , Eunapii  Sardiani  cura 
Corollario  exccrpcorum  Diodoti  Siculi  ex  MIT,  à Davide  Hoef- 
rhoelio  > in-4®.  jiuguftn  Vindellcorum  itfoj. 

— Etdem , Latine  i Carolo  Cancaclaro  > in-8'*.  Paris  i ^to, 

Seleâa  de  Lcgationibus  ex  Polybio,  Dionyiio  HalicarnafTcnlî , Dio- 
doro  Siculo,  &c.  i Fulvio  Urfîno  Græcè  > in-40  AntuerpU  i 
Polybii  ) Dindori  Siculi , NicoJai  Damafceni  > Dionyiîi  Halicacnaf- 
fcnfis  ) Appiani  > Dionis  , &c.  cura  notis  Henrici  Valcfîi , in-4''. 
Paris  1634.  T'oses  ces  recueils  ^ qui  nous  ont  eonfervét  beaucoup  de 
Fragment  , font  utiles  & même  ne'cejfairet  à un  Littérateur,  Mais 
on  trouve  encore  dans  Strabon  , Etienne  de  Byzjence  1 Suidas , en 
eb autres  Compilateurs  beatteoup  de  Fragment  de  l'hijioire  Grecque, 
dont  un  habile  homme  /fait  faire  ufage, 

Hiftoire  ancienne  par  les  Modernes. 

Eacplîcatïon hiftorique des  Fables» par  M.  PAbbé  BANiER.>de  l'Aca- 
acmie  des  Belles-Lettres  t nouvelle  édition  » in-ii.  Path  174}. 

vol.  Ctt  OuVTA^e  était  déjà,  connu  % maii  il  a été perfeffionné  dans 
eetH  nouvelle  édition  ; U n*y  a proprement  que  le  troijiéme  volume  qui 
regarde  l'hijioire  delà  Grèce.  La  Mythologie  du  meme  .Auteur  peur 
être  regardée  comme  une  exrenjion  ou  un  Commentaire  de  eet  Ouvrage, 
La  M/cnoIogîe  ou  les  Fables  expliquées  par  PHiftoire  » pat  M. 
l'Abbé  Banisr.  » de  1* Académie  des  Belles-Lettres  , in-4®. 

1738.  3.  vol.  en  II.  Livres , 'OU  in^ii,  Paris  vol.  Ouvrage  ex-, 
eeilent  & très  ffavant  , voici  principalement  ce  qui  a rappôrt  à 
l'HiJioire, 

Au  tome  I.  qui  eji  divife  en  fepe  Livres  > te  Jixiéme  traite  des  "Dieux 
adorés  dans  les^  pays  d’Orient  » Egypte , Arabie , Ethiopie  ^ Car- 
thage, Le  feptiéme  Livre  traite  desJJieux  des  Caldéens  , des  Syriens 
^ des  Phéniciens , de  Palmyre  de  Perfi, 

Le  tome  II.  ejî  divifé  parti  lement  en  fept  Livres,  Le  premier  traite 
des  Dieux  du  Ctel  » Jupiter,  fes  ancêtres  ^ fa  famille  \ le  fécond  par- 
le des  Dieux  de  la  mer  , Océan  , Tethys , Neptune  , ^c.  Au  troijiéme 
Livre  il  eJl  parlé  des  Dieux  de  la  Terre  ; au  quatrième  des  DiVmx  de 
l'Enfer  , Pluton  , Cérès  ^ Proferpine  \ il  eji  traité  au  Jixieme  Livre 
des  Dieux  des  Gaulois,  & au  feptiéme  de  ceux  des  Germains, 

Le  tome  111.  ejl  divife  en7)uiV  Livres  ,où  il  eji  parlé , ff avoir  au  pre- 
mier de  PHijioire  des  Temps  fabuleux  » ou  de  PHiJlotre  Grecque  juf- 
ques  à l'arrivée  de  Pelopt  dans  la  Grèce  > au  fécond  des  Héros  Per- 
Jet , Bellerophon , Minos,  Lhefce,  Ixion  ^ Pirirhous  » au  troijiéme  , 
des  Argenatues , JaJon  Hercules  , Thefte  , Cajsor  , PoUux  & Or- 
phée', au  quatrième  > de  la  guerre  de  Thébes  » au  cinquième  de  la  guer- 
re de  Troyes  & de  l'Hij  foire  de  cette  Ville  ; au  fixtème  , de  VHiJfoi- 
re  des  Chefs  des  Troyens  des  Grecs  ; 4w  huitième  , des  Jeux  des 
Grecs  & des  Komains,  Ainfi  en  trouve  dans  ce  volume  tout  ce  que 
M.  Rollin  n'a  pat  daigné  nous  faire  conrsoitre  dos  premiers  temps  de 
l'HiJioire  Grecque, 
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Hîfloirede  Grèce  par  Temple  Stakian»  traduite  de  PAnglois,  in.ii, 
Paris  I74I.  i,  voL  Cet  Ouvraj^e  (fui  e/i rxtrfmrment  ahrf^t,  ne  peut 
ferzir  tout  au  flus  tfu*à  entamer  l*etude  de  PHifioireCrecque  ^ ou  À la 
refajfer  tfuand  on  l'a  lue.  Il  commence  aux  plus  anciens  temps  de  la 
nation  > ^ fur-jout  par  le  Royaume  de  Sicjone  ^ d'jirgot  \ conti- 
nue par  ceux  d'jfihe'nes  , de  Théhet  , de  Lacédémone  traite  des 
autres  Royaumes  ou  Républiques  ; car  c*étoit  alors  la  meme  ehefe  t 
tant  les  Grecs  avoient  foin  de  limiter  le  pouvoir  de  leurs  Rois,  Il 
finit  a la  mort  de  Philippe  , pere  d',Alcxandre  le  Grand  > prétend 
que  l'HiJloire  de  ce  dernier  regarde  plutôt  l'jifie  que  la  Grèce, 
Hiiloire  ancienne  des  Egyptiens  » des  Carthaginois , des  AlEyrienSi 
des  Babyloniens  » des  Mcdes  & des  Perfes  t des  Macédoniens  fie 
des  Grecs  , par  M.  Rollin  > Ancien  Re«^eur  de  TUniverlité  de 
Paris»  in-ll.  Paris  17)0.  i).  vol.  Cer  Ouvrage  efi  ce  que  nous 
avons  de  plus  entier  en  notre  langue  fur  PH^oire  Grecque,  Mais 
que  de  cnofts  il  y auroit  encore  à y ajouter  , changer  îif  corriger 
pour  le  mettre  au  vrai  point  éPexaéiitude,  Voici  neanmoins  ce  qu'on 
trouve  dans  chaque  volume. 

Tome  premier,  contient  PHiftoire  des  égyptiens  % que  P Auteur  par^ 
court  ju/qttet  à Pan  ^1^,'avant  JefMs^,hri/f,  On  y trouve  aujh  ce 
qu'il  a ramajft  dans  les  modernes  fur  les  maurs  de  ce  peuple  : en  y 
voit  encore  ce  qui  regarde  les  Carthaginois  , leurs  mœurs  ^ leur 
Hifioire  depuis  Pan  8$  5.  avant  J.  C.  jufques  à la  troifiéme  guerre 
Punique  141*.  ans  avant  P Ere  Vulgaire  , que  cette  Ville  efi  détruite 
par  les  Romains.  Ce  morceau  ejî  déplacé  ^ regarde  PHifioirc  Ro- 
maine \ mais  qu'importe  » on  le  trouve  en  cet  endroit  » ^ il  efi  bon 
d’en  être  averti. 

Tome  Cccotid  i comprend  PHifioire  d’Ajfyrietou  il  abandonne  avec 
raifon  Ujftri»s,  Il  Pa  conduite  jufqu'à  P Ere  de  Nabonajfar  747.  ans 
avant  j,  C,Puis  il  traite  Ptiijioire  de  Babylone  , det  Médes  » de 
Lydie  & de  Cyrus  jufques  à Pan  511.  Ait;  avant  J,  C,  Il  commence 
PHiJloire  ancienne  de  la  Grèce  » mais  qu’il  ne  fuit  Uas, 

Tome  croillcme  > ois  il  efi  traite  de  PHifioirc  des  Perjes  & des  Grecs  » 
en  commenf.tnt  à Darius  fil.  ans  avant^J,  C,  jufques  à Darius 
Nothus  415.  4ifj  avant  PEremChrétienne , ony  trouve  les  1 f,  premiè- 
res années  de  la  guerre  du  Péloponnéfe, 

Tome  «quatrième  > ou  efi  PHtfiosre  des  Perfes  ^ des  Grecs  depuis  Pan 
5.  de  Darius  Nothus  4t|.  ans  avant  J,  C,  jufques  à la  feptiéme  ^ 
k’Artaxerxès-Mnemon  ans  avant  P Ere-Vulgaire  ^ avec  l’Hi- 
fioire  de  Socrate , & un  traité  fur  les  maurs  des  Grecs,  \ 

Tome  cinquième  » continue  ce  qui  regarde  Us  maurs  det  Grecs  , avec 
PHifioirc  des  deux  Dtnyt  tyrans  de  Syratufe  » depuis  Pan  4 1 j , avant 
J,  C,  jufques  en  avant  P Ere- Vulgaire,  ou  entre  aujfi  PHifiotre 

des  Perfes  & des  Grecs  jufques  à cttte  année. 

Tome  Hxicme  > fuite  de  PHifioirc  des  Perfes  tr  det  Grecs  de^Mii  Pan 
i6o.  jufqu'à  Pan  514.  avant  J,  C,  oit  efi  PHi/loire  do  Philippe  & 
celle  d'Alexandre, 

Tome  fepticme  » Hifioire  des  Succeffeurs  d'Alexandre  » depuis  Pan  J 1 i • 
jufques  à Pan  an.  avant  J,  C, 

Tome 
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Tome  buicicmci  fuite  det  Succjffeuri  d’Alextnire  depuis  l‘*ti  in. 
jHftjHes  a l*nn  I ^4.  ttvtsnt  J,  Cs 


Tome  neuvième  > fniee  des  Suceejfeurt  d’Alexttsdre  depuis  l'an  i ^4. 
jufques  à t'ass  6 5 . avant  l’£re  Çhre'iienne,  On  y neuve  aujji  les 
dernsets  temps  de  l'HiJloire  des  Juifs , asijf-hien  que  celle  des  Reis  des 
Farthet  & de  Cappadoce. 

Tome  dixiéme  1 hijleire  d'Hieren  tyran  de  Syraeufe , emife  ci-devant , 
eemmenee  17  5,  ansjufques  d 114.  ans  avant  J.  C,  & fuite  des  Suc. 
ceffeurs  cC .Alexandre  depuis  l'an  J.  jufques  à t'anne'e  jo.  avant  J, 
C,  qste  i'Enpte  & les  autres  conquêtes  df  Alexatsdre  viennent  au 
pouvoir  des  Romains,  L’Auteur  entame  dans  ce  volume  l’Hsftoite  des 
Arts  & des  Sciences  > fpavoir  l’Agriculture  & le  Commerce. 

Tome  onzième»  traite  des  Arts  liberaux  ArchiteSstre  , Peinture, 
Mujique  , Art  militaire  s Grammaire  , Phitofophie  , Rtreteurs  & 
Sophtjlei. 

Tome  douzième  » parle  de  la  Voepe,  des  Poètes  Grecs  & Latins  ^ ïii- 
foriens , Orateurs  > fhilofophie  & Jurifprudence  dans  les  deux  Un- 
isses, 

Tome  treiziéme  , continue  la  Phtlofophie  & parle  de  la  Médecine  , 
Anatomie  , Mathématiques , Géographie  ; Navigation  , AJironomie  » 
avec  une  Table  Chronologique  & une  autre  des  Matières. 

Hiftoire  dei  Empirer  & des  Républiques  depuis  le  Déluge  jufqu’d 
J.  C.  pat  M.  l’Abbé  Cuyon  , in.i  z.  Paris  lyf},  8.  volumes.  Cet 
Ouvrage  eft  venu  dans  de  mauvaifet  circOnftanees  , celui  de  M. 
Rollin  e'toit  à la  mode  , c’efl  pourquoi  cette  Htjhire  de  l'Abbé 
Guyon  n’a  pas  été  auffi  courue  qu'ejle  auroit  pis  l'ésre  en  d'autres  con- 
jenSuret, 

Hidoire  d’Epaminondas  pour  Tervir  de  Alice  aux  Hommes  lltullres 
de  Plutarque  , par  l’Abbé  Seran  ut  i.A  Tour  > ia.it,  Paris  17)8, 
C'efî  ce  que  l'Abbé  de  la  Tour  , homme  de  mérite  , a fait  de  mieux, 
Hidoire  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine  & pere  d’Alexandre  le 
Grand  > par  M.  OtivitR  ■ de  l’Académie  des  Bclles-Leccces  de 
Macrcille»  in-ii,  i’an's  17^0.  t.  vol.  Uvre  ejlsme'  & couru  est 
fin  temps , & qui  ttsénle  d'etre  fêté. 

Les  (Œuvres  de  M.  de  Toureil , de  l’Académie  Françoife  , in.4®. 
Paris  1711.  t.  vol.  & in-Ii.  4.  vol.  Ce  j'ont  la  plupart  des  tra- 
duSiont  de  Démofihenes , avec  une  excelletite  préface  , qui  développe 
l'état  de  la  Grèce  du  temps  de  l’Orateur  d'Athènes  & de  Philippe , 
Roy  de  Macédoine. 

Le  Tyran  de  Sicile  » ou  la  vie  d’AgatocIef , in-80.  Londres  \6p6. 
Je  m’étonne  qtse  cet  Ouvrage  n’ait  pas  été  traduit  en  Franpoit  i car 
il  n'efi pas  moins  utile  de  connostre  les  Tyrans  que  les  bons  Rois. 

Hidoire  des  Amazones  . traduite  du  latin  de  M.  Petii  » in-i  t, 
Amflerdam  1718.  Livre  curieux  & tres-fiavant. 

L’Abbé  Guyon  > Hidoire  des  Amazones,  in-it.  Paris  1741.  a. 
vol.  Livre  ois  il  y a du  fpavoir  & de  l’érudstion  , pottr  étttblir  la 
vérité  de  l' Hijleire  des  Amat-ones. 


I.  Parts 
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Hifloire  Romaine  par  les  Originaux, 

Velleü  Patexculx  • HiftorU  RomanA>  cam  notls  Variorum  ^ ia*3o. 
Lm^duni  BsuAvorum  1^88. 

Abrégé  de  l’Hifloirc  Romaine  & Greccjue  de  Velleius  Paccrculus  » 
traduit  en  François  par  M.  Doujat  > in-ia,  Paris  ifyx4  & 1701, 
Bon  abrogé  par  oit  t*on  peut  commencer, 

Lucii  Annæi  Ftoai  Epicome  rerum  Romanarum  libiis  IV.  ex 
Kecen^îone  Joan.  Gcorgti  Gratvii,  in  80.  Amftalodami  1701.  i. 
volumes.  Cet  aOrcgé n*efl  pis  ténéralement  approuvé ^ cependant  il 
efi  néceffaire.  Nous  en  avons  plufieurs  traduélions  Italiennes  . t*une 
iu  milieu  du  XVI,  ^‘cte  & les  autres  du  XVII,  Nous  en  avons 
pareillement  plufieurs  Verfons  franpoifes.  Celle  de  Coeffeteau  a euau^ 
trefois  beaucoup  de  re'putation, 

Eutxopii  Breviartum  hUloriz  Romans  » ex  Recenfione  Haver- 
campii  > in>8*’.  Lt^duni  Batavorum  1719.  bonr^  Edttion,  Cet  Au^ 
teur  a été  traduit  en  Italien  » vers  le  milieu  du  XVI*,  Jiéete  eu 
Tranfois  par  l* Abbé  t>ex,eau  en  1717. 

Sexri  Aurelii  Victoris  , Brcviarium  hiilorix  Romans»  ab  urbe 
Condicaad  Julianum  Auguflum»  anno  3^1.  cum  nocU  Samue> 
lis  Pctifci  » in-8®,  VltrajeBi 

Dionysius  Halicarnassensis  > de  Antiquicatibus  Romanis» 
giscé  6c  latinè  » tn.foL  Oxonsi  1704.  a.  vol.  Ajfex,  bonne  édition  , 
mais  très’belle.  Nous  avons  de  cet  Excellent  Hiftorien  plufieurs  Ver* 
fions.  L*Italienne  imprimée  en  x ^45.  eft  rare  & entre  dans  la  CoU 
lana  des  Italiens:  la  Pranposfe  de  l*Abbé  Bellahcer  eft  la 

meilleure  en  notre  langue, 

Titi-Livii  » Hiftoria  Romana  ex  recenfione  J.  B.  L.  Crevicr  , 
in-4*.  Paris  17  i€,  6cc,  6,  vol.  C*eft  ^ant  à préfent  la  meilleure 
édition  tpue  nous  ayons  de  Tire*Livtt  Ûelle  de  H'etfiein  d^AmJler* 
dam  en  10.  Volumes  de  t*an  1710.  efi  enfuite  la  plus  efiimée, 

Hifloire  Romaine  de  Tite-Live  » traduire  en  François  par  M.  GuE> 
RlN»  in-tl.Ptfrif  17 3 9.  xo.  vol.  Bonne  traduBion  recherchée 
des  connoiffeurs  : il  ne  faut  pas  ^embarrafier  des  autres.  Nous  avons 
de  cet  Hifiorien  une  traduBion  Italienne  de  Jacques  Nardi  » qtti  efi 
efiimée  qttoiqu*ancienne, 

Polybii  Hîfloris  » ex  Ifaaci  Cafaubonî  recenfione  > grscc  & latiné  , 
in-fol.  Paris  1^09.  ^ & in>8*.  Arnfialodami  1670,  3.  volumes, 
^OMi  avons  de  cet  excellent  Auteur  une  traduBion  Italienne  du  Do* 
mtnichi , imprimée  , à Venife  par  le  Giolito  eu  l 5^4.  C’efi  la 
bonne  édition , qui  efi  rare  , dt'  une  verpon  Franpoife  du  P,  Dom 
Thuillier  y Religieux  BénédiBin  , avec  les  amples  Commentaires  du 
Chevalier  Fotlard, 

CaU  Salustix  Crifti  Hilloria  , ex  recenfione  Jofephi  VafTe,  în-4®. 
Londini  X710.  Ihous  avons  de  cet  admirable  Ecrivain  une  Verfion 
Italienne  du  Marquis  Boniface  ttOria  , i«.8®.  a. Florence  , chez,  le 
Torrentin  \ df*  nous  en  avons  une  Verfion  Franpoife  de  t*Abbé  de  | 
Cajfagne,  J'avois  parlé  autrefois  trop  avantageufiment  d*uue  Tr«.| 
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âuSion  Fr*nfoifi  dt  l^Abbt  le  Majfon  > on  m*en  s repris  avec  râifon  \ 
ainfije  me  retrAÛe» 

Appiami  Alexandrini  hiftoria  Romana  , Hve  Sella  Punica  , PartkU 
ca>  Iberica»  Syrîaca»  Michtidatica  > Annibalica  ^ Cclticorum  & 


1.  vélum.  Mats  il  nous  manaue  une  bonne  traduQion  Fraufoifi.  Ap, 
pien  mérité  bien  cependant  de  trouver  un  habile  TraduReur. 

C.  Julii  Cæsaris  Commencarü  rerum  à Ce  geftarum  > ex  Emen* 
datione  Joan  Gcorgü  GrævU,  in.8®,  1^97.  — » A 

Jeanne  Davifîo  , in*4®.  Cantabrigia  \yo6.  — & ab  Oudendor> 
pio  ) Lugduni  Batavorum  17^7*  !•  vol.  Nous  avons  de  cet 

excellent  Ecrivain  ptufieurs  Verrions  Italiennes,  Celle  de  Baldelti  eji 
fort  ejlitnée  \ & l*on  recherche  celte  de  i l 8.  ou  p>nt  les  fgures  de 
Palladio,  La  'TraduRion  Franfoi/e  de  M.  d'Ablancourt  eji  ttes^ 
ejiimée, 

EpiRoIa:  Ciceronis  ad  familiares»  ex  recenfîone  Joannis  Georgii 
Grxvii  y Lugduni  Batavorum  1676.  i.  Tolum.  Ces  Lettres 
ont  été  tradmtes  en  François  par  un  Elève  de  M,  Dtsbois  > Xradu- 
Reur  des  Offices  de  Cicéron, 

Epiftolx  Ciceronis  ad  Atcicum  , ex  recenüone  Joan.  Georgii  Grz> 
vil,  Amfiidodami  1^84.  l.  vol-  Ces  Lettres  excellentes  & 

difficiles  , ont  été  mifes  en  notre  langue  par  Af.  l’Abbé  Mongatu  , 
avec  des  Notes  tres^nftruRives  » en  6,  volumes  in^ii,  elles  font  utL 
les  pour  connoiire  l’Hiffotre  du  temps  de  Cicéron, 

Guillelm.  Bellendekus  , de  Tribus  Luminibus  Romanorum  , ia« 
folio . Paris  i | J . lÀvre  trésor  are.  C*e/l  une  Jiiftoire  Komaine  tirée 
des  feuls  Ouvrages  de  Cicéron, 

Hifloire  Romaine  depuis  Augufle. 

ZozzMi  Comiûs,  HiRorianova  ab  AuguRo  Caefare  ad  Honorium 
anao  ChriRi40^.  Gr£cè&  Lactnè  , in  8^.  16*75.  & 1705. 

ou  in*R^.  îena  1697.  ff^oit^u’on  martjue  tjue  cet  Auteur  commence 
à Augufte  y cependant  il  dit  fi  peu  de  chofes  des  premiers  Empereurs , 
eçu’onne  don  le  prendre  tjue  depuis  Alexandre  Sévére  ^ l’an  xl6» 
juf^u’à  Honoritts  l’an  409.  de  J,  C,  On  croit  tjttr  Zoz,ime  vivoit 
dans  te  V*,  fiécte.  Si  Peft  le  meme  que  Zoz,sme  le  ChimijU  > il  éroit 
de  Panopolts  en  Egypte,  demeurost  à Alexandrie, 

Dion  Cassius  , Hillorta  Koinana  at  anno  urbis  ^86.  ad  AJexan- 
drum  Severum  , anno  urbis  58a.  ( Chrifli  ai8.  ) Graxè  & Larme,  I 
in-foho  H anovU  1 606,  | 

DioNis  Cassh  * Hidoriarum  ultimi  très  libri  . edici  ab  Abbate 
Falcone  , in. 4®.  Koma  1714.  Gr*cè  & Latinè.  Découvert  • heureu’ 
fe,  Baldelli a donné  une  bonne  Verfion  Ituhtnne  de  Dion  CaJJius  \ 
elle  efi  imprimée  k Venife  par  le  Gioisto  en  1^65.  I 

«V»  avons  pas  de  bonne  traduHion  Franfoije.  ] 

Joan.  XiPHiLiNi  , Compendium  Hillorioe  Dionis  CafHi , Grxcè  & { 
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Latine*  in-fol.  Henrùi  Suphani  1591.  ou  dans  U ColUilion  de 
Trederic  Syibur^een  1590.  Cet  ubre^i tjui  eji  eflim*  , nous  tient  lieu 
de  ee  <fue  nous  avons  perdu  de  Dion  Cajlîus,  & commente  6y,  ans 
avant  J.  C,  ^ détend  juf(fu*en  li$,  de  l'Ere-Chrétienne,  Af.  Cou^ 
fin  marque  avec  rasjon  que  cet  ^breviateur  t qsâ  vivoit  fur  ta  fin 
du  onùéme  fiécle  , etoit  neveu  de  Xipinlin , Pattnarche  de  Confiants- 
Mople  . comme  l* tuteur  te  reconnoU  lut-meme  ^ ^ non  point  le  Pa- 
marcle  » comme  Pavoieni  penje  quelques  jouteurs  de  ces  derniers  fie'ctes, 
HÜloire  Romaine  de  Zozime*  de  Xiphilin  & de  Zonare  » traduite 
en  François  par  M.  Cousin  ^ Prclldcnt  en  la  Cour  des  Mon- 
noytii  jn*4^.  Paris  1^78.  excellente  traduction.  Nous  avons  aujji 
celle  de  Xiphilin  . mije  en  Italien  par  Francejco  Baldelli , in-q^.  in 
Venetia  i \ 6t.  Ce  que  M,  Coufin  a traduit  de  Zonare , s*e'tend  de- 
pttis  l'an  iii,  jufques  à l*an  517.  de  l* Ere-Chrétienne,  Zonareaprès 
avoir  exercé  des  charges  à la  Cour  Impériale  de  Confiantinople  , je  fit 
Moine  , & a donné  t’>tre  plufieurs  Ouvrages  une  Htfioire  générale, 
Theodori  Metochitæ  , Hiiloiia  Romana  i Julio  Czfare  ad 
Conllantinum  Magnum  , edente  Joao.  Meur/lo  , Græcè  & La- 
tinè  , tn.4^.  Lugduni  Batavorum  1 18,  cet  Auteur  n*ait 

vécu  que  dans  le  XlVf,  fiécle  , cependant  tl  petu  avoir  Jon  utilité 
comme  Abréviateur, 

SuETONii  Duodccim  C*fares  , ex  Reccnfîonc  U cum  notis  Joan. 
Georgii  Grævii , in*4<>,  Haga  Comiium  i6»}i,  — Idem  ex  Receii- 
fîone  Samuelis  Petifei  Leovardia  I7i4«  i*  vol.  «vons 

une  benne  verfion  Italienne  de  ce  veridique  Hifiorien  ér  nous  n*en 
avons  en  François  qu*une  médiocre, 

Cornclii  Taciti , Opéra  exreccnfione  Theodori  Ryckü»  in-8®.  Lug- 
duni  Batavorum  1^87.  i.  volum.  — > Idem  » cum  notis  Abraba- 
mi  Grovovii  » in-40.  UltrajeCH  ïyit,  x.  volum.  Cet  Auteur» 
l'un  des  plus  curieux  & le  plus  dtjfictle  de  l'Hifioire  Romaine  » a 
été  traduit  en  toutes  les  langues.  Nous  en  avons  trois  Verfions  moder- 
nes en  François  » l'une  de  M,  d*  Ablancourt  recherchée  pour  le  texte  i 
■ l'autre  d'Amelot  de  la  Houjfaye  dr  de  fon  Continuateur  » in  11.  io« 
volumes  » ejîimée  pour  les  notes  * df  la  troifiéme  de  M,  Guérin , louée 
pour  la  fidélité  » une  traduCUon  Efpaghole  imprimée  à Madrid  en  nf  1 4. 
efi  rare  & recherchée  des  amateurs  pour  les  Aphorijmes  de  Politique 
d'Alamos,  Il  s'en  trouve  deux  Verfions  Italiennes  » l’une  de  Giorgio 
Dati»&  l’autre  d'Adriano  Politi,  D'ailleurs  sine  infinité  de  Politi- 
ques  je  font  appliqués  a faire  des  Commentaires  fur  cet  Ecrivain, 
Herodiani  , Hilloria  Komana  à Commode  Imperatoie  ( anno 
Chrifti  1 80,  ) ad  Gordianum  ( anno  158.  ) in-8'^.  Oxonii  i ^79.  ôc 
X 704.  CVf  Hifiorien  a été  traduit  en  Pranfoit  par  M,  l'Abbé  Mon- 

f aur,  avec  autant  d'elégance  que  de  fidélité »&  nous  en  avons  suie 
^erfion  Italienne  duXVF.  fiécle, 

AMMiANi  Marcellihï  , Hîlloriarum  Libri  XV II.  à Conftantino 
Imperatoie  ( anno  jSJ-)  ad  Gracianura  Impcratorcm  (anno 
J7«'<.  ) ab  Hentico  Valcûo , in-fol.  Ptfri»  1681,  —&  in-folio  A: 
in-qo,  Lugduni  Batavorum  165  i.  Auteur  ejiimé  pour  la  fidélité hi- 
fierique.  Nous  en  avons  une  excellente  Verfion  en  Italien  , & une  ine- 
diùcre  en  François, 
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Tome  n.  Attend  dtpuii  I'ah  190»  de  Kome  fous  le  ccnfitUt  d*  AhIhs 
Pojfumius  & Furitts  jufiiues  À t*An  de  Rome  $90,  oh  ans 

avant  J.  C,  fous  le  Conftiat  de  ^ÎKServiltHs, 

Tome  111.  commence  avec  l*ande  Rome  $9  s,  fous  le  Con/ulat  de  Cn. 
Cenucius  ét  de  L.  JEmiUus  II,  juf^es  à Can  de  Rome  4^7.  ou 
avant  J,  C,  fous  le  Confulat  de  ^ Fahius  Gur^es  III,  ^ Lucius 
jMofr.tlius  Vitului, 

Tome  IV.  va  dtouis  Van  488.  de  Remet  fous  le  Confulat  d'Appius 
Claudius  Caudex  & de  Marcus  Fulvius  Flaccus  jujtfues  à l*an  5 5 f . 
fins  le  Confulat  de  Cn,  SetvUius  & de  C,  Flammius  II,  1 17.  ans 
avant  J,  C, 

Tome  V.  cêntintoe  tannée  5 } ^ vajufifu*^  tan  Î41.  de  Rome  y 

fous  le  Confulat  deM,  Claudius  MarceÙus  IV,  & de  M,  VAeriut 
Levinus  II,  X 1 0,  ans  avant  J,  C, 

Tome  VI,  pourfuir  tan  J41,  juftjuet  à tan  ^^6.  (ons  le  Confulat  de 
L,  Furius  Purpureo  t èt  de  M,  Classdius  Marcellus  196,  ans 
avant  J,  C, 

Tome  VU.  prend  à tan  fî7.  feus  le  Confulat  de  L,  Valerius  Flac- 
cus & M,  Porcius  Cato  ,jufijues  à tan  57  j.  fous  le  Confulat  de 
3,  Fulvius  Flaccus  & de  L,  Manlius  Acidinus  179*  ans  avant 
J,C, 

Tome  V'III.  continue  tan  571.  & va  jujifues  à tan  €19,  fins  le 
ConfUas  de  P,  Mueius  Seavola  & de  L,  Calpurnius  Psfo  Frit^i 
1)1.  ans  avant  J.  C. 

Tome  IX.  dont  partie  efl  de  M,  Crévitr  éléve  de  M,  Kotlin,  comment 
ee  àtan  5 80.  va  fufjues  à tan  6^\,de  Komr  89.  ans  avant  J,  C, 
Je  martfue  dans  tomes  ces  dates  la  fupputation  de  M,  Rotin  fort  diffé- 
rente de  celle  de  Varron  , fuivie  néanmoins  par  la  plupart  des  Hijso- 
riens.  On  attend  la  fuite  de  cet  Ouvrage  » qui  doit  contenir  encore 
trois  volumes, 

CiTKi  DE  LA  Guette  • Hiiloire  des  deux  Triumvirats  de  Cefar  fc 
d'AuguRe  • in- 11^  Paris  1^81.  &c.  & Amfterdam  1^94»  & in>i  i. 
Paris  1714.  ),  vol.  Ouvrage  excellent,  & qui  va  de  pair  avec  les 
Révolutions  de  tAbhé  de  VertOt. 

Vie  d'Annibal  »par  M.  DacUIU  Sa  trouve  à- ta  tire  du  Supplément 
I des  Vies  des  hommes  ittujlres  de  Plutarque  t m-4".  Paris  1719. 
Hiftoire  de  Cicéron  , traduite  de  l’Anglois  en  Fran(;ois  par  M.  EAb- 
bé  PnEvosTt  in-x 2.  Paris  174).  4.  vol.  Oh  fi  M,  Prevoft  ne 
s*appl*quoit  tju*à  de  pareils  Ouvrages  , qu*il  feroit  louable  , & qu^il  fe 
verrait  généralement  eftimé  Mais  ^e, 

M.  de  LAïutEif , Hiftoire  ti*Augufte  , Rotterdam  1690,  Efl‘ 

maintenant  réimprimée  avec  l*rltfioire  des  Tristmvirats, 

Sebaftien  le  Nain  de  Tiixemont  « Hiftoire  des  Empereurs  depuis 
^ Augufte  ^f9ues  â l*£mpereur  Honorius  , in-4^.  ?aris  1690,  &c. 
€,  vol.  Cet  Ouvrage  qui  efi  un  Livre  feavant  » efi  écrit  d'une  ma- 
nière dure  , maii  on  peut  compter  fur  PexaQitude  de  l'Auresir, 

Jean  Trjstam  , Commentaires  Hiftoriquci  contenant  Phiftoire  gé- 
nérale dé  l’Empire  Romain  par  médailles  , in-folio  Paris  ifS7* 
i,stoï,Cu  Ouvrage  mériterote  bien  qu'une  main  habile  le  revit  & 
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J affU<]uit  tes  nouvelles  de'couvenes  fûtes  issus  les  sue'dsssUet  defssss 
pros  d*UH  jîécle. 

Supplément  aux  Vies  des  Hommes  Illufttes  de  Plutarque  , traduit 
de  l’Anglois  de  Thomas  RovE  par  M.  l’Abbé  Bellanger  . in-4‘’. 
Tetris  171J.  Cet  Ouvrage  ne  stte'rite  pets  d'accompagner  Plutarque, 
HiRoite  des  VcRales>  avec  un  Traité  du  Luxe  des  Dames  Romai- 
nes, par  M,  l’Abbé  Nadal  , in-ti.  Paris  171;.  Ouvrage  délieett 
^ curieux, 

Lee  Femmes  des  douze  Céfars , par  M.  de  Serties,  in-ii.  Paris 
& jtmfterdam  171Z.  ).  vol.  Livre  tien  écrit  & qui  tient  tien  fa 
plaee  dans  l*HiJioire, 

Hiftoire  de  Julien  l’Apoftat , par  M.  l’Abbé  de  la  Bletterii,  in- 
IX.  Paris  1734.  z.  vol.  Livre  Issen  écrie, 

Efprit  Feechier.  , Hiftoire  de  Theodofe  le  Grand,  Empereur,  in-4‘’. 
Paris  1679,  Scin-ts.,  tS8o. 

Hiftoire  des  Goths , traduite  du  Latin  de  Jormanoes  pacM.  Drouet 
de  Maupertuis  ■ in-iz.  Paris  1703.  Utile  pour  la  décadessee  de 
l’Empire  Remain, 

Hiftoire  de  Conftantinople  depuis  le  Régne  de  l’ancien  Juftin  (en 
318.  ou  plutôt  depuis  Honorius  & Aicadius  ou  39  5*  & 4°7<  ) 
jurqu’à  la  deftruélion  de  cet  Empire  par  les  Turcs  ( en  1433.  ) 
traduite  pat  M.  Cousin  , Frélîdencde  la  Cour  des  Monnoyes, 
io-4’’.  Paris  1S71,  8.  vol.  •—  in-li.  Amfierdam  SS7X,  10.  vol. 
Voici  le  détail  des  Autestrs  origittattx  contessttt  dans  chaque  volume 
in-qstarto. 

Tome  premier  contient , 

Procope  de  la  guette  des  Petfes  depuis  l’an  407.  iufqu’en  347. 
Procope  de  la  guette  des  Goths  depuis  l’an  417.  |ufqu’en  {54. 
Procope  de  la  guette  des  Vandales  depuis  39  5.  jufqu’en  343.  Ces 
trois  Ouvrages  de  Procope  fini  eftitttét. 

Tome  fécond  contient , 

Procope  , Hiftoire  fecrette  de  Juftinien  d»uis  527.  jufqu’en  3£(. 
Ouvrage  qtsi  ne  fait  pas  moins  de  sorti  Procope  qu'àjuftinitttlui- 
meme, 

Procope  des  Edilîcet  de  Juftinien  , morceau  eflimé. 

Hiftoire  d’Agathias  depuis  534.  jufqu’en  jfÿ.  Ostvrage  trlt-eJUtué y 
élégant , exaS  & judscieux. 

Tome  ttoiftéme  contient , 

Les  Amballades  de  Ménandre  depuis  334.  jufqu’en  38  t. 

Hiftoire  de  Maurice  . Empereur , par  Tbeopbilaâe  Siroocatte , de- 
puis 38t.  jufqu’en  Soi, 

Abrégé  de  Nicephote  de  Conftantinople, depuis  <01.  jufqu’en  770. 
Vies  des  Empereurs  , pat  Leon  le  Grammairien,  depuis  813.  juf- 
qu’en S49.  _ 

Hiftoire  de  Nicephore  Brienne,  depuis  1037.  jufqu’en  1081.  Tott- 
les  ces  pièces  font  efiiméet. 

Tome  quatrième  contient, 

L'Hiftoire  d’Alexis  Comnene  , par  Anne  Comnene  (à  £lle , depuis 
10S9.  jufqu’en  1118.  O»  ne  doute  pat  que  tel  Ouvrage  ut  tienne 

n iiij 
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fim  du  Ptut^riifiu  cfut  il  t’Hifiiiri  '>  cPiilleuri  U tfi  txaH, 

Tome  cinquième  concient  , 

L’Hiftoire  de  Nicicas  , depuis  Tan  1 1 1 S,  juiqu’cn  iio6,AuituT 
du  Cennnjfturi  & nom  en  miont  une  benne  Verfion 

Italienne, 

Tome  fuiéme  contient  > 

Pachimece , Hilloice  de  Michel  Palcologne  > depuis  1 1 ; 8.  jurqu’en 

ii8x. 

Pachiraere , Hiftoite  d’Andronic  Falcologue, depuis  i aSa. jufqu’en 
I)o8.  Autrnr  tru-efiimé. 

Tome  feptiéme  & huitième  contiennent  i 
Hilloùe  de  Jean  Cantaeufene  i depuis  rjao.  jufqu’en  IH7* 
Auteur  avait  ateufé  le  TrSne  de  l’Emfire  i mais  en  l'ebli^ea  de  fe 
faire  Moine.  C'éteit  alors  une  grande  funitien, 

Hiftoice  de  Oucasi  petit-fils  de  Michel,  depuis  I j^t.jufqu’en  t4£t, 

I Ouvrage  curieux  & nécefaire , écrit  far  un  Auteur , tfui  était  à la 
Ciur. 

Cette  CetteSion  ^ui  efi  tr'es-eurieufe  tb'  très-bien  faite  mét itérait  d’ê- 
tre parfeHiannee  , il  faudrait  en  remplir  les  vides , par  les  tradu3iont 
des  Ecrivains  originaux,  tfue  uoui  avant  dans  les  Auteurs  de  l'hiflai- 
re  hyz.aniine , en  y mettant  des  notes  aux  endroits  ijui  en  exigeraient. 
Un  pareil  Ouvrage  vaudrait  beaucoup  mieux  tjue  ce  qu'au  nous  a 
donné  fur  cette  portion  de  l'Hifleire  d'Orient. 

L'Hiftoirs  de  .Conftantinopic , fous  les  Empereurs  françois  , par 
Geoffroy  de  Villehardouin  & Philippe  de  Mouskes  , avec 
une  Hiffoire  de  Conffaminople  depuis  le  Xllie.  liécle  jufqu’à  la 
prife  de  cette  Ville  par  les  Turcs,  pat  M.  Du  Cange  , in-folio 
Paris  de  l’Imprimerie  Royale  I6  Excellent  morceau  d'HiJloire, 
Caroli  du  Frcfne  Du  Cange  , Hiftoria  Byaantina  Duplici  commen- 
tario  illuftrata  , quorum  prior  familias  Imperatorum  , alter  vero 
Deferiptionem  urbis  Conflantinopolitanar  compleâitur  , in-folio 
Paris  i«8o.  Ouvrage  ettrieux  & néeeffaire  four  l’hijioire  des  Em- 
pereurs d’Orient, 

Giacomo  FtORELLi  Veneto  Agofliniano  , la  Monarchia  d’Orienre 
da  Coffantino  il  Grande  l'anno  330,  Cno  al  Coftantino  l’anno 
a45  3.  in-fol.  in  Venetia  1(79. 

Tout  ce  que  je  marque  ici  ne  convient  qu’aux  fer/innet  médiocrement 
Lettrées  s les  Sfavant  n’ignorent  pat  que  nous  avons  fur  cette  Hi- 
ftoire  une  belle  ^ magnifique  CotleBion  , connue  feus  le  nom  d’Au- 
eeurt  de  la  bixjintine  imprimée  par  les  ordres  du  feu  Roy  Louis 
Xiy,  en  37.  vol.  in-folio',  à l’exception  néanmoins  du  Pachimére  im- 
primé à Rome  en  a,  vol,  in-folio.  Mais  il  faut  y joindre  l’Oriens 
Chtiftianus  du  Pere  le  ÿuien  , Dominicain  , que  le  Roy  Louis  XV. 
vient  de  faire  imprimer  dans  fin  Imprimerie  e»  3,  vel,  in.folte. 

Hiftoire  de  France, 

Antiquités  de  Ta  ftation  & de  la  langue  des  Celtes , autrement  ap- 
pelles Gaulois,  par  le  Pere  Paul-Yves  Pezron  , Religieux  dç  C * 
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ccaus , iq- 1 1.  P4ri<  170).  Livre  ff avant  & curieux  , /oit  peur  les 
véritéi . fott  pour  let  conJeSuret  qu*U  haz^arde. 

Scipion  Dupleix  , ^(émoires  des  Gaules  depuis  le  Déluge  jufqu’i 
l’écabliirement  de  la  Monarchie  Ftançoife  . in-4°.  Paris  1619. 
eu  à la  tète  du  premier  volume  de  fou  Hifloire  de  France,  C'ejl  ce 
nue  Dscpleix  a fait  de  mieux, 

Hiîloire  des  Gaules  pat  Guillaume  Marcel,  in^ia.  Paris  168).  à 
la  tête  de  fon  Hsjioire  de  France, 

Traité  de  l’Etat  & origine  des  anciens  François,  pat  Nicolas  Vi- 
GNIER  , in-4®.  Troji»»  158:.  C’ejl  la  I onne  édition, 

AuniciEK  de  l’origine  des  anciens  François  & de  leur  Empire, 
in-ii.  Paris  I6y6.  a,  vol.  Livre  où  il  y a beaucoup  de  recherches, 
mais  languiffamment  écri', 

Defetiption  de  la  France,  pat  M.  Piganiol  de  la  Force  , in- 11. 
Paris  lysa.  8.  vol.  Cette  édition  , qui  eji  la  fécondé  de  cet  excellent 
Livre  , efi  beaucoup  plus  ample  que  la  première. 

Géographie  hiflorique  de  la  France  , par  Louis  du  Four  de  Longue- 
rue  , in  fol,  Paris  1 7 1 9.  Ce  Livi  e qui  efi  curieux,  a jouffert  quelque 
(ontradilfion  , même  avant  que  de  paroitre. 

Le  Comte  Charles  de  Boullainvillif.rs  , Etac  de  la  France, divilë 
pat  Généralités,  in-fol.  Londres  tyaS.  j.  vol.  Le  tr^éme  volume 
de  eet  Outtra^e  , qui  ejl  ajfez.  eflimé  , contient  divers  "Traités  fur  le 
gouvernement  du  Royaume,  I 

Du  même , Hidoire  de  l’ancien  Gouvernement  de  la  France  , avec 
XIV.  Lettres  fur  les  Patlemens  ou  Etats  Généraux,  in-ia.  la 
Haye  lyxy.  Livre  eurieux , oit  il  y a des  recherches  mais  où  l'on, 
trouve  auj/i  des  faits  hardis. 

Le  Détail  de  la  France  , ou  Traité  de  la  Caufe  8c  de  la  diminution  | 
de  fes  biens,  8c  des  moyens  d’y  remédier,  par  M,  de  Soissons, 
in- la,  Rcuen  1716,  a.  vol.  Livre  curieux  & fùr  une  matière  inté-j 
rejfante,  îl  y a un  Ouvrage  fous  le  même  titre  de  M,  de  Boifguil- 
lebert , Avocat  Général  au  Parlement  de  Rouen  , imprimé  en  1707,  | 
Moeurs  8c  Coutumes  des  François  dans  les  diftèrens  temps  de  la  Mo- 
narchie, par  Louis  le  Cendre,  Chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris , in- 1 a.  Paris  1711,  Petit  Livre  ajfez.  curieux , & qui  fe  trou- 
ve  réimprimé  à la  tête  de  l’hifioire  de  France  du  même  Auteur, 

De  l’Etat  8c  Succès  des  affaires  de  France  , pat  Bernard  Girard  , 
Sieur  du  Haillan  , in-8®.  Paris  iSoj.  8c  iSl},  Li- 

vre eurieux  , où  il  y a des  choCet  utiles  & finguliéres. 

Mémoires  8c  Avis  de  Jean  du  Tiller , Greffier  en  chef  du  Parlement , 
furies  Libertés  de  rEglife  Gallicane  , in  8®.  Paris  1554.  Se  trou- 
ve. aujji  dans  le  Recueil  du  même  Auteur  fur  les  Rois  de  France , 
édition  ifi-4“.  i6io,  & i tf  1 8. 

Euffache  le  Noble  , le  Bouclier  de  la  France  , ou  les  Sentimens  de 
Gerfon  Sc  des  Canonises  , touchant  les  différends  des  Rois  de 
France  avec  les  Papes , in- 1 a.  Colonie  ( Rouen  ) 1 J i . Petit  Livre 
curieux  , que  l'on  a aujft  attribué  àüVf.  de  S,  Georges  , Archevêque 
de  Lyon, 
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Jean  du  Tzllet»  Recueil  des  Rois  de  France  t auquel  e(l  joint 
rinvemaire  des  Pièces  » in.4^«  Paris  i^to. !^i8«  Ct  font 
Us  deux  meilleurs  e'ditions  de  cet  Ouvrage , tfui  efi  neeejfaire  pour 
l’étude  de  notre  Hijloire. 

François  Eudes  de  Mezeray  » Abrégé  Chronologique  de  PHi/loi* 
re  de  France»  depuis  Pharamond  jufques  à J*an  i^io.  in'4®«  Pa. 
ris  i66^,  — /d^m»in*ii*  jimfterdAtn  i6ji,  Scc.  & z^8z, 
1696,  vol.  auquel  il  faut  joindre  ravane  ClovfSt 
qui  fait  Mn  Jiptiéme  volieme.  Limier  > qui  n’étoit  gue'res  capable  de 
continuer  un  Pcrivain  tel  que  Mez.eraj  » J a fait  deux  volumes  de 
Supplément  tl*UH  pour  l’Hiftoire  de  Louis  XllL  & l*autre  pour  telle 
de  Louis  XIV. 


Louis  le  Gendre  ^ Chanoine  de  Paris  » Nouvelle  hiRoire  de  Fran* 
ce  jufques  i la  more  de  Louis  XML  in-FoL  Paris  1718.  )«  voL 
Idem t \Xk-lX.  Paris  1718.7.  vol.  ÿj^ique  cette  Hijloire  n’ait 
pas  été  fort  recherchée  > elle  a cependant  de  bonnes  ehofes  » qu*on  ne 
trouverait  ailleurs  que  très-digUilement  \ & fur  tout  des  traits  hardis 
& Jinguliers. 

Abrégé  de  PHtdoire  de  France  > contenant  les  Evénemes  les  plus 
imporcans  arrivés  dans  la  Monarchie  » in.i  i,  Paris  1710.  vol. 
Cette  Hiftoire  efl  du  PeredeCflALOVi^  Pretre  de  l’Orateire,  Elle 
eji  ordinairement  connue  fous  le  titre  de  PHtfioire  de  Prance  de  Ad. 
de  Harlay  ( Premier  Pré(ident  d»  Parlement  ) qui  la  fit  faire  pour 
Af.  fon  fils  » mort  Confeiller  d’Etat,  Elle  a été  extrêmement  recher- 
chée. parce  qu’on  y trouve  particuliérement  tout  les  faits  qui  regardent 
le  droit  public  du  Eoyaume  > fur  la  dijfinàion  des  deux  Puifiantes  : 
ctailleurs  elle  efi  mal  écrite. 

Le  Pere  Gabriel  Daniel  » Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France  depuis  l*é> 
tablillemcnt  des  François  dans  les  Gaules  juFqu’â  la  more  d*Hen> 
ri  IV.  in  4*.  Paris  1711.  6,  vol.  — Idem , in-ia.  Paris  1711. 
9.  vol.  //  en  efi  du  Pere  Daniel . comme  de  lAetjtray  » fon  Abrégé 
eJi  plus  eflime  que  fa  grande  Hiftoire, 

Hiiloire  Générale  de  France  depuis  Pharamond  iufqu*en  i6^€,p9X 
Scipion  Do  Plbix  , in-FoL  Parii  i ^48.  i^ço.  — 1^54.— 
6,  vol.  Q^ique  cet  Auteur  écrive  languijfamment  & d^iene 
manière  diffufi  » cependant  fon  Ouvrage  a été  autrefois  lû  & recher- 
ché,  1!  n*eft  pas  même  tout-a-fait  à négliger , tant  pour  les  mémoires 
fur  Phiftoire  des  Gaules  > que  fur  i’hiftoire  de  Henri  IV.  fier  leqtul 
OH  luiavoit  communiqué  des  mémoires  fort  fùrs  & fort  finemiers. 


OH  luiavoit  communiqué  des  mémoires  fort  fùrs  & fort  finemiers. 
Hifloîre  de  France  depuis  Pharamond  jufques  à la  paix  de  Vervins» 
par  François  Eudes  de  Mezerayi  in.foL  Paris.  Guillemot,  1^4}. 


par  François  Eudes  de  Mezerayi  in.fol.  Pans,  Guillemot,  1^4}. 
jufques  en  I.  3.  volumes.  ^ | 

— La  même  Hiftoire  , nouvelle  édition  » revûë , corrigée  & aug- 
mentée par  PAuccur  » in-fol.  Paris  » Thierry  ,1885.  } . volumes. 
Cette  fécondé  édition  eft  beaucoup  plus  exaSe  & plus  ample  que  ta 
première  \ cependant  celle  de  l8'43«  cft  la  plus  ehére  dr  lapluseftimée 
des  Libraires , qui  ne  la  connoijfent  que  fous  le  nossi  de  Guillemot 
qui  en  étoit  ^Imprimeur,  Ce  qui  fait  rechercher  la  première  , font 
eertains  traits  hardis  > qui  partent  plutôt  d’un  ofprit  républiquain  que 
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itmn  homme  vivum  fous  un  gouvernement  Monarchique»  Mais fef 
pe're  dans  quelqtse  temps  donner  les  différences  de  ces  desex  estions  , 
que  j'inférerai  dans  un  Ouvrage  fur  l'Hifoire, 

Hiftoirc  de  France  depuis  l’établinemenc  de  la  Monarchie  dans  les 
Gaules^  par  le  Pece  Gabriel  Daniel  > de  la  Compagnie  de  Jefus  « 
iD‘4^.  Paris  lO.  vol.  C*eft  ici  la  meilleure  édition  » du  moins 

quant  a préfent  « de  cette  Hifioire,  qui  ejl  bien  écrite  ; mais  à laquel- 
le il  manque  une  infinité  de  chofes  » pour  être  au  goût  des  Connoiffeurs, 
Les  Jéfuites  travaillent  à la  corriger , ^ je  Jouhaite  qu'ils  veuUlenr 
bien  y fippléer  ce  que  les  jimateurs  y trouvent  de  manque, 
Comparailou  des  deux  Hilloires  de  M.  Mez':ay&  du  Pere  Da« 
nid  > par  D.  Lombard  > 10-4^.  Amjierdam  1713.  Osevrage  cu- 
rieux , & qui  ne  fait  point  honneur  à ce  dernier  Hiforien» 
Oiirertacions  Hiflortques  âc  Critiques  contre  le  Pere  Daniel 
PAbbé  de  Vertoc*  par  M.  Rival  » Chapelain  du  Roy  de  la  Cran* 
de  Bretagne»  in-ti.  la  Haye  lyiy.  3.  vol.  Differtations  curieu/es 
& peu  communes  en  France»  Le  Comte  de  Boullainvilliers  a pareil- 
lement attaqué  tres-vivement  Mez^eray  &’  le  Pere  Daniel  » dans  la 
première  de  fes  Lettres  fur  le  gouvernement  du  Koyaume, 

Monunicns  de  la  Monarchie  Françoife  ^ par  le  Pere  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  » Religieux  Bénédidtn  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur , in-fol.  Paris  1715,  y,  vol.  Cet  Ouvrage  ejt  rempli  de 
chofes  eurieufes  > qui  regardent  les  meenrs  des  Franpois  & leurs  ufa- 
ges  dans  tous  les  temps  II  peut  en  quelque  forte  tenir  lieu  d'une  Hi^ 
foire  générale  de  la  nation, 

<îfc!3î> 

Florentii  Gregorix  Turonensjs  » Epifeopi  > Hiftoris  Francorum 
Libri  X.  neenon  Fredegatii  Scholallici  » Epirome  & Chronicon  ^ 
obfervationibus  Illuflratid  D.  Theodôiico  Ruinart . Benediâino 
é Congregationc  S.  Mauri  > in.foJ.  Paris  1^99.  C'eji  ici  la  meil- 
leure édition  de  cet  Hiftorïen  » qui  eft  te  premier  que  nous  ayons  fur 
notre  nation.  Cependant  Dom  Martin  Bouquet . Je  la  meme  Congré- 
gation 9 a revu  cette  Hijioire  fur  tPautres  manuferitt  tres-anciens  qui 
viennent  des  Pays-Bas,  Nous  avons  une  verpon  Françoife  de  Grégoire 
de  Tours  t donnée  par  l'Abbé  de  Maroles  » le  plus  infatigable  Tradto-, 
Beur  que  noMi  ayons  eu,  I 

Hidoire  Critique  de  l’Etablinemenc  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
les  Gaules  '»  par  M.  l'Abbé  du  Bos  > de  l'Académie  Feançoife , 
in-4'’.  P«rif  1741*  a.  vol.  Seconde  édition  beaucoup  meilleure  que 
celle  de  1733.  Ouvrage  ben  & utile  » & dont  j'ai  déjà  parlé.  \ 

Jean  Savaron  , de  la  Sainteté  du  Roy  Clovis»  avec  les  preuves  & 
les  autorités  » in-4^.  Paris  i€it.  Se  trouve  au/fi  avec  les  annales 
de  Belleforet  en  163.1,  Ce  fait  de  la  Sainteté  de  ce  Prince  ne  fera 
• bien  vértfé  » que  quand  nous  ferons  en  Poutre  monde,  D^ailleurs  il  ejl 
toujours  bon  de fantHfer  nos  Bois  » quand  on  le  peut  fans  Préjudice 
de  la  vérité.  On  a uft  de  la  meme  charité  à l'égard  de  Charlemagne , 
comme  on  le  voit  par  un  écrit  fait  en  11^5.  qus  ejl  en  manuferit  dans 
la  Bihliothéque  de  l*  Augujîe  Maifon  d'Autriche  à Vienne  » n^.  101. 
det  Hifioriens  Latins,  I 
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Ecinh  AR.TUS  , de  Vita  & gellis  Caroli  Magni , cum  variorum  anim- 
adveclïonibus  . i Joanne  Hermanno  SchminkiOi  Tm/e- 

8i  al  Rhtmnm  lyil,  Btnne  tdiiùa,  Ctt  Ouvrage  a été  traduit  eu 
Fraufoii  par  M.  !•  Préjident  Cow/îit  > ni'»  lu  jinualcs  du  tutmc 
jduttur  I & fe  trouve  dam  l’Hifioire  de  l* Empire  eTOccideut , tome  /, 
donnée  par  ee  Magijlrat, 

L’Hcritiére  de  Guyenne , ou  Hiftoire  d’Eleonor  , fille  de  Guillaume 
dernier  Duc  de  Guyenne  , femme  de  Louis  VII.  Roy  de  France  > 
par  M.  de  Larhey  , in.S*.  Rotterdam  1S91.  Morceau  d’HiJloire, 
eurleux  . oit  l’on  voit  tptoe  cette  Prince^e  répudiée  époufa  un  Prince  du 
Sang  d'Angleterre  , tjui  fut  depuis  Henri  II,  Et  par  là  les  Rois 
d' Angleterre  devinrent  maîtres  de  la  Guyenne. 

Hilloire  Je  Philippe  Augulle,  par  Nicolas  Bodot  di  Juilli  , in- 
II.  Paris  tyoi,  1,  vol.  Bonne  & finfément  écrite. 

Blanche  . infante  de  Callillc  , inece  de  S.  Louis  , Reine  & Régente  de 
France,  par  Charles  Combault,  Baron  d’AUTZuii,.  in>4°.  Pa- 
ris 1^44.  Curieux  tjuoiau'ajfez-  commun. 

Hiftoire  & Chronique  de  S,  Louis,  Roy  de  France  ■ par  le  Sire  de 
Joinville  , enrichie  de  notes  & de  dilfercations , par  M.  nu 
Cange  , in  fol.  Paris  166S.  Curieux  & peu  commun. 

Vie  de  S.  Louis  Roy  de  France  > en  quinze  Livres , par  M.  Filleau  de 
la  Cheze  ■ in-4°.  Paris  i488.  1,  vol.  Exa8  , mais  ennuyeux, 

L’Abbé  de  Choisi  . Vie  de  S.  Louis , in-4“.  Paris  1 6S).  Bon  , bien 
écrit  peu  commun. 

Hiftoire  du  Différend  de  Philippe  le  Bel  Ic  do  Pape  Boniface  VIII. 
produite  par  les  Aâes  & Mémoires  originaux , in-fol.  Paris  i £ ; 
Cette  Hij  cire,  ijui  tji  de  M,  DUPUi  > eft  curienfè  pour  Us  pUees\ 
^H*0H  y a rajfembieti  i cependant  il  en  mantfue  encore  plujîeurs  <m*oh 
trouve  dnnt  U tontinuation  de  Bâronius  par  Oderic  Kaynaldi  & en 
d*autres  Livres, 

Hifloire  du  Démêle  entre  le  Pape  Boniface  VIII.  & Philipc  le  Bel  » 
Roy  de  France  I par  Adrien  Jaillit  > in-i  i.  Parù  1717. 

CHrieufe, 

L’Abbé  Tîmoleon  de  Choisi  , Hifloire  de  Philippe  de  Valois  & du 
Jean , in-4®.  Paris  16S9, 

— - Uu  meme , Hifl.  de  Charles  V.  Roy  de  Ftancedn'4*.  Paris  1^89. 

— Dm  Hifloire  de  Charles  VI.  Roy  de  France  » in-4**.  Paris 
1^95.  Tous  ces  morceaux  d*HiJioiret  donnés  par  l*Jlhbé  de  Choijs , 
font  écrits  d’un  ftUe  vif  & agréable, 

Hiftoire  & Chronique  de  Jean  FroifTart,  contenant  les  guerres  de 
France  & d'Angleterre  » depuis  l'an  t it6.  jufqu'en  1 400.  & contU 
nuée  par  un  Auteur  Anonyme  jufqu’en  1498.  in-fol.  Lyon  i ) $9. 
4.  vol.  en  deux.  Cette  édition  (fui  a été  donnée  par  Denys  Sauvage , efl 
la  plus  ejlimée , mais  P Auteur  ejl  un  peu  trop  partial  contre  la  F rance, 

Hiftoire  de  Charles  VI.  par  un  Religieux  de  S.  Denys  > traduite  de 
Latin  en  François  par  M.  le  Laboureur»  in-fol.  Paris  166),  x, 
vol.  Morceau  a* Hifioire  fort  eflimé  & commun, 

Hiftoire  de  Charles  VI,  par  Juvcnal  des  Uksins*  & publiée  par  M. 
Godefroy  , in-fol.  Far» , Imprimerie  Royale  Edition  «- 

riêufi  peu  commune. 
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HiAoice  He  Bettrand  du  Guefclin , Connécable  de  France  fous  les 
Rois  Jean  Sc  Charles  V.  publiée  par  M,  du  Chastei.it  > in.fol, 
Paris  iS{6.  Bon , & n'tjf  pas  rart, 

Hill.  de  Mellire  Jean  de  Boucicauc , Marée,  de  France  fout  les  Rois 
Charles  V.  & VI.  publiée  Theod.  GODErnoT  > in-4‘'.  P^ris  i fiio. 
ŒEuvres  d’Alain  Ch  aktiek.  > qui  contiennent  les  Vies  de  Charles 
VL  8c  VIL  revues  par  André  Duchefne,  ^-4°.  Parii  1617. 
Chroniques  d’Enguetrand  de  Monstkelet  , Gouverneur  de  Cam- 
brai, contenant  l’Hiiloire  depuis  1400.  jufqu’en  14^7.  in-fol.' 
Paris  I {71,  Ouvrait  tfiittst  pour  la  fidtlitt  de  l'Hiftoire. 

Hift.  de  Charles  VIL  Roy  de  France  1 depuis  1411.  jufqu’en  14S1. 
par  Jean  Chaatier,  8c  publiée  par  Oenys  Godefrov , in-fol. 
Paris  Impritsserie Reyalt  1661.  Benne  Hsjleire&  magnifispsse édisien. 
Hiftoirede  Charles  VIL  pat  M.  Bodot  oe  Juiti-i , in-ix.  Pdrii 
i£97.  i.vol.  Hifleire  Jenfértsent  écrite. 

Mémoires  pour  fervir  d l’HiAoire  de  France  8c  de  Bourgogne  > fous 
les  Régnes  de  Charles  VI.  8c  Charles  VIL  in.4°.  Paris  1750.  Om- 
vraee  ajfest,  curieux,  & cemmun. 

HiA.  irArtus  de  Bretagne  , Connétable  de  France  > depuis  141 },  juf- 
qu’en  1417.  publiée  par  Théodore  Godefroy,  in.4®.  Paris  1(11, 
Jeanne  la  Pucelle  , ou  HiAoire  du  Siège  d’Orléans , in-8°.  Orléans 
1606, — Treyes  If  il.  asré  des  .Archives  de  la  Ville 
d’Orléans. 

HiAoire  mémorable  de  Jeanne  d’Arc , appellée  la  Pucelle  , extraite 
du  Procès,  de  fa  Condamnation  , 8c  de  celui  de  là  JuAification 
en  1 4(5.  par  Jean  le  Masson  , in-8°.  P«ris  if  1 1, 

Mémoires  de  Philippes  de  Comines  , contenant  les  principaux  faits 
8c  geAes  de  Louis  XI.  8c  de  Charles  VIII.  fon  Hls  , depuis  1464. 
jufqu’en  1498.  in-8”.  PrHxW/si  17a].  ;.  vol.  C’eft  ici  la  meilleure 
éditien  de  ces  Mémoires  fi  exeellens.  Elle  a été  donnée  par  M,  Jean 
Godefroi , DireSeur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  en  Flandres, 
mort  au  mois  de  Février  17)1,  On  trouve  dans  cette  édition  tout  ce 
qu’il  y a de  plut  curieux  fier  tHijloire  de  ces  Princes, 

Franfcifci  Belcarii  , Metenlis  Epifeopi,  Rerum  Gallicarum  Corn- 
mentarii  > ab  anno  i4fi.  ad  annum  1tf7.in.foI.  Lu^duni  ifzf 
Livre  peu  recherché , ttsais  ou  il  y a des  chofes  très  .curieufet  & bsen 
digérées, 

HiAoire  de  Charles  VIH.  par  Guillaume  de  Jaeicni  8c  André  de  la 
Vigne,  publiée  par  Théodore  8c  Denys  Godefroy,  in. fol,  Paris 
Imprimerie  Royale  i f 84.  Belle  édstion  ; mais  ajfez,  commune, 

HiAoire  de  Louis  XII,  depuis  l’an  1 498.  jufques  en  1 1 1 par  Claude 
de  SeiAel , Jean  d’Auton  8c  autres , publiée  par  Théodore  Gode- 
Aoy  , in  4°.  Paris  t Si  Recueil  tres-curieux, 

HiAoire  de  Louis  XII,  8c  des  chofes  advenues  en  Fiance  8c  en  Italie 
iufqu’en  1 1 10.  par  Jean  de  Saint  Gelais  , ia.80.  Paris  iSoî. 
Jean  d’AuTON  , HiA.  de  Louis  XII.  ès  années  1499.  itoo.  8c  lyoï. 

mife  en  lumière  par  Théodore  Godefroy . in-4“.  Parts  1 610. 
Entrevûe  de  Louis  XII.  Roy  de  France  Sc  de  Ferdinand,  Roy  d’Arra- 
gon,  i Savonne,  l’an  i $07.  tirée  de  Jean  d'AUTON,  donnée  au  Pu- 
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blicatrec  d’autres  pièces,  pacTheod.  Godei'toy,  in-4'’.  Paru  iSt  f. 
Lecciet  du  Roy  Louis  XII.  & du  Card,  Georges  d’Amboife,  in-8o. 
SmxilUi  lyii.  4,  volumes.  Ce  ReeueU  qui  e/l  extrêmement  cu- 
rieux, M été  fukiie'  par  M.  Jean  Gedefroy , UireHeur  de  la  Chambre 
dei  Comptes  de  Lille  en  Flandres , more  en  1751. 

Hiftolre  de  la  Ligue  de  Cambray  faite  en  i yo8.  contre  la  Républi- 
que de  Venife,  in- 1 r.  Paris  1709,  1,  vol,  Hifloire  eurieufe  donnée 
far  M,  tAbbé  Du  Bos. 

|Memoiresde  Louise  de  Savoye.  DuchelTe  d’Angouléme  ( Mere 
du  Roy  François  I.  ) dans  l’hijioire  de  la  Maifon  de  Savoie  , par 
I Ssunuel  CvicUEUOK.Onyvoitee  qui  s’ejl  pajjé  à la  Cour  de  Fran- 
ce depuis  l’an  1498  jufques  en  ifio. 

Vie  du  Card.  d’Anilioil'c  , Minillre  d’Etat  fous  Louis  XII,  par  l’Abbé 
LZ  Gendile  > in-4'’.  & in-ix.  Paris  2711. 

Mém.  deMartin&  Guillaume  du  BellaYi  contenant  les  efaofes  ad- 
venues en  France , depuis  l’an  i f i J,  juluu'en  ■ < 47.  in-fol.  Paris 
1^69.  &c.  SC  in-8®.  Parii  I {70.  &C.  Ces  Mémoires  font  tres-eu- 
rieux  1 mais  ils  ne  repréfentent  pas  entièrement  tout  le  earaltére  de  ta 
Cour  du  Roy  Franfois  L 

Guillaume  Pazadin  • Hilioire  de  notre  temps  depuis  l’avénement 
de  François  1.  dla  Couronne  jufqu’en  i;50.  ia-iS.  Paris 
FxaBe  I mass  un  peu  trop  fateufe, 

Hilioire  des  Guerres  d’Italie  depuis  1494.  jufqu’cn  i fxC.  pat  Fran- 
çois Guicchardin  • avec  les  Remarques  de  François  de  la  Noue  > 
Genève  i S9J.  Il  faut  fe  contenter  de  cette  édition  , jufqu'à  ce  qu'on 
veuille  bien  nous  accorder  lanouvelle  traiuSion, qui  ejtxn  4.  vol,  in-q", 
Hilioire  de  la  Maifon  de  Bourbon  , avec  la  Vie  & gelles  de  Charles  , 
dernier  Duc  de  Bourbon»  tué  devant  Rome,  par  le  Heur  Makil- 
LAC  , Ton  Secrétaire  t imprimée  dans  les  delleins  ic  nobles  prolcf- 
lîoiu  du  Heur  Antoine  de  Laval , in  4°.  Paris  iSi  ). 

Hilioire  de  Chevalier  Bayart , fous  les  Régnes  de  Charles  VIII,  Louis 
XII.  & François  I.  augmentée  d’annotations  par  Louis  Videl  , 
in-8*.  Grenoble  tS^t.  C'en  e/i  ici  ta  meilleure  édition, 

Lancelot  Voifîn  de  la  Popeliniére  , Hiftoire  de  France  depuis  1 5 ;o. 

I jufqu’en  I{77.  ilkébl.  ( la  Roihtlle  ) Abraham  Fi,  ( Hautin  ) 

I { S t , 1,  vol.  Curieuje  & ejîimee , quoique  d'un  Protefiant, 

Mémoires  de  François  de  Boivin , Baron  de  Villars  fut  les  Guerres 
d'Italie  depuis  i ;{o.  jufqu’en  i;;9.  in-S”.  Paris  i6}o.  Bonne 
édition  d'un  Ouvrage  ejiimt,  ' * 

Guillaume  Paradin  , Continuation  de  l’HiAoire  de  notre  temps  de- 
puis n {o.  jufqu’en  1556.  in-Ü*.  Paris  1575.  Ben  & peu  commun. 
Le  liège  de  Metz  en  i ni-  in-4".  Poris  i f ; ).Ce  petit  Livre  qui  vient 
de  Bertrand  de  S alignât  de  ta  Mothe  Feneton  , ejî  très  curieux, 
Difeours  de  Gafpard  de  Coligni  ■ Amiral  de  Fr.rnee,  où  font  con- 
tenues les  ebofes  arrivées  devant  le  liège  de  S.  Quentin  en  15  {7. 
ou  mémoires  de  Coligni , in- 1 1.  Parts  if6\.  Petit  Livre  affitt,  cu- 
rieux , & qui  fe  trouve  encore  réimprimé  ailleurs , 

François  de  Rabuti N , Commentaires  fur  les  dernières  guerres  de 
la  Gaule  Belgique  depuis  tf5i.  jufqu’en  if<x.in-X*.  Paris  1174. 
Bonne  édition  d'un  Livre  ejiimé  & peu  commun. 
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Mémoires  divers  touchant  les  Diffcrends  entre  les  Maifons  de  Mont- 
morenci  & de  Chafiillon  > par  Chriftophe  Richer  , & publiées 
par  Nicolas  Camulâc , in-8 Trcyes  i , 

Jacobi  Augulli  ThUani  > Hiftoriârum  Aii  Temporisab  anno  >545. 
ad  annum  iSoy.  le  Nicolai  Rigaltii  > al;>  anno  1407,  ad  i4io.  in. 
fol.  Lendini  17)3.  7.  vol.  Cette  edititn  efthtUt  & magnifique  , mais 
il  y aurait  encore  tien  des  chofes  à y faire  pour  la  rendre  parfaite  en 
fin  genre.  On  en  a fait  une  traduSion  tranpoife  ia-4®.  iS.  vol, 
1734.  mais  qui  efl  aujji  très-imparfaite.  Ainfi  Ouvrages  à refaire. 

Comment,  de  l’Etat  de  la  Religion  & de  la  République  , fous  Henri 
IL  François  II.  & Charles  IX.  en  fept  Livres,  in-8®.  & in-ia.  ifÿf. 
Commence  en  I Çîtf.  & finit  en  tfSl,  Cet  Mémoires  trèt-efiimét  font 
du  Vrefident  de  LA  Place  , qui  fut  tué  à la  S.  Barthelemi  en  i^yi. 

Mémoires  de  Cohde’  > ou  Recueil  de  pièces  pour  fervir  â l’Hiftoire  de 
France,  fous  les  Régnes  de  François  II.  Sc  Charles  IX.  nouvelle 
édition  in-4®.  Londres  ( farit)  1745.  6.  vol.  Le fixiéme  vol,  en  a 
été  jkpprimé  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat.  Les  nouvelles  publiques 
marmsent  qu’on  rétmprime  le  tout  en  HolUetde , avec  des  augmentations 
eonfidérabtes. 

Mémoires  de  Michel  de  Castelnau  , avec  les  Remarques  de  M.  le 
Laboureur,  depuis  l’an  1539-  jufqu’en  1370.  in-folio  Bruxelles 
1 7 M • I . voj.  Belle  & bonne  édition  <tun  Livre  utile. 

Commenraires  de  Blaife'de  Montluc,  fur  les  Guerres  d’Iralie  depuis 
1311.  jufqu’en  i 371.  in-foL  ficin-S®,  Beurdeaux  1391.  Mémoires 
curieux  6"  utiles,. 

Mém,  de  Gafp.  de  Saulx,  Seigneur  de  TAvANNES,in-8o.  taris  i 374. 

Mém.  de  l’état  de  la  France  fous  Charles  IX.  depuis  l’Edit  de  Pacifi- 
cation en  I 370.  jul'qu’au  Régne  d’Henri  III.  in-8®.  Middelbourg 
rf78.  3.  vol.  Bonne  édition. 

Journal  du  Roy  Henri  III.  avec  des  Remarques  & un  Recuil  des  piè- 
ces les  plus  curieufes  & les  plus  rares  de  fon  Régne , iiu8®.  la 
Haye  1744.  €.  vol.  S’imprime  aéluellement. 

Mémoires  du  Duc  de  Bouillon  .depuis  l'an  s 360.  jufques  en  138^. 
in.  1 1.  Paris  166 S,  Curieux  tà"  intérejfans. 

Recueil  des  chofes  mémorables  advenues  en  France  fous  Henri  II. 
François  II.  Charles  IX.  Henri  III.  & Henri  Iv.  in-8®.  Genève 
1 399.  Ce  Livre  qui  ejl  bon,  eft  de  Jean  de  Serres, 

Hiftoiredes  Guerres  Civiles  de  France  par  Davila  , depuis  1 3 39.  juf- 
qu’en t 398.  traduite  en  François  par  Jean  Baudouin  , in-ti. Par» 
1670,  4.  vol.  ajjesc.  eflimée, 

Hift.  Univerfelle  dufieut  Daueicne’,  depuis  1 3 30.  jufqu’en  1801. 
ia-(ol.  Maillé  1 6s  S.  Scc.  }.  yol.  Si  ia.tol.  Amjierdam.  1616.  Un 
peu  trop  fatyrique, 

Mém.  de  M.  le  Duc  dsNiVERS  , parM.  de  Gomberville  , in-fol. 
Paris  i66f,  t,  volumes,  excellent. 

Recueil  de  chofes  mémorables  arrivées  fous  la  Ligue  , depuis  r 3 8 3. . 
julqu'en  1 398  , in-8®.  Genève  i 390.  Scc.  6,  vol.  C’ejl  ce  qu’on 
appelle  les  Mémoires  de  la  Ligue,  { 

Satyre  Menipéc  de  la  Vertu  du  Catholicon  d’Efpagne,  ou  la  tenue  des  I 


ccviij  LISTE  DES  LIVRES  NECESSAIRES 


Ecatt  de  Parit  en  in-8‘’.  Raiiitoiuu  ( oh  Bruxellei  ) \yi6. 

C'cfi  lu  hoitn*  tdin»n  dt  et  Recuett , publit  p*r  Af.  Godefrty  dt  Lille, 
Journal  du  Régne  de  Henri  IV.  avec  des  Remarques  HUtoriquts  & 
Politiques , par  M.  le  C.  B.  in  go.  U Haye  ( Paris  ) 1741.  4.  vol. 
Ben  i mais  tu  t’en  a psu  eu  fttn  de  difiitigutr  te  qsfon  aveit  ajouté  aux 
Mémoires  de  Lefioille, 

Chronologie  Novennaire  , ou  Hilloire  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  depuis  isgj.  jufqii’en  i îj8.in-8°.  Paris  i<o8.  Très, 
bon  Ouvrage,  t^u’oa  dost  reimprsmer  en  Hollande  avte  des  au^mema- 
lions  eonfsièrabtes. 

Mémoires  de  M,  de  Villehot  , Secrétaire  d’Erat  > in.80,  Paris  1^14. 

4.  vol.  in  11.  4.  vol.  TresJsons, 

Mémoires  des  Sages  & Royales  Economies  d’Etar  , Domelliques , 
Politiques  & Milicaitei,  par  Maximilien  de  Bethune  Duc  de  SullV 
in-fol.  Amfterdam  i.  vol.  gros  caraâére  & la  luite  in-fol.  Paris 
tS6l,  X.  vol.  Bons,  mais  ennu/eux. 

Mémoires  des  Grands  Capitaines  Frant;ois  , par  M.  de  BourJeilles , 
'sieur  de  BaANTOSMEt&  autres  Ouvrages,  in-i  x.  la  f/aye  1741. 

I {.  volumes. 

Mémoires  dcM.  nu  Plessis  MoaNAr,  depuis  1 çyx.  jufqu’en  itfxj. 
in-4°.  fa  Fore^.  t£xf»x.  vol.  & Amjterdam  l£{t.  tc  I6fl,  1, 
autres  volumes. 

Mém.  de  la  Régence  de  Marie  de  Médicis,  in-ii.  Paris  iSSf.  Cet 
Mémoires  font  du  Maréchal  d’EJirées , mort  en  1 €jo, 

Hilloire  de  la  Mcre  & du  Fils  > par  François  Eudes  de  Mezekay  , 
in-40.  8c  in-I  X.  Am/ierdam  17  Jo,  x.  vol.  curieufe  & ennuytufe. 
Mém.  des  Adàires  de  France  , depuis  i£io.  julqu’cn  tfao.  in-i  x. 

la  Haye  17x0.  X.  vol.  Ouvrage  eurieux. 

Anecdotes  du  Minillére  du  Cardinal  de  Richelieu  8c  du  Régne  de 
Louis  XIII.  par  M.  de  V.  in-i  x.  Amflerdam  ( Rouen  ) 1707.  X. 
vol.  Cfj  mémeires  font  tirés  du  Firrorio  S'iii. 

Mémoires  pour  fervir  à J’Hilloire  de  Louis  XIII.  8c  â la  Régence 
d’Anne  d’Aurriche , par  Madame  de  M.  in-ix.  Amfterdam  lyi}, 
vol.  eurieux  & attribués  a Mad,  de  Mottevtlle, 

Médailles  fur  les  principaux  Evenemens  du  Régne  de  Louis  le  Grand, 
in-fol.  Paris  , Imprimerie  Rtyale  17x1.  Curieux  & magniftefue, 
Hilloire  de  Louis  XIV.  Roy  de  France , par  llaac  de  Lakkey  , in-40, 
Amfterdam  }.  vol.  — 8c  in-IX.  5.  vol.  Hi/loire  faÿable. 

Hilloire  Généalogique  8c  Chronologique  de  la  Maifon  Royale  de 
France  8c  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne , par  les  Petes  An- 
felnie , Ange  & Simplicien  , Augullins  , in-tbi.  Paris  17x4.  g,  voL' 
Hilloire  de  l’Eglife  Gallicane  , par  le  Pere  de  Longueval  , de  la 
Compagnie  de  J efus  , in-40.  Paris  17)8.  10.  vol. 

Si  l'on  dejîroit  it autres  Livres,  on  peut  dans  le  befoin  voir  le  Ca- 
talogtu  des  Hsftorient  ,efue  fai  donné  dans  la  Méthode  pour  étudier 
l’Hilloire , & dans  le  Supplément  tpue  j'y  ai  joint. 
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D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE- 


PREMIERE  EPOQUE. 

Cette  Epoque , qui  s'étend  depuis  la  Création  jufqu'au  Dé- 
luge univerfely  comprend  ans,fuivant  la  meilleure 
manière  de  compter  les  années.  Elle  ne  regarde  que  l’Hi- 
ftoire  Sainte  , parce  que  l’Hifioire  Profane  ne  commence 
que  quelques  Stécles  apres  le  Déluge. 

REATION  du  monde  en  lîx  jours.  On 
croit  que  ce  fut  en  Automne. 

Le  frtmier  /««r,  Dieu  créa  la  Lumière.  Sc 
i ce  qu’on  croit  les  Anges. 

Le  ficond  jour , il  créa  le  Firmament  & le- 
para  les  Eaux  céleftes  d’avec  les  tetreftres. 

Le  troifittnt  jour , le  Seigneur  ralTemble  les 
Eaux  dans  un  même  lieu  > qui  eft  la  Mer  ; apres  quoi  la  Terre 
ayant  parti , Dieu  lui  fit  produire  toutes  fortes  d’herbes  & 
de  plantes. 

Le  quatrième  jour , Dieu  créa  le  Soleil , la  Lune , les  Pla- 
nettes  & tous  les  corps  Céleftes. 

Le  cinquie'me  jour , Dieu  forma  les  Poiflbns  & les  Oifeaux. 
Le  fixttme  jour , il  forma  cous  les  Animaux  terreftres. 

Le  même  jour  > Dieu  créa  ADAM,  premier  homme  , d 
I,  Punie,  A 


1 


U 

1 
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An.M. 


1. 

3- 

iij. 


no. 


fon  image  & reflcmblance  , & le  plaça  dans  un  Paradis , ou 
lieu  de  dclices  > apres  quoi  il  lui  envoya  un  fomaieil , & cita 
d une  de  Tes  cotes  . Eve  la  première  femme  > qu’il  lui  donna 
pour  époufe  & compagne. 

Le  jtfncmc  jour , Dieu  fe  repofe  ■ après  avoir  achevé  l’ou- 
vrage de  la  cicacion  du  monde  -,  & par-là  il  fanèUlie  le  jour 
du  Sabac  > 

Peu  de  temps  après  ( on  en  ignore  la  date  prccife  ) le  Dé- 
mon tenta  Eve  , par  le  moyen  du  Serpent  : Eve  dcfobeit  à 
Dieu  I & engage  Adam  fon  nuri  dans  la  même  défubeVlIance. 

AulTicôt  apres  leur  dèfubcïflàuce  > Us  font  challes  l’un  & 
l'autre  du  Paradis  de  délices. 

Naiflànce  de  Caïn. 

Naill'ance  d’.\bel. 

Caïn  jaloux  de  fon  frere  Abel , le  tue. 

Cain  i’ainè  dçs  enfans  d’Adam  > s’ecoic  appliqué  à l’Agri- 
culture , & fon  frere  ad éc/s’éroic  adonné  a la  vie  PaUorale. 
Ils  oiffitcnt  cous  deux  des  facrilices  à Dieu  i Gain  ne  préfen- 
toic  que  ce  qu’il  avoir  de  moins  bon  > aulieu  qu’Abel  im- 
moloic  tout  ce  qu'il  crouvoïc  de  meilleur  dans  fes  troupeaux. 
Dieu  reçut  les  lacrifices  plus  favorablement  que  ceux 

de  Ca$H.  Ce  dernier  en  conçue  de  la  jalouCe  contre  fon  frere 
& le  tua. 

L’Ecriture  Sainte  marque  la  poftéricé  de  Caïn  > dans  la- 
quelle les  Arcs  utUes  fe  lonc  conl'ervès  . mais  on  n’y  voit 
aucune  date  précife  > ni  de  fon  mariage  . ni  de  la  namance 
de  fon  fils  Enoch  j ni  du  temps  que  Caïn  bâtit  une  ville  du 
nom  de  ce  Kls.  Et  comme  la  poilérité  de  Caïn  ne  reparoir 
plus  dans  rHilloire  Sainte  , & qu’on  lui  a cependant  l’obli- 
gation d’avoir  inventé  & confervé  les  Arcs  & les  Sciences , 
nous  avons  cru  la  devoir  marquer  ici  ; mais  fans  aucune  date 
fixe.  Il  n’y  a que  Cx  générations,  ainfî  Jubal  & Tubalcain 
peuvent  avoir  vécu  vers  le  temps  de  la  naillànce  de  Noé. 

Pofloritt  Je  Caïn. 

I . Henoeh  , f.ls  de  Caïn, 

1.  Irad  , fils  d’Enoch. 

'3.  Mavieel , fils  d’irad. 

4.  Maihufiut , hls  de  Maviael. 

;.  Lameeh,  Ûs  de  Mathufael , efl  le  premier  qui  ait  pris 
deux  femmes  en  meme  temps, 

g,  Jahel , fils  de  Lamech  & i’Aia  fa  première  femme  > fut 
le  Chef  de  ceux  qui  demeurèrent  fous  des  Tentes , & qui 
s’appliquèrent  à la  vie  Pallorale.  Juhei  fut  frere  de  Jabel , 6c 
a été  le  premier  , qui  ait  touché  des  Indrumens  de  Muhque. 

Tubaleein , autre  hls  de  Lamech  & de  StiU  fa  première 
femme  ■ commença  le  premier  à forger  l’Airain  6c  le  Fer  : il 
eut  une  feeur  nommée  Nmhm. 

Adam , âgé  de  1 3 o ans , engendre  Seth  , le  deuxième  des 
Patriarches  avant  le  Déluge.  Gtnef.  1.  V.  3. 
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M.  Scth  I âge  de  i o y • ans  t eue  Enos , troifiéme  Patriarche,  ibid» 
ï*  Etios  ) âge  de  50.  ans  > eut  Catnan  > quarricinc  Patriarche. 
5-  Ce  fut  du  temps  d'Enos  que  le  vrai  culte  de  Dieu  s’altéra  ' 
dans  la  famille  de  Caïn  ; mais  Enos  releva  ce  culte  d’une  | 
manière  particulière , & il  s’eft  confervé  dans  fa  famille. 
Genef.  5.  V.  j. 

( . Caïnan  , âgé  de  70.  ans  , engendre  MtUlcel , cinquième 
Patriarche,  ibidem.  V.  i x. 

>,  Malalèèl»  âge  de  tfy.  ans»  engendre  Jared$  firticme  Pa- 
triarche. ibidem.  V.  t 5. 

1.  Jared,  âgé  de  iffi.  ans,  engendre  Enoch,  feptiéme  Pa- 
triarche. ibidem.  V.  iS. 

Enoch  , âgé  de  fy.  ans  , engendre  Morhu/nlem , huitième 
Patriarche,  ibidem,  V.  a i . 

Mathufalem  âgé  de  1 87.  ans , eut  Lamech , neuvième  Pa- 
triarche. ibidem.  V.  ly, 

I.  Adam  , meurt  âgé  de  9 3 o.  ans. 

Enoch  ne  meurt  pas  vmais  il  eft  enlevé  â l’ige  de  3 tf  y,  ans. 
i ■ Scth  i hls  d’Adam  , meurt  âgé  de  9 1 x.  ans. 

S.  Lamecli , âgé  de  i8x.  ans»  engendre  Naé,  dixiéme  Pa- 
triarche. Genef.  V.  x 8 . 
s.  Enos»  meurt  âgé  de  90  y ans. 
y.  Caïnan  I meurt  âgé  de  910  ans. 

3.  Malaléel  » meurt  âgé  de  89y  ans. 
i.  Jared»  meurt  âgé  de  9<x  ans. 

f.  Dieu  révélé  â Noé  qui  étoit  jufte , le  deflein  qn’if  âvtjft  de  ■ 
fubmerger  toute  la  terre  ».  pat  un  Déluge  univerfel  » & lai 
ordonne  de  bâtir  une  Arche  ou  Vaiilèau  » i xo  ans  avant  que 
le  Déluge  arrivât.  Genef.  Chtf.  &.  V.  3.'. 

S.  Naillance  de  Japhet  » fils  aîné  de  Noé.  Qenef.  Cktp.  y. 
V.  3 I.  ér  Chnf.  10.  y.  xi.. 

I.  Noé  » âgé  de  yox.  ans  » eut  Sem  „ premier  Patriarclle  après 
le  Déluge.  Genef,  1 3 . V.  y . 

. Mort  de  lamech  pere  de  Noé  » âgé  de  777.  ans. 

'.  Mort  de  Mathufalem  » âgé  de  969  aiu , peu  de  temps  avant 

le  Déluge.  C'ell  celui  de  cous  les  hommes  qui  a le  plus  vécu. 

Cette  première  Epoque  renferme  quelques  difficultés  0 
qui  toutes  regardent  l'Hiftoire  Sacrée,  Le  Pere  Cal- 
met  en  a donné  la  fuite  dans  ftm  Hiftoire  de  l'An- 
cien & du  Nouveau  Teftament  : & en  a expliqué 
les  difficultés  ejfentielles  dans  fes  Dijfertations  fur 
la  Bible , imprimées  ou  féparèment  > ou  avet  fon 
Commentaire  fur  lu  Gcnefc. 
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SECONDE  EPOQUE 


L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Depuis  le  Déluge  universel  iufques  à la  voca- 
tion d’ Abraham  ; elle  renferme  bien  des  diffi- 
cultés , tant  de  Chronologie  > que  d’Hiftoire. 
Celles  de  la  Chronologie  jont  expliquées 
dans  la  Méthode  pour  étudier  THiftoirc 
Chapitre  I y.  celles  d’Hiftoire  ■>  qui  regar- 
dent l’univerfalité  du  Déluge , & la  difper- 
fton  des  Peuples , Jont  rapportées  dans  le 
même  ouvrage  & dans  les  Dijfertations  du 
Pere  Calmct. 


Le  DE'LUGE  commence  le  Novembre  de  l’an 
i(;£de  la  Création  du  monde  , & dure  une 
année  entière  i Noc  ayant  alori  £oo.  ans.  Gcnef  7. 
V.  7. 

Noé  entre  donc  dans  l’Arche  quelques  jours  aupa- 
ravant , avec  fa  femme  1 fes  trois  fils  6c  leurs  femmes,  [ 
Il  pleut  fur  la  terre  40  jours  & 40  nuits  r & les  ! 
eaux  demeurent  { o jours  fur  la  furface  de  la  rerre. 

Le  17  jour  du  feptiéme  mois  , l’Arche  s’arrête  fur  I 
la  monra|;ne  d’Ararat.  | 

Le  premier  jour  du  dixiéme  mois  > on  commence  I 
d découvrir  le  fommet  des  montagnes.  ! 

Quarante  jours  dprès , Noé  fait  fortir  le  Corbeau.  | 
( Gnef,  8 t 6.  7.)  fept  jours  après  ■ il  fait  fonir  la  ; 
Colombe  qui  revient.  Au  bout  de  fept  jours  il  la  fait 
encore  forrir  ; elle  rentre  fur  le  foit  avec  une  branche 
d’Olivier  i fon  bec.  Enfin  après  fept  autres  jours  , 
elle  fort  pour  la  troifiéme  fois  & ne  revient  plus. 

Le  17  jour  du  fécond  mois  > Noé  fort  de  l’Arche; 
il  offre  i Dieu  des  Sacrifices  d’aâions  de  grâces.  Dieu 
permet  aux  hommes  l’ufage  de  la  viande. 

Srm  prermerPatriarehr  t âgé  de  100.  ans.  engen- 
dre ji.Tphaxnd  deuxieme  Patriarche , deux  ans  après 
la  fin  du  Déluge  ; )04i  ans  avant  l'£re  Chrétienne,  { 
félon  le  texte  Hébreu  Samaritain,  & ans  1 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE.  î 

Avant 

J.C. 

reulemenc  > fuivanc  le  texte  Hébreu  ordinaire  , & la 
Verlïon  Latine,  nommée  la  Vulgate. 

Nous  ne  conterons  plus  jujques  au  régné  de 
David  que  par  les  années  avant  Jefus- 
Chrift  fuivant  ces  deux  Textes. 

Ici  commencent  les  plus  grandes  difficultés 
qui  partagent  les  Chronologiftes  par  l‘aug- 
mentation  de  100  ans  que  le  Samaritain 
& tes  Septantes  donnent  à la  vie  des  Pa- 
triarches après  le  Déluge  , au-delà  Je  ce 
qu’en  marque  te  texte  Hébreu  ordinaire. 
Et  ces  difficultés  ne  s’applaniffent  que  vers  le 
régne  de  David  ; alors  je  ni  marquerai  plus 
qu’une  manière  de  compter , qui  fera  tou- 
jours par  les  années  avant  Jejus-Chrift , qui 
doivent  fervir  d’ Epoque  commune  pour  l’Hi- 

ftoire  Sainte  & pour  la  Profane. 

Les  Septantes  placent  ici  la  naijfance  d’un 
fécond  Caïnan  j mais  qui  eft  rejette'  par  ta 
plupart  des  Chronologiftes , n’étant  rapporté , 
ni  dans  le  texte  Hébreu  > ni  dans  le  Sama- 
ritain , ni  dans  la  Vulgate. 

j^oique  l’Hiftoire  d’Egypte  fait  très  ancienne 
cependant  on  ne  peut  en  avoir  de  notion  cer- 
taine , qu’à  la  X VI.  Dynaftie. 

Hebr. 

Sam. 

♦ 

i}ii. 

1906. 

NailTance  de  Stài , troifiéme  Patriarche  , la  j f 
année  de  fon  Pere  Arphaxad  , félon  l’Hébreu  Sc  la 
t ) 5 félon  le  Samaritain  & les  Septantes  Gtntf,  1 1 . 

aiSi. 

1776. 

Naiflânce  d’Heéer , quatrième  Patriarche,  la  ;o 
année  de  fon  pere  Salé  , félon  l’Hébreu  & l’an  1 50 
félon  le  Samaritain  & les  Septantes.  Genef.  1 1. 
Hther  eft  le  pere  & le  Chef  de  tous  ceux  qui  habi- 

tètent  au-deU  du  Fleuve,  < c’eft-i-dire  de  l’Euphrate  ) 
c’eft  ce  que  lignifie  fon  nom  , qui  fut  pareillement 
donné  pat  les  Cananéens  i Abraham  , apres  que  ce 
Patriarche  eut  quitté  la  Rive  Orientale  de  l’Euphrate , 
pour  habiter  au-de^â  de  la  Rive  Occidentale  de  ce 
Fleuve. 

Noé  meurt  âgé  de  9 ; q ans. 
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PROFANE. 

Sur  l’examen  que  j’ai  fait  de  l’Hiftoire  d’Egypte  , & dont 
j’ai  parlé  dans  le  dixiéme  Chapitre  de  U Mcthode  four  e'rudicr 
l’HiJIoire  ; le  Royaume  d’Egypte  doit  avoir  commencé  ijfij 
ans  avant  Jcfus-Chtill , il  paroît  que  ce  tût  Cham  , qui  le 

firemicr  habita  cette  contrée  ; puirqu’cllc  eft  nommce  dans 
es  SS.  Ecritures  Terra  Cham  , Tcntoria  Cham.  Il  y mena 
vrai  - femblablement  une  vie  Pallorale  ; mais  ion  Hls 
Mejraim,  appelle  dans  les  Auteurs  Profanes>  y établit 
la  Royauté  ans  avant  Jefus  Cbrill,  près  de  60  ans 
avant  la  nailTance  de  Salé. 

Après  la  niott  de  Menés,  arrivée  150}  ans  avant  Jefus- 
Chrifl , Ton'  Royaume  fut  partagé  en  quatre  Etats  : fçavoir 
celui  de  Thébes  ou  de  la  Haute  Egypte  i celui  de  la  Bajfe 
Egypte  ; celui  de  This , & celui  de  Memphit  \ mais  les  deux 
premiers  font  les  feuls , auxquels  nous  ayons  fait  attention  -, 
parce  que  la  fuite  en  ell  mieux  marquée  dans  la  Lille  de  fes 
Rois  > Ifis  célébré  dansl’Hilloire . fut  Epoufe  de  Menéi. 

, Vers  cette  année  commence  le  Rojiaarne  de  Boi/Zons , dont' 
Belut  Babylonien  fut  le  Fondateur  , félon  les  Àuteiirs  Pro- 
fanes & Nembraih  félon  les  HiAotiens  factés.  , i 
Les  Royaumes  d’Egypte  & d’Arabie  commencent  vers  le 
même  temps, 8c  Affur  éublit  les  Alfy  tiens, extrêmement  rellet- 
rés  d’abord , & qui  ne  parurent  avec  éclat  que  lontemps  après. 

.^Jfur  commence  la  Ville,  qui  depuis  fut  nommée  Ninive, 
te  qui  a été  en  divers  temps  la  Capitale  de  l’Empire  des 
AITyriens. 

Ceux  qui  fuivent  la  fupputationdu  texte  KcWk  ttu/giuVe, 
confondent  AAuc  avec  le  Belus  AlTyricn  t mais  cela  n’im- 
porte pas  beaucoup  pour  des  temps  auffi  reculés , furjefquels 
nous  n’avons  aucuns  monument  qui  puiflent  nous  allurec 
une  vérité  inconteAable  fur  l’HiAoire  Profane. 

Belm  Alfyiien  ■ établit  l’Empire  d’A  Ayrie , & régne  f f ans, 
Niaui  régne  en  AAyrie  après  la  more  de  Belus.  Ninus 
donne  fon  nom  à la  Ville  de  Ninive  , où  il  établit  le  lirge  de 
l’Empire  des  AITyriens.  Il  foumet  à fa  domination  les  Arabes . 
les  Arméniens  , les  Petfes  & une  partie  de  l’Afîe.  Il  époufa 
Semitamis , dont  il  eut  pour  Als  Ninias. 

Quelques  Auteurs  rapportent  i cette  année  l’établilTemenc 
du  Royaume  de  Sieyen  dans  le  Peloponnefe  par  Egialée: 
ce  qui  eA  fort  incertain , comme  je  le  marque  dans  la  Méthoie 
pour  étudier l'HiftoireChap.  1 1.  quoiqu’Eulëbe  ait  donné  une 
fuite  de  fes  Rois  > dilFcrente  de  celle  de  Paufanias  -,  mais  l’une  i 
& l’autre  fans  aucun  détail. 

• Ninui  meurt  cette  année , après  un  régne  de  ? 1 ans  1 il  lailTa  j 
pour  fucceAeur  Niitias  : mais  le  bas  âge  de  ce  Printc  porte 
Semiramii  i fe  charger  du  Gouvernement , qu’Elle  retient 
pendant  41  ans.  On  dit  qu’elle  fonda  Babylone  : mais  il  eA 
plus  probable  qu’elle  ne  nt  que  l’embellir. 
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TROISIEME  EPOQUE 


L'HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Depuis  la  vocation  d‘ Abraham  jufquts  à la 
fortie  des  ifraëlites  hors  de  l’Egypte.  Cette 
Epoque  contient  450  ans  , & renferme  des 
objets  dignes  d’admiration  , elle  fouffre  peu 
de  dificultés.  Le  P.  Calmet  explique  dans  fes 
Dijfertations  celles  qui  regardent  l’Hiftoire. 


S A c R E'  E. 

APRE'S  qu’Abraham  eue  demeuré  50  ans  en  Mé- 
fopotamie  > Ton  pece  Tharé  meure  > & Dieu  lui 
commande  d’aller  dans  la  Terre  de  Chanaan.  11  croie 
âgé  de  7;  ans  lorfqu’il  partie  pour  ce  Voyage  > avec 
Sara  Ta  femme  > & Loch  hls  de  fon  frere.  Il  vient  à 
Sichem  ■ où  Dieu  lui  apparoie  & lui  promet  la  Terre 
de  Chanaan, 

Une  grande  famine  oblige  Abraham  de  quitter  le 
Pays  de  Chanaan  & d’aller  en  Egypte  i d’où  il  re- 
vient au  Pays  de  Chanaan  : Loth  elt  obligé  de  s’éta- 
blir i Sodome  1 & Abraham  proche  de  la  Vallée  de 
Mambré  ; leurs  troupeaux  écoienc  devenus  trop  nom- 
breux I pour  demeurer  dans  un  même  lieu. 

Les  Rois  de  Sodome  & de  Gomor  fe  rcvolcene  con- 
tre Codorlahomor. 

Codorlahomor  & trois  autres  Rois  fes  Alliés  , fi- 
rent la  guerre  aux  cinq  Rois  de  la  Pentapolc,  qu’ils 
défirent.  Loth  fut  fait  prifonnicr  avec  toute  (a  fa- 
mille. Abraham  en  clé  averti  > marche  à la  tête  de  fes 
domeAiques , foutenus  de  plufieurs  aurres  perfon- 
nes  ■ furprend  les  Vainqueurs , & après  un  combat 
fanglant , il  reprend  tout  le  butin  que  les  ennemis 
avoirnt  fait , & délivre  Loth  de  leurs  mains.  Au  re- 
tour de  cette  viûoire  > il  rencontra  Melchifedec,  Roy 
de  Salem  & Prêtre  du  Très-Haut  > qui  lui  offrit  du 
pain  & du  vin  & le  bénit. 

Vers  ce  même  temps , Dieu  promet  à Abraham  de 
lui  donner  un  fils  > & lui  fait  connoître  que  fa  poAé- 
riré  feroit  en  fervitude  450  ans.  , 
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TROISIEME  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

VHiftoire  Profane  eft  très  ftérile  fous  cette  Epoque  ; 
on  y voit'  quelques  faits  de  PHiftoire  d’Eppte  & 
de  celle  de  Babylone  : on  y trouve  la  formation 
des  premiers  & des  plus  anciens  Royaumes  de 
la  Grèce  : c‘eft  meme  fous  cette  Epoque  que  pa- 
roiffent  les  prétendus  Dieux  de  la  Fable. 


PROFANE. 

CE  R T O s commence  i régner  d»nj  la  Baflè  Egypte  : Sc 
par  la  fupputation  que  j’ai  fiaite  , j’ai  tout  lieu  de  croire 
que  ce  fut  fous  ce  Prince,  qui  régna  44  ans , qu’Abraham  fut 
en  Egypte.pour  éviter  u difette  fie  la  liunine,qui  affligeoit  alors 
la  Tette  de  Chanaan , où  il  demeutoit  i -6c  ce  fut  dans  ce 
voyage  que  Sara  époufe  du  Ctint  Patriarche , fut  en  rifque 
d’êtte  violentée  par  ce  Roy. 

jlrini  Roy  d’AlFytie  commence  d régner.  ^ 

Mtris  ou  Merit  l’un  des  plus  grands  Rois  de  Thébes , 
commence  â régner  i il  régne  4)  ans  , fie  comme  il  étolt  Roy 
de  Memphis  , c’eft  lui  qui  lit  creufer  ce  Lac  célébré,  qui  porte 
fon  nom  , fie  qui  fervoit  d recevoir  les  eaux  du  Nil , quand 
fon  inondation  étoit  trop  forte  i ou  d Uchet  ces  mêmes  eaux 
fur  les  terres,  lorfque  le  débordement  rfétoit  pas  fullifanc 
pour  les  fruûifier. 

Il  lèmblc  que  ce  fut  vers  ce  tems  qu’^dmiow  fils  de  Manée, 
de  la  race  des  Sacques, quitte  l’Arménie  «pays  de  fon  origine, 
fie  vient  dans  l’Afie  Mineure , parte  dans  la  Caj^adoce , où  il 
bâtit  une  ville  , qui  de  fon  nom  fut  appellée  , dont 

parle  Etienne  de  Byzance,  au  xaot.Acmùni».  Il  mourut  de  mort 
violente , pour  avoir  poulTé  avec  trop  d’ardeur  des  bêtes 
féroces  *d  la  Charte  : c’étoit  le  Hctoïfme  de  ces  premiers 
hommes.  Quelques  Auteurs  ont  cru  «Ju’il  fut  mis  au  nombre 
des  Dieux  fie  n’eut  pas  d’autre  nom[que  celui  du  Trts-Htut  , i\ 
fut  pere  d’Ourane  fie  par  conicquent  biûyeul  de  Jupiter. 

Je  donne  comme  conjeûure  fie  par  ellimation  la  date 
Chronologique  , qui  ell  ici  fie  d la  pag.  1 1.  des  Ancêtres  de 
Jupiter  : mais  pour  le  fond  de  l’Hiltoire , voyez  le  Chapitre 
X 1 1.  de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hifloire,  ' 
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Après  qu’ Abraham  eut  habite  i o ans  dans  la  Terre 
deChanaan  , Sara  fe  voyant  ftérile  ; confentic  qu’il 
connut  Agar  fa  fervante. 

Ifmael  lils  d’Abraham  & d’Agar  vint  au  monde  ; 
Abraham  ayant  alors  S^ans. 

Abraham  étant  dgé  de  99  ans  & Ifmael  de  i } . 
Dieu  lui  ordonna  de  fe  circoncire  > avec  fa  famille.’ 
Cette  même  année  il  reçut  les  trois  Anges  f qui  lui 
prédirent  la  nailfance  d’Ifaac  & la  ruint  de  Sodomt. 
deu.r  de  ces  Anges  entrèrent  dans  Sodome,  Loth 
les  reçut  chez  lui  i il  fut  fauvé  par  leurs  foins  de 
l’incendie  > donc  cette  ville  fcpluneurs  autres  furent 
conlüméesien  punition  de  leurs  crimes.  Loch  fe  retira 
dans  le  voilïnage  de  Segor , où  il  commic'un  incelle 
avec  fes  deux  filles  , dont  il  eut  deux  enfàns , qui 
furent  les  Chefs  des  Moàbices  & des  Ammonites. 

Abraham  fait  un  voyage  a Getate  : Dieu  conferve 
miraculeufe.nenc  fa  femme  Sara  de  l’attentat. qu’Abi- 
melech  vouloit  commettre  contre  fa  chafteté. 

Ifaac  vient  au  monde  > Abraham  étant  âgé  de  1 00 
ans  & Sara  de  90  > il  fut  circoncis  le  huitième  jour 
de  nourri  enfuice  par  Sara  fa  mere. 

Moab  & Ammon  naquirent  aulli  > â ce  qu’on 
croit  la  même  année. 

Ifaac  eft  fevré  â l’âge  de  ; ans  . Ifmael  ne  pouvant 
s’accommoder  avec  lui  > ell  challè  avec  fa  mere 
Agar  , de  la  maifon  d’Abraham. 

ifmael  habite  dans  le  deferr  de  Pharan  ; &:  la  po- 
ftericé  fut  nommée  Ifmaelice. 

Alliance  entre  Abraham  Sc  Abimelech  > Roy  de 
Gerare.  Gmf.XVll. 

Ifaac  avoir  ans  1 lorfque  Dieu  commanda  au 
Patriarche  Abraham  de  l’immoler  fut  la  montagne 
de  Moria  -,  mais  Dieu  content  de  la  foi  & de  T’o- 
béiüance  d’Abraham  > lui  fait  défendre  par  uaAnge 
d’éxecucer  cet  ordre. 

Sara  meurt  â l’âge  de  1 1 7 arrs , Abraham  achète  un 
Champ  en  Hébron  > pour  fa  fépulcure. 

Abraham  envoyé  Elierer  > l’un  de  fes  domeftiques 
en  Méfopotamie  , chercher  une  femme  pour  Ifaac  > 
alors  âgé  de  40  ans.  On  amène  ReDecca  fille  de  Na- 
chor  > frere  d’Abraham  > qu’lfaac  époufa.  Gtntf 
XXIV.  XXV. 

Abraham  époufe  Cethuta  , dont  il  eut  fix  fils. 

Ifaac  âgé  de  60  ans  , fait  des  prières  av  Seigneur , 
pour  lui  demander  la  fécondité  de  fa  femme  : elle 
accouche  en  même  temps  d’Efaii  & de  jaepb  > fils 
Jumeaux. 
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Pendant  ces  premiers  temps  de  la  troilîéme  Epoque  , l’Hi- 1 
Aoire  Profane  ne  fournit  prefque  aucun  événement  ; ce  font 
des  incertitudes  dans  cous  les  laits  qu'elle  nous  préfente. 

1.  jir»liui  qui  avoit  fuccedé  à Arius  dans  le  Royaume  d’AlIy- 
rie  , régne  40  ans  ; mais  nous  n’avons  aucun  détail  fur  fan 
Hilloirc  1 preuve  certaine  > que  content  des  Conquêtes  de  | 
fesjKêdécell'eucs  . il  mena  une  vie  efféminée. 

I.  Certot  régnoit  alors  dans  la  Baffe  E^ptt  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  > par  conjeâure  feulement  : il  fut  pere 
d’Aj[ys,  qui  commence  loio  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  idc 
donc  le  régne  fut  de  49  ans.  L’Hilloire  ne  nous  a conferv^ue 
le.  nom  de  ce  Roy  ; mais  Marit  ou  Merii , qui  régnoit  i "ihé  ■ 
hts  & à Memphis  , elf  comme  nous  l’avons  dit  beaucoup 
plus  célébré  > tant  par  lui-même , que  par  fon  Als  Siphoas  > 
dont  nous  parleront  bientôt. 

i.  Il  femble  que  vers  ce  temps  parut  Ourane  fils  d’Acmon  SC 
pere  de  Knnos  ou  Stturne  ; il  époufa  fa  foeur  Tuée,  que  l'on 
a nommée  la  Terre.  On  compte  qu’alors  il  paffa  dans  la 
Grèce  en  ffancliiffanc  le  Bolpbore  ; mais  il  ne  parole  pas 
quoiqu’en  dife  le  Pere  Pearon , qu’il  ait  établi  un  Empire  fort 
étendu.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  d’Ourai»  , eff  qu’il  ell  le 
premier  de  là  race  qui  ait  été  généralement  connu  des  Grecs. 
Il  établit  fur  eux  une  domination  celle  qu’on  la  peut  conce- 
voir fur  des  peuples  fauvages.  Il  eut  beaucoup  d’enfans  très 
célébrés  fous  le  nom  de  Titans  > qui  lui  cauférent  du  cha- 
grin. Il  fut  obligé  de  les  mettre  en  prifon  > d’où  ils  forcirent 
par  le  moyen  de  Krenot  01»  Ssuurtse , le  plus  jeune  d’entre 
eux  I qui  hc'la  guerre  d fon  propre  pece  > & enhn  il  le  prit  & 
le  traita  11  durement , qu’il  le  mit  hors  iPétat  d’avoir  des  en- 
fans. 

Siphoas  commence  d régner  d Thébes  & d Memphis  en 
Egypte  ; on  le  nomma  le  fils  de  Vulcain.  Son  fç avoit  extraor- 
dinaire lui  a mérité  le  nom  de  fécond  Thoc  , & les  Grecs 
l’ont  connu  fous  celui  d'Htrmes  ou  Mercure  Trifmegiflt , 
Prince  rempli  de  Jullice  Sc  de  Pieté.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône 
il  entreprit  de  rétablir  la  Religion  &les  Loix  de  fon  Royau- 
me auBi  bien  que  l’Hiflroire  naturelle.  Cependant  fon  Régne 
ne  fut  tout  au  plus  que  de  t4  ans. 

. PhruroH  ou  NUus  régne  d Thébes  > c’eft  de  lui  que  le  Fleuve 
nommé  auparavant  Egypius , cire  le  nom  de  SU. 

. Cres  l’un  des  Curetes , & vrai-Iêmblablement  parent  des 
Titans  , commence  d régner  dans  l’Ifle  de  Crete  , & bâtit  la 
Ville  de  Gnollc. 

. Kronos  ou  Saturne.  C’eft  vrai-femblablement  d ce  temps 
q^l  faut  rapporter  la  guerre  de  Kronos  contre  fon  pere 
Ourane.  Il  eft  le  premier  de  là  race  qui  ait  pris  la  Pourpre  & le 
titre  de  Roy. 
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S A C R E'  E. 

Abraham  meurt  igé  de  1 73  ans. 

Ifaac  fait  un  voyage  i Gerare  , à caufe  de  la  di- 
fette  qui  régnoit  alors. 

Efaii  âgé  de  40  ans  > époufc  des  femmes  étrangères. 

Ifmaermcurt  âgé  de  1 3 7 ans. 

Ifaac  âgé  de  1 37  ans , appelle  Efaii  pour  lui  don- 
ner fa  bénédiction.  Jacob  fuivant  le  confeil  de  fa 
mere  > profite  de  l’abfcnce  de  fon  frété  . pour  la  re- 
cevoir i mais  craignant  le  relléncimenc  d’Efaii  1 il 
part  pour  la  Méfopocamie  > â la  follicication  de  fa 
mere  , Sc  avec  l’agrément  de  fon  pere.  Il  demeure 
chez  Laban  fon  Oncle , au  fervice  duquel  il  s’eng^c. 

Jacob  âgé  de  8 1 ans  , époufe  Lia  & Rachel  filles 
de  Laban. 

Ruben  naît  de  Lia. 

Simeon  naît  de  Lia. 

Levi  ttoifiéme  fils  de  Lia  > vient  au  monde. 

NailTance  de  Juda  ■ quatrième  fils  de  Lia. 

Dan  ■ fils  de  Bala  fecvanie  de  Rachel  ■ vient  au 
monde. 

Nalllànce  de  Nephtali  > de  la  même  Bala. 

Cad , vient  au  monde  de  Zelpha  > fcrvante  de  Lia, 

Afer  > autre  fils  de  Zelpha  ■ vient  au  monde. 

Iflachat  > cinquième  fils  de  Lia  1 & Zabulon  fon 
iîxiéme  fils  > nailFent  cette  année. 

NailTance  de  Dina  fille  de  Lia. 

Dieu  a pitié  de  Rachel , qui  )ufqu’alors  avoit  été 
ftérile  , & la  rend  féconde.  Elle  met  au  monde  Jo- 
feph. 

Jacob , apres  avoit  fetvi  Laban  fon  beau  pere, 
pendant  10  ans , le  quitte  fectettement , pour  fon 
ingratitude  > & demeure  environ  1 ans  en  Sochoth. 

lacob  part  de  Sochoth  & va  demeurer  â Salem  , 
ville  des  Sichemites  , où  il  acheta  un  Champ  des  en- 
fans  d’Hemor.  Il  y telle  environ  huit  ans. 

Dix  ans  après  que  Jacob  fut  forti  de  la  Méfopota- 
mie  , Dina  âgée  de  1 6 ans  , eut  la  curiollié  d’aller 
voit  les  fîtes  des  Sichemites.  Elle  y eft  enlevée  & 
violée  par  le  fils  du  Roy.  Simeon  & Levi  frétés  de 
Dina  , vengent  cet  afiront  par  le  malTacre  des  Siche- 
mites. Jacob  vient  â Bethel  par  ordre  de  Dieu. 

Rachel  meurt  après  avoir  mis  Benjamin  au  monde. 

Jofeph  âgé  de  1 7 ans  , eft  vendu  par  fes  frétés  â 
des  Marchands  Madianices  ; i]  devient  enfuite  do- 
meftique  de  Putiphar  > Officier  de  Ptuyaon  Roy 
d’Egypte.  ^ 

Juda  âgé  de  zo  ans  , époufe  une  femme  Chana- 
néenne  , donc  il  a Her , Onan  & Sella. 
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Amenophis  Roy  de  la  Ballè  Egypce  ■ régne  ; o ans  Sc  fou- 
met  toute  l’Egypte. 

Les  Umbtiens  Gaulois  d’origine . viennent  s’établir  en 
Italie. 

Naidance  de  Jupiter. 

Saturne  qui  avoit  dépouillé  Ton  pere  Ourane  , appréhen- 
dant que  les  enfans  ne  le  traitailent  de  nicme , les  faifoit 
tous  enfermer  aullitôt  après  leur  naillance , fans  diftinâion 
de  fexe.  Rlit»  Ton  époufe  indignée  de  cetee  cruauté  , trouva 
moyen  de  foulfraiie  Jupiter  > qui  étoit  le  plus  jeune  de  Ces 
hls  : Sc  de  l’Arcadie  où  il  étoit  né  , elle  le  tic  tranfpottcr 
dans  l’itle  de  Crète  • Ac  il  fut  élevé  dans  les  antres  du  Mont 
Ida  > demeure  ordinaire  des  Curetes  > qui  étoient  les  Prê- 
tres , les  Sacrificateurs  Sc  les  Devins  de  la  Nation  : d’autres 
néanmoins  croient  que  ce  fur  non  en  Crète  i mais  en  Phry- 
gie  que  Jupiter  fut  élevé  > lieu  de  l’origine  de  Tes  Ancêtres, 
Sc  que  d’ailleurs  il  y avoir  un  Mont  Ida  Sc  des  Curetes  en 
Phrygie  aufli  bien  qu’en  Crete  i c’en  de  la  conduite  inhu- 
maine de  Saturne  àPegard  de  Tes  enfans , qu’ell  venu  la  Fable 
que  ce  Prince  devoroit  cous  fes  enfiins  des  qu’ils  étoient  nés. 
C’ell  l'explication  qus  donnent  les  plus  habiles  Littéra- 
teurs. 

Jupiter  igé  de  Si  ans  , commence  à régner  en  Theflîüie,  & 
y régne  So  ans  ; il  ne  régna  néanmoins  qu’en  détrénanr  S»- 
lurne  , commt  Saturne  rui-inême  avoit  challe  fon  pere  Ou- 


rane  mais  les  Titans  jaloux  de  voir  Jupittr  fur  un  Trône  , 
qu’ils  croyoienc  leur  appanenir  , lui  déclarèrent  la  giierre  ; 
ils  furent  battus  Sc  Ce  virent  contraints  de  quitter  la  Grèce. 


Jupiter  fe  maria  avec  fa  foeur  nommée  Juntn  par  les  Latins  Sc 
Hera  parles  Grecs.  Plunn  frere  de  Jupiter  eut  l’Ôccident  de 
l’aveu  de  fon  frere  • Sc  Keftuneies  Côtes  maritimes.  Jupiter 
qui  s’étoit  réfetvé  l’Orient  avec  les  Ides , gouverne  en  grand 
Prince  i il  donna  des  Lobe  très  fages  , qu’il  fiiifoic  obfcrver 
éxaâemenc.  Il  extermina  les  brigans.qui  s’étoient  pollés  dans 
les  forêts  de  la  ThelTalie  & de  la  Macédoine.  C’étoit  alors 
la  plus  grande  marque  d'Héroïfme , Sc  comme  il  tenoit  fa 
Cour  fur  le  Mont  Olympe  , c’efl  de  Id  que  les  Poètes  ont 
donné  le  nom  d’Olympe  au  Ciel  > après  que  Jupiter  eut  été 
diviniié. 

J’ai  placé  ici  le  régne  de  Jupiter  , i . parce  qu’étant  Cou- 
fin  germain  à’inathm , il  doit  avoir  vécu  8c  régné  vers  le 
temps  de  ce  premier  Roy  d'Argos.  Inachus  étoit  fils  d’Ocean 
Sc  de  Thetis  ; Océan  étoit  frere  de  Saturne  \ ainfi  Jupiter  8c 
Inachus  étoient  fils  des  deux  frétés,  i,  L’Hilloitc  de  Jupiter 
témoigne  que  la  première  des  mortelles  , aimée  par  ce  pré- 
tendu Dieu  , étoit  Nivès  fille  de  Pfisrsnée , qui  fut  Royd’Ar- 
gos  après  Inachus  fon  pere  ; ainfi  Jupiter  a règne  en  TheÜà- 
lic  du  vivant  de  Phoronée. 
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Levi  t un  (ils  2ppellé  Caath. 

Onan  lecond  his  de  Juda  , vient  au  monde. 

Sella  troiliéme  (ils  de  Juda  > vient  au  monde. 

Job  a pù  naître  en  ce  temps  de  Zara , petite  fille 
d’Efaü. 

Jofcph  eft  follicité  jpar  la  femme  de  Puti^har  i U 
refufe  de  confentic  à la  paflion  : elle  l’accule  faufTe- 
ment  près  de  fon  mari  d’avoir  attenté  à fon  hon- 
neur ) & il  ell  mis  en  prifon. 

Mort  d’ifaac  , âgé  de  i $o  ans  accomplis. 

Jofcph  étant  prilbnnier  , explique  les  longes  de 
deux  Officiers  de  Pharaon  I qui  croient  dans  la  même 
ptilon. 

Onan  fils  de  Juda  , époufe  Thamar  veuve  de  fon 
frere  Hen  il  eft  puni  de  mort  pour  fes  infamies. 

Pharaon  fait  venir  Jofeph  âgé  de  50  ans  , pour  lui 
expliquer  fes  fonges.  Il  lui  prédit  fept  années  d’abon- 
dance > qui  feroient  fuivies  de  fept  aimées  de  ftérilité. 
Pharaon  le  charge  du  gouvernement  de  toute  l’E- 
gypte > & lui  £ût  époiiler  la  fille  de  Putiphar , Prêtre 
d’Heliopolis. 

Naiflance  de  Manaflé  , fils  aîné  de  Jofeph. 

Naiflànce  d’Ephraim  > deuxième  fils  de  Jofeph. 

La  famine  commence  en  Egypte. 

Les  frères  de  Jofeph  vont  pour  la  première  fois  en 
Egypte  I pour  y chercher  des  Grains. 

Jacob  ayant  envoyé  fes  enfans  pour  la  deuxième 
fois  en  Egypte  , pour  y chercher  des  Grains  : Jofeph 
fe  fait  connoitre  a eux  & y fait  venir  fon  pere  , âgé 
de  I } o ans  , avec  toute  fa  famille. 

Jacob  meurt  âgé  de  147  ans,  en  ayant  demeuré 
1 7 en  Egypte  i on  lui  fait  des  obfêqiies  magnifiques. 

Jofeph  meurt  en  Egypte  , âgé  de  1 10  ans  accom- 
plis. 

Amram  peredeMoyfe  , vient  au  monde  -,  Caath 
fon  pere  ayant  80  ans. 

Levi  meurt  âgé  de  1 57  ans.  ' 

Caath  meurt  à l’âge  de  1 3 ) ans. 

Naiflance  de  Marie  , ftiur  de  Moyfe. 

Naillince  d'Aaron  , frété  de  Moyfe. 

Moyfe  vient  au  monde:  il  eft  expofê  fur  les  Eaux  , 
& en  eft  retiré  par  la  fille  de  Pharaon. 

Job  meurt  âgé  de  1 89  ans. 

Moyfe  âgé  de  40  ans  , tue  im  Egyptien , qui  mll- 
traitoit  un  Hébreu.  11  foie  en  Madianitide  & fe  réfu- 
gie chez  Jetro  , donc  il  époufe  la  fille  , nommée  Se- 
phora. 

Amram  pere  de  Moyfe , meurt  à l’âge  de  t jy  ans. 
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*•  Ogyges  , commence  i régner  en  Accique  pendant  3 3 ans  > 

I • ou  plutôt  ce  fut  en  Beotie  , fur  les  Peuples  , nommés  Eâe- 
nes,  aux  environs  du  Lac  Copaïs  j mais  Ion  Régne  n’a  tien  de 
remarquable  tjue  Ton  Déluge. 

3.  InacH»! , ne  en  Cappadoce  Province  d’AlIe  , félon  S.  Epi- 
phane  ( Injincb»r»to  ) eft  Premier  Roy  d’Argos  , & y régne 
50  ans  i il  donne  fon  nom  à un  Fleuve  du  Peloponnefe  »ce 
qui  a fait  dire  que  ce  Prince  étoit  un  Fleuve.  11  époufe  Me- 
Iillà  fa  fœur , dont  il  a deux  fils  > Phoronée  Roy  d’Argos  & 
Egialée  Roy  de  Sicjron , avec  une  fille  nommée  lo.  ( Apul- 
lodort.  ) Ce  Prince  etoit  de  la  race  des  Titans  i mais  il  ne  fit 
aucun  ccabliUement  fixe  ; il  vivoit  fans  doute  fous  des  Tentes. 

5.  Déluré  d’Ogjrges  , i ozo  ans  avant  laptemiéte  Olympiade . 

^ félon  Acujiluus,  afud  Èufekium  de  Prafurat.  pvangelic*  lih.  10. 
caf,  10.  & le  pays  fut  zoo  ans  Mins  être  habité,  Georgius 
Sinceltus  in  Chrrntgraphia.  Ogyges  périt  dans  ce  Déluge  > 
félon  quelques  Auteurs  ; d’autres  néanmoins  prétendent 
qu’Ogy ges  quitta  fon  pays  â l’approche  de  cette  inondation. 

Z.  Mort  de  Jupicci  âgé  de  izz  ans,  quelque  temps  avant 
Inachui , puifque  ce  derniet  fut  avec  Phoronée  arbitre  d’un 
diiférend  encre  junen  Sc  Neptune , pour  les  limites  de  leurs 
Etats.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  l’Hifioire , Chap.  i z. 

3.  Pfieron»  deuxième  Roy  d’.Argos  , tégne  5o  ans,  bâtit  la 
Ville  de  Fhoronium  > nommée  depuis  Argos , & y raflcmblc 
les  Peuples  difperfés  dans  les  campagnes.  Ou  prétend  qu’il  e(l 
le  premier  qui  a facrifié  aux  Dieux  , & qui  a le  premiet 
donné  des  loix  à fes  fujecs  j ce  qui  a fait  dire  qu’il  a été  le 
ptemiet  homme  , qui  a régné  au  Peloponnefe. 

Egialée  fon  frere  , établit  le  Royaume  de  Sicyon  dans  le 
même  temps.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  l‘Hi/1,  Chap,  i z. 

'z.  Zaucté  , nommée  depuis  Mijfine  en  Sicile  . eft  bâtie. 

3 • Argoi  ou  Argus  , quatrième  Roy  d’Ar^os  , régne  70  ans. 
On  le  prétend  fils  de  Jupiter  & de  Niobe  , il  donne  le  nom 
d’Argos  à la  Ville  de  Pnoronium , &c  au  pays  celui  d’Ar- 
golidc.  Apii  ufurpe  en  même  temps  le  Ttône  , & fut  Tyran 
3 5 ans  i il  donne  au  Peloponnefe  le  nom  d’Apia. 

9.  Oenotrus  fils  de  Lycaon  , conduit  une  Colonie  en  Italie. 

5.  Dans  ce  temps  parole  ProiiMffceV  fils  de  Japet , l’un  des  Ti- 
tans , lequel  tecira  les  Grecs  de  la  Barbarie.  Ce  qui  a fait  dire 
qu’il  avoir  formé  les  hommes.  Eufebim.  On  alliire  qu’il  aéré 
le  premier  qui  a tiré  le  feu  des  Cailloux  , d’où  l’on  a imaginé 
qu’il  avoir  volé  le  feu  du  Ciel.  Diodor  Siculus.  Son  frere  Epi- 
me'he'e  inventa  l’Act  de  faire  des  vafes  de  terre.  Apottôdorm  in 
Bittioiheea,  ' 

>8,  Criafus  ou  Pirafus  , fils  il’Argos  quatrième  Roy  , régne  34 
ans.  Callithie  , fille  de  Pyrante  frète  de  Criafus  , eft  la  pre- 
mière PrStrelTe  de  Junon.  Apothdore  & Eiifehe. 

.4.  Phorbas , fixiéme  Roy  d’Argos , régne  33  ans. 
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Kétmfftt  Roy  d*F.gyptc  ; il  cft  appelle  Pheron  , ( c*eft-i-dire 
Pharaon  ) par  HcroUoce  » qui  étoic  un  nom  de  dignité  propre 
i cous  les  Rois  d*Egvpce  , àc  Diodore  le  nomme  Rhemphis  ; 
il  écoic  l'aîné  des  cntans  de  Sefoflris  » il  meute  ccrce  année , 
après  avoir  excede  les  enfans  d’iicaèl  par  les  immenlcs  travaux 
donc  il  les  accabla.  C'écoic  furcouc  à bâcir  les  murailles  des 
Villes  de  la  BaÜè  Egypte  > que  les  irraFlites  furent  employés  > 
les  dernières  années  de  leur  demeure  en  Egypte  > ou  plmôc 
de  leur  capcivicé  i mais  Dieu  punit  ce  Ptince  par  l'aveugle- 
ment  ; Ton  Régne  cependant  fut  moins  conlidérable  par 
lui-memeque  par  fa  duréciqui  fut  de  66  Aas.  ulmrnopbis  iuc^ 
<cJe  donc  à Ton  pere  Rhampfès  » dont  ilfuivic  les  traces  en 
perfccucanc  le  peuple  d'irraél  \ mais  Dieu  fçut  en  citer  une 
vengeance  convenable  > en  le  faifanc  périr  dans  la  Mer  rou. 
ge»  lorfqu'il  pourfuivoic  les  Ifraelices  i quoiqu'il  leur  eût 
permis  de  fc  retirer. 


QUATRIEME  EPOQUE 

DE  ^ 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Oh  va  viir  dans  cttte  Epoque  tous  les  Royaumes  de 
la  Grèce  fc  former  les  uns  apres  les  autres.  La 
troifîcme  Epoque  renfermait  les  temps  fabuleux  de 
l'Hiftoire  Profatie  > & ^celle-ci  va  nous  montrer 
ce  qu’on  appelle  les  temps  Héroïques  , où  la  Fa- 
ble ne  laiffe  pas  de  fe  mêler  quelquefois  avec  l’Hi- 
ftoire  ; mais  enfin  les  Loix  commencent  à s’établir 
& la  plupart  des  Peuples  fc  policent  ; au  contraire 
la  Religion  naturelle  f é corrompt  & fe  perd  ; au  lieu 
qu’au  moyen  de  la  révélation  elle  je  perfeélionne 
dans  le  peuple  d’jfraél. 

AMENOPHIS  I II.  cunt  péri  Sinj  li  Mer  ronge 
après  deux  ans  ou  environ  de  régne  ,*a  eu  pour  fuc- 
celTeur  fnn  fils  Amcnoyhit  I V donr  PHiltoire  ne  nous  mar- 

3ue  rien  i ou  fi  Amenophis  n’eft  point  péri , honteux  de  fa 
éfaite  , il  lé  fera  retiré  dans  la  Haute  i gygre 
E^yrus  Roy  de  Sicyon  & de  la  race  d’Inachus , commence 
i régner  ; fon  Régne  eft  de  j 4 ans.  • 

1.  Partie.  B 


TABLE  CHRONOLOGIC^UE 

Avant  J.  C.  S A C R E'  E. 

Hcbr.  Sam.  L’an  de  U fortie  d’Egypte,  le  premier  jour  du 
J ptemicc  mois  Moyfe  , conltruit  le  Tabernacle.  U 

t49°"  )“>■  Jonne  pour  grand  Prêtre  Ton  frere  Aaron ; il  éta- 

blit aulli  des  Frêcrcs  Sc  des  Lévites. 

Les  Ifraêlices  célèbrent  la  fécondé  Pâques  cette  mê- 
me année  : & Uicu  punit  leurs  murmures  par  des 
flammes  dévorantes.  Ils  demandent  de  la  chair  pour 
manger  & Dieu  leur  envoyé  des  Cailles. 

Marie  Sc  Aaron  Ce  révoltent  contre  Moyfe  ; Ma- 
rie efl  frappée  de  la  lèpre  & chaflée  du  Camp. 

Vers  Ictems  de  la  moillbn  Moyfe  envoyé  vies  Ef- 
pions  dans  la  terre  de  Chanaan  i ils  y relient  40 
jours  ; fur  le  rapport  qu’ils  font  tout  le  peuple  fe 
fouleve , â l'exception  de  Jofué  Sc  de  Caleb. 

1489.  1594.  Les  Iraèlites  commencent  â voyager  dans  le  dé- 
fère , fuivant  la  punition  que  Dieu  leur  impolc,  pour 
leurs  murmures. 

La  terre  s’ouvre  & engloutit  Corê  , Dathan  Sc 
Abiron , qui  s’étoient  révoltés  contie  Moyfe  & con- 
tre fon  frere  Aaron.  Dieu  fait  connoître  qu’il  choi- 
' lit  Aaron  pour  grand  Prêtre  en  failânt  fleurir  fa  ba- 

guette. 

145;.  Marie  fcnir  de  Moyfe  mewer,  âgée  de  1 30  ans. 

Quatre  mois  après  Marie  , Aaron  meurt  âgé  de 
lej  ans.  Il  cil  pleuré  30  jours  par  le  Peuple  : Elea- 
zar  fon  fils  ell  mis  Souverain  Pontife  en  fa  place. 

1431.  iflt.  Les  Ifraé'litcs  défont  Arad  Roy  des  Chananéens 
Sc  Sehon  Roy  des  Amorthéens. 

Moyfe  défait  Og  Roy  de  Bazan  , le  feul  qui  étoit 
relié  de  la  Race  des  Céans. 

Balac  Roy  de  Moab  veur  obliger  le  Prophète  Ba- 
laam  â maudite  Iftai'l,  ce  qu’il  tefufe  de  faite  t Sc 
' même  il  le  bénit  quatre  fois  , pat  ordre  de  Dieu. 

Moyfe  & le  grand  Prêtre  Eléazar  font  le  dénora- 
bremette  du  Peuple. 

Moyfe  monte  fur  la  Montagne  d’Abarim , il  voit 
la  terre  promife  & il  établit  Jofué  pour  fon  fuccef- 
feur:  il  partage  â la  Tribu  de  Ruben  , â celle  de 
Cad  , & â la  moitié  de  celle  de  Manallè  les  Royau- 
mes de  Sehon  & d’Og  Rois  de  Bazan.  U bénit  le 
Peuple  Sc  meurt  fut  la  Montagne  de  Nebo  . âgé  de 
1 10  ans  > il  ell  pleuré  pendant  30  jours  par  les  Ifrae- 
lites , fuivant  l'ufage  des  Juifs , de  faite  un  deiiil  de 
JO  jours  pour  les  perfonnes  publiques. 

Jofué  fuccede  a Moyfe , envoyé  des  Efpions  dans 
la  Palelline  Sc  parte  le  Jourdain. 

■ 11  tarconcit  le  Peuple  en  Galgala,  célébré  la  Pâ- 

ques. prend  Jéricho,  Haï,  Gabaon  Sc  d’autres  Places, 
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C.  Amynihti  Koi  à’ , commence  fon  Régné  qui  dure 

J(.  4î  a.  mais  pendant  lequel  aufli  bien  que  la  plûpait  de  fea 
Ptéddcelleurs , il  fut  plongé  dans  une  molle  oilIvecé&  ne  fit 
tien  qui  mérite  d’être  remarque. 

! J.  La  Grece  avroit  alors  plus  de  mouvement  que  l’Afie  1 Trie- 
rai Vile  Roy  i’Ar^ii  commence  fon  regne.qui  dure  ans. 

Et  comme  l'étendue  de  fon  Pays  croit  trop  petite  pour  l’éta- 
bliil'ement  de  plufieurs  enfans,  Xnnrui  l’un  d’eux,  fe  retira 
dans  Lille  de  Lelbos . l’une  des  plus  confidétabics  de  la  Médi- 
terrdnce.  Euftbe.  On  croit  que  la  Ville  d’Epidauredant  l’At- 
golide  fut  bitie  cette  année.  Eufth. 

U.  Mais  un  événement  plus  confidérable  donna  une  faee  tou- 
te nouveile  d la  Gtece  i ce  fut  l'arrivée  de  Ccersys , originaire 
d’Egypte.  Cette  Province  où  les  hommes  ont  touiours  été) 
plus  féconds  qu’ailleuts , fe  défit  du  fuperflu  de  fa  Nation  tc  ' 
envoya  chereber  de  nouvelles  terres  , ils  arrivèrent  donc  alors  1 
dans  r Atcique.qui  étoit  en  proye  aux  Barbares , aulli  bien  que 
les  autres  cantons  de  la  Grece.  Il  en  fournit  quelques-uns  par 
la  force  des  armes , & fe  rendit  maître  des  autres  par  la  doti- 
ceur.  Et  pour  le  maintenir  dans  un  Pays  ennemi  ou  du 
moins  expofë  aux  courfes  continuelles  des  B.ttbares , il  bâtit 
un  Château  nommé  Cctropit , qui  depuis  a ferri  de  Citadelle  | 
â la  Ville  d’ Athènes.  Comme  il  venoit  d’un  Pays  policé  , il 
établit  douze  Tribus  dans  l' Attique  & y donna  des  Loix.  Le 
régne  de  Cecrops  fur  de  fo  ans.  Lei  marins  d'AnnicI, 

4>  Il  n’y  avoir  pas  plus  de  neuf  ans  que  Cecrops  tégnoit  lorf- 
que  Dtucalion  fils  de  Promerhée  & petit  fils  de  Japhet  Prince 
Barbare  vint  de  la  Haute  Afic  dans  la  Grèce  ■,  il  s’e.npata  de  la  ' 
Lycotie  vers  le  Mont  ParnalTc,  où  il  régna  s s ^ns  : mais  peu  ' 
content  du  petit  Royaume  qu'il  s’etoit  formé,  il  fit  la  guette  ; 
â fes  voifins  3c  fe  rendit  maitre  d’une  partie  de  la  Baflé  Thef- 
falie. nommée  Pchioridei&  comme  cette  partis  avoir  ancien- 
nement été  nommée  Hclladc , il  voulut  en  rcnouvellcr  1:  ' 
fouvsnir  en  donnant  â fon  fils  le  nom  à’Ucllttt , d’où  les  Grecs , 
prirent  dans  la  fuite  celui  d’HcIlenes.  | 

I.  Phortai  délivre  des  lcrpens  l’Ilie  d’Uphius^  depuis  nom- 
orée  Rhodes  , & y régne,  Eu/th. 

I , Orihtpolit  régne  â Sycion  pendant  S ) ans. 

Cyrfiiis  régne  dans  l’Ille  de  Ctete , Ea/ebe. 

1.  RamejUs  commence  i régner  en  Egypte,  quoique  fon  ré- 
gne ait  été  de  60  ans  , cependant  il  ne  fc  palla  tien  de  eon- 
lidétable,  parce  que  la  Nation  & le  Roy  également  accablés 
pat  la  perte  _ qu’ils  firent  au  pallage  des  litaflitcs  â travers 
de  la  mer  Rouge , ne  fe  relevèrent  que  long-temps  après. 

. Pé/fgia  brille  le  Temple  d’Apollon,  qui  étoit  â De  phes  : &, 
l’on  fi;aic  que  dans  ces  anciens  temps  il  étoit  facile  de  brûltt 
les  Temples,  qui  n’étoient  que  de  bois.  I 

B i) 


Digitized  ’Googli 


io 

T A B 

LE  CHRONOLOGI  Q_U  E 

Avant 

J.C. 

S A C R E'  E. 

Hebr, 

Sam. 

Jofué  commence  avec  les  Rois  Chananéeris  une 

>4Î>- 

MS4. 

guerre  qui  dure  6 ans,&  fait  ta  conquête  de  la  Terre 
promife. 

'444- 

M4? 

Première  divilton  de  la  Terre  ptomifcifîa  ans  après 
le  pallage  du  Jourdain, 

‘44Î- 

1,48 

L’Arche  du  Seigneur  eft  placée  d Silo  dans  la  Tri- 
bus d’Ephraïm.  • 

MJS. 

IJ4I. 

Jofué  meurt  dgc  de  iio  ans;  Sc  après  qu’il 

tut  commencé  à gouverner  les  IfraElites.  Uflèrius 
ne  compte  que  9 ans  de  fon  gouvernemeut  ■ & 
d’autres  lui  en  donnent  10  , & Jofepii  15. 

Calcb  le  les  anciens  commencent  d gouverner 
pendant  1 1 ans. 

L'Hiltoire  de  l’idolatrie  de  Michas  arrive  dans  ce 
temps , auflï-bien  que  la  guerre  des  autres  Tribus 
contre  celle  de  Benjamin. 

Les  Tribus  de  Juda  Sc  de  Simeon  défont  Adoni- 
bezet  1 fc  lui  coupent  les  gros  doigts  des  pieds  Sc  des 
mains. 

i,iy. 

Mort  des  Anciens  d’Ifraè!  1 1 ans  après  la  mort  de 
Jofué.  Arrivent  alors  les  chofes  rapportées  au  Livre 
lies  Juges  Chssfitre  1 7.  Le  Peuple  tombe  dans  l’ido- 
lâtrie. 

Dieu  punie  l’idolatrte  d’Ifracl  par  la  p k c m i e n e 
Servitude  i qui  duce  8 ans  fous  Chuzan 
R07  de  Mofopotamie  , ( juiieum  Ch.  3,  V.  8.  ) 

1417. 

itii. 

Les  Ifraëiites  fe  convertilfent  , Sc  prient  le  Sei- 
gneurqui  leur  envoyé  Oihcniil, qai  les  délivre  del’op- 
prelCon  de  Chuzan  1 & qui  elt  établi  Juge  d’Ifracl 
pendant  40  ans. 

1415. 

MI  9. 

On  croit  que  le  Livre  de  Jofué  peut  avoir  été  écrit 
cette  année  par  Phinéés  grand  Prêtre. 

iJ7«. 

1481. 

Othonitl  étant  mort , les  Ifraelites  retombent  dans 
l’idolâtrie  & Dieu  les  punit  par  la  seconde  ssrv:- 
TUDE>  qui  dure  1 8 ans  fous  Eglon  Roy  des  Moabi- 
ces  I qui  fe  joint  aux  Amalecites  Sc  aux  Ammoni- 
tes & prend  Jéricho.  ' 

IJÎ7- 

I4ffj. 

Le  Peuple  d’Ifrael  s’étant  repenti  de  fon  idolâ- 
trie 1 Dieu  lui  envoyé  pour  Libérateur  Aod  deuxiè- 
me Juge  > qui  gouverne  pendant  80  ans. 

Dans  le  même  temps  une  autre  partie  des  Ifraeli- 
tes , qui  ctoit  en  fetvitude  fous  les  Phiiiftins  fut 
délivrée  par  Samgar, 

1 175. 

00 

Après  la  mort  i'Aoâ  Ifrael  retombe  dans  fes  an- 
ciens crimes  , & Dieu  l’cn  punit  par  la  txoisie’me 
SERviTUDE.qui  dutc  ao  ans  fous  Jabin  Roy  des  Cha- 
nancens. 

lit,. 

Après  zo  ans  de  captivité  Dieu  écoute  les  cris  de 
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-•  On  croit  que  yers  ce  temps  Sctmanier  vint  de  Crete  en 

I.  Phrygie  avec  une  Colonie , & donna  fon  nom  k un  fleuve. 

O.  hicten  régne  en  Arcadie,  fuivant  Faufanits. 

La  meme  année  on  peur  faire  commencer  le  régne  de  Bclt- 
chai  Roy  d’AII'ytie  , dernier  de  la  Race  de  Ninus , il  régne  i ç 
ans  m’ayant  poinrd’enfant  mâle,  il  aïïbcie  ila  Couronne  fa 
fille  Atofla,  ou  Semiramis  II.  qui  régne  t a ans  avec  fon  pctc. 

^3.  Croioput  commence  d Argos  un  régne  , qui  dure  11  ans. 

;a.  Crantu!  régne  à Athènes  après  Cectops , & ne  gouverna 
que  9 ans.  Cette ^rneme  année  TAréopage  rend  un  jugetnenç 
entre  Mars  Sc  Neptune  au  fujet  d’Hallirothius  , fils  de  Nep- 
tune tué  par  le  Dieu  Mars , dont  il  avoit  violé  la  fille,  nom- 
mée Alcippa.  Las  Marbret  d*Arottdel  & uipotto^ore, 

Dtluge  de  DtucalioK  en  Thelfalie.  Selon  les  Marbres. 

15.  Les  Rois  d’Aflyrie  de  la  race  de  Ninus  étant  finis  BeUtares 
monte  fur  leTrône,il  époufe  Atofla  ou  Semiramis  lie.  &c  fon 
régne  fur  de  30  ans.  Bien  ^ Alexandre  Fùlyhijior.  ex  Agathix. 

ta.  Etabliflement  du  Confcil  des  Amphiâions  aux  Thermopi- 
les , pour  juger  les  alfaireménérales  de  la  Gtece , pat  Ampni. 
âionfilsdcDeucalion,diffecentde  Deucalion  Roy  d’Athenes. 

SI.  ifel/en  fils  de  Deucalion  régne  en  Thelfalie,  & donne  aux 
Peimles  le  nom  d’Helle  nés  au  lieu  de  celui  de  Grecs. 

LO.  Carinthe  eft  bâtie  & fut  nommée  d’abord  Ephyra. 

19.  Cadmus  fits  d’Agenor.  vient  de  Thebes.d’Egypte  en  Grèce, 
bâtit  Thebes  tic  y apporte  l’Ecriture.  Les  Marbres. 

1 6.  Lelex  premier  Roy  de  Sparte. 

I I . Danaus  visnt  d’Egypte  â Rhodes  îc  en  Grece.  Les  Marbres, 

ad.  Erschtanius  Roy  d’Athencs  établit  les  jeux  Panatheniens  , 

félon  Us  Marbres. 

Dardassus  cft  le  premier  Roy  de  Troye  & régne  5 1 ans. 

S}.  Pandiois  Roy  d’Athenes,perode  Prochné  & PhilomeIe4oa. 

3 1.  Minas  l’Ancien  régne  en  Crete’,  le  fer  eft  trouvé  par  l’em-' 
brafetnent  du  Mont  Ida,  félon  tes  Marbres. 

t O.  La  Ville  de  Carinshe  efl  rétablie  8c  nommée  de  ce  nom. 

09.  Cerèt  enfeigne  la  manière  de  femer felan  les  Marbres. 

06.  Tripsoteme  enfeigne  en  Grece  le  Labourage.  Les  Marbres, 
Cyniras  régne  en  ce  temps  â Biblos  en  Phcnicie. 

99.  fnlevementde  Pro/erpi»f  fille  de  Cerès  , félon  Marbres 

98.  Poeme  d’Eumelpsss  fur  l’enlevement  de  Profetpine  , les 
Marbres, 

91.  fiacchi<',Dion7flos,vient  au  monde  dejupiter  8c  de  Semelé, 

89.  Jansts  régne  3 tf  ans  en  Italie. 

87.'  Tantale  commence  â tégnçt  rn  Phrygie. 

7S.  S^phe  Roy  de  Corinthe  commence  a régner. 

70.  Iras  régne  en  Datdanie  : les  Peuples  prennent  le  nom  de 
Tr^ens, 

tfy.  TantaécenleveGanimede^f  a.  aptes  l’Incendie  duMontlda. 

39. 1 Itissm  bâti  e £4  ans  avant  le  Voyage  des  Argonautes. 
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J-C.  SACRE'  E. 

Sam.  8f  le  délivre  uc  U lérvicude,  par  le  moyen 

de  ÜEBoaA  & Bahac  rroifiéme  Juge  i mais 
Débpra  eut  toute  la  gluirc  de  cette  entreprile , Sc 
en  tend  grâces  i Dieu  pat  un  Cantique.  Ce  gouver- 
nement dure  40  ans. 

un.  C»t  mêmes  llraelites  que  Dieu  avoie  délivrés  re-|| 
tournent  à leur  idolâtrie  , & Dieu  les  en  punit  par  la 
CL}/atri£’me  servitude,  qui  dure  7 ans 
.‘bus  les  Xiadianitet. 

ijiS.  Mais  lérael  étant  rentre  en  lui-même.  Dieu  en  a 
compalHon  te  lui  envoyé"  un  Libcrateui  qui  le  re- 
tire de  la  captivité  des  Madianites  : ce  fut  Gtdecn 
quattiéme  Juge  qui  prouve  fa  million  par  des  mi- 
racles , & avec  J 00  hommes  feulement  il  défait  les 
Madianites  , qui  fc  tuent  l’un  l’autre  ; aâion  dans 
l.iquelle  les  Madianites  perdent  cent  vingt  mille 
hommes,  entr’autres  leurs  Rois  Zélés  A Salmana. 

Ctiton  gouverne  enfuite  40  ans.  On  lui  donne 
le  nom  de  Jcrobatl  Sc  eut  70  fils  légitimes. 

117S.  près  ij  rnort  de  Gédeon  les  IlraElites  adorent  le 
faux  Dieu  Baal  t le  les  Sichemites  mettent  Ahimt- 
tech,  fils  naturel  de  Gédeon  eu  pofl'cRion  du  gouver- 
nement. Il  tue  70  de  Tes  fteres  , mais  le  plus  jeune" 
nommé  Joatham , évite  la  moij  en  fe  cachant.  Abi- 
mrltch  régne  } ans  cytaimiquement , te  tient  le  Peu- 
ple en  fervitude. 

./iiimf/fffi  ell  blcfle  d’un  coup  de  pierre  , qu’une 
femme  lui  jetta  du  haut  d’une  tour,  qu'il  afliegeoit, 

& il  eft  achevé  par  fon  Ecuyer.  Après  fa  mon , 
ThoU  de  la  Tribu  d’Illàcliar , ell  établi 
Juge  d’Ifcael  & gouverne  pendant  1}  ans.  Sous  ce 
Juge  arrive  l’hifloire  de  Ruth. 

Ilfo.  Â Thola  fuccede  Jaïr,  qui  ell  mis  pour  Jlxiâne 
Ju^t  fut  Ifracl , te  qui  gouverne  ai  ans. 

Iii8.  Mais  i peine  Jaïr  fut  mort  que  les  Ifraelites  re- 
tombèrent dans  leur  Idolâtrie,  & Dieu  les  en  punir 
par  la  c t N QJJ  1 e’m  e servitude,  qu'ils  fouf- 
frirent  pendant  18  ans  fous  les  Philiftin%&  les  Am- 
monites ; mais  ceux  des  Ifraelites  qui  éroient  aU- 
delà  du  Jourdain  furent  les  plus  opprimés 
lito.  Les  Ifraelites  recouvrent  leur  hberté  par  le  moyen 
de  Jephié , qui  eft  établi  leur  ftftitme  Juge.  Un  vœu 
indiferet  l’oMiee  de  conlacrer  fa  fille  , & de  l’enga- 


aejepliie,  qui  elt  établi  leur yepricme  juge,  un  vœu 
indiferet  l’oblige  de  conlacrer  fa  fille  , & de  l’enga- 
ger d garder  une  virginité  perpétuelle.  Il  défait  les 
révoltés  de  la  Tribu  œEphraïm,  leur  tue  quarante- 
deux  mille  hommes  , te  gouverne  Iftael  (ix  ans. 


iAhef»n  de  Bethléem  ell  mis  en  la  pla- 

ce dç  Jephié , le  gouverne  Iliael  pendant  7 ans. 
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PROFANE. 

Amphion  régne  à Thebes  en  Bcotie. 

/■'f/o/pj  fils  de  Tantale , fait  la  guette  i Uns. 

Fùm  ou  le  Jupiter  des  Latins  régne  37  ans. 

Aflallinat  d’Androgée  fils  de  Minns  commis  pat  Egée  Roy 
d’Athenes  : famine  i Athènes, /cio»  Us  Mtrhrei, 

Première  Colonie  qui  palTe  d’Italie  en  Sicile. 

Expédition  des  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon  , 5 z 
ans  avant  le  régne  de  Théfce. 

Seconde  Colonie  de  Liguriens,  qui  pafTe  d’Italie  en  SUilt 
fous  la  conduite  de  Siculus  ; go  ans  avant  la  prife  de  Troyes 
la  Sicile  fe  nommoit  alors  Trinucrie.  Denys  tTHulicarnaJfe, 
Faunus  ou  Mercure  Albanus  régne  44  ans  fur  les  Latins. 
Une  Colonie  d’Arcadiens  vient  en  fous  la  conduite 
d’Evander:  So  ans  a'ant  la  prife  de  Troye  , Padouc  eft  bâtie.  | 
Thélcc  commence  à régner  â Athènes. 

Première  fondation  de  Carthtgt  par  les  Tyriens,  qui  bâtif- 
fent  Byrfa  ou  la  Citadelle  30  ans  avant  la  prife  de  Troye. 

Thefée  donne  une  nouvelle  forme  au  Gouvernement  d’A- 
ihenes , ralTcmble  les  peuples  difperfés  & les  établit  dans  les 
Villes  où  dans  les  Bourgs  , félon  Us  Mtrltres. 

L»  newvelle  Tyr  elt  batte  Z40  ans  avant  le  Temple  de  Salo- 
mon félon  Jofephe. 

Guerre  desfept  Capitaines  Grecs  contre  la  Vil'e  de  Thebes. 
Latinus  commence  â régner  en  Italie  & y régne  3 1 ans. 
Guerre  des  Amazones  qui  pénétrent  pirques  dans  la  Grece. 
Theléeenleve  Helene.  Sur  UtAmsti.o»es,liJet.  Peiiiusde  Am»- 
I.onihus  en  lutin  ouen  frtnfois , l'Abii  Guyon  , OU  le  Difcouts 
du  Supplément  de  lu  Méthode  peur  étudier  l‘Htfloirt. 

Enlèvement  d’Helene  par  Alexandre  Paris  zo  ans  avant  la 
prife  de  Troye.  Homere  Iliad.  Z4.  Verf,  7S  {. 

Commencement  de  la  guerre  de  Troye , félon  les  Murbret. 
Prife  & dellruâion  de  la  Ville  de  Ttoye,  l’an  zz  de  Mene- 
ftée  le  Z4  du  mois  Targelion  , félon  les  Murbret. 

Enée  quitte  Troye , & va  en  T race , arrive  en  Sicile. 

Enée  arrive  en  Italie  avec  zz  vailfeaux  & 600  hommes. 
Le  Roy  Latinus  lui  demande  du  fecours  contre  les  Ardeates  , 
avec  lefquels  il  étoit  en  guerre  & Latinus  lui  accorde  un 
terrain  pour  bâtir  une  Ville  ^ qu’il  appelle  Lavimum  du 
nom  de  fon  Epoufe  Lavinia  hile  de  Latinus. 

Demophoon  fils  de  Thefée,  régne  â Athènes, 

Otefte  fils  d’Agamemnon  e(t  abfous  pat  l’Aréopage  de  la 
mort  de  fa  mere  , félon  Ut  Murbret, 

Latinus  meurt  dans  la  guerre  contre  les  Rutules. 

Enée  fuccéde  â Latinus  & régne  7 ans. 

Teucer  bâtit  Salamine  en  Cypre  ^fuivunt  les  Murbret. 
Orefte  fils  d’Agamemnon  tue  Egyfte  8c  régné  à Argos  70  a, 
Oreflc  tue  Aletès  fils  d’Egyfte,  qui  vouloir  monter  fut  leTtône, 
Flercule  ell  mit  au  rang  des  Dieux. 
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Avant 

JC. 

s A C k E'  E. 

Hel>r. 

Sam. 

^lon  ou  jiihélon  neuvicroe  Juge  en  la*  place  d’A> 

ic8î 

tl77- 

bdfan , gouverne  1 0 ana. 

1075. 

1187. 

Abdon  devient  le  dixiéme  Juge  des  Ifraelices»  pen- 
dant 8 ans. 

io£4. 

U77. 

Après  la  mort  d’Abilon  les  Ifraclites  retombent 
dans  leur  idolâtrie  ordinaire  , ic  Dieu  les  foumet  à 
une  sixix’me  s e k v i t u i>  e fous  les  l’hililtiiu  ■ 

ijui  dura  40  ans. 

1157. 

NaiOance  de  Sanfon. 

Héli  Grand  Piètre  cil  établi  onxicme  Juge  & gou- 
verne 4Q  ansi  donc  les  lo  premières  années  Te  paf- 
Térenc  lous  la  lixiéme  fervicude. 

Mais  la  f/luparr  des  tuteurs  confondent  toute  la 
ftxtcme  ftrvitude  ^ avec  la  juduature  d*H<lié 

I IJ?. 

Naill'ance  de  Samuel. 

1115. 

Peu  atanr  la  mort  d’Héli  les  Ifraèlites  font  bat- 
tus par  les  P.hilillins  > l’Arche  eft  prife.  Héli  meurt 
âgé  de  78  ans  & commence  la  septie’me  sek- 
viTUOE  I qui  duce  10  ans , pendant  laquelle  Sanfon 
dèiénd  Ifraé'l. 

Cette  fer-jitude  n*ejl  pas  comptée  par  ta  plupart  des 
Chronoloj^iJlts, 

Il  18. 
\ 

Sanfon  brûle  les  moilTons  des  Pbiliftins  & en 
tue  un  grand  nombre  i enfuite  il  enleve  les  Portes 
de  Gaza  ■ les  ctaniVocte  fut  un  montagne  : il  fe  lailfe 
vaincre  par  fa  paOion  pour  Oalila  i après  quoi  il  eft 
livré  aux  Phililtins  > donc  ileftlc  jouets  ilenécrafe 
crois  nulle  par  la  chute  d’un  bâtiment  & y périt  lui- 
même. 

1057. 

1077- 

Sumutl  âgé  de  40  ans  défait  les  Philiftins,  tire 

Iftacl  de  la  captivité  > & juge  Ifrael  pendant  10  ans. 

1077. 

1077. 

Les  Ifraèlites  chagrins  de  n’avoir  pas  un  Roy  > 
comme  les  autres  Nations  > eh*  demandent  un  à 
Dieu  > qui  ordonne  à Samuel  de  choiftr  S A U L 1 
donc  le  régne  fut  de  zo  ans.  Les  deux  premières 
années  il  gouverne  avec  beaucoup  de  lîmplicicé  Se 
de  candeur. 

C'tH 

1074. 

Les  Amalecices  font  défaits)  Sc  Saül  pour  avoir 

1 Hansl^ 

défobéi  i Dieu  eil  reprouvé  : David  clû  6c  confacré 

^Jnttela 

Roy  à l’âge  de  i£  ans. 

j mém< 

1075. 

David  terralfe  Goliath. 

\fuppu- 

1061. 

Mort  de  Samuel , deux  ans  avant  la  mort  de  Saül. 

talion 

1057. 

Mort  de  Saül  > & David  âgé  de  jo  ans  ■ régne  en 

Il'our 

Hébron  7 ans  & demi. 

V“ 

* 

Kbofeth  régne  en  même  temps  fur  une  partie 

deux 

d’L'iaèl  pendant  7 ans. 

! textti» 

lO^X. 

llbufech  eft  tué  > David  en  punit  les  meurtriers.. 

1 

& régne  feul  fur  coures  les  Tribus. 

• 
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Afcagnc  ou  Iule  fils  d’Enée,  régne  fur  les  Latins  j 8 ans:  La- 
vinia  fille  de  Latimis  & femme  d’Enée,  étant  retirée  dans  les 
bois  y acttiuche  d’un  fils,  qu'elle  nomme  Sylt/tui  Vùflhumus, 
Syt-jius  à Sytv» , parce  qu’il  étoic  né  dans  les  bois  : Pojlhu- 
mus  parce  qu’il  croit  né  après  la  mort  de  fon  pete. 

Orefte  devient  Roy  de  Lacedemone  du  Chef  de  fa  femme 
Hermione  fille  de  Menelas , & régne  f 8 ans. 

Tifamene  régne  i Mycenes  & i Argos  du  confentemenc 
de  Ton  pete  Orelle  i & ce  dernier  régne  à Lacedemone. 

Quelques  auteurs  placent  ici  la  fondation  de  la  ville  d’Albe 
en  Italie  , d’autres  la  mercent  d l’an  1 1 ; 3. 

Les  Béotiens  quittent  la  Thefifalic  & fe  rendem^^ns  la 
Cadmée , d laquelle  ils  donnent  le  nam  de  Béotie  • 60  ans 
après  la  prife  de  Ttoye. 

Les  Amazones  brûlent  le  Temple  d’Epliefe  , Pufcbius, 

Les  HcracUies  entrent  dans  le  Peloponnefe  & y établiflenc 
divers  Royaumes:  80  ans  après  la  prife  de  Troye. 

uiriflodeme  Tun  des  Heraclides  ou  defcendans  d’Hercule, 
établit  le  nouveau  Royaume  de  Lacédémone,  & régne  4 ans. 

Eurijiheties  &:'Pr»cUs  fils  pollhumes  d’Ariftodème  devien- 
nent en  meme  temps  Rois  de  Lacedemone;  c’eft  le  feul  Royau- 
me qui  ait  eu  deux  Rois  en  même  temps. 

Codrus  dernier  Roy  d’Athenes  régne  1 1 ans. 

Le  Royaume  de  Corinthe  commence  pat  Alctcs , de  la  Ra- 
ce des  Heraclides , qui  régne  3 3 ans. 

Codrus  dernier  Roy  d’Athenes  fc  factifie  pour  le  falut  de  la 
Patrie  dans  la  guette  que  les  Heraclides  font  aux  Athéniens , 
ce  qui  occalîonne  un  changement  dans  le  Gouvernement 
d’Atlicnes,  où  l’on  prend  Jupiter  pour  Roy  ;&  l’on  établit 
des  Chefs  ou  Archimes  perpétuels,  pour  gouverner  l’Etat. 

Archontes  perpétuels. 

Medon  fils  aîné  de  Codrus  eft  fait  premier  Archonte  per- 
pétuel d’Athenes,  il  poflede cette  dignité  pendant  zo  ans. 

Mais  Nelée  fon  cadet,  méprifant  fon  Itéré  Medon  parce 
qu’il  étpit  boiteux,  ufurpe  la  fouveraine  autorité  l’an  7 de 
Medon  & la  garde  1 3 ans. 

On  commence  i bâtir  des  Villes  dans  l’iHe  de  Lelbos  ,130 
ans  après  le  commencement  de  la  guerre  de  Ttoye.  Herodft, 
tn  VitA  Homeri. 

Nele'e  fur  l’avis  de  l’Oracle  , quitte  la  dignité  d’Archonte 
qu’il  remet  i fon  frere  Medon  : pafle  dans  l’Afie , où  il  mene 
une  Colonie  d’ioniens  & y fondé  i z Villes  , entt’ autres  celle 
de  Milet  : ér  ces  Villes  formèrent  une  ligue , ou  alTociation 
pour  leurdéfenfe  mutuelle.  Voyez  f«  Aftrére,. 

Hippoclès  & Mcgallenes  bâtilfent  la  Ville  de  Cumes.  Hera 
dai.  in  VitnHomeri,  Eu/ibe,  Srrnbt  Libro  V. 
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S A C R E'  E. 

David  alliége  k prend  le  Château  de  Sion  , qui 
ctoit  la  CitadciJc  de  Jérufalcm. 

David  défait  les  Thiliftins  & les4^oabicM.. 

David  défait  les  Syriens , les  Iduméens  & les  Ara- 
monires» 

David  fait  porter  l*Arcbc  du  Seigneur  fur  le  Mont 
de  Sion  1 l'an  onze  de  Ton  régne. 

' Adultéré  de  David  avec  Bcclirabce. 

Naiflànce  de  Salomon. 

Abfalon  le  révolte  contre  David  fon  pere. 

Hiram  Roy  de  Tyr  envoyé  des  Ambafladeurs 
David. 

Mort  de  David  d 70  ans  > apres  un  régne  de  40  a. 

Salomon  commence  â régner. 

Salomon  commence  a bdcit  le  Temple. 


CINQUIEME  EPOQUE 

DE 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Celte  cinquième  Epoque,  qui  commence  à 1‘ en- 
trepnje  du  Temple  par  Salomon , s’étend  juf- 
qu’a  lapremtere  année  de  l’Empire  de  Cyrus 
Jur  toute  l’Ajie,  l’an  yî<>  avant  J.  C.  ir 
contient  par  confequent  479  ans.  .Quoique 
cette  Epoque  ne  renferme  pas  beaucoup  de 
difficultés  fur  la  Chronologie  , elle  contient 
un  grand  nombre  d’événemens  & de  révolu- 
tions dans  la  Nation  Judaïque.  La  plus 
grande  difficulté  confifte  à bien  accorder  les 
livres  des  Rois  & des  Paralippomenes,fur  les 
Régnes  des  Rois  dejuda  & d’ifraü.  C’eft  à 
' quoi  eft  employée  la  quatrième  Table  de  ce 
Volume, 

C A L O M O N commence  donc  à bâtir  un  Temple 
au  Seigneur  l’an  4 de  fon  Régne. 

Le  Temple  & tous  Tes  ornemens  font  achevés. 
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La  Ville  de  Smyrne  en  Afie  eft  bâtie  par  les  Habitans  de  Cu- 
mcs,  HiroJu,  in  Vita  Homtri.  & dans  le  même  temps  on  bâ- 
tie beaucoup  d'autres  Villes  en  Aile. 

Alba  Sylvius  régne  fur  les  Latins  pendant  jy  ans, 

Abibal  Roy  deTy t commence  â régnetilbn  régne  dure  i ^ a. 

On  prétend  qu’Homere  ell  né  cette  année. 

Sufennes  dernier  Roy  d’Egypte. 

Hirtm  commence  â régner  â Tyr,&  fon  régne  dure  % 4 ans. 

Roy  de  Corinthe  de  la  Race  desHcraclides.commcn- 
ce  â regner  & gouverne  5 7 ans. 

Labootas,  l’un  des  Rois  de  Lacédémone  de  la  Race  des  Hé. 
raclides  , régne  <7  ans. 

Vritnnii  Roy  de  Lacédémone  de  la  Race  des  Héraclides  > ré- 
gne s 5 ans. 

Thcrüfft  Archonte  Perpétuel  d’Athenes  gouverne. 


CINQUIEME  EPOQUE 


L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Tout  le  temps  de  cette  Epoque  devient  célébré  dans  l‘Hi- 
ftotre  des  Nations  : l’Egypte  je  foutient  & tourmen- 
te le  Peuple  de  Dieu.  L’Ajfyrie  tombe  & fe  releve  ; 
elle  a jes  révolutions,  & dans  fa  puiÿance  elle  de- 
vient l’ennemie  des  Juifs  & des  ifraeiites  ; mais  on 
y verra  les  commencement  de  Cyrus , qui  établit  un 
grand  Empire , qui  cependant  dura  peu  dans  fa  gloi- 
re. La  Crece  va  commencer  à briller  .•  d’abord  elle 
S’étend  & envoyé  des  Colonies  foit  dans  les  IJlcs , 
fondant  lecontinentde  l'AjU.  Enfin  Rome  qui  abb^<t 
les  Latins,  va  jetter  les  fondement  de  la  puijjance 
la  plus  étendue  que  l’on  ait  connue.  Tel  eft  en 
Jubftance  tout  le  précis  de  cette  cinquième  Epoque , 
dont  on  va  voir  les  E venemens  principaux. 

loij.  "ü  UPACMES  ou  Eupalês  régne  chei  les  Aflytieni. 

,Iqo8.  JZt  Sefonchis  ou  Sefac  régne  qp  Egypte  14  ans, 

1 008.  Capetus  ou  Sylvius  Atys  tégne  â Rome. 
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Btleafdr  ou  Baleaftunt  fils  d’Hiram  Roy  de  Tyr  , fuccedc 
i fon  pere  & règne  7 ans. 

Bherhas  cinquième  Archonte  perpétuel  d’ Athènes , com- 
mence cette  année  & gouverne  jo  ans. 

Prjmnti  Roy  de  Corinthe  régne  55  ans. 

La  même  année  les  Rois  de  Lacédémone  Dorillus  Sc  Eu- 
nomus  commencent  â régner  s leur  liiRoire  eft  fort  obrenre. 
Al/dafiarte  fuccéde  â fon  petc  Baleafar  au  Trône  de  T yr. 

Tous  ces  temps  font  extrêmement  incertains  dans  tou- 
tes les  hiftoircs  profanes  : les  Grecs  memes  affhrbbs 
par  la  guerre  de  Troye , rejient  dans  l‘ina£îion  ; 
ainfi  leur  hiftoire  n’eft  pas  plus  éclaircie  que  celle 
des  autres  peuples. 

Une  révolution  arrivée  âTyr.  place  furie  Trône  l’an 
des  fils  de  la  nourrice  ifAbdallarre  , Roy  de  cene  grande 
Ville  & y régne  r a a.  félon  jefiphe  Librt  i.  contra  Affioncm, 
Lahoflenii  Roy  d’AlIirie  régne 4;  ans,  mais  fon  hiftoire 
n’ell  pas  moins  ignorée  que  celle  de  la  plupart  de-fes  Predé- 
cefleuts  & de  fes  SuccelTeurs. 

Quelques  Auteurs  ptécendenr  qu’Hsinere,  qui  fe  nommoit 
auparavant  Mtleligenc'i , étant  déjà  privé  de  la  viie>  fe  rctiie 
â Smytne  ■ où  il  commence  i rravaillec  i fes  Poé'fies. 

On  croit  que  Capic  Roy  des  Latins  commence  à régner 
cette  année. 

Scfic  oaStfinchis  le  premier  Roy  de  la  XXIIe.  Dynalliei  ou 
famille  des  Rois  d’Egypte,  meurt  cette  année.  Aptes  avoir 
tourmenté  le  Royaume  de  Juda , il  fit  élever  une  pytaiitide  de 
briques  , alTez  médiocre  qu’il  voulut  néanmoins  décorer 
d’une  magnifique  infeription.  C’eftmal  d propos  que  Marf- 
ham  prend  Selac  pour  Seftfirit , l’un  des  plus  grands  Princes 
que  1 Egypte  ait  produit.  Les  anciens  Hiftoriens  nous  aflù- 
rent  que  Sefoflris  vivoit  longtemps  avant  1;  fiége  de  Troye 
ainfi  pluficurs  Siècles  avant  Sefac  ; & nous  avons  eu  foin  dans 
les  Tablettes  qui  fuivent  de  le  placer  plus  de  1 700  ans  avant 
l’Ere-Chrétienne,  C’ell  le  fentiment  auquel  font  revenus  les 
Sqavans.  ôefac  eut  pour  fuccelTeur  Oforeih  , qui  ne  fit  rien  de 
remarquable  dans  les  quinze  années  que  dura  fon  régne. 

Aftarte  fils  deBaleazar  après  le  fils  de  la  nourrice  remonte 
Air  le  T rdne  de  fes  peres  , & commence  à régner  chez  les  Ty 
riens  , ic  fon  régne  dure  1 1 ans. 

Megadtt  eft  le  fixiéinc  Arebonre  perpétuel  d’Ather.es  8c 
gouverne  z8  ans. 
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jlgejilat  fils  de  Dorillus  de  la  famille  des  Euryflenidcs  Sc 

7*  l’un  des  Rois  de  Sparce  ou  Lacédémone, commence  à Ccgner, 
& Ion  régne  dure  4 ( ans.  Rcgnoir  auRi  à Laccdentone  Eii- 
nomus  de  la  fiimille  des  Proclides.  Cet  Eunomus  fut  pere 
de  Lycurgue  , fi  célébré  dans  l’Hiftoire  Grecque. 

[i.  jifirimm  Roy  de  Tyr  fiiccédc  à Ion  frere  Aliatre  & ré- 
gne ÿ ans.  Voyez  Jojefhe  titro  i.  contra  uipfiioncm, 

is.  Calperus  commence  d régner  fur  les  Latins , à ce  qu’on 
croit , & fon  régne  dure  i j ans. 

14.  Le  Poète  Htfioit  paroit  en  ce  temps , fuivanr  Iti  Mar- 
bra â*-Arondtl 

|.;.  Aferimus  Roy  deTyrefi  tué  par  fon  ftere  Phclii,  qui 
fe  faifit  du  Ti'Ane,  qu’il  n’occupe  que  huit  mois.  Voyez 
Jofephe  Libro  x.  contra  jippionem, 

41.  Mais  Phelès  ne  jouit  pas  longtemps  du  fruit  de  fon  crime 
il  fut  tué  par  Ithobat  Prêtre  de  la  Occire  Allarte.  qui  mon 
ra  fur  le  Trône  & régna  )z  ans  félon  Jolephe  Libro  i. 
contra  Appionem,  Cet  Ithobal  ou  Eth-baf  fut  pere  de  l’im- 
pie Jézabcl  > époufe  d’Achab  Roy  d’Ifrael. 

] I • Bacchii  fils  de  Prymnés  régne  à Corinthe  pendant  ] 5 ans. 

}5>  D>ega»e devient  feptiéme  Archonte  perpétuel  d’Aihenes 
& gouverne  cetre  République  pendant  40  ans. 

5I>  Tibcrimu  fuccéde  a Calperus  dans  le  Royaume  des  La- 
tins & régne  à ce  qu’on  croit  pendant  40  ans. 

TaccHom  qui  monta  fur  le  Trône  d’Egypte,  ne  fit  rien 
de  dillingué  , il  avoir  eu  trois  prédecelfeurs  & eut  trois  fuc- 
celTeurs  , qui  tous  fix  nous  font  également  inconnus,  pat 
leur  peu  de  mérite  i les  Egyptiens  ne  daignant  pas  con- 
fetver  le  nom  des  Rois  indignes  de  porter  la  Couronne 

15,  Ljcurpcc  qui  dépuis  a été  Te  légillareur  des  Lacédémo- 
niens , eft  né  cette  année  , c’eft  a dire  140  ans  avant  la 
prémiere  Olympiade,  félon  Saint  Clement  d’Aléxandtie, 
atromat.  tib.  t.  Voyez  fa  vie  dans  Plutarque. 

zj.  Tiberi  tut  Roy  des  Latins  ell  battu  près  la  civière  Aibula, 
dans  laquelle  il  fe  noyé  i d’où  cette  rivière  a pris  le'  nom 
de  Tibre,  Il  eut  pour  fuccellèuc  Agrippa,  dont  le  régne  du- 
re 41  ans, 

ig  On  prérend  que  les  Rhodlens  commencèrent  alors  â fe 
rendre  puifians  lurla  mer;  félon  Eufibe,  C’ell  des  Rhodiens 
que  nous  viennent  les  premières  Loixde  la  Navigation. 

I],  .^rcfie/exi  fils  d’Agefilaus  l’un  des  Rois  de  Lacédémone, 
commence  cette  année  8c  régne  So  ans. 

II.  Quelques  Auteurs  croient  qu’Hsmrrr  eft  mort  cette  an 
née  ; mais  preique  tout  ce  que  nous  fçavons  d’Homere  fe 
tire  de  fa  vie , qui  fe  trouve  jointe  aux  CEuvres  d’Hero- 
dote.  ' 

10.  Badefor  fils  d’Ithob'al  8c  firere  de  Jézabel  commence  i 
régner  dTyr:  fon  ré^k  ne  fut  que  de  S ans. 
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Il  y avoir  déjà  tiois  ans  que  dutoic  la  (cchcrelTe  & la  fa- 
mine I lotfque  Bcnadad  Roy  de  Syrie  > vint  avec  3 1 Rois  fes 
VaKàux  I allîéger  Samarie  capitale  du  Royaume  d’irracl; 
Achab  avoir  i peine  fepr  mille  combattans  , mais  Uicu  fir 
éclater  fa  puillànce  en  ordonnant  au  Koy  Acliab  de  prendre 
feulement  130  hommes  armes,  & de  faire  une  fottiefut  Be- 
Dadad  , qu’il  déHt,  & l’obligea  de  lever  le  liege. 

Mais  l’année  fuivance  la  victoire  fur  plus  complette.  Bena- 
dad  revint  avee  une  plus  forte  armee  : Achab  lui  tua  cent 
mille  hommes , le  telle  au  nombre  de  vingt-fept  mille  hom- 
mes s’enfuit  fous  la  ville  d’Aphec . où  ils  furent  écralës  par 
la  chute  des  murailles  de  cette  Ville.  Bcnadad  fe  vit  con- 
traint de  paroitte  devant  Achab  dans  un  état  d’humiliation 
Sc  de  lui  demande^  la  vie  > que  le  Roy  d’Ifraè'l  lui  accorda  1 
mais  il  en  fut  repris  par  un  Minillrc  du  Seigneur, 

Après  crois  années  de  paix  > Achab  fé  vit  obligé  d’attaquer 
Bénadab  Roi  de  Syrie  , qui  refuroie  de  lui  rendre  les  Villes 
du  Royaume  d’Ifrael , qu’il  avoir  promis  de  lui  remettre  : 
Achab  s’aflbcia  de  Jolâphat  Roy  de  Judas  ils  allèrent  at- 
taquer Bénadab , qui  ordonna  aux  principaux  Officiers  de 
fes  troupes  d’attaquer  perfonneliement  Achab  : ce  dernier 
pour  éviter  quelque  coup  fatal,  avoir  changé  d’habit , mais 
une  flèche  conduite  par  la  Providence  s alla  percer  Achab 
& le  fie  mourir,  & Dieu  réprit  Jofaphat  d’avoir  fecoutu 
un  Roy  impie. 

Ocholîas  Hls  d’Acliab  lui  fuccéda  au  Royaume  d’Ifrael , 
ne  régna  pas  1 ans  , & fut  auffi  impie  que  fon  pere. 

Jofaphat  Roy  de  Juda  , quoique  redouté  de  fes  ennemis 
ne  laifla  point  de  fe  voir  attaqué  pat  les  Moabices  & les 
Ammonites.  Il  fe  prépara  d’abord  à la  guerre  par  des  aâions 
de  piété,  & Dieu  le  tendit  viâoriciix.  Mais  voulant  d l’e- 


xemple de  Salomon  envoyer  une  flotte  à Ophir,  elle  échoua 
par  la  punition  divine  t pareeque  le  pieux  Jofafhat  s’étoit  j 
alKé  avec  l’impie  Ocholîas  Roy  d’IIrael. 


Ocholîas  flt  une  chute  conlîdtrable  & fe  blefla  > & 
Dieu  lui  fit  prédite  pat  Elic  , qu’il  n’en  téleveroit  pas.  Ce 
fut  dans  cette  occalion  que  fe  S.  Prophète  fit  defeendre  1 
fois  le  feu  du  Ciel , qui  confuma  les  Envoyés  d’Ocholîas  > 
& apres  fa  prédiâion  Elic  lut  enlevé  dans  le  Ciel , & Ocho- 
fias  mourut , laifl'ant  le  Trône  d’Ifrael  à fon  ffere  Jeram 
qui  régna  11  ans,  IV:  ne  fut  pas  plus  réligieux  que  fon 
pere  & fon  frété. 

Jofaphat  fe  croyant  près  de  fa  fin,  allocia  fon  fils  Jeram 
au  Trône  de  Juda. 

& il  mourut  l’année  fuivante  1 ainfi  Joram  régna  fcul 
peniiant  8 ans  ; mais  il  eut  la  cruauté  de  faire  mourir  cous 
fes  frétés.  Loin  de  fi,ivte  la  piété  de  Ion  pere  Jofaphat . 
il  fe  livra  aux  impiétés  d’Aÿab  Roy  d’Ifrael , dont  il  avoit 

époulè 
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PROFANE. 

EuKcmui  l’un  des  Rois  de  Lacédémone , de  la  famille  de 
Proclès  étant  mort , eut  pour  fuccelFcur  toljdcüe  Ion  aîné. 
On  dit  qu’Howiere  paroit  en  ce  temps. 

B.tde2.i>r  Roy  de  Tyr  étant  mort  apres  un  régne  de  lix 
ans,  lailTapour  fuccelieur  fon  RU  MargenMi , qui  en  régna 
neuf.  Jofefh,  Lih.  i.  centra  Afpion, 

Bacchit  Roi  de  Corinthe  étant  mort  apres  un  régné  de  3 ; 
ans,  eut  pour lucceireur  Agelajiei  , qui  en  régna  30, 
L'olyicBt  Roi  de  Lacédémone  ayant  à peine  légné  neuf  ans 
mourut  fans  laitier  de  lui  d’héritier  apparent , ainll  Lycurgue 
fils  d’Eunomus  & de  Uianafl'e  fa  fécondé  femme  , fucceda 
& ne  régna  que  huit  mois  s mais  la  Veuve  de  Poly- 
deéte  fe  fentant  enceinte,  en  avertit  Lycurgue  & lui  propotâ 
de  fc  faire  avorter,  s’il  vouloir  l’époufer,  & que  par  la  elle  lui 
allureroit  la  Couronne.  Lycurgue  qui  eut  ce  crime  en  hor- 
reur, fit  une  réponfe  ambiguë  à la  veuve  de  Polydecéedc  par 
une  apparence  d’amitié  , il  lui  témoigna  que  li  ellevouloit 
qu’il  l’épouldt,  il  fouhaitoit  qu’elle  confervât  fon  fruit,  par- 
ce qu’autrement  elle  rifquetnit  elle.mcme  fa  vie  : que  fi 
c’écoit  une  fille  le  Trône  lui  étoit  all'ùré  , mais  que  li  elle 
mettoit  an  monde  un  garçon , alors  il  prendroit  des  mefu- 
res.  Le  terme  étant  proche  , il  donna  des  gardes  d la  Reine 
avec  ordre  de  bien  examiner  l'enfant  qu’elle  auroit , que  fi 
c’éioit  une  fille  on  pouvoir  la  laitfer  à la  mere  , au  lieu  que 
fi  elle  avoir  un  fils , qu’on  eût  i le  lui  apporterice  qui  fut  exé- 
cuté. Lycurgue  ctnit  à table  avec  les  premiers  de  Lacédémo- 
ne, lotfqu’on  apporta  un  filspofihume  de  fon  fiere  Polyde- 
éte.  Alors  Lycurgue  defeendit  du  Trône  avec  joye  & ce  fils 
.fût  déclaré  Roi  de  nommé  Charilaus  -,  Lycurgue  fe  contenta 
de  11  qualité  de  cufeur  & avertit  tous  les  Seigneurs  Lacédé- 
moniens de  prendre  garde  que  la  Reine  mere  ne  commit  un 
parricide, en  faifant  mourir  le  Roi  fon  fils.  Phuarcfue  a donné 
la  vie  de  Lycurgue  au  commencement  de  fon  Hilloire  des 
Hommes  llluflres. 

La  Ville  de  Tyr  vit  monter  fur  fon  Trône  le  célébré  ?yg- 
matiin  frere  de  Didon  dont  le  régne  fut  de  47  ans.  Ex  Jofefh, 
Phydon  Tyran  d’ Argos , invente  les  poids  & les  mefutes  3c 
il  c(l  le  premier  des  Grecs,qui  fit  battre  de  la  Monnoye  d'or 
& d’argent  dans  l’ille  u’Egine,  Uiognete  étoit  alors  Archon- 
te d’ Athènes.  Voyex,  les  Marbres, 

La  vertu  & l'aélion  héroïque  de  Lycurgue  lui  fufeita  des 
Ennemis , à la  tête  defquels  fc  mit  la  Reine  Mere  & Leonidas 
frere  de  cette  Ptincclle  1 peu  contens  des  voyes  ordinaires  que 
fuggerela  jaloulie,  ils  allèrent  jufqu’à  la  calomnie  6c  aduté- 
rent  que  Lscurgue  attentoit  à la  vie  du  jeune  Roi . parce  qu’il 
s’étoit,  dit-on  vanté  qu’il  contoit  bien  qu’un  |Our  il  régne- 
toit.  Ce  fage  Prince  fatigué  6c  ennuyé  pat  tant  de  tauiles  lût- 
piuations , prit  le  parti  de  voyager. 

7.  Partie,  C 
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S A C R E'  E. 
cTCu{c  la  fUie  Achalie , & Dieu  lui  fit  piédire  par  le  FrophEte 
uiiie  une  fterilité  de  7 ans. 

Dieu  pour  punir  l’impicté  de  Joram , Roi  de  Juda , per- 
met que  les  Phllillins  3c  les  Arabes  entrent  dans  la  Judée,  la 
pillent  &;  emmènent  en  Captivité  toute  la  £>mille  de  Joram 
& meme  tuent  fes  enfans  à l’exception  du  feul  Ocholîai. 

Il  y avoit  près  de  fix  ans  que  durait  la  Famine,lorfque  Be- 
nadad  Roi  de  Syrie  vint  afTuger  Samarie , mais  il  fut  obligé 
de  levet  le  ücgc,par  une  terreur  panique,  que  Dieu  jetra  dans 
toute  l’Armée  des  Syriens , qui  abandonnèrent  même  leurs 
Tentes  & leurs  Bagages.  II.  ÿ.  & 7.  & Jofephus  Ant. 

Lib.  9.  Cap.  1. 

L’année  fuivante  Joram  Roi  de  Juda,ccnununiqiia  la  Sou- 
veraine Puilfance  d Ton  fils  OchoJUs  .qui  régna  un  an  avec 
fon  pere. 

Elizée  va  à Damas,  où  Benadad  Roi  de  Syrie  le  faitconful- 
ter  fut  fa  maladie  par  Hazael , mais  ce  dernier  apres  avoit 
confulté  Elizée  , revient  vers  le  Roi,  qu’il  étouffe  Sc  Ce  met 
fur  le  Trône  de  Syrie.  1.  Regum  8.  7. 

Mais  au  bout  d’unan  Joram  Roi  de  Juda  mourut  St  Oche- 
fiat  occupa  feul  le  Trône  : dans  la  même  année  il  fut  tué  par 
Jehu,  qui  Ht  audi  mourir  Joram  Roi  d’Ifraïl  & s’empara  du 
Royaume  de  ce  dernier  qu’il  poffeda  zSansi  il  fit  même  I 
pr.cipiterJézabelVeuve  d’Achabielle  fut  jettee  dansIeChampi 
de  Nabot  & enfuite  mangée  des  chiens,  fuivant  la  prédiâion  j 
qui  lui  en  avoir  été  laite,  jehu  fit  pareillement  périr  toute  la 
poflérité  d’Acliabi  qui  fe  montoit  i 70  ffls  ou  petits  fils. 

Atbalit  femme  imperieufe  te  mete  d’OchoUas  ufurpe  en 
même  temps  le  Trône  de  Juda,  ou  elle  régné  d ans  & y 
exerça  toutes  les  impiétés  8c  les  cruautés  de  fon  pere  Acbab 
& de  l'a  mere  Jezabel  : & pour  fe  foutenit  dans  fon  ufurpa- 
tion,  elle  fit  périr  tous  les  Defeendans  de  David.  Le  feul  Joas 
fils  d’Ochofias  échappa  pat  la  prudence  du  grand  Prêtre  Jo- 
iada.  qui  fit  élever  fècretement  ce  jeui.e  Ptince  dans  le  Tem- 
ple du  Sc'gneut. 

Hazael  Uffirpateur  du  Trône  de  Sitie , reprend  la  Ville  de 
Ramoth  Galaad  & fe  rend  snattie  de  tout  ce  que_  les  I fraélites 
polfedoient  au-deli  du  Jourdain.où  il  fe  conduilitavec  beau- 
coup de  cruauté  ■ ce  qui  avoit  été  prédit  pat  Elizee. 

Les  impiétés  d’Athalie  portées  au  dernier  excès  .finirent  en-j 
fin  par  fa  mort.  Joat  fut  mis  fur  le  Trône  d l’âge  de  7 ans  • 
par  l’autorité  du  Grand  Prêtre  & le  poffeda  40  ans.  Athaliej 
voulut  s’y  oppolcr;  mais  on  la  lit  forcit  du  Temple  : elle  fût 
poignardée;  & Joas  fut  un  Ptince  fage,  unt  qu’il  fe  conduifit . 
par  les  confeils  de  Joiada.  j 

Jehu  mourut  après  18  ansde  tegneêc  laifTapourfucceireur 
fon  fils  Joachai,.  qui  poffeda  17  ans  le  Royaume  d’Ifraïl  & • 
renouvella  toutes  les  Impièces  de  Jéroboam. 
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Phtreelti  devient  huitième  Archonte  perpétué!  d’ Athènes  k 

8jj. 

gouverne  4 ans. 

S89. 

Arifhrém  devient  neuvième  Archonte  d’Atbenes  &:  gou< 
verne  5 1 atu. 

88S. 

Diden  focur  de  Ppgmalion  Roi  de  Tyr  > quitte  cette  Ville 
l’an  7 du  régne  de  Ion  frere  & Le  retire  en  Afrique  , où  elle 
augmente  Cartage  d’une  nouvelle  Ville. 

885. 

Ly<urrue  après  avoir  voyage  pendant  i o ans  dans  Pille  de 
Crete  , l’ionie  k même  en  Egypte  > revient  à Lacédémone,  k 
reprend  la  tutelle  du  Roi  Chanlaus  fon  neveu  , il  y ctoit  dé- 
liré depuis  longtemps.  Ce  hit  alors  qu’ayant  connu  les  moeuis 
des  didétens  Peuples  , il  donna  aux  Lacédémoniens  ces  Loix 
Icveres,  qui  ont  fait  autrefois  l’admiration  de  toute  la  Grè- 
ce i on  fut  étonné  de  voir  pratiquer  les  Loix  les  plus  aullétes 
par  un  Peuple  fier  k impétueux  Loix  même  qui  ont  duré 
ttès-longiemps  dans  leur  première  vigueur. 

On  aÂ'ure  que  ce  fut  ce  même  Lycurgue  qui  fit  connaître 
aux  Grecs  les  Poèfies  d’fioinvrv , peu  connues  auparavant. 

884. 

Cette  année  ell  célébré  par  les  Jeux  Olympiques  , qu’lphi- 
tus , l’un  des  Defeendans  d’Hercules  , tenouvella  dans  la 
Gtece  to8  ans  avant  la  première  Olympiade  Vulgaire. 

884. 

On  peut  rappotter  d cette  année  la  mort  u’Agrippa  Roi  des 
Latins  1 il  eut  pour  fuccefl'eur  Alltdrt  ou  AtlàdiHi, 

S7?. 

Nous  plaçons  à cette  année  le  régne  d’Ephcurti  . Roy  des 
Aflytiens , qui  régne  { t ans. 

877 

Et  nous  mettons  deux  ans  après  le  commencement  de  la 
XXllN.  Dynallie  des  £gypcicns,dont  le  premier  Roi  fut  Pe- 
tubates  qui  régna  41  ans. 

871- 

Ch»rUtm  Roi  de  Lacédémone  étant  devenu  majeur,  corn- 
mence  d régner  par  lui  même  k fon  régne  dura  <4  ans. 
Lycurpie  ayant  obligé  les  Lacédémoniens  d obferver  des 

871. 

Loix  feveres,  devint  l’horteut  du  Peuple,qui  préféré  fouvent 
le  libertinage  k la  licence  aux  Loix  les  plus  fages  ,1e  vertueux 
Legiflateur  fut  même  fouvent  pourfilivi  à coup  de  pierres  pat 
la  populace  ; mais  après  avoir  fait  jurer  aux  Rois.  & aux 
Grands  l’obfervaiion  de  fes  Reglemens  i il  obtint  que  tien  ne 
feroit  changé  qu’après  fon  retour  i témoignant  qu’il  alloit 
confulter  l’Oracle  , pour  favoir  s’il  n’y  avoir  rien  à adoucir 
dans  fes  Loix;  ils’éxila  donc  lui-même,  mourut  dans  l’Ille 
de  Crete  k ordonna  de  jettet.  fes  os  dans  la  mer.  On  allure 
qu’après  fa  mort  on  lui  éleva  des  Temples.  ' 

870. 

Euâtmtti  fuccéde  au  Roi  d'Ageiaiîcs  lur  le  ï rône  des  Co- 

rinthiens , & gouverne  pendant  1 f ans. 

8f4. 

Alltims  Rov  des  Latins , périt  par  un  tremblement  de  ter- 
te , avec  fon  Palais  k a pour  fuccelVeur  Aventinus. 

8î4- 

Phiian  Tyran  d’Argos  voulant  maîtrifer  toute  fa  Grece  . 
eft  chafl'é  d’ Argos  même  pat  les  Peuples  d’Elide  k par  les  La- 
cédémoniens, — ■ ' . ■ ■ 1 
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Avant 

PROFANE. 

J.  C. 

Poljme/for  Roi  d*Arcadie  ayant  dcfaic  les  Laccdémpntens  > 

848. 

il  prend  dans  l’adion  leur  Roi  Charilaus  ; mais  il  e>ic  la  gé- 
ncrolicé  de  le  renvoyer  l'ans  aucune  rançon  i cependant  il  lui 
fit  juter  que  jamais  il  ne  feroit  la  guerre  aux  Peuples  de  Te- 
gée>  mais  ce  Ch.iiilau$  peu  jaloux  de  fa  parole  y manqua 

Sa/. 

sAvtntinm  Roi  des  Latim  meure  & il  ell  inhumo  fur  une 
Monr.ignet  qui  pour  cecre  raifon  a été  nommcc  le  Mont 
Avencin  * il  a pour  fucceflèur  l^rocAi  j qui  régna  17  ans. 

8t8. 

Agtmciltr  devient  Xle.  Archonte  d’Athencs  aptes  Thef- 
picus  & gouverne  40  ans. 

Si  1. 

ChariUui  Roi  de  Lacédémone  oubliant  fa  parole  & le  fer- 
ment qu’d  avoit  |uré  à Polymellor  Roi  d’Arcadie,  ‘déclara 
la  guette  aux  Habitant  de  Tegéc  Ville  tl’Arcadie , ^ovince 
du  PeloponAefc,  dans  l’cfperance  de  s’en  rendre  maître. 
Mais  le  courage  des  Citoiens  de  cette  Ville  fut  û grand  que 
les  femmes  memes  prirent  les  armes  & dé.'ircnt  les  Lacédé- 
moniens. Ces  derniers  interpretans  en  leur  faveur  l’Oracle  de 
Delphe  . avoient  porté  avec  eux  des  chaînes  pour  enchaîner 
les  Habicans  de  Tegée.  Elles  ne  furent  pas  cepen.iant  inuti- 
les V cor  on  s’en  fervit  comte  les  Lacédemonirns  mènict. 

811. 

Tclfilus  l*un  des  Rois  de  Lacédémone  > ayant  été  kué  par 
les  Mcü'eniens  dans  le  Temple  de  Diane  , i timna:  ‘fur  un 
diRèrend  élevé  entre  les  Laccdcmonlcns  &:  les  Meffeniens»  les 

premiers  ayant  violé  les  filles  de  Lacédémone,  qui  s'^toieni 
renduès  à ce  Teiiiple  oui  ne  leur  appartenoic  pas<  moins 
qu’aux  Mefleniens.  Theleclus  fiir  la  vitiimî  de  cette. comc- 
itation  8c  eut  pour  fuccclléur  Ak^menet  qui  régna  îy  ans. 

809. 

Charilaus  étant  mort  a pour  fuccclfcurau  Royaume  de  La- 

cédémone  NiainÀrr  . qui  gouvcinc  ans. 

807. 

Le  Royaume  de  Mactdoine  commence  par  Caranus;  on  dit 
qu’il  a été  le  premier  Roi  8c  qu’il  a régné  i8  ans. 

Soi. 

Caffoue  Ville  célébré  de  la  Campanie  ell  bâtie  cectd  année 
fuivant  U fuppuration  , qui  fc  ire  du  VeUeius  Fatricolus. 

800. 

Numittr  de.-ient  Roi  des  Latins  & ne  régna  qu'un  an, 
il  ert  détrôné  par  fou  fterc  Aijiulius  qui  gouverna  44  ans. 

78s. 

On  rapporte  à cette  année  le  premier  ufage  des  Galetes  à 
trois  tan.;s  de  Rameurs  par  chaque  rame  ( Trîrfmri.)  elles 

viennent  des  Corinthiens:  foit  que  ce  fût  une  imitation 
de  femblables  Vaifleaux  des  Tyriensou  des  Egyptiens,  qu’ils 
auroienc  vus , foit  qu’eux-mémes  les  eulîent  inventées.  On 
croit  cependant  que  les  Grecs  avoient  dé;a  depuis  longtemps 
des  V'ahlcauf , mais  à un  fcul  rameur  par  ch'tque  raow. 

785. 

Sardanapal  , Prince  trcs-décric  peur  fa  vie  molle  8c  volu- 
ptueufe  , régne  fur  les  Alfyricns  pendant  1 5 ans. 

779- 

Coenus  fuLCr-dc  i Car  mus  au  Royaume  de  Macédoine.  Ce- 
pendanr  Uod>rel  in  AnnaUhm  Thur/iuliu , croit  que  les 
trois  premiers  Rois  de  Macédoine  font  fuppofrs  ; mais  fon 
fentimenc  n’eft  pas  fuivi  des  Savans. 

C iij[ 
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Avant 

JC. 

77ff. 


77tf. 


770. 

7<9. 


7<J. 

768. 


7<f7. 

7«J. 

7S0. 


758. 

757- 

7Î«-. 

7ÎÎ- 


OLYMPIADES. 

VHiftoin  Profane  commence  ici  à être  plus  certaine 
qu'elle  n’é:oit  auparavant.  Le  point  fixe  des  Olym- 
piades en  regL  ta  Chronologie  avec  quelque  certitu- 
de , & dès-lors  elle  commence  à fe  mieux  accorder 
i.vec  la  Chronologie  de  l'Hilhire  Sainte.  C'eft  pour- 
quoi nous  mettrons  l'une  & l'autre  feus  une  même 
fuite,  ' I 

Commtrfccmint  ttei  Jeux  Otjmpiquei  Vitlgairei  t/m  iurùient 
eiuij  jeun  corrsccunfi.  Le  premier  jour  Je  ees  Jeux  arrrvu  eette 
etnnée  le  lÿ  Juillet  le  dernier  fuit  le  i s du  mime  mois.  Ces 
Jeux  ejui  revertoierst  upries  quatre  années  révoltées , ont  fervi  dans 
les  tems  poflérieurs  à regler  la  Chronologie  de  l’ Hijloire  s3rectjue\ 
qui  depuis  ce  temps  devient  plus  certaine.  Nous  donnons  ey-apres 
la  fuite  des  Olympiades, 

Naiffànce  Je  Romulut. 

Theppony)e  fiis  de  Nicandre  & petit  fils  Je  Charilaus  ré- 
gne J Lacé<lemone. 

Après  l’interrègne  de  11  ans , Zacharie  régne  tranquille- 
ment fur  Ifrael , mais  feulement  pendant  6 mois  6c  it  eft  tué 
par  Seilum. 

Selhtm  lui  fuccéJe  îc  ne  régne  qu’un  mois. 

Spraeufc  en  Sicile  eft  bâtie  par  Atchias  de  Corinthe. 
Manahem  1 Se,  Roi , tue  Seilum  6c  régne  i o ans  fur  Ifrael. 
Ifaie  commence  i prophétifer.  j _ ^ 

Phul  P,oides  Aftyriensperlccuteles  Ifraclites,  ' 

Abatis  Philofophe  Scythe  Hypetboréen  ou  du  Nord.vient 
en  Gtece. 

Thurimas  llie.  Roi  de  Macédoine  régne  }8  ans. 

Achaz  vient  au  monde.  Ozias  Roi  de  Juda  exerce  la  fon- 
ûion  de  Sacrificateur,  ic  Dieu  l’en  punit.  _ ( 

On  établit  tous  les  ans  cinq  Ephotes  i Lacédémone  • com- 
me Cenfeurs  de  la  conduite  des  Rois  6c  pour  téprimet  l’excès 
de  l’autorité  Royale  ; ce  fut  le  Roi  Theopompe  > qui  les  éta- 
blit. 

Interrègne  d’un  an  dans  le  Royaume  d’Ifraïl. 

Phaceïa  fils  de  Manahem  17e.  Roi  d’ifrael , régne  a ans. 
Haliattes  Roi  de  Lydie,  régne  I4  ans. 

Alcmeou  ij,  & dernier  Archonte  Perpétuel , gouvernez 
ans  â Athènes. 

Phaeée  fils  de  Romelie  tue  Phaceia,  devient  18*.  Roi  d’I- 
ftacl  6c  régne  lo  ans. 

Les  Habitans  du  PeloDoncfe,  envoyent  Iphitus  demander 
â l’OtacIe  quelles  Couronnes  Ils  donneroient  i ceux  qdi  rem- 
porteroienc  les  Prix  des  Jeux  Olympiques.  
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JiMhtm  fils  d’Ozias  eft  Roi  de  J uda  & régne  i S aiu. 

L’on  change  le  Gouvernemenc  d’ Athènes  ic  les  Archontes 
ou  Chefs  de  U République,  qui  étoicnt  perpétuels  font  ré- 
duits â I O ans , dont  le  premier  a été  Chtroft,  qui  cependant 
ne  gouverna  que  fept  ans, 

La  même  année  Romulus  s’érant  défait , d'Amulius  réta- 
blit Numitor  fon  Ayeul  fut  le  Trône  d’Albe, 

FONDATION  DE  ROME. 

C’eft  au  commencement  de  cette  année  qu’un  rapporte  la 
Fondation  de  Rome,  l'an  7;  f , avant  l’Ere  Chrétienne. 

Les  années  de  la  Fondation  de  Rome  commencetu  donc  en 
ce  temps , c’eû  la  fupputation  de  Varron, qu’on  regarde  com- 
me la  plus  éxaâe.  Romulus  fut  le  premier  Roi  8c  régne  ) 8 ans. 
Ainfî  il  n’p  a plus  de  Rois  d Albe.  ^ 

Enlèvement  des  Sabines  par  les  Romains , ce  qui  leur  caufe 
une  guerre  avec  les  Amtennaies , les  Ceninonciens  fie  les 
Crullumiens. 

NaifTauce  de  Tobic  le  Pere. 

Les  Pifaïuins  préfident  aux  Jeux  Olympiques , avec  Phi- 
don  Roi  d’Argos. 

Efïmede  i.  des  Archontes  de  dix  ans , commence  cette  an- 
née â gouverner  Athènes. 

Conuncnccment  de  l’Ere  de  NaéonimJ/èr  dans  le  premier 
jour  du  mois  de  Thuth . qui  répond  au  16  Février. 

Les  Sabins  s’emparent  de  la  Forterclle  de  Rome  > appellée 
T arpeïa  ■ les  Sabines  s’étant  jettées  entre  l’armée  des  Romains 
Sc  celle  des  Sabins  font  faire  la  paix  entre  ces  deux  Peuples , à 
condition  qu’ils  demeureroient  enfemble  à Rome  : depuis  ce 
temps-li  Tatius  fie  Roipulus  y régnèrent  S ans  conjointe, 
ment. 

Le  Royaume  de  Corinthe  efl  changé  en  République  , qui 
dure  90  ans  iufqu’à  la  Tyrannie  de  Cypfele  : fes  Che6  fe 
nommoient  Pytancs  , ou  Modérateurs, 

Commencement  de  la  première  guerre  des  MefTeniens  8c 
des  Lacédémoniens,  qui  dure  lo  ans  l’culevement  fait  autre- 
fois des  Dames  Lacédeinoniennes  8c  la  raori  du  RoiTelecle  en 
furent  les  ciufes.  Prife  de  la  Ville  d'Ampliie  par  les  Lacédé- 
moniens. 

Razin  Roi  de  Syrie.fi;  Phacée  Roi  d’Ifrael  font  la  guerre  au 
Roi  de  Juda. 

Euphaès  Roi  des  MefTeniens  régne  tj  ans. 

Tatius  Roi  des  Sabins , cil  tué  6 ans , après  qu’il  eut  corn- 
mencé  d régner  à Rome  avec  Romulus. 

Achaz  14e,  Roi  de  Juda  régne  16  ans. 

Seconde  irruption  en  McfTenie  par  les  Lacédémoniens. 

Rtmitlm  triomphe  des  Cametins,  Habitans  de  Camers , 
Ville  de  l’Umbrie. 
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Les  Mellènicns  abandonnent  leur  Ville  Se  fe  reiitcnt  d 
Ichoinene. 

Clidicus  f . des  Archontes  de  dix  ans  d Athènes. 

Candaulcs  4e.  Roi  des  l ydiens,  régne  ty  ans, 

' Olëc  lils  d’Ela , ayant  tue  Phacce,;uiurpe  la,Coutonne  d’L 
frael . mais  il  n’eft  pas  reconnu  généralement. 

Romulus  triomphe  des  Peuples  de  Veics. 

Combat  des  Lacédcnionielis  avec  les  Medènieos , proche 
d’Ithcniene, 

Pctdicas  4e,  Roi  des  Macédoniens , régne  48  ans, 
Hippomene  IV,  Arehooce  de  dix  ans  > gouverne  Athènes. 
Olce  après  un  Inteticgne  de  p ans  ■ cil  reconnu  Roi  A' l frael. 
Erccliias  Prince  vertueux  & ice.  Roi  de  fada  , régne  ip  a, 
Atillodcme  le  tuelui-incmc , proche  du  tombeau  de  faill- 
ie , après  6 ans  Sc  quelques  mois  de  régne, 

La  piemiére  année  de  la  14e,  Olympiade,  la  loe.  de  la 
guerre  des  Meflénicns , la  Ville  dTtiioine  cil  abandonnée  Sc 
(uinér  par  les  Lacédémoniens , ce  qui  mit  hn  à cette  guerre, 
Alcidainidas  pall'e  de  Melicnie  à Rlicgio  en  Italie. 
Salmanarar  Roi  d'AlIyrie  , afiemble  une  ermée  contre 
Dite  Roi  dTlrael  8c  commence  à adiégee  Samarie  l’an  7,  de- 
puis qu’Ofee  s’étoit  emparé  du  Royaume  pour  la  deuxième 
ibis.  < 

Salmanazat  prend  Sc  détruie  Samarie,  emmenc  les  Juifs  en 
captivité  : Tobic  fut  du  nombre  des  Capiifs. 

Lcocrates  ;e.  Archonte  de  dix  ans  à Athènes. 

Romulus  tenant  une  aliomblée  pioche  des  Marais  de  Ca- 
ptée difparoit  > c’cd-à-dire  qu’il  cil  tué  dans  fa  { rc,  année. 

Apres  un  interrègne  d’un  an  Numa  Fompilius  c/l  choili 
Roi  des  Romains , il  régne  45  ans, 

C’eil  vers  ce  temps-ci  que  Sennachcrih  va  en  Judée,  qu’il  ‘ 
y prend  Sc  tenverfe  plulleurs  Villes  ■ qu’il  envoyé  Raplâces , 
adiéger  Jérufalem  avec  une  nombreufe  Armée , dont  l’Ange 
du  Seigneur  en  cxictmrne  cent  quatre  vingt  trois  mille  hom- 
mes en  un  feul  jour. 

Maladie  Sc  guérifon  d’Exechias. 

Mcrodach  Roi  de  Babylone,  envoyé  des  Députés  à Ezechias. 
Aifaradinus  OU  Allaradon  devient  Roi  d’Aliyiie. 

Numa  ^i  des  P.omams  ell  établi  Ctand-Ptétre. 

Numa  établit  les  Prêtres  Salicns  Sc  aunes, 

Dejocès  Roi  des  Medes , tvgne  5 } ans. 


Aplhndte  6.  Aichome  de  dix  ans , gouverne  Athènes. 

I es  Partheniens  étant  parvenu  à l’age  de  (o  ans  > ayant  d 
leur  tête  Phalantc  dis  d’Aracc  > qui  avoir  été  caulc  de  la  pro- 1 


dilution  des  Lacédémoniennes,  vont  chercher  de  nouveaux 
éiablidemens  S:  s’crabliirent  à Tatente  Ville  d’Italie, 

Les  Corinthiens  fondent  Corcyre,  aujourd’hui  Corfou. 
Erixias  feptiéme  & dcrniex  Atchome  décennal  li’ Athènes. 
Manafles  1 6,  Roi  de  Juda , régne  p p ans. 
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Avant 

Fondation  de  Gela  en  Sicile , d’autres  la  mettent  < ans  plus 

J-  c. 

tard. 

6J1. 

Mort  de  Numa  Roi  de  Rome  > Tullus  Hollilius  eft  élu  en 
fa  place, 

efo, 

ManafT^s  Roy  de  Juda  cft  amené  en  capcivtcéà  Babylone 
fous  Mefelîîmordac. 

•H 

Le  jeune  i'obie  rend  la  vue  d fon  Pere. 

£88. 

Holofcrne»  Général  d’AlTyrle  alTicge  BechuHe»  ü ell  tué 
par  Judith. 

£87. 

Manallès  eft  délivré  de  la  captivité  & renvoyé  dans  fou 
Royaume. 

Les  Archontes  de  dix  ans  ceiTent  d Athènes»  après  quoi  il 
y eut  un  interrègne  rie  j ans. 

Fondation  de  Calcédoine  par  les  Megariens , d’autres  la  di- 
feot  bâtie  1 r ans  plus  tard. 

£85. 

Les  Melilniens  d la  petfualîon  d’Ariftomcne,quittcntlePar. 
ti  des  Lacédémoniens,  ans  apres  la  priée  d'Iihonie,  ce  qui 

occalîona  cnrr’eux  un:  fécondé  guerre  qui  dura  1 8 ans. 

£84. 

Les  Archontes  d’Athenes  ne  gouvernent  plus  qu’un  an. 
Creen  e(é  le  premier  & leur  gouvernement  fert  a régler  la 
Chronologie  de  l’Htftoire  Grecque. 

L’Oracle  confulté  par  les  Lacédémoniens,  répond  qu’ils 
prennent  un  Conleiller  d’Aihcncs.  Cesdetniers  Icurenvoyent 
le  Poète  Tittée,pour  leur  fervir  de  Général,  Ils  font  vaincus 
dans  un  premier  combat , dont  ils  fe  dédommagent  peu  de 
temps  apres. 

£8x. 

V 

L’an  3 de  la  guerre  des  Medènient,  les  Lacédémoniens  en 
triomphent  par  ruie , & par  la  trahifun  des  Généraux  Mcllê  • 
niens.  Les  vaincus  (è  retirent  fur  le  Mont  Ira , où  iis  fe  foutin- 
rent  pendant  onze  années,  Ariilodème  fit  paroître  datant  ce 
temps  U un  courage  extraordinaire.  ^ 

£80. 

Afdi»  6,  Roi  des  Lydiens  i régne  49  ans. 

£74. 

Cette  année  Aüaradon  Roi  d’Allyrie  &c  de  Babylonc  » 

traorport*  de  la  Perfide  en  Samarie  les  Cuthéens , qui  depuis  ' 
furent  appelles  Samatitains. 

£70. 

Pfanlmeticus  Roi  d’Egypte , régne  ç 5 ans. 
LaForterelfed’Ira,  où  les  Mclléniens  s’étoient  cantonéi, 
eft  prife  après  onze  ans  de  fiége. 

Tullus  Hoftilius  3.  Roi  des  Romains , régne  3 z ans. 

Les  Meliéliiens  après  la  éuine  de  leur  pays,  l’abondonnent, 
partent  pour  la  Sicile  au  commencement  du  rrintems,  ils 
habitent  dans  la  Ville  de  Zanclès,  â qui  ils  donnent  le  nam  de 
Meflîne. 

£70. 

Combats  entre  les  Horaces  8c  les  Curiaces. 

Guette  "des  Romains  8c  des  Peuples  de  Fidenes.  Albe  eft 
détruite. 

Tullus  HoRiltus  Roi  de  Rotnép  triomphe  des  Fidentees. 

££4. 

Combat  Naval  entre  les  Corinthiens  8c  les  Peuples  de  l’ille 

de  Coteyre  ou  Corfou.  ■ 
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Byzance  aujourd’hui  Conftoniinople  ell  bâtie  ceac  année, 
Phraocte  Roi  des  Medes  > régne  zi  an>. 

Le<  Villes  d’Abdere^  de  Lamprac  & de  Clazomene,  font 
rétablies. 

Cyprclus  ayant  fuppcimé  les  Ptytanes,  fe  (ait  Tyran  de  Co- 
rinthe } t.  ans. 

Guerre  des  Romains  contre  les  Sabins. 

Guerre  des  Romaitu  contre  les  Latins . te  qui  dure  ( ans. 
Tobie meurt  âgé  de  toi  ans. 

Fondation  de  Selinunte  dans  la  Sicile  par  les  Mégariens. 
Amon  fils  de  Manafles  • régne  t ans  fur  juda. 

Jofias  i8.  Roi  dejudaitégne  |i  ans.  Ilfutirès-Rcligieux. 
Tullus  Honilius.ed  dic-on.confumépat  le  feu  du  Ciel  avec 
toute  fafamille , mais  on  croit  que  ce  feu  vint  plutôt  d’An- 
cus  Martius.qni  vouloir  régner  & qui  loi  fuccéda  pendant  14 
ans. 

NailTance  de  Solon,  qui  a vécu  go  ans. 

Kaillàncede  Thaïes,  voyn.  I» vit iUki  Di^t»i  Xxiirtt. 
Cyaxarés  Roi  des  Medes , régne  4*  ans  : il  fait  la  guerre  aux 
Afl'yriens  & alliége  Ninive. 

Les  Scythes  fous  la  conduite  de  Madyâs , après  avoir  battu 
Cyazarès.qui  afliégoicNimve.fe  rendent  maîtres  de  l’Alie  fti- 
perieure  pendant  vingt-huit  ans. 

£4/110 autremenr  nommé  Ariliote. conduit  uneCoIonieâ 
Cyrene  en  Lybie.âc  y établit  un  Royaume.qui  dure  100  ans. 
Battus  régne  40  ans. 

fadiate  6,  Roi  des  Lydiens , régne  1 1 ans. 

ORieâ  l’embouchute  du  Tibre  cil  bâtie  l’an  14.  du  régne 
d’Ancus  Marcius  Roi  de  Rome. 

Periandre  fe  fait  Tyran  de  Corinthe . après  Cyjrfelus  fon 
Pere  & gouverne  40  ans.  Diogiat  Lturct  4 terit  f»  vit, 
Nabopolaflàr  Pere  de  Nabuchodonofor.  commence  i ré- 
gner â Babylonc.  il  régna  it  ans. 

Sadiate  Roi  des  Lydiens . (iùt  la  guerre  aux  Milelïens  pen- 
dant lîx  ans. 

Jofias  fait  employer  l’argent  de  la  Colleéfe  aux  Ouvrages 
du  Temple.  On  trouve  le  Livre  de  la  Loi  dans  le  Temple  : 
lorfque  l’on  en  faifoit  la  leâute.  Jofias  déchire  fes  vête- 
mens.  . _ 

Dracon  fait  des  Loix  fanguinaires  pour  les  Athéniens, 
Tobie  le  fils  meute  âgé  de  yy  ans.  . 

Sadyait  Roi  de  Lydie . entreprend  une  nouvelle  guerre 
contre  les  Miléfiehs . qui  duce  onze  ans.  r 

affyx/cr  Roi  de  Lydie,  régne  (7  ans.- 
Fondation  d’Fpi^ure  parles  Coteyréens. 

Necos  nommé  atilfi  Nechao.  Roi  d’Egypte  régne  1 ans. 
. Tarquinius  Prifeus  ou  Tarquin  l’ancien . f.  Roi  des  Ro- 
mains . tégne  3 8 ans.  Il  étoit  fils  de  Demarate  Corinthien, 
Comme  on  l’avoic  appt  lié  Lucius  â caufe  du  lejqur  qu’il  avoir 
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Avant  Élit  i Lucume  > on  lui  donna  aufli  le  nom  de  Taruuin  > i l’oc- 
J.  C.  cafîonde  la  Ville  de  Tarquinie,  où  il  avoir  été  élevé, 
du.  Pitcacus  de  Myiilene  . qu’on  regarde  comme  l’un  des  fcpt 
Sages , parole  en  ce  temps  ; il  chaflé  Melancre  Tyran  de  My- 
tilene  dansl’lUe  de  Lelbos  8c  ufurpe  lui-meme  la  Souveraine 
aurorité  , il  rue  Phrinon  Général  des  Athéniens  > dans  une 
embiifcade , qu’il  lui  avoir  dreflee. 
doj.  Joflas  eft  tué  par  Nechao  Roi  d’Egypte. 

La  Guerre  des  Lydiens  contre  les  Milelîens  » finit  cette  an- 
née. 

Joaehaz  Roi  de  Juda  , régne  ) . mois , & tombe  dans  l’Idô- 
lauie. 

609,  Joakim  au®  Roi  de  Juda  régne  a.  ans.  Ce  fut  Nech.10 
Roi  d’Egypte, qui  le  fubiUtua  à la  place  de  fon  Pete  Joaehaz , 
qu’il  emmene  en  Egypte. 

do*.  Bias de  Prienne  l’un  des  fept  Sages,fleurit  fous  Alyates  Roi 
des  Lydiens 

Nabopolaflar  envoyé  cette  année  fon'fils  Nabuchodono- 
for  faite  l’Expédition  de  Syrie. 

dod.  Commencement  de  la  Captivité  des  Jui&,qui  dure  70.  ans. 

Commencement  du  régne  de  Nabuchodonofor , en  Baby- 
lone  pendant  45.  ans,  NajjopolalTar  fon  pere  étant  mort 
après  un  régne  de  vingt  ans.  Nabuchodonofor  a^tès  avoir 
tout  pacifié  > revient  à Babytone.  Dans  cette  expédition  on 
leva  un  Tribut  fur  Joachim  i Jetufalem  eftprife,  les  Habi- 
tant de  cette  Ville  font  emmenez  en  Captivité,du  nombre  def- 
quels  étoit  Daniel. 

Ici  commencent  les  70.  années , dont  Jeremie  fait  men- 
tion > Chapitre  17.  Vetfèt  z,  de  fa  Prophétie.  ■ 
tfop.  Les  Scythes  Nomades,  après  avoir  occupé  l’Alie  durant 
18  ans  s’ennivtétent  dans  le  feftin , auquel  Cyaxarès  les 
avoir  invitez,  8c  font  tous  malTacrez.  Ainfi  Cyaxarès  qui  juf- 
qu’alors  avoir  été  fournis  i l’Empire  de  Scythes  , recouvre 
non  feulement  fes  Etats  , qu’il  avoit  perdus , mais  conquit 
au®  toute  l’AlTyrie , à l’exception  du  Royaume  de  Babylo- 
' ne,  ‘ 

do}.  Un  petit  nombre  de  Scythes,  fe  retirent  dans  les  Etats 
d’Alyates  Roi  de  Lydie.  Cyaxarès  les  reclame  8c  fur  le  refus 
d’Alyates  les  deux  Rois  entrent  en  guerre.  • 

Joakim  Roi  de  Juda  fe  délivre  de  la  Captivité  de  Nabucho- 
donofor , après  y avoir  été  pendant  plus  de  trois  ans.  ' 
doz.  Sapho  parole  en  ce  tems.  i , 

doo.  Megaclès  Archonte.  Pfammis  Roi  d’Egypte  régneld.  ans 

Cylon  s’empare  de  la  forterefle  d’Athenes  s il  y eft  a®égé 
par  les  Citoyens  de  cette  Ville  , Ce  qui  l’oblige  de  tout  quit- 
ter , 8c  de  prendre  la  fuite  avec  fon  frere  ; ceux  qui  y rc- 
ftétent  furent  maflactez , quoi  qu’ils  fe  fùfTent  réfugiez  au 
piéd  des  Autels  des  Eumenides.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
crime  qu’il  fallut  enfuite  expiet  8c  purifier.  t 
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Nabucho<lonofor  fa't  Captif  Joachim  Roi  de  Juda,  & lui 
rubihiuc  Joachim  Ibahlsi  qui  ccguc  en  Juda  }.  mois  & lo. 
jours. 

Nabuchodonofor  afliége  une  fécondé  fois  Jerufalem  Joa- 
cliitn  par  les  Conicils  de  la  mere , de  Jcccmie  > & des  princi- 
^aux  du  peuple»  le  vient  cendre  à ce  f rince»  Sc  cil  emmené 
a Babylone.  C’ell  ici  la  deuxième  Captivité  que  les  Juifs  fouf. 
rr:cent  fous  Nabuchodonofor  » dans  laquelle  » Ezechiel  » Mar- 
dochee  » & Jofedec  grand  Saccilîcaceur  » furent  compris.  Na- 
buchodonolor  établir  Roi  Mathanias  Oncle  ^e  Joachim  » & 
le  nomma  Scdccias.  Ainli  c’eft  à ce  tems  qu'il  faut  taporcer 
la  pceiuiéce  année  de  Scdccias  dernier  Roi  de  Juda»  qui  régne 
onze  ans. 

Cette  année  Jeremie  écrit  aux  Captifs  en  Babylone. 

Epimenide  expie  la  Ville  d’Athencs»qui  s'écoit  fouillée  par 
le  meurtre  des  l’arcifans  de  Cylon»  qui  s'eroienc  réfugiez  au 
pied  de  l’AutcI  des  Euménides. 

C’cA  ici  la  année  que  Cyaxarcs  fait  la  guerre  aux  Ly- 
diens » dans  laquelle  activa  cette  faineufe  Eclipfe  de  Soleil 
que  Thaïes  avoir  prédite  » qui  épouvanta  tellement  les  deux 
armées»  qu’elles  mirent  bas  les  acmcs»&  licent  la  paix  enfem- 
ble. 

Alliagès  dernier  Roi  des  Medes  régne  } 5.  ans.  fcul  & z). 
avec  Cyrus- 

Ananus  faux  Prophète  » prédit  aux  Juifs  le  retour  de  la 
Captivité  : mais  revénement  ne  répondit  pas  i fa  pcédiâion. 
Il  meurt  dans  le  mois  de  Tifri.  Ezechiel  coiiimencc  à Pro- 
phetifer»  ta  cinquième  année  delà  Captivité  de  Jechonias. 

Aprtes  régne  en  Egypte  Z5.  ans  » c’eA  celui  que  Jeremie 
nomme  Vaphecs. 

Solon  gouverne  les  Athéniens  & leur  donne  des  loix. 

Nabuchodonofor  commence  à aliiéger  la  Ville  de  Tyt, 
dont  le  Siège  duce  1 i , ans.  • 

Le  I oC.  )üur  du  i oC.  mois  de  la  je.  année  du  rcgiic  de  Se- 
dec  as  » Nabuchodonofor  commence  i affiégec  JecuLUem. 

Vaphrés  Roi  d’Egypte  venant  au  fecoucs  de  Sedccias  » cA 
attaqué  & vaincu  par  les  Caldéens.  Pcudanc  ce  tems  l'armée 
des  Babyloniens  fc  retire  de  devant  Jerufalem:  les  Juifs  don- 
nent la  liberté  à leurs  domeAiques  » à caufe  de  l’année  Jubi- 
kice,&;  les  reprennent  enfuice.  Jeremie  veut  retourner  en  fon 
pays  : il  cA  mis  en  pcifon  : d’où  on  le  retire  : il  donne  des 
avis  au  Roi  Sedecias  ; les  Egyptiens  font  mis  en  fuite.  L’ar- 
mée des  Babyloniens  vient  continuer  le  Siège  de  Jerufalem. 
, L’an  II.  depuis  la  Captivité  de  Jechonias  » Ezechiel  fait 
pluAcurs  prédications  contre  les  Tyriens»  qui  fe  cejouiflbient 
. de  latume  de  Jctufaleni.  Les  Caldéens  entrent  pat  force  dans 
cette  Ville.  Scs  murailles  font  tenverAes  le  je.  jour.  Nabu- 
zatdan  met  le  feu  au  Temple  du  SeigneuctSedecias  eA  pris  & 
rimncné  à Reblata  devant  Nabucbddonofoi,  qui  fait  mourir 
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ne  les  deux  üls  de  ce  Roi  en  Ta  préfence , & lui  lait  enfuite  cccrcr  1 
les  yeux.  Le  Ptophcce  Jeteinie  lue  bien  traité  par  l'Ordre  de 
Nabuchodonofot I il  confent  de  relier  feul  en  Judée,  on' 
charge  Godolias  d’en  avoir  foin,  Nabuchodonofoc  avoir 
lailfe  Godolias  en  Judée  , afin  de  contenir  dans  leur  devoir 
les  Juifs  , i]ui  y étoient  reliés.  Il  fut  tué  peu  de  tems  après  par 
Ifinaèl  fils  de  Nathanias.  Las  Juifs  s’enfuyent  en  Egypte,  ils 
emmènent  avec  eux  Jeremie  & Baruch. 

8.  Jeremie  reprend  inutilement  les  Juifs,  qui  étoient  en 
Egypte , de  leur  Idolâtrie.  Jeremie  cil  renvoyé  en  Judée. 

7.  Les  Amphiéiions  éiablillcnr  les  jeux  Pythiques  à Delphes , 
& y attachent  un  prix  pécuniaire. 

Mort  de  Periandte  Tyran  de  Corinthe. 

4.  Cinq  ans  après  la  ptife  dejerulalcm,  Nabuchodonofbr 
conquit  la  Celefyrie  , le  pays  des  Ammonites , des  Moabites 
Üc  l’Egypte. 

y Tyt  fe  rend  à Nabuchodonofor  , qui  permet  aux  Habitant 
de  confervet  leurs  Rois  , à condition  de  lui  payer  tribut, 
g.  Servius  Tullius  6.  Roi  de  Rome  tégne  44.  ans. 
y.  Les  Babyloniens  s’emparent  de  l’Egypte,  dans  le  tems  qu’A- 

ptiès  en  étoit  Roi. 

On  croit  que  Jeremie  cft  mort  cette  année  en  Egypte , où 
il  avoir  été  mené. 

’S.  Il  y a apparence  que  c'efl  en  ceteeMinnée,  que  Nabucho. 
donofor  donna  le  gouvernement  d’Egypte  à Amalis  , qui 
dans  la  fuite  fe  tendit  maître  ablolu  de  ceRoyauinc.  Mais  Per- 
ihamis  ne  lailla  point  dans  ce  meme  temps  de  fe  faire  Sou- 
verain de  quelque  partie  de  l’Egypte. 

Aiceias  Roi  de  Macedoine  régne  19.  ans. 
ra.  Efope  paruît  vers  ce  tems, 

Phalaris  Tyran  d’Agtigente  en  Sicile  i (.  ans, 
ri.  Abaris  vient  de  Scyihie  en  Grèce,  ^ 

70.  Amalis  commence  à régner  en  Egypte  4f,  ‘ 

Sj.  Eciiibal  Roi  deTyr,  commence  fon  regne,  qui  fut  de  1 
mois.  Chelbcs  lui  fuecéde  & régne  8 mois. 

Sy.  Servius  Tullius  triomphe  des  Etrutiens  ou  Tofeans. 

SS.  Premier  dénombrement  fait  i Rome  par  Servius  Tullius , 
qui  dilltibue  le  Peuple  Romain  en  difterentes  Clatles , pour 
tacilicer  la  levée  des  impolitions.  Quelques  autres  le  mettent 
un  peu  plus  haut, 

Sx,  Apres  la  mort  de  Nabuchodonofor,  Roi  de  Babylone,  Evil- 
metodach  fon  hls  régna  3.  ans. 

Sx.  Hippoclidès  Archonte.  ' 

Crcliis  regne  en  Lydie  14  ans.  / 

La  Comédie  ell  reptéléntée  à Athènes  pour  la  première  fois. 
S I . Mort  d’Efope. 

Merbal  Roi  de  Tyr  , régne  4 ans. 

PililErate  fe  fait  Tyran  d’Athenes. 

39.  Solon  meurt  âgé  de  80  ans,  Pilillrate  eft  depolé  , 
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Pilldrate  devient  Tyran  d’Athenes  pour  la  fécondé  foir. 

Itam  dernier  Roi  de  Tyr  > régne  lo  ans. 

pilîftrace  eft  dépouillé  pour  la  fécondé  fois  par  les  Alcméo- 
nides ; & relie  1 1 ans  en  exil. 

Mort  de  Phalaris  Tyran  d’Agrigente  en  Sicile  ■ qui  avoir 
gouverné  i 6 ans. 

Baltazar  fils  d’£vilmerodac,quiéroic  fils  de  Nabuchodono- 
for  I régne  17  ans  à Babylone.  ' 

Chtltn  l’un  des  fept  Sages  ell  fait  Ephore  de  Lacédémone, 

Le  Philofophe  Anaximene  paroît  vers  ce  tems, 

Anacharfis  Philofophe  Scythe , quitte  la  Grece  pour  re- 
tourner dans  fa  Patrie. 

Nailfance  de  Confucius  Philofophe  Chinois. 

Atys  fils  de  Crefus  ell  tué  à la  chalTe. 

Crefus  voulant  faire  la  guerre  i Cyrus  > confulte  les  Ora- 
cles de  Grece. 

Pilillrate , 1 1 . ans  après  avoir  été  challé  d’Athenes  y rentre 
& s’empare  du  gouvernement. 

Crefus  marche  contre  les  Petfes  en  Cappadoce.  Thalès  éroit 
dans  l’atmée  , & ce  fut  fous  fa  conduite  que  l’on  palfa  le 
fleuve  Halys  fans  aucun  pont.  Ce  Philofophe  mourut  cette 
année  âgé  de  90  ans. 

Crefus  ell  vaincu  dans  un  combat  qu’il  livre  i Cyrus  en 
Cappadoce  ■ O^rus  prend  la  Ville  de  Sardes  > condamne  Cre- 
fus a être  brûlé.  Crefus  montant  fur  le  Bûcher  s’écria,  SoIoh  , 
Solon , paroles  qui  frapérent  lî  fort  Cyrus , qu’il  voulue  Iqa- 
voir  ce  qu’elles  vouloient  dire,  & l’ayant  fait  venir  > il  apprit 
que  Solon  lui  avoit  dit  que  perfonne  ne  devoir  fe  croire  heu-  . 
reux  avant  la  mon,  maxime  donc  il  failoit  prélcntement  une 
trille  expérience , fur  quoi  Cyrus  lu!  pardonna  &.  le  fit  Gou- 
verneur d’une  Province  conlîdérable. 

Cyrus  ayant  fournis  la  Lydie,  s’empare  de  toute  l’Alie, 
donc  il  lailfe  le  Gouvernement  â Mazare  & eniuice  à Harpa- 

gus. 

Le  Temple  de  Delphes , bâti  avant  le  lîége  de  Troyes , ell 
btûlé  cette  année. 

Mon  d’Anaximandre  à £4  ans  , c’ell  le  premier  qui  a trou- 
vé les  Signes  du  Zodiaque. 

Pherecyde  Syrien  , Précepteur  de  Pythagore , parut  en  ce 
temps. 

Les  Phocéens  fatigués  de  la  Domination  des  Perfes , quit- 
tent l’Alîe  Sr  viennent  s’établir  dans  les  Gaules,  où  ils  en- 
trent âMatfeille,  qu’ils  avoienc  fondée  longtemps  aupara- 
vant. 

Cyrus  après  un  allez  long  liège,  fe  tend  maître  de  Baby- 
lone. 
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[.a pxiéme  Epoqut  s’étend  depuis  que  Cyrus  délivre  les 
Juifs  de  captivité jufqu’à  l’Ere  dcsGrecs  ou  desSe- 
leuades  j 1 1 ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Cette  Epo- 
que contient  114  ans , durant  ce  temps-là  l’Hiftoi- 
re  Grecque  eft  très  - brillante  & donne  des  mode- 
lis  de  tontis  les  E'ertus  morales.  La  nation  Juifve 
fe  trouve  humiliée  & ajfervte  par  différent  Princes. 

Mort  d'AIlyagés  & Cyrus  qui  Jeviem  maître  <le  toute 
l'AIie  , permet  pa^un  Edit  aux  Juifs  de  retoutncr  dans 
leur  pays  & de  rétablir  Je  Temple  de  Jcrufalem.  Les  Juifs  en 
vertu  de  cet  ordre  reviennent  en  Judée  fout  la  conduite  de 
Zorobabel. 

Les  Juifs  fous  la  conduite  de  Zorobabel  Sc  de  Jofué  fils  de 
Jofedech  SacriScateur  > drelTent  l’Autel  fur  lequel  on  offre 
le  facrificei  le  premier  jour  du  7c,  mois  que  les  Juifs  nom- 
ment Tifriifir  qui  répond  au  jc,  jour  de  notre  mois  de  Sep- 
tembre. 

Deux  ans  après  l’arrivée  des  Juifs . Zorobabel  8c  Jofué 
grand  Sacrificateur  jettent  les  fondement  du  Temple  , le  19 
Avril  de  cette  année.  Ils  ne  purent  continuer  cet  édifice  du- 
rant la  vie  de  Cyrus,  parce  que  Ton  avoir  indilpofé  ce  Prin- 
ce contr’eux. 

Le  14  jour  du  premier  mois  de  cette  année,  Daniel  eut 
la  vifion  , pat  où  il  p(édit  l’Empire  des  Ferfes , d* Alexandre 
le  Grand , 8c  de  lès  fucceireurs. 

Tarquin  le  fuperbe  Roi  des  Romains  , après  la  mort  de  fon 
beaupere  régna  15  ans. 

Anacréon  Pocie  Lytique  parole  vers  ce  tpms. 

Polytrate  devient  Tyran  de  Samos  1 1 ans.  Il  p.irtage  d’a- 
bord le  Royaume  avec  Pantagnote  , 8c  Sylofonte  fes frètes; 
mais  ayant  cliaflc  Tun  8c  tué  l’autre , il  régne  f«ul  onze  ans , 
8c  fait  alliance  avec  Amalis  Roi  d’Egypte. 

Cyrus  meurt  après  avoir  régné  7 ans  fut  toute  l’Afie. 
Cambyfes  1 Roi  des  Perfes  fuccéde  à Ibn  pere  > il  régne  7 
ans  s mois. 

Le  Tyran  Pififirate  meurt,  8c  Hippatcus  fon  fils  lui  fuccéde. 
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Avinc  I tlamiucnuc  lucceue  à Ainalis  & ue  rcgac  que  6 mois  en 
J.  C.  Egypte. 

J iC.  cambyfc  s’empare  de  l'Egypte.  Polycrate  Tyran  de  Samos 

51{.  lui  envoyé  40  vaiflcaux  , lut  lelijucls  iJ  avoit  fait  embarquer 
des  Citoyens , qui  lui  ttoient  luipeüs,  ilprie  Cambyfe  de  ne 
pas  leur  pcriiictttc  de  revenir.  Ces  luiets  déclarent  eux-memes 
la  guerre  à l'oiyciate  , dans  laquelle  ils  n’eucent  aucun  fuc~ 

CCS. 

KailTancc  du  Pocte  Efchile",  Seten  lei  Murhres, 

J 14.  Cambyie  exerce  de  grandes  cruautés  en  Egypte,  & en  eft 
tepris  par  Ctelus  -,  il  ordonne  qu’on  le  feflé  mourir.  Les  Per- 
fes  le  lauveut , Cambyfe  en  elt  informé  . s’en  réjouit  i mais 
il  fait  mourir  ceux  qui  n’avoient  pas  exécuté  fes  Ordres. 

J 11.  Cambyfe  tombe  en  délite  &,  fait  tuer  fon  frere  Smerdis.  Le 
teins  & les  circontlances  de  cette  aédion , font  tapportees 
dilférciDincnt  pat  les  auiheurt. 

Après  la  mort  de  Cambyfe  . un  Mage  fe  difant  Tanyoxare 
ou  Smerdis  > félon  Hérodote»  & fe  faifantpaUêt  four  le  frété  , 
de  Cambyle  ■ régne  7 mois. 

Pendant  la  maladie  de  Cambyfe  > Oretès  gouverneur  de  ' 
s Satdes  > ayant  furpris  Polycrate  Tyran  de  Samos,  le  fait  j 
mourir , attaché-  à une  Croix. 

5x1  Le  faux  Smerdis  > oùTanyoxare,  ayant  régné  pendant  7 
mois  fans  qu’on  f^ûtqui  ilétoit,  fon  impollurc  eft  décou- 
veitet  (épt  des  premiers  Seigneurs  de  Perle  le  tuèrent  k après 
fa  mort  Uarius  hls  d’Hillape  fut  clù  Roy:  dès  que  Oatins 
parvint  à l’Empire  il  fe  délit  d’O^ete  Gouverneur  des  Sar- 
diens. 

{xo.  Les  juifs  l’an  x. de  Darius,  recommencent  i bîtir  le  Tem- 
ple de  Jérufalcm  par  un  nouvel  ordre  que  Darius  tn  fit  ex- 
pédier. Zorobabel  & le  Sacrilicatcur  Jofué  conduifent  cet  | 
-Ouvrage.  Les  l'coplièies  Aggcc  & Za.liaiic,  encouragent  le 
Peuple  par  leurs  ex  horrarioiis. 

NaiHance  de  Findaie,  StLn  Suitits. 

5 1 6.  L’an  6.  de  Darius  le  J.  )OUt  du  mois  A.iar , qui  répond  an 
to  de  Mars  le  Temple  elt  achevé  âc  l’on  Cclébrc  la  Pâques  le  r 
18  Avril  fuivanr.  I 

y 1 3 . Harmodius  éc  Ariftogiton  font  mourir  Mipparchus,  hls  de 
Pififtrate. 

Sylolonte  frété  de  Polycrate  , obtient  de  Daiius  legouvct- 
nement  de  l’IUe  de  Samos. 

5 IX.  Darius  envoyé  une  armée  d Samos,  pour  y établir  Sylo- 
fonte. 

Babylone  fe  révolte  contre  Darius. 

J 10.  Darius  afliége  Babylone.  Après  vingt  mois  de  Siège  , 7.o- 
pyre  s’étant  lui  même  mutiK  , & fa  lant  croiie  aux  Baby- j 
Ioniens , qu’il  avoit  fouftert  ce  mauvais  traitement  par  l’Or- , 
dre  de  Darius  , fait  enlotte  que  cette  Ville  fut  obligée  dcj 
fe  rendre.  | 
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Le  régne  des  Pififtratides  e(l  entièrement  éteint  par  les 
Alcméonides , avec  le  fecours  des  Lacédémoniens.  Ce  qui  ar 
riva  10  ans  avant  la  Bataille  de  Marathon. 

Les  Athéniens  érigent  les  Statues  d’Hatmodius  & d’.Ari- 
Ilogiton  , dans  la  Place  Publique. 

IJeiix  cent  quarante-quatre  ans  après  la  Fond.nion  de  Ro- 
meT.irqnin  eft  chalH-  de  laVille.patceqee  fon  his  avoit  violé 
Lucrèce  Dame  Romaine;  la  Royauté  clt  éteinte  & l’on  fub- 
flitue  des  Confuls  â la  place  des  Rois.  Les  ptemiets  furent 

L.  JUNIUS  Brutvis. 

L.  T A ».  INIUSCOALATIMUS. 

Je  donne  ci-après  la  Lille  des  Fades  Confulaires. 

Collatinus  étoit  illii  de  Démarate:  Brwus  étoit  fils  de  Mar- 
cus Junius  & de  Tarquinia  fille  de  Prifeus. 

Tarquin  le  Superbe  avoit  fait  mourir  le  Pere  de  Erutus 
avec  Ton  fils  Marcus.  Lucius  évita  la  mort  en  feignant  d’a- 
voir perdn  l’efprit. 

Fublms  Vaifrius  fur  fubftituc  a la  place  de  Collatinus.qu’on 
avoit  forcé  d’abdiquer  le  Confulat. 

Btutus  ayant  été  tué  dans  une  Bataille  contre  Tarquin  > 
on  élût  en  fa  place  JW.  H«raiiui.  \ 

l’remitre  alliance  des  Carthaginois  avec  les  Romains.  I 
Hippias  Tyran  d’Athenes  en  eft  chafte  Sc  le  retire  vers 
Darius. 

Les  Eginetes  fe  rendent  maître  de  la  Mer  durant  ic  ans. 
Pyt.igorc  vient  en  Italie  & demeure  à Crotone 
P.  Vateriui  PopHrota , ou  PubUcola  remporte  la  V’ièloir»  fur 
Tarquin  & fut  les  Etruriens.  que  Tatquin  avoir  appelles  i 
fon  fecours.  ■ 

Etablidement  du  dénombrement  à Rome,  il  s’y  trouva 
I îoooo  Cytoiens  parvenus  à l’âge  de  puberté. 

Darius  médité  une  expédition  contre  les  Scythes  : fait 
conftruire  un  pont  fur  le  Bofphote  & un  autre  fur  le  Danu- 
be, dont  il  donna  la  garde  aux  Chefs  des  Joniens  ; aptes 
quoi  il  pafTa  en  Scythie.  Une  grande  partie  de  fon  armée  eft 
défaite  8c  il  fe  fauve  avec  peine  dans  l’Afie,  i!  lailla  jooco 
hommes  en  Europe  fous  le  Commandement  de  Megabare  , 
pour  y continuer  la  guerre. 

Aryande  Gouverneur  d’Egypte  à la  prière  de  Pherotlme  , 
rocre  d’Arcefilas  1 conduit  une  armée  dans  la  Province  de 
Cyrene. 

Les  Sybarites  font  défaits  par  les  Crotoniates  , fous  la  con- 
duite de  Milon  de  Crotone. 

Porfenna  Roi  d’Etrurie  fait  la  guerre  contre  les  Romains  , 
Horatius  Codes,  Mutius  Scevola,  & Clclie  fille  Romaine, 
fe  diftinguérent  dans  cette  giii-rre.  Le  premier  pa''ceqii’il  ar- 
rêta feufles  Ennemis  fut  un  Font,pendant  qu’on  le  demolif- 

I,  Punie,  D ' 
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Avant  foit  ; & qu’aprèt  avoir  ibutenu  leur  choc  jufqu’a  ce  qu’il  fût 
J.  C.  ! dcinoll.  il  fe  jetta  dans  la  civière  & le  fauva  a la  nage.  Le  fe- 
I cond^arccque  s’éiant  glillc  dans  le  Camp  de  Porfenna  dans  j 
I le  dcllcin  de  le  tuer , & ayant  percé  fon  Secrétaire  au  lieu  du 
Roy.il  fe  brûla  la  main  arec  tant  de  conftance,que  Porfenna  | 
étonné  & touché  de  cette  aélion,  lui  donna  la  vie:  la  troilîé. 
me  parce  qu’elle  trouva  le  moyen  de  faire  fauvec  cous  les 
étages,  qui  avoient  été  donnés  par  les  Romains  i Porfenna. 
Horaiius  foie  la  Dédicace  du  Temple  de  Jupiter  Capitolin. 
{07.  Megabaze  foumet  IcsThraccs  & la  Macédoine  : Alexandre 
fils  d’Amynebas  Roy  de  Macédoine,  ht  tuer  dans  un  fellin 
par  de  jeunes  gens  habillés  en  femmes , les  A rnbalFadeurs  des 
Peefes , qui  avoient  voulu  attentée  à la  pudicité  des  femmes. 

Dariu,  retournant  en  Peefe  , emmeneavec  lui  Hiftiée  Ty- 
ran de  Milec  & luifublHcue  Arillagoras  fon  gendre. 
foS.  Les  Naxiens  fatigués  par  une  lcdi:ion  , chalTent  plulîeurs 


de  leurs  Cicoiens  , qui  fe  réfugient  i Milet  chez  Arillagoras 
&:  Arcapherns  Gouverneur  des  Villes  d’Ionie,  hls  d’Hylfafpis 
feere  de  Oatiusi  Actapheene  charge  Magabace  te  Atiftagoras 


de  les  reconduire. 

Pythagore  meurt  âge  de  80  ans. 

Les  Confuls  Romains  triomphent  des  Sabins.  Avec  les  de. 
niers  publics  on  bûcic  une  Maifon  pour  Valerius,  à caufe  des 
ViAoires  qu’il  avoir  remportées. 

Darius  retient  par  force  Hiftiée , qui  follicice  (écrêtement 
Atiftagoras  de  fe  révolter  contre  le  Roy.  Atiftagoras  rend  la 
liberté  aux  Milélîens,  ôte  aux  Tyrans  la  puillànce  qu’ils 


liberté  aux  Milélîens,  oce  aux  Tyrans  la  puillànce  qu’ils 
avoient , & va  implorer  le  fecoucs  des  Lacédémoniens , que 
Cleomene  lui  cefule. 

, Le  Conful  P.  Valfrmi PoflicoUltiomfhe  des  Sabins  8c  des 
Veïentins. 

A f plus  vient  i Rome, 

Atiftagoras  n’ayant  tien  gagné  du  côté  desLacédémoniens, 
a recours  aux  Athéniens,  donc  il  obtient  vingt  VailTeaux. 
Aullîcôc  qu’il  eft  de  retour  en  A(ie , il  fait  éclater  fa  révolte. 
La  V ille  de  Sardes  eft  prife  8c  brûlée  par  les  Athéniens. 

Héraclice  Philofophe  d’Epbefe,  rejette  les  offres  que  Da- 
rius lui  fait  de  s’attacher  i lui. 

Parmenides  parole  aulli  dans  le  même  temps. 

■ Le  Conful  Poftumius  ayant  vaincu  les  Sabins  , entre  dans 
Rome  couronné  de  Myrrhe.  De  la  eft  venu  la  coutume  du 
petit  Triomphe  i nommé  Ovatitti, 

. Callius  Conful  triomphe  des  Sabins. 

Les  Perfes  attaquent  8c  battent  les  Ioniens  , qui  prennent 
cependant  Byzance  8c  plulîeurs  autres  Villes.  Darius  ayant 
appris  que  les  Athéniens  avoient  brûlé  Sardes  , forme  la  té- 
folucion  de  leur  faire  la  guett;  8c  ordonne  de  l’en  faite  (bu- 
venir  cous  les  jours  avant  le  fouper. 

, Les  Latins  d la  follicication  de  Mamilius , gendre  de  Tar- 
quin , font  la  guerre  aux  Romains, 
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int  Démocrite  Philofoplie  d’Abdere,  fleurie  en  ce  teins.  Naif- 

0.  fance  du  Philofophe  Anaxagoras.  • 

10  La  Ville  de  Fidenes  ell  alliégéc  , celle  de  CruIIemerie  pri- 

I J.  fe;  celle  de  Prenefte  fe  fepare  des  Latins, pour  Ce  l'oumettre  à 
l'obéillance  des  Romains. 

Arillagoras  cfl  tué  dans  un  combat  contre  les  Peefet. 

Darius  envoyé  Hilliée  en  Ionie  i mais  les  Milcùcus  refu- 
fent  de  le  recevoir. 

8.  Lanius  ell  créé  premier  Diâateur  de  Rome  ■ par  fon  Col- 
legue. 

Les  Ioniens  principalement  les  Habirans  de  Chio , fonc 
vaincus  dans  un  Combac  Naval  & ITonie  ell  reprife  par  les 
Perfes.  Miler  prif:  fie  renverlee  entiétemenc  fi  ans  après  qu’el- 
le s’etoit  révoltée  contre  Arillagoras. 

7.  Fondation  du  Temple  de  Saturne,  & ctabliiremcut  des  fê- 
tes Saturnales  à Rome. 

ifi,  Hippocrate  Tyran  de  Sicile  pendant  7 ans. 

Les  Latins  à la  peirualïon  de  Mamilius  excitent  des  trou- 
bles. 

Pollhumius  ell  créé  Diâateur  & commande  l'Armée.  Les 
Latins  font  battus  proche  le  Lac  de  Regille,  après  quoi  ils 
returent  dans  l'alliance  des  Romains. 

Mardonius  gendre  de  Darius  cil  envoyé  par  ce  Prince  con- 
tre les  Grecs , il  les  délivre  de  la  Tyranie  & rétablit  le  Gou- 
vernement populaire.  Il  conquit  la  Thtace  , la  Macédoine 
& les  Provinces  voilînes , qu’il  fournit  à l’Empite  des  Perfes. 

Efehyles  fleurit. 

I-  Servilius  foumet  les  Volfqnes,  i qui  les  Romains  dccla. 
renr  la  guerre , parce  qu’ils  avoient  voulu  donner  du  fecours 
aux  Latins.  Le  Sénat  refufe  les  honneurs  du  Triomphe  i Ser. 
vilius  > fon  Collègue  s’y  oppofant  1 cependant  il  ne  laiflà  pas 
d’entrer  couronne  dans  la  Ville  avec  fes  OlKciers. 

On  croit  que  Tarquin  cil  mort  cette  année. 

Darius  lait  demander  aux  Grecs  par  fes  Ambalfadeurs  , du 
feu  & de  l’eau  , qui  étoient  les  marques  de  Souveraineté.  Les 
Eginettes  fe  rendent  à lui. 

Démaraie  Roy  de  Lacédémone  fe  retire  chez  le  Roy  de 
Petfe. 

Nailfance  du  Poé'te  Sophocle. 

4.  M.  Valcrhis  fils  de  Volefius  ell  créé  Diâateur,  pour  fiiire  la 
guerre  aux  Eques  ■ aux  Volfques  Sc  aux  Sabins  > qui  ic- 
muoienr. 

;.  Les  Tribuns  du  Peuple  font  créés  pout  la  première  fois. 
D’abord  il  y en  eut  deux  8t  trois  enfuite. 

Les  Athéniens  â la  petfuafion  de  Themillocle  bâtilTeut  le 
Port  de  Pirée. 

1.  On  éxile  de  Rome  C.  Marcius  Cotiolanus. 

Gelon  devient  Tyran  de  Syraciifc  , il  régna  1 1 ans. 

O.  Le  Combac  de  Matachon,où  Mardonius  Général  de  Oatius 
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Avant  Roy  de  Perfe  ell  battu  par  Miltiades  Général  des  Athénicni  > 

J.  C.  dans  la  l’iainedc  Maratlioa  , allez  près d’ Athènes.  Les  ^thjé- 
niens  font  la  guerre  aux  Piaieens  > tous  la  conduite  de  Mil- 
tiades ^403  liatbares  y firrenc  tués  2c  lyz  des  Athéniens. 

48  J,  Les  Voll'iues  entrcprcnnei-.t  la  guerre  contre  les  Romains 

à la  l'oilicitaiiou  de  Tullius  Aci  lus  2c  de  Cotiolanus  > Tous  la 
conduite  de  ce  dernier, 

Miltiades  va  dans  l’Ille  de  Pliaros,  il  eft  pris  2c  chargé  de 
chaînes  à Athènes , où  il  meurt. 

488.  Cotiolanus  à laperrualîon  de  fa  mere, abandonne  ledeüèin 
de  faire  la  guerre  aux  Romains. 

487.  Siciiiius  ayant  vaincu  les  Volftjues  avec  peine  > obtint  les 
honneurs  du  Triomphe:  Aquiiius  après  la  Conquête  des' 
Herniciens  , fait  fon  entrée  dans  Rome  avec  les  honneurs  du 
petit  Triomphe. 

Trois  ans  après  la  Bataille  de  Marathon  , une  partie  de 
l’Egypte  fe  foulltait  à la  Domination  des  Perfes. 

Darius  déclare  Xercès  pour  fon  fuccclTeur. 

48^.  Virginius  mec  les  Eques  en  fuite.  Callîiis  gagne  l’amitié 
des  Volfques  2c  des  Herniciens.  11  afpire  à l’authorité  Souve- 
raine , il  fait  publier  la  Loy  Agraire  , pour  partager  aux  La- 
tins 2c  aux  Romains  les  terres  qui  avoienc  été  prifes  fur  les 
Herniciens.  C’ell  ici  la  première  fois . que  l’on  parle  de  cette 
Loy, 

Xerccs  devient  le  quatrième  Roy  des  Perfes  2c  régne  1 1 ans. 

48  5,  Sp.  CalTius  après  avoir  été  trois  fois  Conful  > 2c  avoir  reçu 
deux  fois  les  honneurs  du  Triomphe  , fut  précipité  du  haut 
de  la  Roche  TarpeVenne^  parce  qu’il  avoir  voulu  s’accribuer 
l’autorité  Souveraine. 

484.  Emulius  triomphe  des  Volfoues  2c  des  Eques. 

Xeiccs  recouvre  l’Egypte,  donc  il  donne  le  gouvernement 
à fon  frété  Achemenès. 

48}.  On  déclare  la  guerre  aux  Veïens.  Les  Volfques  fe  révoltent. 

481.  Les  Eques  prennent  les  armes  i les  Veiens  viennent  habi- 

ter dans  les  terres  des  Romains. 

Xerccs  â la  folliciration  des  Pififlratides  2c  des  Alevades, 
entreprend  la  guerre  contre  les  Grecs:  de  Perfe  . il  vient  dans 
l’Afie  mineure  . 2c  palfe  l’hyver  à Sardes, 

Cimon  tran  fportc  d Athènes  les  olfcmens  dcThefce, 

481,  Combat  contre  les  V'etens . qui  ell  fanglant,  Fabius  fte- 
re  du  Conful  2c  Manlius  Conlul  meurt. 

480.  Xercès  va  en  Grc  ce  au  Printemps  2c  fait  pafletl’Helles-pont 
i fon  arméeilcs  Lacédemoniens  mnr  une  vigoureufe  rélillan-  ^ 
ce  au  dettoit  de  Thermopiles  2c  font  entièrement  défaits 
(ous  la  conduite  de  Leonidas,  l’un  de  leurs  Rois.Xeicès  prend 
Athènes . 

Ici  fitit  l'HiJfctre  ctHerodùte  ^ commence  celte  de 
Thucydide! . tuffi  lien  ejue  l’onz-icme  Livre  de  Diodorc  de  Sicile, 

Xercès  ell  battu  dans  un  Combat  Naval,  proche  Salamine, 
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Avant  le  lo  du  mois  de  Boedrion,>^iii  répond  au  i j de  Septembre  : 
J.  C.  il  prend  la  fuite  40  jours  apres,  & laille  Mardonius  en  Grece. 

Les  Carihaginois,  fous  le  commandement  d’Amilcar,  font 
vaincus  par  Gel  on , proche  du  Heuve  d’Kimerc , dans  le  teins 
qu'ils  le  difpofent  d faire  une  incuillon  dans  la  Sicile. 

Anaxagoie  commence  à enfeignec  la  l’hilofophie  à l’âge 
de  lo  ans. 

Naillance  d’Euripides 

47S-  Fabius  Conful  à la  tête  de  Joff  petfonnes  de  fa  famille  & 
de  4CO0  de  leurs  Cliens,  fait  la  guerre  aux  Veïcns. 

Mardonius  elf  battu  & tué  par  l’aufanias  & AriftiJe  près 
de  Platée, où  l’armée  de  terre  deXcrecs  cil  défaite  pat  les  Grecs, 
le  crois  du  mois  de  Boedrion  qui  répond  à nôtre  15  de  Sep- 
tembre, Le  même  jour  les  Grecs  gagnent  un  grand  Combat 
Naval , proche  de  Micale,  fous  le  commandement  de  Xan- 
lipe  , &:  de  Leocychide, 

Amallris  époufe  de  Xercès , fait  par  jaloulîe  couper  les  oreil- 
les , les  narcincs , les  lèvres , & la  langue  , à la  femme  de  Ma- 
lldès,  qui  ell  tué  en  fuyant. 

47g . Les  Athéniens  après  le  départ  de  Themiftocle , rétabliflcnt 
les  murs  de  leur  Ville.  Le  Tyran  Gelon  meurt  en  Sicile , fon 
frété  Hieron  lui  fuc.cde. 

^,77.  Les  Veïeiis  tuent  )ofi  des  Fabiens.  , 

Thcinilloclè  pcrfu.',de  .aux  Athéniens  de  conllruire  le  port 
de  Pytée , pour  s’en  fetvir  au  lieu  de  celui  de  Phalere. 

Paufanias  trame  la  perte  de  la  Grece , il  va  en  Chypre  avec 
les  Athtniens  & prend  Byzance.  Aridide  ,par  fon  adrelie  en- 
gage dans  fon  parti  les  Athéniens  & les  porte  à contribuée 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Perlés  : on  établit  une  caif- 
fe  Militaire  dans  l’illede  Delos, 

47^.  Servilius  fait  m-allacter  les  Veiens. 

Ana.xilaiis  Tyran  de  Rhegio  Sc  de  Zante>  meurt  après 
avoir  régné  t8  ans  MileHlius  lui  fuccéde. 

I-lieron  frere  & fuccclleur  de  Gelon  .lans  la  Tyranie  Sicile, 
pendant  10  ans, devient  jaloux  de-lun  frere  Polyzele,qui  fe  re- 
tire cher  Theion  d’Agrigente.  Les  Himeriens  opprimés  pat 
Thralidce  fils  de  Theton  , lé  réfugient  chez-Hieron  ; qui  les 
Livre  à Gelon  , avec  qui  il  lé  lie  d'amitié  & qu'il  réconcilié 
avec  fon  frété  Polyzele.  Hieron  apres  avoir  chaAé  les  Cata- 
néens  & les  Naxiens  donne  leurs  pays  à d’autres  Habicans, 
& iinpofe  à Athera  le  nom  de  Catane  . Theton  envoyé  un 
Colonie  à Himere. 

Echyle  meurt  âgé  de  ans. 

475.  P.  Valerius  triomphe  des  Veïcns  îf  des  Salfins. 

Les  Lacédémoniens  forment  le  dellein  de  recouvrer  l’Em- 
pire de  la  Mer.  Les  Athéniens  fiant  piulieurs  expéditions  : & 
f'.>umectenc  piulieurs  Ides, 

On  fait  un  nouveau  dénenibremenc  à. Rome,  dans  lequel 
il  fe  trouva  cent  crois  mille  estes. 

D iij 


-■.-«•rjr  ■ ■ • 


TABLE  CHRONOLOGIQ,WE 


Hicron  délivre  lesTyirhenicns  de  Topprellion  dcsCiimiins. 

C’ell  vers  cette  aniue  que  Xecccs  Roy  de  Perfe , aAbcie  au 
Trône  Ion  fils  Artaxercès. 

Les  Tacentins  font  vaincus  par  les  Japigiens. 

Voleron  fait  à Rome  une  Loi  pour  l'Eleélion  des  Magi- 
ftrats  Plebfiens . qui  ne  fut  re^ûc  que  l’anntc  fuiv.mte. 

Theron  d’Agrigciue  nieurr , Ihralîdée  peu  Je  tems  apres 
avoir  été  vaincu  par  Hieron , ell  tué  par  fcs  propres  Ci. 
toyens.  Les  Agrigeutins  recouvrent  leur  liberté. 

Sophocle  commence  pour  la  première  fois  à rcpréfcnter  Tes 
Tragédies. 

Les  Lacédémoniens  aceufent  Themiftocle  d’avoir  eu  part 
d la  rcfolution  que  Paufanias  avoir  prife  de  perdre  la  Grèce: 
quoique  purgé  de  cette  aceufation  ; il  fe  retire  en  Aire. 

Les  EIcens  s'alfocient  pour  ne  faite  qu’un  même  corps. 

Cimon  fils  de  MiltiaJe , avec  une  flotte  de  deux  cent  cin- 
quante vaiileauXjS’empare  deplufieurs  Villes  des  Perles  ■ donc 
il  délit  la  flotte  compolcr  de  J40  voiles  i prochel’lile  de  Chy- 
pre. I!  triompha  aulTi  de  l'armée  de  Terre  > prés  du  fleuve  Eu- 
rymedon. 

Naillance  de  Thucydide. 

Fondation  de  Capoué  par  les  Tofeans. 

Trenibtcmenc  de  terre  à Sparte.  Les  Hiloces  & les  Mefle- 
niens  fe  révoltent . & Archidamus  les  ramené  dans  leur  de- 
voir. On  appelle  les  Athéniens  au  fecouts  de  Lacedemone , 
ils  deviennent  fufpeâs . &;  fe  retirent. 

Leocychide  Roy  de  Lacedemone  > meurt  après  avoir  régné 
Il  ans  i Archidamus  lui  fuccéde  & en  régnc4i. 

Naillance  de  Socrate.  Vejex.  f»  vie  dtm  Vie^ene  Lurce, 

Qiiintius  remporte  la  viéioire  furies  Vollques  Sc  prenc  la 
Ville  d’Antium. 

■ Micenes  eft  renverlce  par  les  Argiens. 

Les  Peintre  Xeuxis  fleurit  vers  ce  teins. 

Ilieron  meurt  iCatane  > après  onze  ans  de  régpe.  Thrafy- 
bule  fon  fiere , lui  fuccéde  pendant  onze  mois. 

Thrafybule  fait  la  guerre  aux  Syraeufains  > qui  fut  fuivie 
d’un  traité  > en  vertu  duquel  il  fe  retire  à Locres.  Les  Syra- 
eufains ou  Siciliens  recouvrent  leur  liberté  pendant  60  ans  > 
jufqu’à  Denis  le  Tyran. 

On  croit  que  Themiftocle  eft  mort  cette  année. 

Artaban  tué  Xercès,  il  aceufe  Darius  frété  d’Attaxercès 
de  ce  p.iriicide.  Darius  eft  condamné  à mort:  Artaban  en 
exécute  l’Arrcr.  Lui-meme  eft  condamné  à mort  peu  de  tems 
après.  Le  régne  d’Aitaxerccs  commence  cecre  année  ■ & 
dure  40  ans. 

Le  PronconfuI  T.  Quintius , marche  avec  quelques  Trou- 
pes au  recours  de  Sp.  Furius. 

Les  Thaiiens  font  fubjugez  une  fécondé  fois  par  les  Athé- 
niens. On  alliége  les  Egineces , qui  s’étoienc  révoltez.  On  en- 
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inc  voye  d’Athencs  à Amphipolis  une  Colonie  de  dix  mille 

C.  hommes.  Ils  s’emparent  de  la  Trace  donc  ils  joiiiirenc , juf- 
i]u’à  ce  qu’ils  en  furent  chalTcz  par  les  Edoniens.  Les  Lacédé- 
moniens I à la  Ibllicitation  des  Thalîens , forment  le  dcfl'cin 
de  faire  une  incurlîon  en  Auique  i un  tremblement  de  cetce> 
& la  fu  te  des  Hilotes  les  en  empêchent. 

’i‘  Les  Confuls  entrent  en  charge  au  commencement  d’Août 
&;  meurent  tous  deux  de  la  pelle. 

'1.  On  publie  la  Loy  Teremia.  en  faveur  des  Quinquemvirs 
qui  auroient  la  Puillance  Confulaire. 

Les  Perfes  font  vaincus  fur  mec  par  les  Athéniens. 

I.  On  agite  de  recheflaLoy  Terentia,  CatfonQuintiuSi  jeune 
homme  très-violent  eft  envoyé  en  éxil. 

Les  Siciliens  fous  la  conduite  de  Deucecasi  recouvrent  Ca- 
cane  & les  autres  Villes , donc  les  Tyrans  les  avoient  chaflès. 

b,  Ap.  Herdonius  Sabinus  avec  4000  hommes  , s’empare  du 
Capitole. 

Les  T ribuns  empêchent  le  Peuple  de  prendre  les  armes.  Va- 
lerius  efl  tué , le  Capitole  repris  & Quilitius  élu  Conful. 

Epliiafle  à la  follicitaiion  de  Péciclés  , affbiblic  la  PuilTàn- 
ce  des  Aréopagites.  Il  fait  reléguer  Cimon  par  l’OAtacifme  , 
il  eft  tué  pendant  la  nuit. 

Les  Perfes  équippent  une  Flore  de  j 00  Voiles,  pourfecou- 
rir  les  Habitans  de  Memphis  en  Egypte  «qui  étoient  alhégés. 

J.  On  fait  le  dénombrement  des  Romains,  qui  montent  i 
cent  trente-deux  mille  quatre  cens  dix-neu(  Citoyens. 

Les  Volfques  & les  Eques  font  vaincus  , les  deux  Confuls 
triomphent. 

Les  Athéniens  , fous  le  Commandement  de  Léocrate  > bar- 
rent les  Corinthiens , les  Epidauriens  & les  Eginctes , proche 
de  Chrefyphale  & ravagent  le  Pcioponefe. 

S.  LesEques  & lesSabins  font  la  guerre  auxRomains;  Nautius 
triomphe  des  Sabins  : mais  Minuciits  fut  batcu  par  les  Eques , 
par  lefquclsil  cA  allîégé  dans  fon  Camp.  Qiiinâius  que  l’on 
trouva  ccavaillant  lui- même  d conduire  la  Charue  ou  d l'A- 
griculture , eA  élû  Diélateur.  Il  founiec  les  Eques,  & abdique 
fa  Charge  feize  jours  après  en  avoir  été  revêtu. 

Les  Mégariens  opprimés  par  les  Corinthiens,  implorent  le 
recours  des  Athéniens . qui  triomphent  de  leurs  Ennemis. 

7.  Les  Eques  s’emparent  de  Corbion.  Horatius  les  foumet.  I 

Les  Thébains  meprifés  par  les  Béotiens  , ont  recours  aux! 


Lacédémoniens  & recouvrent  leur  Souveraineté.  Myrodinès 
Général  des  Athéniens,  foumet  d’abord  les  Lacédémoniens 
avec  un  petit  nombre  de  croupes  ic  s'empare  peu  après  de  la 
Béocie , de  Loctes  & des  autres  Pays. 

On  célèbre  pour  la  première  fois  d Rome  des  Jeux  Sécu- 
laires. 

Tolmidas  Général  des  Athéniens,  ravage  la  Laconie,  il 
s’empare  de  Zacynce  & de  Cepbalenie,  il  établit  les  Mellé- 
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nicn<  à Naupadc.  Les  Eginctes  fc  ren  lent  aux  Athéniens, 

Les  Perlés  ciivoyene  Uu  Iccours  i Memphis  par  mer  ôc  par 
terre,  & le  fi:gc  cil  levé. 

Les  Egyptiens  Ce  leparcnt  des  Athéniens  &:  Te  retirent  dans 
l‘Illc  de  Prolopitide,  ils  y iont  afliégés  par  les  Peifcs  . fe 
croyant  perdus , ils  mettent  le  feu  à leurs  Vaidcaux  &:  font 
une  vigoureufe  rclillancc  : Mrgabaze  fuipr-s  de  leur  coura- 
ge, leur  propofe  des  conditions  avantageufes,  ainlî  Ariaxer- 
ces  recouvre  l’Egypte. 

Les  Eques  enucut  en  Tofcanefic  font  défaits  par  les  Con- 
Ails. 

Peiiclès  General  des  Athéniens , ravage  le  Péloponcfe  pen- 
dani  que  Tolmidas  étott  occupé /n  Kcocic. 

La  I.oy  Terentia  ayant  été  reicttce,on  envoyé  trois  Dépu- 
tés en  Grèce  , pour  s’informer  des  LoU  des  Grecs.  On  con- 
damne à une  amende  les  deux  Conluls  de  Tannée  précé- 
dente. 

Les  Syraenfains  font  la  guerre  aux  Tyrrheniens. 

Les  Décemvirs  font  établis  , pour  lonncr  les  Loix  Romai- 
nes, apres  le  retour  des  Députes  » que  Ton  avoic  envoyés  à 
Athènes. 

Dîucctas  Général  des  Siciliens  » s’empare  d’Etna. 

Cimon  perfuade  aux  Athéniens  de  faire  une  rrêve  de  cinq 
ans , avec  les  Péloponefiens.  Il  va  en  Chypre  avec  une  nom- 
breufe  FJote  ôc  triomphe  des  Petfes,  tant  par  mer  que  par 
terre. 

Dcucetas  Gén-Ta!  des  Siciliens  cft  vaincu  par  les  Siracu- 
fains , qui  Tenvoyent  à Corinthe. 

Les  Dé'cemvirs  abufent  de  leur  autorité  , fur  tout  Ap, 
daudius , qui  voulant  réduire  Virginie  fille  de  J.ictnius,  fur 
la  detnandc  d*un  homme,  qui  pretendnic  qu’elle  ctoit  fon 
Efclave,  la  lui  ajuge  par  provifion,  Lteinius  ne  voulant  pas 
fouAiir  cet  affront , tue  fa  propre  fille-  Le  Peuple  s* v’racut , 
on  abolit  les  Tribuns  & Ton  crée  de  nouveaux  Confuls,  qui 
combattent  avec  Aicccs  contre  les  Ennemis,  le  Peuple  leur 
défère  les  honneurs  du  triomphe  maigre  le  Sénat:  Valcrius 
bac  les  Eques  & les  Volfqucs  & Horacius  fournée  les  Sabins 
Cimon  prend  Tille  de  Chypre.  ArUxcrcès  cft  forcé  de  faire 
une  paix  honreufcavcc  les  Grecs , dont  les  conditions  furent , 
qu’il  rtndroit  à toutes  les  Villes  d’Alîc  leur  ancienne  liberté , 
qu’il  ne  pourroit  approcher  de  la  mer , qu’à  une  joutnec  de 
cheval  &:  qu*i!  n’envoyeroie  point  de  gros  Vailfcaux  lur  la 
mer  de  Grèce  entre  les  Cyanées  » & Chclydoine. 

Cimon  meurr  en  Chypre  devant  la  Ville  de  Citium  * donc 
il  faifoic  le  fiége. 

Les  Habitans  de  Megare  A:  de  Tille  d’Eubéc  , fe  révoltent 
contre  les  Athéniens  6c  font  défaits  par  Pcriclcs; 

Les  Lacédémoniens  font  une  irruption  dans  TActique.  Tol- 
midas leur  Général  afîîcge  Chcroncc  en  Bcotie , il  ell  tue  par 


448. 

447. 


Digitizea  by  Güüglc 


DE  L>  HISTOIRE  UNIVERSELLE.  J7 

aut  le»  Bcotieni , proche  de  Coronce.  Les  Athéniens  perdent  cct- 

C.  te  I rovince 

l'eritlèsrétablit  les  affaires  des  Athéniens,  quiétoiencen 
défordre,  il  foumet  l’Ifle  d’Eubée.  Les  Lacc.Héiiioniens  font 
une  irruption  dans  l’.^ttique  14  ansav.tnc  le coinnienccnient 
de  la  guerre  du  Péloponefc.  H fe  fait  une  trêve  de  trente  ans  ! 
entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens.  | 

Les  Agrigentins  infultent  les  Syraeufains,  parce  qu’ils 
avoient  chalTés  Dcucetas.qui  venoit  pour  les  rétablie, ils  font 
battus.  La  Ville  de  Thutie  ell  rétablies  Charondas  lui  donne 
des  Loix. 

45.  C.  Canulcius,  Tribun  fait  faire  une  Loy,  pour  permettre 
aux  Patriciens  de  s’allier  avec  le  Peuple. 

On  crée  pour  la  première  fois  des  Tribuns  Militaires  avec 
la  Puiflance  Confulaire. 

L’an  10  d’Artaxercés  Nehemias  fe  rend  en  Judée  > ayant 
déjà  obtenu  d’Artaxercés  la  pctmillion  de  rétablir  les  Murs 
de  Jérufalcm. 

44.  Les  Thuriens  & les  TacenriHS  fe  font  la  guerre.  Les  Athé- 
niens envoyent  des  Colonies  aux  Thuriens. 

4}.  Geganius  foumet  les  Volfques  & obtient  les  honneurs  du 
triomphe. 

On  crée  pour  la  première  fois  des  Cenfeurs. 

4>.  Six  ans  apres  la  trêve  de  50  ans  que  les  Lacédémoniens 
avaient  faite  avec  la  Ville  d’Athénes^les  Samiens  fe  révoltent 
contre  les  Athéniens  , qui  faifoicm  la  guerre  contre  les  Mile, 
ficus.  Pericics  s’empare  de  l’ifle  deSamos  : mais  les  Samiens 
pendant  fon  abfence  prennent  fâ  Flote.  Periclês  de  retour  les 
foumet  une  fécondé  fois. 

Les  m.aehines  de  guerre  pour  aflîéger  les  Villes  , (omme  le 
Belier  , la  Tortue  &c.  furent  inveiitccs  cette  année  par  Arte- 
raon  de  Claxoïnene, 

|.Q.  Famine  extraordinaire  i Rome  > plufieurs  fe  précipitent 
dans  le  Tibre 

\f.  Sp.  Meriirs  fait  diflribuer  du  bled  au  Peuple  8c  par  cette  gé- 
nérofité  s’acquit  beaucoup  d’eftime  8c  de  réputation.  L. 
Qi^intius  ell  fait  Dictateur , Metius  ell  tné  par  Servilius  Hala, 

Commencement  de  la  guerre  de  Corinthe.  Les  Lpidamniens 
aHîégcnt  la  Ville  d’Epidames. 

Les  Citoyens  rejettes  par  les  Corcyréens,  ont  recours  aux 
Corinthiens.  Ces  detnicts  font  vaincus  pat  les  Corcyréens  i 
mais  faifant  de  nouveaux  efforts  pour  faire  la  guerre , les 
Coicyréens  furent  obligés  d’avoir  recours  aux  Athéniens, 
par  qui  ils  furent  teçûs.  [liodtre, 

I g On  trie  mil  Trituni  Militairti , avec  le  pouvoir  des  Con- 
fiils. 

Les  Fidenates  Colonie  des  Romains  , fe  révoltent  contre 
Rome  , fc  fe  rendent  à Tolumnius  Roy  des  Véiens  & tuent 
les  Députés  du  Peuple  Romain.  On  éleva  des  Statues  à Ro- 
I me  en  leur  honneur. 
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Fin  des  Archeanadtides  Rois  du  Rofphore  Cimmerien, 
après  4:  ans  de  règne.  Sparcacus  leur  fuccéde  & régne  7 ans. 

Mainercus  Emilius  cil  créé  UiètareuCi  il  triomphe  des 
Véicns.  Tolumnius  eft  tué  par  CoÜ'us.  Tiie-Livc. 

Les  Corcyréens  & les  Corinthiens,  envoycni  des  Députes 
i Athènes. 

Les  Athéniens  préfèrent  l’Alliance  des  Corcyrcens. 

Démocrite,  Einpedocle,  le  Médecin  Hyppocrate  , Got- 
gias,  Hippias,  Prodicus,  Zenon.  Parmenide  . Socrate  8c 
quelques  autres  Savans . Heuiiircnt  dans  ce  tems. 

Naillancc  d'Ifocrate  ( ans  avant  la  guerre  du  Peloponefe. 

Les  Fidcnates  ravagent  les  Terres  des  Romains  . à caufe 
de  la  pelle,  qui  étoit  en  leur  Pars.  A.  Seivilius  Ptifeus  eft  créé 
Uitlateur,  7.  £ive. 

La  Ville  de  Fidenes  eft  prife. 

Les  Corinthiens  vaincus  dasis  un  Combat  Naval,  font  fou- 
lever  Potydte. 

Pcrdicas  Roy  de  Macédoine . perfuade  aux  Chalcidiens  de 
faire  de  meme  & de  fe  retirer  dans  la  Ville  d’O lynche  en 
abandonnant  leurs  Villes  Maritimes. 

Pin Jare  meurt  âgé  de  6 ; ans . félon  quelques-uns . Sc  de  80 
félon  d’autres. 

Les  Tol'cans  déclarent  la  guerre  aux  Romains,  Mamercus 
Emilius . eft  créé  Diclaceur.  Apres  la  guerre  il  réduit  à 6 mois 
le  terme  des  Cenfcürs , donc  la  fonction  duroic  cinq  ans. 

Temple  d’Apollon  confacré  dans  un  tems  de  pefte. 

Les  Tarentins  transfèrent  les  Habitans  de  Sicis  en  d'autres 
Païs  Sc  bàcillent  la  Ville  d’Hcraclée  pour  cette  Colonie.  Di»- 
dere. 

Les  Lacédémoniens  Sc  leurs  Alliés  déclarent  la  guerre  aux 
Athéniens,  que  l’on  aceufoit  d'avoir  rompu  la  trêve.  Le  Gé- 
néral Callias  meurt  â Pocidee.  Phormion  eft  fubrogé  en  fa 
place. 

A.  Poftumius  eft  fait  DiAaceur  contre  les  Eques  8c  les  Volf- 
ques . donc  il  triomphe.  Il  condamne  fon  fils  â mort . pour 
avoir  combattu  contre  fes  ordres. 

GUERRE  DU  PELOPONESE. 

Sur  cette  Guerre  , life\  Thucydide. 

La  Guerre  du  Peloponefe  encre  les  Athéniens  8c  les  Lacé- 
démoniens . commence  cette  année.  Elle  a duré  vingt  fepe 
ans  Sc  devint  funefte  â la  Ville  d'Achénes.  La  trop  grande 
Puill'ance  des  Athéniens  en  fut  la  caufe  Sc  le  refus  que  Péii- 
clcs  fit  de  rendre  compte  de  7000  calens  en  fut  l'occafion- 

On  commence  par  l’invafion  de  la  Ville  de  Platée,  dans 
laquelle  les  Thebains.qui  écoienc  encrés  furtivement . (ont 
cous  niallàcrez.  L’Eté  fuivanc , les  Lacédémoniens  fous  la 
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int  I conduite  d’Archidame  , font  une  incurlion  dans  TAttique. 
C.  Les  Athéniens  chaflent  les  Eginetes  de  leur  Iflc  : & s’empa- 
rent du  Peloponefe  arec  une  flotte  de  loo  vaiireaiix. 

Sitalce  Roy  de  Trace  , & Petdiccas  Roy  de  Macedoine  • fe 
réconcilient, 

10.  Les  Athéniens  adîégent  Metone  fans  la  pouvoir  prendre. 

Grande  Contagion  à Athènes,  Les  Peloponeliens  ravagent 
l’Attique  J & Péricics  defole  les  côtes  du  Peloponefe.  Les 
Athéniens  jaloux  de  l’autorité  de  ce  Général  > le  condamnent'  ' 
i une  amende. 

Mort  de  Periclès  > deux  ans  & ôx  mois  après  le  commen- 
cement de  la  guerre  du  Peloponefe,  Agnon  Général  des  Athé- 
niens prend  Potidée.  Phormion  commandant  aufli  les  Athé- 
niens I remporte  deux  Viâoitcsfut  les  Lacédémoniens  dans 
un  Combat  Naval.  Les  Peloponeliens  afiiégent  Platée. 
i8.  Les  Veïens  entrent  fur  les  terres  des  Romains. 

Les  Peuples  de  Lclbos  , & principalement  les  Habitans  de 
Mytiléne  > fecouent  le  joug  des  Athéniens  & envoyent  fe- 
cretement  des  Députés  aux  Peloponeliens.  Mytiléne  ell  pri- 
fe  par  les  Athéniens  : La  plupart  des  Athéniens  fon  tuez. 

Anaxagote  meurt  âgé  de  yz  ans, 

Platon  vient  au  monde  > Voyez,  f»  vie  dsns  Dio^ene  Lairte. 
,y.  Les  Athéniens  I follicitez  pat  les  Leontins  , envoyent  une 
flotte  en  Sicile  contre  les  Syraeufains , qui  fe  racommodeut 
entr’eux. 

Les  Mytiléniens  alliégés  par  Pachcscapitulenr.  La  Senten- 
ce de  mort  que  l’on  avoit  portée  contre  tous  les  Habitans  , 
ell  révoquée. 

Grande  lïdition  d Corcyre.  La  Noblelle  fe  déclare  pour 
les  Lacédémoniens  > & le  peuple  pour  les  Athéniens,  La  No- 
blelfe  ell  obligée  de  cedet  aux  forces  des  Athéniens. 
i(.  Les  Tribuns  de  Rome  font  battus  pat  les  Veïens.  Mamer- 
cus  Emilius  ell  créé  Diâateur,  Il  ttiomphe  des  Veïens  & des 
Fidenates  , dont  il  défait  les  Colonies. 

La  pelle  recommence  d Athènes  , le  Temple  de  Delos  ell 
expié  par  l’enlevement  des  corps  morts.  On  donne  d Tracbi- 
ne  le  nom  d’HetacIia. 

Les  Athéniens  envoyent  joVaillèaux  dans  le  Péloponefe, 
fous  le  Commandement  de  Démofthéne,  d’AIciflhéne  & de 
Proclès  & (I  Vailleauxd  Melon  fous  la  conduite  de  Nicias. 
Ces  Généraux  gagnent  une  Bataille  > contre  les  Béotiens  ■ 
proche  de  Tanagrc.  Démollhcne  joint  aux  Acamaniens , at- 
taque les  Leucadiens  & ell  vaincu  par  les  Eoliens. 

Les  Athéniens  ravagent  en  Sicile,  le  Païsdes  Loctiens.Dé- 
mollhéne  remporte  une  Vitloire  fur  les  Eoliens  fie  les  Lacé- 
démoniens leurs  .Alliés, 

Démofthéne  fortifie  Pyles.  Les  Lacédémoniens  demandent 
la  Paix  ; les  .Athéniens  en  rejettent  les  conditions. 

Les  Syraeufains  fie  les  Locriens  , prennent  la  Ville  de  MelC- 
I ne.  1 
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Avant  Attaxercès  meurt  après  un  régne  de  40  ans.  Xercès  lui  fuc- 

J.  C.  cède  pendant  deux  mois  , apres  «juoi  Sogdianus  régne  durant 

42.4.  fcptmois.  I 

Capoue  Colonie  des  Tofcans  1 eft  occupée  parles  Samnites  | 
apres  en  avoir  tué  les  Habitans  durant  la  nuit.  1 

Les  Syracu  ains  & les  autres  Habitant  de  Sicile  font  la  paix 
auflitot  que  les  Généraux  Athéniens  font  arrivés,  ils  pren- 
nent la  fiiiie  ou  payent  vne  grollè  amende. 

Oclius  ouDariusNothus.c’ell  à dite  le  Batard.futle  neuviè- 
me Roi  des  l'erfes,  il  tigna  15  ans. 

415.  Sempionius  Comuln’eft  pas  heureux  dans  la  guerre  qu’il  1 
fait  aux  Voifqucs.  Sex.  Tempanius  Decution  de  Cavalerie., 
met  les  Ennemis  en  fuite  & juUiHc  Semptoniiis- 

Lamachus  perd  fa  Hôte  pat  «ne  tempête.  Les  Lacédémo- 
niens font  une  trêve  d’un  an  avec  les  Athéniens.  Btafidas  qui 
l ignotoit  prend  Sicione , on  ne  convient  point  de  fa  reflitu- 
tion:  cependant  la  Ville  de  Mende  cil  prife  par  les  Lacédé- 
moniens & repril'e  pat  Niciasi  Sicione  ell  alfiigé. 

Perdiccas  itiitc  contre  les  Lacédémoniens,  favorife  les 
Athéniens  I 

Le  Temple  d’Argos  cft  btûlé  par  la  négligence  du  Fretce  I 
Clirylîde. 

^ 41a.  CJeon  prend  Toron  dans  la  Thrace  i fe  bat  contre  Btafi- 
das 1 l’un  de  l’autre  font  tués  dans  une  Bataille  > où  les  Lacé- 
démoniens furent  vainqueurs.  Les  Athéniens  font  une  trêve 
de  s O an.s:  ainfi  la  guette  du  Péloponel'e  a déjà  duré  dix  ans. 

411.  On  réfolutd’aiouter  deux  nouveaux  tipefteiirs,  àceuxqui 
étoient  en  charge.  On  difpuce  fort  opiniâtrement  pour  les 
choilîr  parmi  les  l’iéhcïens. 

Il  fe  iorme  de  nouveaux  troubles  en  Gréer. 

410.  Les  Athéniens  rétablilicnt  les  Déliens,  qu'ils  avoient  chaf- 
les  & refufent  de  rendre  laVille  de  l'yles  aux  Lacédémoniens;  1 
ce  qui  caufe  une  difi'encion  entre  ces  Peuples.  Les  Argiens  fe  | 
joignent  aux  Athéniens. 

Les  Athéniens  font  exclus  des  Jeux  Olympiques»  parce 
qu’ils  s’étoient  emparés  d’une  Ville  durant  le  rems  de  la  cé- 
lébration de  CCS  Jeux. 

41  J.  Les  Efclaves  qui  avoient  téfolu  de  mettre  le  feu  à Rome  , 
font  découverts. 

Les  Argiens  fe  battent  contre  les  Lacédémoniens  , avec 
qui  ils  font  alliance  & qu’ils  rompent  enluite.  Les  Béotiens 
s’emparent  d’Héracléc.  Alcibiade  encre  dans  le  Péloponefe 
les  Argiens  prennent  Epidaute. 

418.  Ees  Lacédémoniens  remportent  une  grande  ViQoire  fur  les 
Argiens  & fur  les  Mancincens. 

417.  Les  Lacédémoniens  font  une  alliance  avec  les  Argiens  & 
les  Mantinéens. 

Perdiccas  devient  fufpeû  aux  Athéniens. 

41  S.  Troubles  i Rome,  à l’occafion 'de  laEoji  Admire, 
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Avant 

Les  Aciicniens  entreorennent  la  guêtre  de  Sicile.  Les  Seli-I 

J.  C. 

nontiens  oppriment  les  Egcllains.  Les  Spraculains  challènt 
les  Leontinsi  ils  envoyeur  des  Dépurés  pour  impturer  le  re- 
cours des  Athéniens.  A la  rollicitation  d'Alcibiades,  ou 
choilit  trois  Généraux  > T^avoir  , Alcibiade,  Nicias  6c  Lama- 
chus. 

Les  Méliens  InAilaires  font  vaincus  par  les  Athéniens  & 
tons  ceux  qui  avoient  atteint  l’âge  de  puberté , font  mis  â 
mort. 

4'î- 

La  Flore  des  Athéniens  pair  pour  la  Sicile  ; avant  fon  dé- 
part toutes  les  Statues  de  Mercure , Dieu  tutélaire  d’Athènes,  ' 
fe  trouvent  abbatucs.  On  charge  Alcibiade  de  cette  aâion, 
lorfqu’il  étoit  en  Sicile , il  fut  cité  pour  répondre,  il  s’enfuit 
(ccretement  à Sparte  & engage  les  Lacédémoniens  â donner 
du  recours  aux  Syraeufains.  Les  Lacédémoniens  envoyent 
Gylippus  pour  commander  en  Sicile. 

4«4- 

La  Ville  de  Voles  ell  priée  par  les  Volfques.  Elle  ell  reptife 
par  Pollhumius  Regillenlls,  un  des  quatre  Tribuns. 

Les  Athéniens  aliiégent  Syraeufe  par  mer  &r  par  terre , La- 
machus  Général  d’Athènes  ell  tué.  Les  Athéniens  font  bat- 
tus par  les  Syraeufains. 

Les  Athéniens  & les  Argiens  ravagent  la  Laconie  t & â cet- 
te occalîon  la  trêve  éfl  rompue. 

4H- 

On  fait  le  procès  à ceux  qui  avoienr  tué  Pollhumius. 

Les  Lacédémoniens  occupentDecelie  dans  l'Atrique.Secours 
envoyé  par  les  Athéniens  en  Sicile  , fous  le  commandement 
d’Eurymedontc  & de  Deniollhéne.  Aptés  ^uoi  les  Sytacu- 
fains  font  vaincus  fur  mer  i mais  les  Athéniens  font  mis  en 
déroute  , tant  pat  mer  que  par  terre.  Demollhêne  & Nicias 
font  tués  Aptes  cette  défaite  les  Habitans  de  Lelbos  & de 
Chio  fe  révoltent  contre  les  Athéniens.  Les  Eubéens  pro- 
jettent la  même  chofe.  TifTapherne  & Pharnabaze  fe  joignent 
aux  Lacédémoniens. 

4'i. 

Les  Lacédémoniens  font  alliance  avec  Darius. 

Les  Lacédémoniens  aliiégent  l’Ifle  de  Chio,les  Syraeufains 
envoyent  du  fecours  aux  Peloponeliens. 

Alcibiade  traite  de  fon  rappel  avec  les  Généraux  Athéniens, 
& leur  propofe  de  s’allier  avec  Tillapherne , & d’établir  l’Oli- 
garchie â Athènes  i ce  qu’il  obtient  par  le  fecours  de  Pi- 
tandre , & malgré  Phrynicus , oui  fut  dépofé.  On  choilit 
400  perfonnes  pour  gouverner  la  République , apres  quoi 
Alcibiade  revient  ds  Lacédémone  â Athènes. 

41 1. 

Par  les  foins  des  Confuls , le  peuple  Romain  ed  foulagé 
dans  la  famine.  Les  Siciliens  fournillcnt  des  vivres  aux  Ro- 
mains. Les  Cumains  chafl'ent  les  Samnites. 

Les  400  perfonnes  ehoilles  pour  gouverner  Athènes , le 
font  liraniquement. 

Agis  Roy  de  Lacédémone , opprime  l’Atrique.  Hyperbolus 
challc  d’Athènes  par  la  Loy  de  l’Oflracifme , eA  tué  a Samos. 
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410. 


40J. 


40S. 


407. 


40 


On  abolie  le  Gouvernement  des  400  & l’on  crée  s 000  per- 
fonnes  pour  gouverner  la  République.  Les  Athéniens  l'ont 
battus  proche  de  la  Ville  d’Eubée.qui  Te  révolte.  Mindarc  Gé- 
néral de  la  Hotte  des  Lacédémoniens  > la  fait  palFer  dans 
rHellefpont.  Il  eft  vaincu  entre  Selle  & Ab/dos , par  Thtalî. 
bule  & Thrafile  qui  prennent  Civique.  Mindare  perd  deux 
Batailles  fur  mer>  il  ell  tué  dans  la  dernière. 

Les  Egedains  font  attaqués  pat  les  Selinonciens  te  crai- 
gnant le  rcHcntimentdcs  Syraeufains  , pour  avoir  appellé  les 
Athéniens!  ont  recours  aux  Carthaginois  1 qui  envoyent  i 
leur  recours  Annibal  fils  de  Gifeon  , petit  fils  de  cet  Amil. 
car,  qui  avoir  été  tué  par  Gelon  à Himcre 

Les  Cbalcidiens  dans  l’Eubér  1 abandonnent  le  parti  des 
Athéniens  & s’allient  avec  les  Béotiens. 

Les  Lacédémoniens  propofent  des  conditions  de  paix, 
mais  inutilement. 

A Rome , première  Elcâion  de  uois  Quefteurs  d’entre  le 
Peuple. 

Annibal  prend  & renverfe  Selinonte  14a  ans  après  fa  fon- 
dation, Himere  ell  ruinée  par  le  même  1.40  ans  après  fon 
établilTement.  Hermocraie  de  Syraeufe  , ramalTe  des  Trou- 
pes contre  les  Carthaginois, 

Les  Lacédémoniens  prennent  la  Ville  de  Pylcs.  Thetamene, 
celle  de  Chalcedoine  & Alcibiade . celle  de  Byzance. 

Les  Volfques  font  vaincus  par  le  Diâateur  P,  Corné- 
lius ColTus. 

Les  Athéniens  s’emparent  de  toutes  les  Villes  de  l’Hellef- 
pont,  â l’exception  d’Abyde.  Alcibiade  revient  â Athènes, 
où  il  eft  bien  reqû.  Peu  de  tems  après  il  commande  une  Flo- 
te.  Les  Lacédémoniens  donnent  a Lyfandre  le  Commande- 
ment de  leur  Armée,  il  va  en  Afie,  où  il  eft  fecouru  par  Cyrus 
fils  de  Darius. 

Les  Medes  qui  s’étoit  révoltés  contre  Darius  , font  forc.es 
de  fe  foiimettre  à ce  Prince. 

Hermocrate  envoyé  à Syraeufe  les  os  des  Syraeufains,  qui 
avoient  été  tués  proche  d’Himere. 

Les  Lacédémoniens  font  Callictatidc  Général  de  leurs 
Troupes,  d la  place  de  Lyfandre.  Conon  Général  des  Athé- 
niens , fe  réfugie  d Mytilene.  Callicratide  alfiége  cette  Ville. 

Les  Carthaginois  font  une  nouvelle  tentative  fur  la  Sicile  , 
avec  une  Armée  de  1 za  mille  hommes  , félon  quelques-uns 
& de  )oo  mille  félon  d’autres. 

Ici  fiait  PHiftoin  de  Taucydides  & commence  celle 
de  Xenopbon. 

Les  Volfques  font  battus.  La  Ville  d’Auiut  eft  ptife  le  ren- 
vetfîe.  , , I 

Les  Volfques  répondent  infolemment,  on  fe  prépare  d leur 
faire  la  guerre. 
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Avant  Les  Athéniens  lemporcent  une  Viâoire  fameufe  proche  <ie 

J.  C.  iTile  Arginufe , encre  Mycilene  & l’Afle  : Callicratide  ell  tué  : 
les  Généraux  Athéniens  font  condamnés  à mort , pour  n’a- 
voir pas  fait  enlever  les  corps  des  morts. 

Le  Temple  de  Minerve  > qui  écoit  à Athènes , ell  brûlé. 

Mort  de  Sopbocles  ûgc  de  po  ans,  il  avoir  rempotté  ig 
prix , la  joye  qu’il  eut  du  dernier  lui  coûta  la  vie. 

Euripide  meurt  félon  quelques-uns  cette  même  année  & fé- 
lon d’autres  s ans  plus  tard. 

40;.  On  allîége  les  Véiens. 

Lyfandre  Lacédémonien  ; ell  envoyé  avec  Aracus  contre 
les  Athéniens,  qui  font  défaits  près  du  Fleuve  Egos. 

Mort  de  Darius.  Arcaxercès  fon  ftls  lui  fuccéde  8c  régne 
près  de  44  ans. 

Les  Carthaginois  aûiégent  Gela.  Denys,  qui  devient  cette 
année  Tyran  de  Sicile,  veut  la  fecourir  & il  ell  battu.il  s’en- 
fuit à Syracufe.  Les  Soldats  l’abandonnent.  On  infulte  fa 
femme.  Il  furprend  les  ennemis',  & les  défait  entièrement. 
Les  Carthaginois  font  forcés  de  faire  la  paix  avec  lui. 

404.  Vingt-huitième  & dernière  année  de  la  guerre  du  Peltmo- 
nefe.  La  Ville  d’Athènes  ell  ptife  par  Lyfandre  après  un  uége 
de  lîx  mois.  Elle  fut  confervéc,  contre  le  fentiment  des  The- 
bains , qui  étoient  d’avis  qu’on  la  rallt.  On  y établit  ;o  Ty- 
rans , du  nombre  des  quels  écoit  Teramene , qui  ell  tué  peu 
de  tems  après,  quoi  que  plus  doux  que  les  autres.  ' 

On  abat  les  murs  de  Pyrée , que  Themiftocle  avoit  fait 
bûtir. 

Denis  fait  la  guerre  aux  Siliciens.  Les  Syraeufains  fe  révol- 
tent contre  lui  i mais  il  en  vient  à bouc  par  fon  adrelTe , les 
Lacédémoniens  lui  donnent  du  fecours. 

Mort  d’Alcibiade , & de  Democrite  ce  dernier  écoit  Sgé  de 
1 04  ans.  d’autres  difenc  de  109. 

40}.  Les  Romains  continuent  le  Siège  de  la  Ville  de  Veïes,  & 
font  pour  la  première  fois  la  guerre  pendant  l'Hyver. 

Les  Clievaliers  Romains  commencent  à fervir  dans  la  Ca- 
valerie. 

Clearchus  envoyé  des  Lacédémoniens  , s’empare  du  Gou- 
vernement de  Byzance.  Il  en  ell  chail'é  , & vient  fe  réfugiée 
chez  Cyrus. 

401.  Denis  fe  prépare  i faire  la  ^erre  contre  les  Carthaginois. 

401  • Cyrus  fecourti  par  les  Laccilémonien»,  fait  la  guerre  con- 
tre fon  Irere  Arcaxercès  Mnemon  ; il  eû  tué  dans  la  Bataille 
qu’il  petd  ptes  de  Babylone.  )ooo  Grecs  furent  tués,  {oco 
autres  fous  la  conduite  de  Xenophon  s’en  retournent  par 
l’Aniienie  8c  la  Paphlagonie,  Xnifhon  qui  a fait  l'Hi- 
Jltire  de  çettt  expédition^ 

Traiibule  s’empare  de  Phyle  , il  challe  j o Tyrans.  Paufa- 
nias  rétablit  la  Démocratie  i Athènes.  Ceux  de  Sparte  chaf- 
fent  les  Mellèniens  de  toute  la  Grece. 


TABLE  CHRONOLOG1Q.UE 

Avant  La  Ville  il’Au:tur  entre  danr  le  corps  des  Etats  des  Volf-  j 

J.  C.  ques.  I 

400.  l'harnab.ize  cft  fait  Intendant  d'Alîe.  Tout  le  monde  cher-  I 
cbe  l’amitié  de  Tyl'aplierne.  Les  Lacédémoniens  pagnes , lui; 
mandent  de  rendre  la  liberté  d toutes  les  Villes  d’Alîe,  que  j 
l’on  avoit  prife  fur  les  Grecs.  11  ne  lailla  pas  d’afliéget  Cu-!j 
mes.  Les  Lacédémoniens  envoyent  Tymbeon , qui  s’empare  il 
de  la  Ville  de  Magncfe. 

Le  relie  des  Grecs  qui  avoient  fervi  de  Troupes  Auai’iaires  | 
fous  Cyrus , veulent  s’emparer  de  Byzance,  Xenophon  les  en  1 
détoutne. 

Mort  de  Socr.ite  âgé  de  7 O ans. 

jÿj.  Premier  étabÜfleinent  à Rome  des  Fêtes  appellées  LeSiJlcr. 
nei , à l'occalion  d’une  pelle. 

Deteyllidas  Général  des  Lacédémoniens  & Pharnabaze,! 
font  la  gurrte  contre  Tylaphetne  & rendent  la  liberté  aux  ' 
Villes  d’Alîe  : Conon  qui  ctoit  près  d’Evagore  Roy  de  Cy- 1 
pre  > ell  fait  Chef  de  la  Ilote  par  Pharnabaze. 

Les  Rhégiens  fonr  la  guene  contre  Denys,  qui  fut  fuivic 
fort  peu  de  tems  après  de  la  paix.  Uenys  déclare  la  guerre 
aiixCarthaginois. 

J 5 g.  Il  arrive  plullcurs  prodiges  â Rome  , parmi  lefquels  il  y eut 

ceci  de  remarquable  , que  le  Lac  d’Albane  grolTit  extraordi-' 
nairement.  Un  Augure  v'ticntin , prétend  que  cet  événement  i 
fetoit  fâcheux  pour  la  prüe  de  Veie.s.  Les  Romains  envoyent  i 
à Delphes  conlulter  l’Oracle.  I 

Denys  époufe  Dotide  fille  de  Xenete  de  Locres  8c  Arifto- 
maque  Syiacufaine  1 il  veut  engager  les  Syraeufainsd  faire  la 
guerre  aux  Carthaginois. 

)97.  Les  Romains  fuivant  la  réponfe  de  l’Oracle , font  écou- 
ler les  Eaux  du  lac  d’Albane. 

Denys  allîége  la  Ville  de  Mothia.  Imilcon  ayant  attaqué 
la  flotte  de  Denys  e!l  repouflé. 

5 J*.  M.  Furius  Camillus  ell  fait  Diftateiir.  Il  prend  la  Ville, 
de  Veïes  & fait  un  grand  butin.  Les  Romains  donnent  la 
paix  aux  Volfques  8c  aux  Eqiies.  I 

Les  Carthaginois  continuent  à faire  la  guerre  en  Sicile,! 
fous  le  commandement  d’Imilcon.  Ils  s’emparent  des  Villes  1 
de  Mothia  6c  de  MelTine  , & afliégrnt  Syracule.  Les  Siciliens 
quittent  le  parti  de  Denys  , qui  cil  battu  fur  mer.  La  fortu- 
ne change  de  face  : c.ir  pendant  qu’Imilcon  s’occupoit  à pil- 
ler un  Temple  , les  Sytaciifains  défont  fa  flotte.  La  pelle  af- 
flige les  Carthaginois , ce  qui  fert  d’occalîon  â Denys  , pour 
ravager  leur  pays,  tant  par  mer  que  par  terre. 

AgelîlaUs  lait  une  alliance  avec  Nephrès  Roy  d’Egypte. 
Il  triomphe  des  Perfes.  Tithraiilles  fuccéde  à Tyfaphernei 
ce  dernier  ayant  été  tué  par  Ordre  du  Roy  de  Perfes.  La  paix 
fut  conclue  encre  ce  Prince  & les  Lacédémoniens. 

Les  Phocéens  opprimez  par  les  Thebains , implorent  le 

fecotirs 
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recours  des  Lacédémoniens  , ce  qui  fuc  cauPe  de  la  guette 
comte  les  KeotienS. 

Les  Dames  Romaines  , donnent  leuts  joyaux  d’Ot  pout 
faite  un  don  au  Temple  d’Apollon,  Il  y eut  de  grandes  ton-  j 
tedations  â Rome  pour  la  Loy  Agraire  , àc  fur  ce  que  l’on 
pi'opofoit  de  faire  palier  à Veïes , le  peuple  Romain, 

Les  Heoriens , les  Athéniens  > les  Corinthiens  & les  Aiglens, 
fe  liguent  contre  les  Lacédémoniens.  Ageulaiis  ell  rappcilé 
àlacédémone.  Il  donne  une  Bataille  contre  les  Beotiens.dont 
l'événement  ell  douteux  > les  Lacédémoniens  perdent  l’Em- 
pire de  la  mer. 

FaUIque  étant  adiégée  pat  Camille  > fe  tend  pat  recon- 
noillance  fur  ce  que  ce  Général , leur  renvoya  lesenfans  des 
ptincipaux  de  la  Ville  , qui  lui  avoient  été  livrés. 

Commencement  de  la  guerre  de  Corinthe , que  l’on  en- 
treprend, parce  que  Ton  ne  rétablifloit  pas  Jes  Corinthiens 
exilés.  Cette  guerre  dura  8 ans  ; les  Lacédémoniens  étoienr 
pour  les  Exilés , ic  les  Athéniens  pour  les  Habitant  de  la 
Ville. 

Paufanias  Roy  de  Lacédémone  ell  éxilé , apres  avoir  régné 
1 4 ans.  Agelîpolie  Ton  hls  lui  fuccéde  8e  régne  auflî  14  ans. 

Conon  commandant  la  Flore  des  Petfes  > remporte  fur  mer 
une  Viûoire  contre  les  Lacédémoniens. 

Mago  de  Carthage , afltége  Meiline  8e  ell  vaincu  par  De- 
nys , il  attaque  en  vain  les  Régiens  > les  Grecs  8e  les  Italiens 
fe  liguent  contre  lui. 

Les  Atgiens  s’emparent  de  Corinthe. 

On  célébré  des  jeux  à Rome.  V alerius-défait  les  Volfques 
Nouvelle  guerre  des  Romains  contre  les  Vollïniens. 

Thralybule  s’empare  de  toutes  les  Villes  de  Tille  de  Lcf- 
bos,  déuit  Sc  tue  Therimaque  Généra!  des  Lacédémoniens. 

Magon  Général  des  Carthaginois  , étant  allé  en  Sicile , eR 
oblige  de  frire  un  Traité  avec  Denys. 

Les  Gaulois  alTiégcnt  Clufe.  Les  H.rbitans  ont  recours  aux 
Romains , qui  envoyent  trois  Députés  de  la  famille  des  Fa- 
biens  , pour  être  Médiateurs.  Les  Gaulois  ayant  apperçû  ces 
Députés  dans  l’Armée  ennemie,  marchent  droit  d Rome. 

Les  Hahitans  de  Rhodes , quittent  le  parti  des  Lacédénio 
niens.  Agelîlaiis  ravage  le  pays  d'Argos.  Evagoras  recouvre 
Tille  de  Chypre.  Artaxerccs  lui  fait  la  guerre. 

Les  Gaulois  fous  la  conduite  de  Brennus  leur  Chef,  s’em- 
parent de  Rome , après  avoir  vaincu  les  Romains  > proche 
du  Fleuve  d’ Allia , ils  aflîégenr  le  Capitole.  Camille  avec  les 
Ardéens , les  met  en  fuite.  On  le  fait  Diûateur , il  délivre  le 
Peuple  I il  empêche  les  Romains  d’aller  demeurer  à Veïes. 

Thimbron  Général  des  Lacédémoniens  ell  tué  dans  un 
Combat  par  les  Perles.  Thtafybule  Général  des  Athéniens  , 
' cR  aullî  tué  par  les  Afpendiens. 

Les  Loix  font  publiées  à Rome,  Camille  DiSareur  • force 
I.  Partit.  E 
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Avant  les  Voll'qucs  de  fc  tendre»  après  70  ans  de  guerre.  Il  foumet 
J.  C.  enfuite  les  Hécrul'ciens, 

Uenys  fait  une  incurlion  contre  les  Italieiu.  11  remporte 
une  Victoire  fut  eux  , & s’empare  de  Rhegio. 

j88.  Denys  tranfpotte  les  Hypponiates  i Syraeufe,  Bedonne 
leur  pays  aux  i.oeriens.  il  aliiége  Rhege  , qu'il  avoir  rendue 
par  la  paix.  Il  envoyé  aux  Jeux  Olympiques  des  Chariots  & 
des  Tentes  > & y fait  paroître  des  Poèmes»  qui  furent  méprU 
les  : Lylias  ht  alors  une  Harangue  contre  lui. 

^87.  Antalcidas  Envoyé  des  Lacédémoniens  » fait  une  paix  hon- 
teufe  avec  les  Perfes  » dont  la  condition  fut  que  toutes  les 
Villes  de  Grece  » feroient  loumilés  au  Roy  de  Perfe.  ^ 

Les  Habitant  de  Rhegio  ptellcs  par  la  faim  > fe  rendent  i 
Denys  > qui  les  traite  cruellement, 

jgg  Artaxetecs  fait  la  guette  contre  Evagoras  Roy  de  Cypre  , 
qui  obtient  du  fecouts  des  Egyptiens  Bc  de  pluheurs  autres 
Nations. 

Les  Lacédémoniens  ne  rendent  pas  la  liberté  aux  Villes  de 
Crece,  comme  ils  s’y  ttoient  engagés  par  la  paix. 

jg»  M Manlius  C.rpitolinus  , par  jalouHe  contre  Camille  » fe 
déclare  pour  le  Peuple,  qui  croit  accablé  de  dettes.  A.  Cor- 
nélius Collus  cft  fait  Uiâateur  ■ il  fait  mettre  Manlius  en  pri- 
fon , d'où  il  fort  peu  de  temps  après. 

Ofonte  aceufe  Tiribaze  Général  d’Armée  contre  Evagoras. 
Tiribaze  ell  abfous  , mais  cependant  Orontc  lui  fuccéde  dans 
le  Commandement  Je  l’Arinée.fait  unTraitéavec  Evagoras» 
d qui  il  abandonne  toute  l'ifle.  Ainli  finit  en  deux  ans  la 
guerre  de  C ypre. 

Denys  voulant  s’emparer  de  l’Epire»  bâtit  plufieurs  Villes 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ; entr’autres  > celle  de  Lyf- 
fe.  Les  Lacédémoniens  envoyent  du  fecours  aux  Moloiliens» 
qui  ctoient  attaqués  par  Denys  » & par  les  TIlyriens. 

384.  M Manlius  ell  précipité  du  haut  de  la  Roche  Tarpeïenne. 

Denys  entreprend  la  guerre  PuniijHe,  ii  renverfe  un  Tem- 
ple â ^ille  dans  l’Etrutie. 

Naiflance  d’Ariftote.  Sa  Vie  dam  Die^ene  Lairce. 

$85,  La  guerre  entreprile  par  Denys  contre  les  Carthaginois  » 
apres  plufieurs  combats , cil  fuivie  d’une  paix:  Sp.  Leptinès 
frere  de  Denys  cil  tué  dans  un  combat. 

Les  Lacédémoniens  tâchent  de  foumettre  les  Villes  de  la 
Grece.  ^ 

Amyntas  Roy  de  Macédoine  demande  du  fecours  aux  Lacé- 
démoniens pour  reprendre  les  terres  qu’il  avoir  cédées  aux 
Olyiithiens. 

j8i.  Phebidas  que  les  Lacédémoniens  avoient  envoyé  contre 
les  Olynthiens  » s’empare  de  Cadmée»  Forterelle  des  Thé- 
bains.  Les  Olynthiens  temportent  la  Viâoire  fur  les  Lacédé- 
moniens. Teleutias  Général  des  Lacédémoniens  cil  tué  dans 
le  Combat. 
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{iTufcnc.  Les  Lacédémoniens  Te  pcé|>arent  à faire  la  guerre. 

C.  Licinius  & Sentius  Tribuns  confcntcnc  à l’élection  <fes 

. MagiAracs  Curulcs , parce  cjue  la  Colonie  des  Velitres  avoit  | 
afliégé  Tufcule.  La  Ville  de  Velicte  eft  alliégée.  ! 

Les  Lacedemoniens  furent  vaincus  par  E^aminondas  Chef 
des  Tliébains  près  de  Leuctres  Ville  de  Beocie  , uuoiejue  les 
Tliébains  fullenc  inferieurs  en  nombre  aux  Lacédémoniens. 
Cleombrote  fur  tué  dans  le  Combat.  Vtytx.  U vit  d'Efami- 
nondai  danf  I*lurar^Mt, 

• Jafon  Tyran  des  Pliéréens  ayant  fait  plufïeurs  belles 
aidions  > cil  tué  en  rrabifon  â la  foliicicacion  des  Pythiens,  Sé. 
dicion  dans  la  Ville  des  Argiens  « les  Arcades  fe  réduifent  en 
un  l'cul  corps  de  Peuple.  Mort  d’Agelipolis  Roy  de  Lacéde-  I 
mone,  Cléomene  lui  fuccéde  & régne  St  ans.  ' 

Polygore  Tyran  des  Phercens,  eft  tué  ^t  Alexandre  fon 
frété  ■ qui  lui  fuccéde  & qui  régne  1 1 ans. 

Les  Lacédémoniens  font  défaits  par  les  Arcades.  Les  Thé- 
bains  font  une  incurfton  dans  la  Laconie.  & afliégent  Spar- 
te. Les  Lacédémoniens  demandent  du  fecours  aux  Athéniens, 
Epaminondas  rétablit  la  Ville  de  Melléne.fait  une  incur- 
lïon  dans  la  Laconie.  Les  Lacédémoniens  & les  Athéniens 
s’oppofent  i fon  encrée  , il  les  met  en  fuite  & pénétre  dans 
le  cceur  du  païs.  Euphton  devient  Tyran  de  Sycion. 

, Il  n’y  eut  point  de  Tribuns  cette  année,  mais  Camillus 
fut  Diâateut  i il  abdique  cette  charge,  ainlî  il  y eut  un  in- 
lerrégne. 

PeTopidas  & Simeme  font  pris  par  Alexandre  Pheréen,  qui 
défait  les  Thébains.  Après  cette  défaite,  Epaminondas  qui| 
école  fans  Commandement  dans  l’Armée , fut  élu  Général  & 
làuva  l’Armée. 

Les  Lacédémoniens  remportent  la  Viâoire  fur  les  Atca- 
diens,  donc  ils  défont  loooo  hommes  fans  perdre  un  feul 
homme  des  leurs.  Après  cette  défaite  les  Arcadiens  bâciirenc 
la  Ville  de  Megalopoiis. 

Denys  fait  la  guerre  aux  Carthaginois,  remporte  le  prix 
aux  jeux  de  Bacchus,  s’en  réjouit  avec  excès  , & meurt  de 
débauche,  après  avoir  régné  37  ans.  Denys  tl.  fon  fils  lui 
fuccéde. 

Ariftoce  dgé  de  17  ans,  devient  difciple  Sc  auditeur  de 
Platon , pendant  10  ans. 

Camillus  Diâaceur  pour  la  {e.  fois;  défait  les  Gaulois 
dans  la  Campagne  d’Aibane.  Le  Peuple  obtient  que  l’on  crée 
un  Conful  du  nombre  des  Plébéiens , Sc  perme  t a la  nobleffe 
de  faire  un  Préteur , qui  ait  droit  de  commander  dans  Rome. 

On  crée  auffi  deux  Ediles  Curules, 

Epaminondas  fait  des  courfes  dans  le  Péloponefe,  Charès 
Général  des  Athéniens , délivre  les  Phliafiens,  qui  écoicnc  af- 
fiégés  par  les  Achéens. 

L.  Sexciut  eft  le  premier  Conful  tiré  du  Peuple. 
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Avant  Fin  de  la  guerre  de  Béocie  par  l’entreniife  du  Roy  de  Perfe. 

J.  C.  More  d’Arcaxercès  Mnemon  , Oclius  lui  fuccéde  & régne 

ai  ans. 

}$$.  Mort  de  Camillus. 

Les  Arcadlens  fecourus  des  Athéniens  > défont  les  Eléens. 

}<4.  Les  Habitans  de  Pife  font  repréicnter  les  jeux  Olympiques 
à l’exclulîon  des  Eléens.  Ces  derniers  otent  cette  Olympiade 
du  nombre  des  autres.  j 

Epaminondas  conleille  aux  Thébains  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  mer.  Pelopidas  joint  aux  Thell'aliens  , remporte  It  Vi- 
âoiie  fur  Alexandre  Pheréen;  il  ell  tué  dans  la  Bataille.  Ale-j 
xandre  ell  forcé  d’abandonner  toutes  les  Villes  & de  fe  con- 
tenter de  celle  de  Pherès. 

Clearahus  devient  Tyran  des  Héracléens  , il  régne  i a ans. 

Thimotée  prend  Torone  Sc  Potidée  , il  fait  lever  le  liège  de 
Cyzique. 

j6).  L.  Manlius  Imperiofus  ell  élû  Diâateur  , ^our  faire  la  cé- 
rémonie de  Kcher  le  Clou  annuel,  qui  fut  repérée  cette  an- 
née» afin  d’expier  la  Ville  & faire  celles  la  pelle  » qui  ravageoit 
tout  le  pays. 

Sédition  chez  les  Arcadiens  » les  uns  voulans  faire  la  paix 
avec  ceux  d’Elide  & les  Mantitteens  telùranc  d'y  confentir» 
ceux-ci  appellent  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  â lent 
recours  Sc  les  autres  » les  Thébains.  Epaminondas  pendant 
l’abfence  d’Agis  , veut  s’emparer  de  Sparte  , il  ell  repoullé 
par  Agelïlaiis.  Les  Athéniens  l’cmpéchenrde  prendre  Manti- 
née  i Combat  entre  les  Lacédémoniens  Sc  les  Arcadiens  d’u- 
ne part  Sc  les  Thébains  de  l’autre.  Les  Thébains  y rempor- 
tent la  Viéloire  ; mais  Epaminondas  y ell  blellè  & meurt 
de  fa  blelTure. 

}Si.  L.  Manlius,  avoit  relégué  fon  fis  T.  Manlius  i ta  Cam- 
pagne. M.  PomponiusTribun  du  Peuple,  aceufe  L.  Manlius. 
T.  Manlius  vient  d Rome  » va  trouver  Pompenius  le  poignard 
a la  main , & l’oblige  de  fe  défiler  de  la  pourfuite  contre  Ion 
pere.  Cette  aâion  lui  gagna  l’efime  & l'amitié  de  tout  le  Peu- 
ple i cette  même  année  M.  Curtius  fc  jette  tout  armé  dans  un 
gouffre , qui  s'étoit  fait  dans  Rome  : on  entreprend  la  guerre 
contre  les  Hemiciens»  dans  laquelle  Genutius  Confit  Plé- 
béien ell  tué  Sc  fon  Armée  défaite.  Appius  ell  fait  Diâateut 
les  Herniciens  font  mis  en  fuite. 

Les  Satrapet  d’Afie  , fe  révoltent  contre  le  Roy  de  Perfe. 

Agef  laüs  ell  fait  Commandant  de  l’infinterie  de  Tachos 
Roy  d’Egypte  8c  Chabrias  Chef  de  la  Flote.  Neélanebus  fis 
du  Roy  d’Egypte  . quitte  fon  parti  Sc  vient  demander  grâce 
au  Roy  de  Pctfe.qui  la  lui  accorde.  Agefilalis  alBégé  avec  Ta- 
chos > le  fait  jour  i travers  des  Afliégeans  Sc  revenant  par  la 
Province  Cyrentaque»  y meurt. 

I . Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tiburtins.  Ils  livrent 
une  Bataille  aux  Gaulois.  C’ell  dans  ce  Combat , que  T. 

E ii| 
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Avaoc  Manlius  fils  d’Imprriofus , prit  à un  Gaulois  cju’il  avoir  tué, 

J.  C.  uncolicr,  <]ui  lui  Redonner  le  furnom  delorquatus.  Les 
Gaulois  fe  retirent  chez  les  Tiburtins  & enluite  dans  la  Cam- 
panie. 

Alexandre  de  Pherée  gagne  une  Bataille  contre  les  Athé- 
niens. 

3ffo.  Q;  Servilius  Ahala  eft  clûDiâateur,  pour  la  guerre  des 
Gaulois , le  Combat  eft  fanglant  & fe  donne  près  de  la  Por- 
te Colline.  Les  Gaulois  font  mis  en  fuite,  les  Tiburtins  ef- 
, fuyent  le  meme  fort  par  la  valeur  de  i cielius , d tjui  on  dé- 
fère le  Triomphe. 

5 Î5-  Petdiccas  eft  tué  par  les  Illyriens , Philippe  fon  Irere  fils 
d’Amyntas,  lui  fuccéde  ; il  régne  14  ans  & remporte  une  Vi- 
, âoire  fur  les  Athéniens  près  de  Metune  , il^fait  la  paix  avec 
ces  Peuples,  d qui  il  rend  Amphipolis:  il  ioumet  les  1 éoniens 
& les  Illyriens. 

Denys  le  jeune  , après  avoir  donné  la  paix  d fes  Etats  : 
pall'e  fon  temps  dans  l’oiùvcté.  Il  fonde  deux  Villes  dans  la 
fouille. 

Ochus  Roy  de  Petfe  fait  palTct  beaucoup  de  Juifii  d’Egypte 
en  Hyrcanie. 

Xenophon  meurt  d Corinthe. 

3 J 8.  Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tarquiniens.  C.  Sul- 
pitius  efl  éld  Diélateut  contre  les  Gaulois,  qui  font  défaits. 
Plautius  triomphe  des  Herniciens.  fabius  n’etant  pas  afl'ez 
fur  fes  gardes , cil  battu  par  les  Tarquiniens.  Petilius  Tribun 
du  Peuple  , porte  une  Loy  pour  éviter  les  brigues. 

Dion  fils  d’Hipparinus  demande  du  fecuurs  aux  Corin- 
thiens contre  Denys. 

Fondation  de  la  Ville  Tauromenc  furie  Mont  Taurusdans 
la  Sicile, 

Les  Habitons  de  Byzance , de  Rhodes , des  Ifles  de  Coos  k 
de  Chio  , fe  liguent  contre  les  Athéniens.  Cette  guerre  lut 
nommée  la  guerre  des  Alliés  , Cbabrias  eil  tué  dans  le  Com- 
bat. 

Philippe  prend  la  Ville  d’AmphipoIis;  il  cede  au.x  Olyn- 
thiens  celles  de  Pydna  & de  Potidée.  Il  donne  le  nom  de 
Philippes  i la  Ville  de  Crenides,  il  découvre  & fait  travail- 
ler à des  mines  d’or , d’où  il  tire  mille  talens  par  an, 

I57"  On  déclare  la  guerre  aux  Falifques.  Les  Privetnates  fon» 
vaincus  par  Marcius  8t  leur  Ville  fe  tend. 

Dion  va  en"  Sicile  avec  deux  Vailleaui  de  cjiatge  & en 
chalTe  Denys,  qui  avoir  400  grands  Vailfeaiix,  100  mille 
Fantafiins  ic  10  milles  hommes  de  Cavalerie.  Denys  étoit 
abfent  lotfque  Dion  aborda;  il  revient  Sc  eft  vaincu  par  les 
Syraeufains  , il  demande  la  paix  à Dion  ; mais  il  ne  l’obtient 
P»*- 

Alexandre  de  Pherée  eft  tué  par  la  femme  Tilbc , fecourue 
de  fes  deux  freres  , Lycophton  Si  Tifypbon  : ceux-ci  ^eu- 
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oc  lent  s’emparer  du  Gouvernement , mais  ils  font  repoullis  & 
Z.  challès  par  Philippe  , qui  par-là  s’all'ure  des  ThelTaiiens. 
f.  Les  Falifques  les  Tarquiniens  ayant  à leur  téce  des  Prê- 
tres portant  des  riambeaux  allumés.  &dcsferpens,  font  mis 
en  mite  par  Fabius.  C.  Marcius  Rutilius  ell  élu  Diâateur. 
C’ell  le  premier  que  l’on  ait  tiré  du  rang  des  Plébéiens.  Il 
défait  les  Tolcans,qui  écoient  joints  aux  Falifques.  Apres  cet- 
te défiice  il  obtient  les  honneurs  du  triomphe,  fans  l’autori- 
té du  Sénat. 

Une  troupe  de  gens  ramadés  > s’emparent  de  la  Lucanie, 
ils  font  appellés  Bcuciens  & depuis  ce  temps-là  le  pays  a été 
nommée  l’Abruzze. 

Philidiis  Général  de  Denys  eft  chafle  de  Syraeufe  ; battu 
fur  mer  par  les  Syracul'ains  & fe  tue  lui-même.  Denys  tente 
inutilement  plulleurs  voyes  d’accommodement . il  promet  de  [ 
rendre  la  Forccrcire,  à condition  qu’il  lui  lêra  permis  de  fe 
retiref  enltalieavec  fes  créatures  &:  fes  eflfets.  Dion  y confent 
mais  Denys  ayant  laillé  gacnifun  dans  la  Citadelle , paflé  en 
Italie.  Les  Syraeufainsfont  défaits  dans  le  Combat  qu’ils  don- 
nent contre  Dion.  Les  gens  de  Denys  qui  écoient  dans  la  Ci- 
tadelle ayant  fait  une  foicie.  piilentla  Ville.  Dion  tappellé 
les  arrête. 

La  guerre  des  Alliés  augmente  dans  la  Grèce.  Les  Athéniens 
avoiéne  trois  Généraux!  fçavoir,  Charès.  Timothée &lphi- 
crate.  Cette  guette  qui  ne  dura  que  4 ans  eft  terminée  par  la 
médiation  du  Roy  de  Perfe. 

Philippe  foumet  trois  Rois  > ft;avoitceux  de  Thrace.  des 
Péoniens  & des  Illyriens.  ’ 

Naillànce  A’Altxanire  le  Grand , arrivée  le  même  jour  que 
l’on  brûla  le  Temple  de  Diane  à Ephefe. 
i Diodore  fait  commencer  en  ce  temps  la  guerre  que  l’on  a 
appellé  facrée  . donc  voici  l’otigine.  Les  AmphyGions 
avoient  condamné  les  Lacédémoniens  & les  Phocéens  à une 
amende . parce  que  les  premiers  s’étoient  emparés  de  Cad- 
mée  & les  derniers  parce  qu’ils  occupoienc  une  portion  du 
champ  facré.  Philomele  perfuade  aux  Phocéens  de  piller  le  ; 
Temple  de  Delphes.  Il  défait  les  Locriens  dans  un  premier] 
Comnac  dr  engage  les  Lacédémoniens  êc  les  Athéniens  de  lé; 
joindre  à lui.  | 

4.  Les  Tibuttins  font  reçus  à compofition.  On  fait  main  baf-j 
fe  fur  les  Tarquiniens . les  Romains  font  la  première  alliance 
avec  les  Samnites.  | 

Les  Thébains  foumettenc  les  Phocéens  & les  Locriens.  Phi-  j 
lomelus  fe  précipite. 

Dion  eft  étranglé  par  les  Zachynchiens.  Calippus  luifuc-j 
cède  Je  gouverne  i } mois.  J 

i J . T.  Manlius  fils  de  Manlius  eft  élu  Diâateur  con'te  les  Ce- 
ritains  & les  Tarquiniens.  Les  Ceritains  obtiennent  une  cre- 
ve  de  100  ans. 
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Ononuuhus  Chef  ((es  Miocccns , combat  avec  vigueur  5c  ' 
javec  fueecs.  il  cit  tue  par  fes  propres  Soliiars.  l’hayllus  Ion 
ftetc  lui  luccéde. 

I Maufole  Roy  de  Carie  meure  apres  avoir  régné  14  ans. 
Arteniilé  fa  fcinmc  lui  fuccéne  & régne  i ans. 

Cherfoblcpces  Roy  de  Thtaee  cede  la  Cherfonefe  aux 
Arbéniens. 

Clearcbus  Tyran  d’HéracIéc  après  un  régne  de  ii  ans  eft 
tué  par  Cbion  Oifciple  de  riacon. 

Hippariiius  lîls  aîné  de  Denys  ■ rentre  daiu  fes  Etats  de  Si- 
cile Sc  y régne  1 ans, 

C.  Ju.ius  cil  fait  Dictateur  > parce  que  l’on  craignoir  les 
Tofeans. 

Fliaylltis  Chef des  Phocéens  e(l  défait. 

Les  Lactidémoniens  battent  les  -Megalopolitiens. 

Les  Fali'ques  fout  battus  > les  Tatquiniens  obtiennent  une 
trêve  de  40  ans.  , 

Les  Tbibains  font  fecourus  par  le  Roy  de  Perfe.  Ochus  en- 
voyé Artaxerccs  avec  une  Armée  pour  Ibumcttre  les  Phéni- 
ciens rebelles  & les  H.ibitansde  l’ide  de  Chypre. 

Tennes  Roy  des  Sydoniens  fc  révolte  contre  le  Roy  de, 
Petfe  Sc  fe  raccommode  peu  de  temps  après  -,  il  ell  tué>  ce  qui! 
caufe  la  tuine  entière  des  Sydoniens.  qui  pétirent  tous  mal- 
heuieufcinent , ayant  mis  le  feu  à leur  Ville. 

Popilius  défait  les  Gaulois. 

Protagoras  Ro)t  de  Salamine  . fe  fou  met  au  Rov  de  Perfe. 
Evagoras  transféré  dans  une  autre  Sarrapie , e(l  tue. 

Les  Grecs  encrent  en  Italie  & défont  les  Latins.  Camillus 
mec  les  Gaulois  en  fuite.  M.  Valerius  Tribun  Militaire , à l’â- 
ge de  i)  ans  > tue  dans  le  Combat  un  Gaulois , qui  avoir  dé- 
lie un  Romain  de  combattre  feul  à feul  contre  lui.  On  dicj 
qu’un  Corbeau  qui  voltigeoit  fans  cellè  devant  le  vifage  dui 
Gaulois  fut  caufe  de  fa  défaite  & de  la  Victoire  que  Valerius 
remporta  fur  lui,  il  en  eut  le  furnom  de  Corvinus. 

Mentor  técompenlé-  par  Ochus  devient  Intendant  des  côtes 
d’Afie,  fait  rentrer  dans  l'obéiflance  du  Roy  les  Villes  qui 
s’en  étbient  foullraites  ; te  réconcilié  avec  ce  Prince  Arcaba- 
le  & Memnon. 

Philippe  de  Macédoine  s’empare  des  Villes  de  Chalcidie. 

Spattaque  Roy  de  Pont  ■ meurt  après  un  régne  de  j ans. 
Paryfades  lui  fiiccéde  &•  régne  jS  ans.  1 

Valerius  eft  fait  ConfuI  n’étant  âgé  que  de  i J ans.  On  re- 
nouvelle l’alliance  avec  les  Carthaginois. 

Philippe  foumet  les  Villes  de  l’Hellefpout  5c  s’empare  d’O- 
lynthe  par  rufe  & par  crahifon.  Il  indique  les  Jeux  Olympi- 
ques, où  il  fe  fait  beaucoup  d’amis- 

Mort  de  Platon  âgé  de  S i ans  , Sjseulîppus  lui  fuccéde. 

fin  de  la  guerre  contre  les  Phocéens  qui  avait  duré  10  ans 
Sc  que  l’on  appelle  la  guerre  lâccée. 
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mt  Dcnys  recouvre  Syraciite  i o ans  après  en  avoir  été  challé. 
C.  Philippe  eft  aJniis  dans  l’AnembIcc  des  Amphyftions , on 
(.7.  lui  donne  les  deux  voix  que  les  Phocéens  avoicnr  dans  cette 
lS'.  Aflèmblée,  Toutes  les  Villes  des  Phocéens  font  démolies , & 
ces  Peuples  font  difperlës  dans  l.i  Campagne. 

Les  Sytaeufains  obtiennent  des  Corinthiens  pour  Général 
Timoleon , qui  avolt  tué  l'on  frété  Timophanes , qui  vouloic 
ie  fiiire  Tyran. 

^5  L;  Fqr  us  cil  fait  Diéfateur  contre  les  Arunciens.  Il  voue  un 
Temple  à Junon  Moneta.  Les  Arunciens  font  défaits. 

Timoleon  va  en  Sicile  malgré  l’oppolîtion  des  Carthagi- 
nois. Denys  étoit  en  poIIclTîon  de  la  Forterefl'e  8c  Hiceias  de 
la  Ville  deSyraeufe.  Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Sicile 
14"  Timoleon  après  avoir  été  réduit  à la  dernière  extrémité , 
rétablit  les  alTaires, 

Philippe  ravage  les  Illyriens. 

M • Les  Samnites  ayant  attaqué  les  Sidiciniens  8c  ceux-ci  ayant 
eu  recours  aux  Habitans  de  la  Campanie  ■ ces  derniers  vain- 
cus par  les  Samnites , fe  donnent  aux  Romains  ■ qui  décla- 
rent la  guerre  aux  Samnites.  Valerius  les  défait,  Cornélius 
Conful,  s’etant  lailFc  envelopper  pat  l’Armée  des  Ennemis, 
près  de  Satricule,  elf  délivré  par  P.  Decius  Tribun  Militaire , 
qui  ht  divetlîon.en  fe  failïllànr  d’une  hauteur  8c  fe  fauvant  la 
nuit.  Les  Romains  remportent  enfuite  plufteurs  Viâoires 
contre  les  Samnites.  Les  Carthaginois  offrent  une  Couronne 
d’or  à Jupiter  Capitolin.  On  défete  les  honneurs  du  Triom. 
phe  aux  deuxConfuls  ; ceux  de  Capoue  demandent  aux  Ro- 
mains des  Garnirons  pour  défendre  leur  Pays.  Timoleon  dé- 
livre les  Syraeufains  de  la  tyrannie  qu’ils  fouffroient.  Denys 
envoyé  d Corinthe,  il  établit  une  Démocratie  8c  il  crée  des 
Archontes  de  Jupiter  Olympien  i Amphypolis , ils  durent 
}oo  ans. 

Philippe  rend  la  Thrace  Tributaire. 

Denys  II.  Tyran  de  Sicile  eft  challé. 

Marcius  vient  en  Campanie, renvoyé  les  Soldats  Sidiciniens, 
qui  avoient  réfolu  de  fe  faillr  de  Capoue.  Ceui-ci  s’étant  ap- 
perçu  de  Ton  defl’ein  , font  une  confpiration  8c  choiliflcnc  T. 
Qiiintius  pour  Chef.  M.  Valerius  eft  élu  Diéiatcur , il  appaife 
la  fédition. 

Arimbas  Roy  des  Molollïens , meure  après  avoir  régné  lo 
ans.  Alexandre  frété  d’Olympiade  femme  de  Philippe  lui  fuc- 
cede  , à l’exclufîon  d’Eacides  fils  d’Arimbas  8c  pere  de  Pyr- 
rhus, 

Timoleon  défait  Icetas  8c  Leptinès.  Les  Carthaginois  font 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  la  Sicile, 

Naiftance  d’Epicure.  S»  -jie  /{ans  Diorene  Lurct. 

I.  Plautius  combat  avec  fuccès  contre  les  Volfques.  Les  Sam- 
nites  défaits  par  Eniilius  , font  obligés  de  faire  leur  paix  avec 
les  Romains , qui  leur  pcrmectcnt  de  faire  la  guerre  aux  Sidi- 
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cinient.  Les  Romains  auxquels  ceux-ci  avoient  voulu  fe  ii- 
vter , les  tcji^icenc.  Ils  le  rendent  aux  Latins  > les  Confuls  ab- 
diquent le  Confulat  ■ ce  qui  ell  luivi  d’un  intercégne. 

Bexodorus  ayant  dépollédé  fa  r<ruc>  régne  en  Carie  pen- 
dant t ans , ou  plutôt  pendant  7 années. 

Philippe  alliége  la  Ville  de  Perintlie  & peu  de  temps  après 
celle  de  Byzance. 

Les  Romains  combattent  contre  les  Latins.  Manlius  fait 
mourir  fon  fils  ■ parce  qu’il  avoir  combattu  çontre  fes  ordres. 
P.  Decius  fe  dévoue  pour  l’Armée,  les  Latiih  vaincus  fe  ren- 
dent à compofition  : ceux  de  Campanie  fuirent  leur  exein- 
pie. 

Les  Athéniens  fe  plaignent  de  la  rupture  du  Traité  , en- 
voyént  du  fecuuts  a Byzance  contre  Philippe.  Les  Habitans 
des  Ifles  de  Chio , de  Coos  & de  Rhodes  fit  plufieurs  autres  y 
envoyent  aulli  des  Troupes  , ce  qui  pone  Philippe  à faire  la 
paix. 

Les  Carthaginois  qui  avoienr  envoyé  une  Armée  de  70000 
hommes  Sc  de  to  mille  Chariots  en  Sicile,  font  défaits  par 
Timoleon , ce  qui  jette  la  conléernation  dans  Canhage. 

Oebus  Roy  de  Perfe  meurt.  Arles  lui  fuccéde. 

Anararchus  devient  célébré. 

Les  Confuls  mertenr  en  fuite  les  Latins  révoltés  : Philon  les 
reçoit  â compofition  -,  il  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Emi- 
l.us  quitte  le  fiége  de  la  Ville  de  Pede , il  demande  les  hon- 
neurs du  Triomphe,qu’on  lui  refûfe.  On  lui  ordonne  de  faire 
unDiâateur  ; if  donne  cette  dignité  i Publius  fon  Collègue. 
Ce  dernier  fait  plufieurs  Loix  fort  goûtées  du  Peuple , mais 
très  défagrcables  aux  Patriciens. 

Timoleon  chafl'e  de  la  Sicile  les  Troupes, qui  s’y  étoient  ré- 
voltées , fait  ceiler  la  tyrani;iie  & rétablit  les  affaires  de  cette 
llle. 

Les  Latins  font  entièrement  vaincus.  On  en  condamne 
quelques-uns  à l’amende  & l’on  donne  aux  autres  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine.  Les  deux  Confuls  entrent  en  triom- 
phe dans  Rome.  On  y apporte  les  proues  des  Vaifleaux  pris 
fur  les  Antiates,que  l’on  place  dans  la  Tribune  aux  Haran. 
gués,  qui  depuis  eut  le  nom  de  Roftra.  On  éleve  aulli  dans  la 
place  publique , deux  (latuc's  i l’honneur  des  deux  Confuls. 

Philippe  remporte  une  Viétoire  fut  les  Athéniens  & les  Béo- 
tiens , près  de  Cheronée.  Il  fait  la  paix  avec  ces  Peuples. 

La  Veftale  Minucia  eft  enterrée  vive. 

Tous  les  Grecs  choififfent  Philippe  pour  Général  dans  la 
guerre  déclarée  contre  les  Petfes. 

Timoleon  meurt  après  avoir  gouverné  Syraeufe  durant  8 
ans. 

Les  Aufoniens  qui  habitoient  Callès  , font  vaincus  avec  les 
Sidiciniens. 

Pbihppe  après  un  régne  de  14  ans  ^ eft  tué  par  Paufanias  â 
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Avant  Egcs  Ville  de  la  Macédoine,  pendant  la  céKbranon  des  Jeux. 

J.  C.  Daiius  fils  d’Atfanics  . & dernict  Roy  de  Peiles  tégne  6 
ans.  Il  etoit  actiéce-petit-fils  de  Darius  Nothiis. 

Conuncncement  du  légne  d’Alexandce  le  Grand , qui  dure 
1 1 ans. 

3 ; c.  Les  Sidiciniens  font  vaincus  par  Valetius,  qui  s’empare  de 
la  Ville  de  Callès. 

Archidamus  Roy  des  Lacédémoniens  , meurt  en  Italie  en 
allant  fecoutir  les  Tarentins,  il  avoir  régné  a 3 ans.  Agis 
fon  fuccellêur  en  régna  9. 

Alexandre  va  dans  la  Beotie.  11  y reçoit  les  Députés  d’Athè- 
nes, au  nombre  defquels  etoit  Demollénes,  & leur  fait  une 
téponfe  favorable.  Les  Grecs  s’all'emblent  àCorinihe  i Ale 
xandre  e(l  choifi  pour  commander  leur  armée  contre  les 
Perlés. 

Darius  Codomannus  étoit  pour  lors  Roy  des  Perfes.  Ce 
Prince  fait  mourir  l’Eunuque  Bagoas,â  qui  il  etoit  redevable 
de  la  Couronne,  ^arce  qu’il  avoir  fait  mourir  Oebus , autjuel 
Darius  avoit  fuccedé.  Cet  Eunuque  périt  par  le  poifon  qu’il 
avoir  préparé  pour  Darius  meme,  Memnon  méprilé  Alexan- 
dre i caule  de  fa  jeunelfe  k ravage  l’Alïe.  Parmenion  arrête 
fes  progrès. 

Alexandre  fait  la  guerre  en  Thrace , il  y apprend  U révolte 
des  Thebains  & les  l'oumet.  Cette  guerre  finir  par  la  ruine  de 
Thebes  11  confulte  les  Dieux  en  Macédoine,  touchant  l’é- 
venement  de  la  guerre  & ordonne  des  Jeux  pendant  9 jours  à 
l’honneur  des  Mufes. 

Les  Habicans  de  la  Gaule  Cifalpine,  font  alliance  avec  les 
Romains  ' 

334,  Les  Samnites  recommencent  leurs  brouilleries. 

Alexandre  fait  palfcr  fon  Armée  en  .afie.  Elle  étoit  compo- 
fée  de  30  mille  FantaOins  Sc  de  4300  Chevaux.  11  avoit  laillé 
en  Grece  Amipater  avec  1 1 mille  hommes  de  pied  & 1 ;oo 
Chevaux.  Memnon  eonfcille  â Darius  de  ravager  tout  le 
Pays  , afin  que  l’Ennemi  ne  |>ût  y pénétrer , Darius  n’approu- 
ve pas  ce  Confeil , la  première  Bataille  entre  Alexandre  & le 
Roy , fe  donna  au  pall'age  du  Fleuve  de  Granique  dans  la 
grande  Phrygie , où  les  Perfes  furent  défaits.  La  Ville  de  Sar- 
de fut  livrée  à Alexandre  pat  Mithrine,  celles  de  Milet  Sc 
' d’Halicarnalfe  furent  prifes  & toutes  les  eâtes  de  l’Afie  fou- 
mifes  par  Alexandre. 

ÎJ}.  Memnon  ravage  les  Ides  CyclaJes,  pour  faire  tomber  le 
fort  de  la  guerre  fur  l’Europe , il  meurt  dans  cette  expédition. 
Darius  tue  Charidene  , qui  parla  trop  librement  dans  le  Con. 
feihque  l’on  tint  touchant  la  guerre  d’Athènes.  Ce  Prince  en- 
rôle 400  mille  Fantalins  & 1 00  mille  Cavaliers. 

Alexandre  tombe  malade,  il  eft  guéri  par  le  Médecin  Phi- 
lippe. Second  Combat  d’Alexandre  contre  Darius , près  du 
Fleuve  IITus  en  Cilicie.  Darius  y ell  battu , fa  mere , fa  femme 
te  fes  enfans  y font  faits  prifonniers. 
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Avint  M,  Pipirius  CrafFus  c(t  fait  Dii^aceur  dans  U crainte  que 

J,  C.  l’on  eut  de  In  guerre  des  Gaulais, 

) J a.  Les  Saiimitcs  & les  Lucaniens  > font  la  guerre  contre  Ale- 
xandre Roy  d’Epire.  Ce  Roy  les  aynnr  vaincus  fait  alliance  ' 
avec  les  Romains.  j 

Alexandre  pafie  en  Egypte  , il  afliége  enfuite  la  Ville  de  ' 
Tyr  & l’emporte  après  fept  mois  de  liège.  Hepheliion  donne  | 
la  Couronne  de  Tyr  à Bnlionyimis.  I 

Agis  Royde  Lacideraone,  favotifant  le  parti  de  Darius  > 
lui  foumet  l’Iflc  de  Crete.  I 

Amyntas  Macédonien  exilé  en  Egypte  8c  y préparant  la 
gueire.ell  tué.  Les  Grecs  envoyent  une  Couronne  d’or  à Ale- 
xandre. Il  prend  la  Ville  de  Gaza. 

Le  Grand  Sactificateur  Jaddus  rei;oic  Alexandre  d Jerufa- 
lem.  Alexandre  après  avoir  fait  offrir  des  S.tcrifices  dans  le 
Temple.  Inillc  le  Gouvernement  à Andromachus.  qui  fut  tué 
par  les  Samaritains. 

Alexandre  revient  en  Egypte  8c  venge  la  mort  de  cet  In- 
tendant. 

jji_  Plulieiirs  femmes  Romaines  font  mourir  par  le  poifon 
grand  nombre  de  Citoyens  , une  Icrvante  en  dénonça  1 70  à | 
Q,  Fabius  Maximus.  Elles  furent  toutes  exécutées. c’ell  ici  lej 
premier  e.xemple  d’empoifonnemens  publics. 

Alexandre  envoyé  Amyntas  en  Macédoine  pour  y enrôler  j 
des  Soldats , il  bâtit  la  Ville  d’Alexandrie.  Darius  demande, 
mais  n’obtietit  point  la  paix , fon  époufe  meurt  cette  année. 
Bataille  d’Arbelles  . où  l'Armée  de  Darius  eft  eutiéiement 
défaite,  ce  Prince  eut  peine  à échaper. 

} JO.  Commencement  de  la  guerre  des  Privernates  > dont  BittUr 
vius  Baccus  Fun  lanus  fut  le  Chef. 

Nouveaux  troubles  en  Gtece  . appailés  pat  Antipatet. 
Menuion  Gouverneur  de  Thrace  le  révolte  . tout  étant  tran- 
quille en  Thrace  , Antipatei  va  en  Grece  > combat  avec  fuc- 
ces  contre  les  Lacédémoniens. 

Alexandre  s’empare  de  la  Sulïane  8c  s’alTeoit  fur  le  Trône 
de  Darius',  parte  en  Petfe,  pille  Petfipolis  8c  fait  brûler  le  Pa- 
lais des  Rois  s pourfuit  Darius . qui  dans  fa  fuite  ell  tué  par 
Bertùs. 

Ifocrates  meurt  â l’âge  de  loff  ans  félon  Suidas. 

jaj.  Bertùs  fe  fait  Roy  8c  révolte  les  Baûtiens.  Alexandre  fou- 
met l’Hirc.anie.dont  il  prend  toutes  les  Villes  jufqu’à  la  met 
Cafpienne.  Les  Grecs  qui  avoient  fervi  fous  Darius  fe  tendent 
â Alexandre.  Ce  Prince  prit  les  mccurs  8c  coutumes  des  Rois 
de  Perfe.  Dunnus  confpire  avec  Nicomachus  contre  lui,  laj 
confpiration  fut  déclarée  à Philotas  fils  de  Parmeuion.Philo- 
tas  8c  Parmenion  font  tués  par  ordre  du  Roy. 

J Z 8.  Les  Palepolitains  qui  habitoient  le  pays,  où  eft  la  Ville  de 
Naples,  déclarent  la  guerre  aux  Romains. 

Alexandre  foumet  les  Patopafmides . il  parte  te  M'ont  Cau- 
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Avant  cafc,  où  il  fonda  une  Ville  qu’il  nomma  Alexandrie.  Belliis 

J.  C.  meurtrier  de  Darius  eft  livré  au  Roy, qui  le  fait  punir.  Alexan- 
dre pâlie  dans  les  Indes. 

3 a 7*  Les  Romains  dedarent  la  guerre  aux  Palepolitains  i don- 
nent à Publicius  le  Commandement  de  leur  Armée  & d Cor- 
nélius -clui  des  Troupes  > que  l’on  envoyé  contre  les  Samni- 
tes  M.  Claudius  Marcellus  ell  fait  Diâateur,  pour  tenir  l’Af- 
fcmblée  du  Peuple,  afin  d’élire  les  Magi lirais,  il  abdiqua  cetee 
Charge  à caufe  de  l’irrégularité  de  fon  éleélion. 

Alexandre  défait  & prend  Porus  Roy  des  Indes  . il  fait  bâ. 
tir  & équiper  une  Flote  pour  navigec  fur  l’Océan  , il  bâtit 
plufieurs  Villes  dans  les  Indesi  il  veut  aller  au  delà  du  Gan- 
ge ■ mais  il  ne  peut  y refoudre  les  Soldats.  Il  ell  obligé  de  re- 
venir i il  défait  les  Oxidates  & d’autres  Peuples  ; il  partage 
fon  Armée  dont  il  conh'e  une  partie  à Nearque  pour  garder 
les  Côtes.  Calanus  Philofophe  Indien  fe  brûle  tout  vit.  Har- 
palus  Coiiverneur  de  Babyione  s’enfuir  en  Grece  s il  ell  pris 
& mis  à mort  pat  Antipater. 

i 16.  Alexandre  Roy  d’Epire  ftere  d’Olympiade,mere  d’Alexan- 
drie palTe  en  Italie,  où  il  ell  tué  pat  les  Lucaniens  Sc  les  Ap- 
puliens,  qui  fe  rendent  aux  Romains.  Publilius  Proconlul 
foumet  les  Palepolitains  & prend  leur  Ville,  il  ell  le  premier 
ProconfuI  à qui  on  ait  déféré  les  honneurs  du  triomphe. 

Alexandre  le  Grand  après  la  Conquête  de  l’Inde , recrute 
fes  Troupes  de  Perfe , va  en  Medie  8c  entre  dans  Ecbatane , 
qui  avoir  i {o  Rades  de  circuit , Hephellion  favori  d’ .Alexan- 
dre meurt  de  débauche.  Alexandre  pleure  fa  perte,  fait  porter 
fon  corps  à Babyione  8c  ordonne  à Perdicas  de  lui  faire  des  fu- 
nérailles magnifiques. 

Alexandre  foumet  les  ColTcens  que  les  Rois  de  Perfe  n’a- 
voient  jamais  fubjuguét. 

Huit  mille  Soldats  Grecs  renvoyés  pat  Alexandre  abordent 
en  Laconie , à l’embouchure  du  Tcnare , ravagent  le  pays  8c 
choilïlTcnc  pour  Général  Léollhenes. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Vellins,  leConful 
Furinus  étant  malade,  on  fait  Papitius  Cutfor  Diâateur, 
pour  commander  l’Armée  contre  les  Samnitet.  j 

Papirius  averti  par  un  de  ceux  qui  avoient  foin  des  oifeaux 
que  Fon  empluyoit  aux  augures  de  recommencer  les  aufpices 
tirées  pour  fon  éleélion , revient  à Rome  8c  défend  à Fabius 
de  combattre  durant  fon  abfence , Fabius  ne  laill'e  pas  écha- 
per  une  occafion  favorable  qui  fe  préfeme  , il  défait  les  En- 
nemis. Dès  que  le  Diélateut  fut  de  retour  il  voulut  faire  mou- 
rir Fabius  pour  fa  défubéilfance  ; tous  les  Soldats  s’y  oppo- 
fent  i Fabius  s’enfuit  à Rome , le  Diâateur  le  fuir , le  Peuple 
follicite  8c  obtient  la  grâce  de  Fabius.  Papirius  revient  à l’Ar- 
mée 8c  calme  le  trouble  qui  s’y  étoit  élevé  , il  remporte  la  Vi- 
âoire  fur  les  Samnites.  On  lui  défère  les  honneurs  du  triom- 
phe. 
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Les  Chaldcens  par  4uclque  fâcheux  préfrcmiment  veulent 
détourner  Alexandre  d’entrer  dans  fiabylone  > ce  qui  ne  l’em- 
pccha  point. 

On  envoyé  des  AmbalTadeurs  prefque  de  toutes  les  parties 
du  Monde  à Alexandre  11  en  reçoit  meme  de  Carthage,  U 
dépenfe  1 1 mille  talens  aux  funérailles  d’Hepheftion.  Ale- 
xandre meurt  après  avoir  régné  iians  & 7 mois.  Sifygambis 
mere  de  Darius , apprenant  la  mort  d’Alexandre  fe  lailie  mou- 
rir de  faim, 

Alexandre  ne  veut  pas  fe  délîgner  de  fiiccefleur , il  donne 
cependant  fon  aneau , c’eft-à-dire  fon  cachet  i Petdiccas  , qui 
d’abord  eut  le  plus  de  part  au  Gouvernement.  Ladivifion  fe 
met  parmi  les  Macédoniens  & choilillem  pour  Roy  un  hom- 
me fans  courage  & lins  talent;  ce  fur  Aridce  fils  de  Philippe 
& de  Phitinna  Thelialicnne.  on  s’oppofe  d’abord  i ce  choix, 
auquel  on  confent  peu  aptes.  Aridce  fe  fait  aupeller  Philippe 
& prend  Petdiccas  pour  fon  tuteur;  les  Généraux  d’Alcxaii 
dre  partagent  entre  eux  le, s C onquetes  de  ce  Prince  1 on  don- 
ne l’Egypte  à Ptolomcefils  de  Lagus , la  Syrie  i Laomedonde 
Mitilcne  ; la  Mille  à 1 h dotas  1 Ta  Meiie  il  Pithon . la  Pa- 
phlagonie , la  Cappadoce  & toutes  les  Terres  circonvoilines 
à Eumenès , la  Pamphilye  , la  Syrie  & la  Haute  Phrygie  a An- 
tigonus,  la  Carie  à Cafi'ander , la  Lydie  à Mcicagte , la  Baffe 
Phrygie  i Leonatus , la  Thrace  à Lyfimachus  & la  Maeé  ’oine 
i Antipater  : on  cedeles  Provinces  de  l’Alïefiipérieute  i ceux 
qui  en  croient  Gouverneurs  : Seleucu.s  cil  fait  Général  de  la 
Cavalerie  des  Alliés,  Craterus  avoir  été  envoyé  par  Alexandre 
en  Cilicie  avec  dix  mil  Soldats  congédiés, 

C’ell  de  cette  année  que  l’on  compte  le  régne  de  Ptolomée, 
fils  de  Lagus , il  régna  40  ans  fur  l’Egypre. 

Mort  de  Diogene  le  Cynique  arrivée  le  même  jour  & la 
meme  année  que  celle  d’Alexandre. 

Les  Romains  font  une  trêve  d’un  an  avec  les  Samnires. 

Les  Grecs  qu’Alexandre  avoir  envoyés  dans  l’Alîe  fupé- 
rieure , fe  révoltent  ; Pithon  eft  envoyé  pour  les  combattre, 
avec  ordre  que  lorfqu’il  les  auroit  défaits, de  partager  le  butin 
aux  Macédoniens  , ce  qui  fut  éxécuté  malgré  lui. 

En  Europe  les  Habitans  de  l’Iflede  Rhodes  futprennent  la 
Garnifon  clés  Macédoniens, qui  étoit  dans  leur  Ville.  Alexan 
dre  ayant  ordonné  peu  de  temps  avant  fa  mott  que  cous 
les  Exilés  de  la  Grece  feroienc  rappellés  à l’exception  des  fa- 
criléges,  cette  Ordonnance  ayant  été  lue  dans  une  AITemblée 
du  Peuple,  elle  fut  très  agréable  à la pldpart  des  Grecs:  mais 
elle  déplut  aux  Etoliens  & aux  Athéniens  , qui  ayant  fçû  la 
mort  d’Alexandre  12  révoltèrent.  Leollhène  Général  des 
Athéniens  avoit  à fon  fervice  huit  mille  hommes  & après  la 
mort  d’ Ale  xandre,ayant  appclté  à fon  fecours  la  Cavalerie  de 
Thcflàlie,  il  follicita  la  Grece  i fe  mettre  en  liberté  , ce  qui 
caufa  une  guerre  foutenue  par  les  Athéniens.  Antipater  pour 
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: ment.  Aridée  all'icge  Cyliuue  fans  pouvoir  U prendre. 

Les  Koimint  irriiés  de  l’afFtoni  qu’ils  avoient  rec;û  l’année 
précédente  de  la  part  des  Sainnices, envoyeur  contre  eux  Pa 
pirius.qui  les  détail  & les  fait  palier  Tous  le  joug. 

Eumenès  s'ctanr  accommodé  avec  Antigonus , rétablir  fes 
aft.iires  . Antigonus  dillipe  les  deniers  Royaux. 

Polyfpcrclion  tend  la  liberté  aux  Villes  de  la  Gtece  , fait 
tappeilet  d’Exil  ceux  qui  y avoient  été  envoyés  & le  racom- 
mode  avec  Eumenès. 

Les  Samnites  font  défaits,  on  prend  Sarrique.  Les  Romains 
accordent  une  trêve  de  deux  ans  aux  Samnites,  on  ajoute  à 
Rome  deux  Tribus , l'Aufeniinc  & la  Falcrne. 

Nicanot  envoyé  pat  Call'andte  à Athènes,  met  une  Garni- 
fon  dans  la  Citadelle  & s’empare  du  Pirée. 

Alexandre  fils  de  Polyfperchon  va  en  Arti.que  avec  une 
Armée. 

Cail'andre  avec  la  Flote  d’Antigonut  vient  à Pirée.  Polyf- 
perchon l’aUiége,  les  vivres  lui  manquent , il  pâlie  dans  le 
Peloponelé  & adiége  inutilement  les  Mégalopolitains.  Cli- 
tus  Général  de  Polyfperchon,  défait  Nicanor  Général  de  Caf- 
landre  & enfuite  il  elt  vaincu  par  Antigonus.  Euménes  fuyant 
Antigone  rranfporte  fes  Troupes  en  l’ctfe:  les  Athéniens  fe 
rendent  à Caffandre.  Ils  donnent  le  Gouvernement  de  la'/il- 
le  à Oemettius  Phalereus. 

Les  Théates  de  la  Fouille  fe  rendent  aux  Romains.  Agato- 
cles  hls  de  Carcinus  à qui  Ton  petc  avoit  appris  le  métier 
de  Potier  , fe  fait  Tyran  de  Sicile  ■ apres  en  avoir  été  élu  plu- 
lïeurs  fois  Général. 

Eumenès  déclare  la  guerre  à Antigone. 

L.  Emilius  efl  éld  Diâateurdc  met  en  déroute  l’Armée  des 
Samnites  proche  de  Satricule. 

Antigone  donne  une  Bataille  contre  Eumenès  dont  le  fuc- 
cès  efl  incertain, 

Caffandre  quitte  le  fiége  de  Tégée  & fait  palTcr  des  Troa- 
pes  en  Macédoine  , il  afliége  la  Ville  de  Pydna,  où  Olympias 
s’étoit  retirée  avec  Roxane  fie  le  fils  d’Alexandre  le  Grand  : 
il  corrompt  les  Soldats  de  Polyfpcrchonte  Les  Epirotes  font 
perdre  l’Epite  à Æaci.le  leur  Roy  , qui  envoyoit  du  fecours 
a Olympias  te  fe  rendent  à Caffandre , qui  fait  mourir  Olym- 
pias aptes  avoir  pris  la  Ville  de  Pidnai  il  époufe  Thefalonice 
foeur  d’AIexandie  le  Grand  fie  peu  de  temps  après  il  palfe  dans  I 
le  Peloponelé. 

0^  Fabius  ell  fait  Diâaccur  i les  Romains  afliégent  fie  pren»  ! 
nent  Satricule.  La  Ville  de  Sola  quitte  le  parti  des  samnites. | 
Le  Diélateur  feint  de  metire  le  feu  à fon  Camp  afin  d’oter  j 
aux  Soldats  l’efpetance  de  la  fuite  fie  d’animer  leur  courage 
par  ce  llratagême , qui  lui  réuflît , fie  les  Samnites  furent  dé- 
faits. I 

En  Grece  Caffandre  fait  rebâtir  Thebes  lo  ans  après  fa| 

ruiner 


DE  L’HISTOIRE  UNIVERSELLE.  8i 


I Avant 
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ruine  ic  fait  bâtir  dans  la  Macédoine  la  Ville  de  CatTandiic 

En  Aile  Aniigonus  marche  contre  Eumenès  > qui  par  Ces 
lufes  fait  avorter  fes  dellèins.  On  en  vient  i un  Combat,  Eu- 
menès ell  lait  prilonnier  de  guerre  & conduit  à Antigonu  . , 
qui  le  fait  mourir.  Il  pâlie  enlüite  en  Medie-,  où  il  fait  mourir 
eirr  on , qui  caufoit  quelques  troubles  j il  y établie  des  Gou- 
verneurs üi  dépouille  Peucetius  de  fon  Gouvernement. 

L’ille  de  Rhodes  cil  prerque  inondée  par  de  grands  débor- 
demens  d’eaux, 

Antigonus  vient  â Babylone,  il  y cil  reçu  très-honorable- 
ment par  Seleucus,  qui  s’enfuit  chez  Ptoloméei  des  qu’on  lui 
demande  compte  de  l’adminiftrationdu  Gouvernement, donc 
il  étoit  charge.  Seleucus  fecouru  pat  Pcolomé  auquel  Caû'an- 
dre  s’étoit  joint  Ce  dilpofe  à faire  la  guérie  à Antigonus  , Sc 
parc  d’Egypte  avec  uncFlotc  de  loo  Vaillèaux,  Antigonus 
fait  venir  Tes  Généraux  en  diligence.  Alexandre  fils  de  1 olyf- 
petchoncc  vient  le  trouver,  ils  font  alliance  enfemble,  onj 
menace  Caflândre  de  lui  déclarer  la  guerre, s’il  ne  laillè  jouir 
les  Villes  de  la  Grece  de  leur  liberté. 

Apollonidcs  Commandant  de  l’Armée  de  Caflandre , fub- 
jugue  les  Villes  d’Arcadie  i Alexandre  fe  mer  du  côté  de  Caf- 
fandre.dans  l’elperance  d’obtenir  le  Gouvernement  du  Pelo- 
ponefe. 

Polyclitus  Général  de  l’Armée  de  Seleucus,  gagne  deuac 
Bataillesd’une  fur  terre  & l’autre  fur  nier. 

La  Ville  de  Sora  ell  ptile  par  la  trahifon  d’un  cransfuge. 
Luceria  ell  reçue  â compoCciomon  ordonne  à P.  Menius  Di- 
âaeeut  d’informer  des  conjurations  fecretes, étant  aceufe  par 
la  Ncblellé  il  abdique  fa  Charge , on  l’abfouc.  Les  Samnices 
font  défaits  par  les  Confuls. 

Arillodème  Commandant  d’Antigonus  s’alTocie  des  Eto- 
liens , déclare  la  guerre  à Alexandre  Les  Dyméens  quittent 
le  parti  de  CalTandre  & font  alliégés  par  Alexandre  , qui  ell 
tue  par  Alexion  Sicyonien.  Cratelipole  femme  d’Alexandre 
conduit  l’Armée  avec  un  courage  Viril. 

Callàndrc  ralléfflble  lesAcarnanicnsqui  avoient  été  difpetlëi 
& les  oppofe  aux  Etoliens.  Caüàndre  prend  la  Ville  de  Leu- 
cade, remporte  ta  Viâoire  fur  le  Roy  des  lllytiens.  Les  Acar- 
naniens  font  battus  par  les  Etoliens  & tués  contre  la  pro- 
melTe  qui  leur  avoir  été  faite. 

Caflandre  envoyé  des  fecours  en  Carie,  Antigonus  lai  (Te 
fon  fils  Ocmetiius  en  Syrie  avec  les  vieux  Soldats  d’Alexan- 
dre & pafle  enfuice  en  Alic  contre  Caflandre 

Les  Agrigentins  dans  la  Sicile  & les  autres  Villes  de  ce  pays 
déclarent  la  guerre  â Agatocle.  Les  Lacédémoniens  donnent 
le  Commandement  de  l’Armée  à Actotate  fils  de  Cleomene , 
il  gouverne  avec  tyrannie  & ell  dépofé.  Les  Agrigentins 
compofent  avec  Agatocle , donc  la  Puiflànce  s’augmente  peu 
â peu 
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III. 


C.  Pecelius  Liboii  Diâaccur  prend  la  Ville  de  Noie , on 
envoyé  des  Colonies  à SuelTa  & à Pontia. 

Les  CallancicnsHabicansduPont  & voiGns  de  la  Thtace  fc 
révoltenc  contre  Lylimachus  qui  les  fouinei  en  uite.  Antigo 
nus  envoyé  Telefuhore  pour  comoiander  dans  le  Peloponcfe 
& pour  rendre  la  liberci  aux  Habitans.  Les  Epirotes  Tom  dé. 
faits  par  Philippe  Général  de  CalTandre  8r  Eacides  leur  Roy 
rué.  Ancigonus  s’empare  des  Villes  de  Carie. 


SEPTIEME  EPOQUE 
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Ici  commence  U feptiéme  & dernière  Epoque  de  l'an- 
cienne Wftotre.  C'eft  ce  qu'on  appelle  /’E  R h des 
Sbledcides  s lorfque  Seleucus  Nicanor  l’un 
' des  Généraux  d’Alexandre  [e  rend  maître  abfolu  de 
tabylone  & peu  de  temps  avant  que  de  fe  faire  dé- 
clarer Roy  de  Syrie.  Cette  Epoque  nommée  Era  con- 
traétuum  «Sr  dont  les  Juifs  furent  obligés  defe  fer- 
vir,  efi  d’ufage  dans  les  deux  Livres  des  Maccabées 
avec  cette  différence  néanmoins,  que  dans  le  premier 
Livre  > elle  commence  au  mois  N i s a n c'eff-à-di- 
re  de  Mars  & dans  le  fécond  au  mois  T i s r i ou 
Septembre.  Ainji  dans  le  premier  Livre, elle  devance 
de  fix  mois  la  fupputation  du  fécond'.  On  verra  dans 
cette  Epoque,  qui  dure  gitans  les  plus  grandes  Ré- 
volutions. Les  Royaumes  qui  fe  forment  des  débris  de 
la  Monarchie  d'Alexandre , s’affirmiffent  & tom- 
bent enfin  avec  tout  le  brillant  de  la  Grece;  au  lieu 
que  la  République  Romaine  languiffant  jufqu’alors, 
prend  des  forces  & devient  enfin  la  plus  grande 
Puiffance  & le  plus  grand  Empire  dont  on  ait  con- 
noijfance. 

COMMENCEMENTdela  guerre  des  Tofeans.  Va- 
lerius  va  contre  les  Samnites-,  on  crée  C.  Junius  BubuL 
eus  Oiâateur.  Appius  Claudius  & C,  Plautius  fe  rendent  fort 
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nt  célélires  dins  le  lempi  qu’ilt  ctoicnc  Cenleurs  i l’i;  ii  fie  parer 
le  chemin  que  l'nn  a nommé  depuis  i caulé  de  fon  nom  Vu 
AppU  8c  fit  conduire  de  l’eau  dans  Rome.  Son  Colleiçue  ab- 
dique  le  Confulac  i caufe  de  l’tleaion  irrégulière  du  Senar  , 
après  quoi  Appius  fur  feul  Cenfeur, 

Antigonus  rend  la  liberté  aux  Villes  de  la  Gtece.  Il  fai: 
d'inutiles  efforts  pour  partéren  Macédoine. 

Les  Cyrenéens  Rebelles  font  vaincus  par  Ptolomée , qui 
foumetrille  de  Chypre, défait  avec  le  'ecours  de  Selcucus  De 
mettius  près  de  G.iza  8t  s’empare  de  la  Phenicie. 

En  Europe  Thelcfphore  Chef  de  la  Flotte  d’Antigonus , 
quitte  le  parti  de  ce  Prince  s Ptolomée  lui  déclare  la  guerre. 

Alertas  eft  fait  Roy  d’Epire  apres  la  mort  d’Eacide  : Caflan. 
dre  fait  alliance  avec  lui.  Seleucus  s’empare  de  Babylone  i 
avec  un  très-petit  nombre  de  troupes  défait  Nicanor  Com- 
mandant d* Antigonus,  s’empare  de  la  Medie,.le  la  Suliane  & 
de  plufieurs  autres  Places.  Demetrius  bat  Cillen  Général  de 
Ptolomée;  Antigonus  revient  d’Egypte,  Ptolomée  y retour- 
ne. Antigonus  envoyé  Athenée  contre  les  Arabes , la  fin  de 
fon  expédition  ne  répond  pas  au  bonheur  du  commencement 
Demetrius  s’accommode  avec  ces  Peuples  j il  en  eft  repris 
par  Antigonus  , qui  l’envoye  à Babylone  , dont  il  s’empare. 

Agatocle  s’empare  de  la  Ville  de  Meffine  par  fineflé.  Les 
Carthaginois  font  une  expédition  en  Sicile  6c  exercent  plu- 
fieurs cruautés  contre  les  Siciliens  ; Agatocle  incommode  les 
Caithaginois. 

’ • Le  Sénat  accorde  au  Peuple  deux  Magiftrats  : on  fait  deux 
Loix  , par  la  première  on  permettoit  au  Peuple  de  clioifir  fei- 
ze  Tribuns  Militaires  & par  la  féconde  on  ordonna  de  créer 
deux  perfonnes , pour  avoir  foin  de  la  Flote  fle  faire  revenir 
à Rome  les  joueurs  de  Dures , qui  s’en  étoieni  retirés. 

Les  Tofeans  font  défaits. 

Caffandre  Lyfimachus  & Ptolomée  font  la  paix  avec  Anti- 
gonus.  Call'andre  tue  Roxane  avec  fon  fils  Alexandre, 

Les  Carthaginois  défont  Agatocle  près  le  Fleuve  d’Himere. 

O.  Les  Tofeans  font  vaincus  par  Fabius  qui  envoyé  fon  frere 
déguilë  pour  reconnoitre  le  pays  , il  en  fait  palier  foixante 
mille  au  fil  de  l’épée.  Marcius  prend  .Mlifes  & les  autres  Vil- 
les des  Samnites, 

Papirius  eft  fait  Diéfateur. 

Agatocle  porte  la  guerre  de  Sicile  en  Afrique  ; il  brûle  fa 
Flote  afin  que  les  Soldats  n’ayant  plus  d’efpérance  de  retour- 
ner dans  leur  pays  combattent  avec  plus  de  courage.  Les 
Carthaginois  font  défaits  pluficuts  fois.  Ils  rappellent  Amil-  ; 
car  de  Sicile  5c  font  battus  par  Agatocle , ils  immolent  leuts 
enfans  d Saturne. 

Antigonus  fait  de  nouveau  la  guerre  à Ptolomée  , un  autre 
Ptolomée  Général  d’Antigomis  quirre  le  parti  de  ce  Piince  8c  | 
prend  celui  de  Callàndrc.  Polyfperchon  fait  venir  à Petgame  i 
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Avant  Hercule  rils  d’Alexandre  le  Grand  & Barfine  , lui  donne  la 
J.  C.  Royauté  & enrdic  des  Troupes  fous  le  nom  du  Prince. 

En  Cypte  Nicolas  eft  mis  à mort  par  l’ordre  de  Ptolomée. 

Mort  lie  Paryfada  Roy  du  Bol'phore  > fes  trois  Hls  Satyre  > 
Prytanie  Si  Eumelus  dilputent  le  Royaume.  Ce  dernier  fur- 
vit  i lés  freres  & régne  près  de  cinq  ans. 

J04.  L.  Fapirius  ell  (ait  Oiâateur.  il  remporte  une  ViAoirecon- 
(îdétable  fur  les  Samnites , dont  il  put  les  Boucliers  d’or  & 
d’argent.  Fabius  défait  les  Tofeans.  Perufe  eft  prife. 

Ptolomée  his  de  Lagus  reprend  toutes  les  Villes  de  la  Cili- 
cie  & tue  Ptolomée  (ils  de  ion  frere  Antigonus  > qui  avoit 
quitté  fon  parti.  Polyfperchon  i la  follicitation  de  Caftan- 
dre  > fait  mourir  Hercule  fis  d’Alexandre. 

Cleomenc  Roy  de  Lacédémone  meurt  après  avoir  régné  fo 
ans  Si  10  mois. 

Les  Devins  de  Sicile  ptédifent  i Amilcar  > qu’il  fouperoit 
le  lendemain  à Syraeufe.  Ce  Prince  clt  battu  & conduit  en 
cette  V'illc  > où  il  eft  mis  à mort.  Les  Agrigentins  veulent  fc 
delivrer  de  la  tyranie  des  Carthaginois  & cPAgaiocle.  Ce  der- 
nier fe  trouve  en  grand  danger  de  fa  vie  en  Afrique  > par  la 
révolté  des  Soldats  i il  appailé  cette  (édition  & rétablit  lés  af- 
faires. 

} gg.  Fabius  remporte  la  ViAoire  fur  les  Mariés  & les  Pcligniens 
& Decius  fur  les  Tarquinieus.  Fabius  reçoit  les  Umbriens  i 
compolltion. 

Ptolomée  (ils  de  Lagus  tend  la  liberté  aux  Grecs , peu  de 
temps  apres  il  s’allie  avec  Cadandte  ic  les  incommode  fort. 
Cleopaire  foeur  d’Alexandre  le  Grand  eft  tuée  pat  Antigonus 
dans  le  temps  qu’elle  éioit  fut  le  point  d’époufer  Ptolomée 

Agatocle  délait  encore  une  fois  les  Carthaginois  Bc  fait 
moiirit  Ophella  Roy  des  Cyrénéens.  Bomilcar  eft  tué  dans  le 
temps  qu’il  veut  fe  rendre  maître  de  Carthage. 

3o7*  Voliimnius  fait  la  guerre  avec  fuccès  aux  Salentins,  on 
continue  Fabius  dans  la  charge  i il  défait  les  Samnites. 

Demetrius  (ilt  d’ Antigonus, après  s’étre  emparé  du  Pyrée  Sc 
avoir  razé  Munichie,  rend  â Athènes  fa  première  liberté,  que 
cette  Ville  avoit  perdue  depuis  i f ans. 

Demetrius  Phalereus  fe  retire  chez  Ptolomée. 

Demetrius  £ls  d’Antigonus  s’approche  de  la  Ville  d’Athè- 
nes le  1 1 May,  jour  que  l’on  a depuis  célébré  i fon  honneur, 
fous  le  nom  de  falut  en  vertu  d’un  Décret , par  une  lâche 
complaifance  des  Athéniens  pour  les  Rois.  Demettius  va  en 
Cypre , défait  Menelaus  Commandant  de  l’Armée  de  Piolo- 
mée  , prend  plulieiirs  Villes  & a l’avantage  lut  Ptolomée 
dans  un  Combat  Naval  ; c’eft  ce  qui  porte  Antigonus  & De- 
mettius â prendre  le  nom  de  Roy  ; ce  que  les  autres  (itent 
aufti  bien  qu’ Agatocle , qui  prend  Utique  & vient  en  Sicile  , 
d’où  il  repart  pour  donner  du  feepurs  a fon  bis  Archagatus^ 
qu’il  avoit  laiué  en  Afrique  , voyant  que  fes  eftorts  fout  inu. 
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tiles  il  veut  retourner  en  Sicile  avec  un  autre  de  Tes  enfant. 
Les  Soldats  découvrent  ce  deflcin  , ils  le  lient  & le  garottent  : 
peu  de  temps  après  ils  onr  compadîon  de  ce  Prince,  lui  ren- 
dent la  liberté  , il  s'enfuit  en  Sicile  ic  lailfe  Tes  cnfans  i]ue  les 
Soldats  étranglent.  Agatocle  par  répréfailles  fait  mourir  les 
femmes  & les  enfans  des  Soldats. 

Marcius  défait  les  Hetniciens , les  deux  Confuls  remportent 
une  nouvelle.  Viâoire  fur  les  Samniies  , les  Romains  font  al- 
liance pour  la  troiliéme  fois  avec  les  Carthaginois. 

Antigonus  conduit  une  Armé:  Navale  & un  grand  nom- 
bre d’hommes  de  pied  en  Egypte,  plulîeuts  accidents  l’empè- 
cheoc  d‘y  encrer  : il  revient  en  Syrie. 

Agatocle  voyant  fes  adaires  en  mauvais  état  demande , 
mais  n'obtient  pas  la  paix , il  fait  alliance  avec  Carthage. 

Les  Samnices  font  battus  deux  fois , on  éleve  une  llatue  d 
Hercule  dans  le  Capitole. 

Antigonus  irrité  de  ce  que  les  Habicans  de  l'Ifle  de  Rhodes 
lui  avoienc  refulë  du  fecours  dans  la  guerre  de  Cypre , fait 
adiéger  leur  Ifle  par  Demetrius  fon  fils  , mais  les  Khodiens 
font  une  vigoureufe  défenfe. 

Agatocle  remporte  la  Viéloire  fur  Dinocrate,  fait  la 
paix  avec  les  Exilés  , qu’il  fit  mourir  peu  de  temps  après. 

On  accorde  la  paix  aux  Samnices.  Les  Confuls  défont  les 
Eques  & prennent  41  Villes  en  60  jours. 

Demetrius  fait  faire  des  machines  de  guerre  pour  continuer 
le  fiége  de  Rhodes  ; mais  la  réfifiance  des  Habitans  de  cette 
Ille  l’oblige  de  faire  la  paix  avec  eux , d condition  qu’ils  don- 
neroienc  du  fecours  à Antigonus. 

Agatocle  fait  main-balTe  furies  Peuples  de  Lipari  & n’épar- 
gne pas  les  Temples  des  Dieux , la  Tempête  fait  périr  fa  Flote 
qui  etoic  chargée  du  butin,  1 

Demetrius  va  au  fecours  des  Crées, 

Eumelius  Roy  du  Bofphore  Cimmerien , meurt  après  avoir 
régné  6 ans  , Spartacus  lui  fuccéde  & en  régna  vingt. 

Seleucus  fonde  les  Villes  d’Antioche,  de  Laodicce,  d'Apa- 
mée  , d’EdelTe , de  Berée  Sc  dt  Pella. 

Les  Romains  envoyent  des  Colonies  d Sora  , à Albe,  aulfi 
bien  que  dans  le  Pays  des  Eques, 

Demetrius  rend  la  liberté  d toutes  les  Villes  de  la  Grece. 
Après  avoir  commencé  d rebâtir  la  Ville  deSycion.il  la  tranf- 
porte  dans  un  autre  endroit,  il  fit  la  même  chofe  à l’égard 
de  Corinthe  & de  plufieurs  autres  Villes. 

Cleonyme  de  Sparte  défait  les  Lucaniens  , affiége  la  Ville 
de  Tarente , refufe  l'amitié  de  Demetrius  & de  caiTandre. 

C.  Junius  Bubulciis  efi  fait  Diûaceur  pour  marcher  con- 
tre les  Eques , qui  refufoienc  de  recevoir  la  Colonie , qui  leur 
avoir  été  envoyée.  Huit  jours  après  , il  fait  la  Dédicace  du 
Temple  du  Salut  qu’il  avoir  voué  pendant  fon  Coufulac  de 
l’avoic  fait  bâtit  lorfqu'il  étoic  Cenfeur. 
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La  Floce  des  Grecs  prend  Thurie  Ville  des  Salemins.  Cette 
Flote  cil  dirpcrice  par  Erailiiis  de  manière  qu’il  n’en  ccliapa 
prcique  que  la  cinquième  partie, 

Caiiandre  n’ayant  pù  obtenir  la  paixd’Antigonus,  Ce  ligue 
avec  Lyliinaque  > Seleucus  6c  plulleurs  autres.  Aniigoiius 
pour  leur  tenir  tète  s’aflbcie  Oemeirius , qui  fait  palier  des 
Troupes  en  Alie, 

Ici  finit  l'Hifltirc  de  Diodere  de  Sicile, 

On  fait  Diètateurs  (^Fabius Maximus  6c  M.  Valerius  Cor- 
vus.  Ce  dernier  défait  les  Tofeans  > apres  quoi  il  obtient  les 
bonneurs  du  triomphe. 

Antigonus  & Demettius  joignent  leurs  Trouas  qui  mon- 
tent à plus  de  70  mille  hommes  de  pied>  10  mille  Chevaux  & 
7f  Eléphans;  donne  une  Bataille  contre  l'Armée  des  RoisSe- 
leu«us , Lyllmachus  & Caiiandre  coinpoice  de  74  mille  hom- 
mes de  pied  , 10  mille  r <^snt  Chevaux , 110  Chariots  > t*a- 
âion  fe  donne  prés  d’Ipl'us  en  l’hrygie  i Pirrhus  étoit  dans  le 
Camp  de  Oemetrius  qui  avoit  époulé  Deidamie  fa  fccur.  An- 
tigonus perd  la  Bataille  6c  y ell  tué,  Uemetrius  s’enfuit  en 
Grèce , il  veut  lé  réfugier  à Athènes.  Les  Athéniens  refufenc 


de  lui  donner  axyie  > les  Vainqueurs  partagent  entre  eux  les 
Etats  de  Uemetrius. 

Seleucus  fonde  Antioche  la  douzième  année  de  fon  régne. 

Le  Uiâatcur  Valerius  ell  fait  ConfuI , on  fait  à Rome  des 
Prêtres  du  Corps  du  Peuple, 

Seleucus  époulé  Stratonice  fille  de  Uemetrius  • avec  lequel 
il  fait  alliance  s peu  après  Uemetrius  prend  en  mariage  Ptole- 
maide  fille  de  Ptolomee, 

Agatocle  fait  lever  le  liège  de  Corcyre  i Calfandre  6c  met 
le  feu  à toute  la  Flote  des  Macédoniensicu  revenant  de  Cor- 
cyre il  rencontre  les  Soldats  qui  avoient  tué  fon  fils  Archa- 
gathe,  6c  les  fait  mourir. 

Simon  furnommé  Julie,  fils  d’Onias  grand  Sacrificateur 
fe  dillii^ue  par  fa  pieté. 

Aicemaus  Académicien , fleurit. 

Sempronius  Sopho  & P.  Avettion  étant  Cenfeurs , on 
ajoute  deux  Tribus.  L’Aniene  6c  la  Tatentine.  Manlius  tom- 
be de  Cheval  & meurt.  M.  Valerius  ell  élu  en  fa  place  6c  en- 
voyé en  Tofeane. 

Uemetrius  laifleGarnifon  dans  les  Villes  de  Tyt,  de  Sidon 
& dans  la  Cilicie.  Lacharès  veut  s’emparer  du  Gouvernement 
d’Athènes , Uemetrius  y vient  & leur  déclare  la  guerre. 

Les  Habitans  de  la  Gaule  Cifalpine  retournent  chez  eux 
avec  un  gros  butin. 

Agatocle  pâlie  en  Italie  & aflïége  Crotone. 

Les  Romains  font  alliance  avec  les  Lucaniens  , ils  livrent 
un  Combat  aux  Etrufeiens:  Fulvius  triomphe  des  Saranites. 

Calfandre  Roy  de  Macédoine  meurt  après  avoit  régné  13 
ans,  il laifle trois  fils,  Philippe,  Antipatet  6c  Alexandre. 
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ne  Philippe  i<c.  Roy  de  Macédouie  depuis  Caranus>régaa  un 
an. 

7.  Les  Samnites  fout  déGiics , on  continue  les  deux  Confuls 
pour  lîx  mois. 

Apres  la  mort  de  Philippe»  Antipater  & Alexandre  difpu* 
tent  encre  eux  Je  Royaume  i Antipater  fait  mourit  Ta  niere 
Thedaloni^ue  parce  qu’elle  prenoïc  le  patii  d' Alexandre  fon  i 
frété:  ils  regnctenc  cous  les  deux  pendant  trois  ans  n’onob- 
Uanc  cette  divilîon. 

Demetrius  Poliorcetes  alTiége  la  Ville  d’Achenes  dur^nr 
une  année  entière. 

6.  Decius  Ptoconful  chafle  les  Samnites  jufques  dans  leur 
Pays.  Ils  vont  chez  les  Tofeans  . qu’ils  follicicenc  à faite  la 
guerre  aux  Romains  > pendant  ce  temps  Decius  fuumet  plu- 
ueurs  Villes  des  Samnites  aux  Romains.  L.  Volumnius  reçoit 
un  ordre  d’aller  contre  les  Tofeans»  qu’il  met  en  fuite»  il  dé. 
fait  auffi  les  Samnites  & prend  Egnatius  leur  Gcnéial. 

Lâchetés  Tyran  s’enfuit  d Athènes.  Demectius  s’empare 
de  cette  Ville»  il  traite  les  Habitant  avec  beaucoup  plus  de 
bonté  qu’ils  n’ofoienc  l’efpéret  » il  leur  fournit  des  vivres  & 
quitte  leur  Ville  après  y avoir  mis  Gatnifon.  Alexandre  Roy 
de  Macédoine  implore  le  fecours  de  Demetrius  contre  Anci* 
pacer  fon  frere.  Ce  Prince  ne  répondant  pas  à ce  qu’il  atten- 
doir  de  lui  , il  a recours  â Pyrrhus  qui  s’empare  d’une  partie 
de  la  Macédoine. 

I . Il  y a de  la  divilîon  entre  les  Confuls  fur  le  Gouvernement 
de  là  Tofeane  » le  Peuple  le  donne  à fabius.  Les  deux  Con- 
fuls vont  en  Tofeane  contre  les  Samnites  » à qui  on  livre  le 
combat  > Decius  commandoic  l’aile  gauche  & s’appercevanc 
qu’elle  ployoït  » il  fe  dévoue  ^ur  l’Armée.  Les  Ennemis 
font  mis  en  fuite.  Volumnius  défait  les  Samnites.  Tite-Live 
compte  cette  année  pour  la  4$  de  la  guerre  des  Samnices.qui 
avoir  commencé  l’an  4s  1 de  la  Fondation  de  Rome. 

Pyrrhus  commence  d régner  en  Epice  fuivant  Velleius  , 
Voyez,  fa  vie  dam  tlutarque, 

Demetrius  attaque  les  Lacédémoniens  3c  Archidamus  lenr 
Roy  ayant  été  vaincu»  il  aflirge  Lacédémone  » mais  ayant  eu 
nouvelle  que  Pyrrhus  étoit  entré  en  Macédoine  » il  y revint. 

4.  Attîlius  s’empare  de  plulleuts  Villes  des  Samnites  pendant 
la  maladie  de  Pollhumius  > qui  tepoulFe  les  Samnites.  on  leur 
livre  le  combat  » le  fuccès  en  hit  douteux  pendant  quelque 
temps  ■ mais  ils  furent  enfin  vaincus  & on  fit  palier  leur  Ar- 
mée fous  le  joug.  Attilius  Conful  voue  un  Temple  d Jupiter 
Stator  » on  rehife  d ce  Conful  les  honneurs  du  triomphe  » 
parce  que  7000  Romains  avoient  été  tués  dans  la  Bataille. 
Volutius  combat  avec  fuccès  dans  l’Etrurie  » il  rentre  en 
triomphe  dans  Rome  malgré  l’oppofition  du  Sénat.  On  ac- 
corde une  crève  de  40  ans  aux  ViJlet  de  Volfinie  » de  Petou- 
fe  & d’Arezzo. 
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Avant  mis  part  avec  ce  Prince  avec  ordre  de  s’informer  de  l’état  des 
J.  C.  affaires  de  Sicile  ■ pendant  ce  temps  Demeirius  forme  le  dcf- 
fein  de  reprendre  toute  l’Afie , leve  une  nombreiife  Armée 
compolcede  98  mille  hommes  de  pied  ■ de  iz  raille  Cavaliers 
& fait  conffruire  ccnt  Vaiffèaux.  Cet  armement  caufe  de 
l’ombrage  i quatre  Roys  > fçavoir  Seleucus , Lyfimachus  , 
Ptolomec  & Pyrrhus  qui  fe  joignent  enfemble  8c  attaquent 
ce  Prince.  Seleucus  fait  palfer  les  Juifs  dans  les  Villes  qu’il 
avoient  bâties , il  leur  accorde  le  droit  de  Bourgeoillc  8c  tous 
les  honneurs  donc  les  Grecs  jouiffbienr, 

189,  Agarhocle  eft  empoifonné  par  Menon  i la  follicitation 
d’Archagates  Ton  petit  fils  ■ apres  ce  crime  Menon  s’empare 
du  Commandement  de  l’Armée , les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  du  nombre  des  années  du  régne  d’Agathode , les 
uns  affurenc  qu’il  a régné  z8  ans  8c  les  autres  leulement  18, 

Dans  ce  même  temps  Fcoloméei  Lylîmaque  8c  Pyrrhus 
font  des  courfes  dans  les  Etats  de  Demetrius  > qui  eff  dépouil- 
lé > il  employé  inutilement  le  fecours  des  Villes  de  la  Grece. 
Les  Athéniens  font  les  premiers  â fe  révolter  8c  créent  un 
Préteur  â la  place  du  Magiffrac  qu’ils  avoient. 

Demetrius  raffemble  quelques  Troupes . il  veut  afftéger 
Athènes.  Le  Pbilofophe  Craccs  lui  confcille  de  palTet  en  Ane  ; 
il  fuit  cet  avis. 

Aptes  que  Demetrius  eut  été  chailé  du  Royaume  de  Macé- 
doine. Pyrrhus  y régna  7 mois, 

z88.  Demetrius  ne  crouVanr  aucun  azyle,  fe  vient  tendre  â Se 
leucus.  . 

z8f.  Pyrrhus  méprifë  par  les  Macédoniens,  abdique  la  Royau- 
té, Lyfimachus  eff  elû  en  fa  place . c’eft  le  30  Roy  de  Macé- 
doine depuis  Caranus , il  régna  3 ans  8c  demi. 

Demetrius  meurt  vers  ce  temps. 

Hottenfius  Diûateur  fait  une  Loy  par  laquelle  tous  les 
Romains  ftitenc  tenus  d’obfecvet  ce  qui  avoit  été  ffatué  pari 
le  Peuple.  Hottenfius  eft  le  premier  qui  foie  mort  étant  Di- 
Aaceur. 

Serapis  Dieu  des  Egyptiens  eft  tranfporté  â Alexandrie.  Ce 
furent  ceux  de  Synope  qui  l'y  envoyèrent. 

z8{.  Lyfimachus  fait  empoifonnes  Ton  fils  Agarhocle  qui  avoit 
époufe  Lifandre  fille  de  Ptolomée  Lagus  & d’Eurydice , par- 
ce que  Arfinoé  fa  belle-mete,  après  l’avoir  follicicé  inutile- 
ment i commettre  un  incefte  avec  elle  , l’avoic-accufé  à fon 
Pete.  Lyfandre  s’enfuit  avec  fes  enfans  8c  va  trouver  Seleu- 
cus, Phileterus  Eunuque  Thtéforier  de  Lyfimaque  , mécon- 
tent de  ce  que  l’on  avoit  fait  mourir  Apthocle.en  qualité  de 
Gouverneur  pour  Seleucus  fe  retire  â Pergame  i mais  il  y 
établit  un  Royaume,  dont  il  fut  le  premier  Roy  8c  régna  zo 
ans.  Ptolomée  Philadelphe  commence  â régner  avec  fon  pe- 
te, il  régna  38  ans. 

184.  les  Habitant  de  Pattos,  de  Dymée  8c  Pharée  comraen- 
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ccnt  en  ce  temps  à jettec  le»  premier»  fondement  de  la  Répu- 
blique des  Aebéens  1 qui  étoit  d'abord  compolée  de  douze 
Villes.  Le  Gouvernement  en  fut  démoctatique  pendant  z( 
ans  t il  n’y  eut  qu’un  Grelfier  & deux  Préteurs  pour  les  affiii- 
res  de  la  Rcpubl'.que.  L'oyez.  P»uj»niiu  in-^cltatcis, 

Ptolomce  bis  de  Lagus  meurt.  C'elf  à cette  année  ou  à la 
précédente  qu’il  faut  rapporter  l’HIlioite  des  Septante  > qui 
ttavailletent  à la  vetlîon  Grecque  de  l’Ecriture  Sainte. 

Demettius  Pbalercus  s'abandonne  au  chagrin  & meurt  peu 
de  temps  après  d’une  morfure  de  ferpent. 

Les  Gaulois  viennent  faire  la  guerre  aux  Romains  & la 
commencent  par  le  (îége  de  la  Vilie  d'Arezzoï  il  y avoir  10 
ans  qu’ils  y ctoient  venus  pour  la  quatrième  fois. 

Les  Habitant  de  la  Gaule  Senonoiie  adiégent  Arezzo  1 les 
Romains  envoyent  contre  eux  1.  Cecilius  Prêteur  1 il  eli  tué 
avec  treize  mille  Romains  , Mamus  Cutiut  eR  rois  en  fa  pla- 
ce ■ il  envoyé  des  Députés  aux  Gaulois,  pour  traiter  de  la  tan. 
^on  des  prilunniers.  Les  Gaulois  mettent  à mort  cet  Députés 
contre  le  droit  des  gens,  les  Romains  mènent  une  Armée 
dam  les  Gaules  &;  remportent  la  Viéioire  fur  les  Peuples  , en- 
voyent une  Colonie'dans  la  Ville  de  Sienes , défont  les  Etru- 
céens  &;  les  Boiens,  Eutrope  dit  que  toutes  ces  chofes  ont  été 
faites  par  le  ConfuI  Uolabella. 

Les  Habitaiis  de  la  Gaule  Boienne  font  la  guerre  aux  Ro- 
mains , qui  les  taillent  en  pièces  Sc  les  obligent  de  demander 
la  paix. 

Lyilmachus  âgé  de  74  ans  déclare  la  guerre  â Seleucut  âgé 
de  77  ans,  ce  aernier  défait  entièrement  LyCmachus,  qui 
fut  tué  dans  l’aéiion. 

Scleucus  fut  Roy  de  Macédoine  fept  mois. 

Les  Romains  envoyent  des  Députés  aux  Tarentins , que 
CCS  derniers  traitent  indignement  : les  Romains  leurs  font  la 
guerre. 

Seleucus  donne  dans  une  embufeade,  que  lui  avoir  dteRée 
Ptolomée  fils  de  Lagus , il  y perd  & la  vie  êc  le  Royaume  de 
Macédoine,  dont  il  avoir  dépouillé  Lyfimaebus  il  y avoir  7 
mois , Antiochus  Soter  fils  de  Seleucus , lui  fuccéde  dans  le 
Royaume  de  Syrie , où  il  régna  zo  ans. 

Ptolomée  furnommee  Ceraunut  ) i Roy  de  Macédoine  . 
depuis  Caranut  régne  i an  & { mois  , il  fait  la  paix  avec  An- 
tigonus  fils  de  Seleucut,avec  Eumencs  > avec  Antigonus  fils  de 
Demettius  & Pyrrhus  à qui  il  donna  fa  fille  en  mariage  ; il 
époufa  Arfinoé  fa  feeur , qui  avoit  été  femme  de  Lyfimaque 
& qui  avoir  eu  deux  enfant  de  Ini , fçavoit  Lyfimachus  âgé 
pour  lors  de  i £ ans  Sc  Philippe  âgé  de  1 1 , après  la  célébra- 
tion des  noces  il  fit  mourir  ces  deux  enfans  & éxila  leur  me- 
te  dans  la  Samothrace. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tarentins  : le  Con- 
ful  Balbula  les  défiit  dans  un  Combat  > aoRî  bien  que  les 
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Avant 

Samnices  & les  Saicncins.  Ces  Peuples  ont  recours  â Pyirus  i 

J.C. 

qu’ils  engagent  à venir  en  Iralic. 

iSo. 

Pvrrhus  vienc  en  IraÜe  i la  follicication  des  Tarcntins  » il 

défalc  les  Romains  > qui  furent  conUcrnés  a la  vite  des  £le> 

phans  que  ce  Prince  avoic  emmenés  avec  lui  > C.  Fabius  elfc 
député  vers  Pyrrhus  ^ pour  traiter  de  la  rançon  des  Ron  ains» 
qui  avoient  été  fait  prifonnicrs , Pyrrhus  les^rciâche  tous  fans 
aucun  intérêt. 

179- 

Les  Gaulois  font  des  courfes  en  Macédoine  & en  Illyrie  k 
ruent  Ptoloinée  Ceraunus  : Meleagre  Ton  frère  ufurpe  le 
Royaume  de  Macédoine  > où  il  régne  deux  mois,  après  quoi  il 
elf  dépolë  & Antipacer  lils  de  CalTandre  , qui  ne  régne  que 
4 S jours  e(l  mis  en  fa  place  ; après  celui-ci.  Sollhcnes  qui 
avoir  délivré  la  Macédoine  de  l'incurlîon  des  Gaulois  , accep- 
te enfin  la  Royauté  qu’on  lui  avoir  oftert  pluficurs  fois,  il 
régne  i ans  , il  ne  veut  pas  que  les  Soldats  lui  prêtent  le  fer- 
ment en  qualité  de  Roy  , mais  feulement  comme  Général. 

Nicetas  après  avoir  été  neuf  ans  Roy  de  Syraeufe  ell  cliallé 

, 

par  Tliymen. 

Pyrrhus  envoyé  Cineas  à Rome  pour  traiter  de  la  paix:  Ap- 
pius  l’aveugle  en  empêche  la  concluuon. 

Pyrrhus  elt  blellè  dans  un  combai , que  les  Romains  lui 
donnent,  lo  mille  de  fes  Troupes  & 5000  des  Romains  font 
hor$  de  combat  dans  cette  aâion. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome , on  y trouve  178m 
Citoyens. 

178. 

Fabricius  marche  contre  Pyrrhus . donc  le  Médecin  vient 
trouver  Fabricius  & s’ofire  d’empoifonner  Pyrrhus,  mais  le 
Romain  loin  d’accepter  cette  ofüe  le  renvoyé  à Pyrrhus , qui 
quitte  l’Italie  & vient  en  Sicile,  pour  la  défendre  des  Cartha- 
ginois.qui  avoient  aHiégés  Syraeufe  par  mec  & par  terre.  Dès 
qu’il  fur  en  Sicile  routes  les  Villes  fe  rendent  à lui  : il  fait  la 
paix  avec  les  Romains.après  avoir  fait  la  guerre  en  Italie  pen- 
dant deux  aiu  & quatre  mois. 

J..  - 

Brenniis  Général  des  Gaulois  fait  une  irruption  en  Macé- 
doine, Softhênes  Roy  de  Macédoine  eft  mis  i mort , Bten- 
nus  pénétré  en  Grece  par  le  même  endroit  où  les  l’erfes  étoienc 
entrés  ',  il  marche  pour  piller  le  Temple  de  Delphes.  Les  Gau- 
lois font  conllernés  par  des  tremblemeus  de  terre  & des 
éclairs.  Brennus  meurt  de  fes  blelfures. 

177- 

Antigonus  Gonatas  régne  en  Macédoine  pendant  iS  ans. 
Les  Romains  continuent  la  guerre  contre  les  Tarcntins  & 
les  Samnices. 

Pyrrhus  livre  un  combat  aux  Carthaginois  dans  la  Sicile. 

Les  Gaulois  s’emparent  de  la  Thtace,  ils  exigent  des  con- 
tributions des  Bifancins. 

i7ff. 

, 1 

Pirthus  continue  la  guerre  dans  la  Sicile  contre  les  Cartha- 
ginois, il  afliége  inutilement  Lylibée. 

171.1 

Pyrrhus  dont  les  aifaiies  allotent  mal  en  Sicile  revient  en 

?» 
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Italie,  il  cil  défait  dans  un  Combat  contre  les  Romain»  & eft  | 
obligé  de  Ce  retirer  à Tarente.  Les  Romains  s’emparent  de 
fon  Camp;  il  quitte  Tarente  après  y avoir  lailTc  Garnifon 
fous  le  Commandement  de  Milon , M,  Fabricius  Cenfeur  fait 
le  dénombrement  du  Peuple  ■ le  nombre  des  Citoyens  Ro- 
mains le  trouva  de  17 1 mille  deux  cent  vingt-quatre  homme» 

Hicron  tilt  d’HierocIes  eft  élu  General  par  les  Syraeufains 
& s’en  fait  Tyran 

Pyrrhus  retourne  en  Epire  avec  7 mille  Fantalîns  & ; mil- 
le Cavaliers  après  avoir  fait  la  guerre  lix  ans  tant  en  Italie 
qu'en  Sicile  , il  habite  en  Macédoine  dont  il  s’empare  entié- 
reinent,aptès  la  defaite  d’Ancigonus,  Ftolomée  Philadelphe 
fait  alliance  avec  le»  Romains , la  Vellale  Sextilia  eft  en- 
terrée toute  vive , convaincue  d’avoir  violé  la  Virginité. 

Pyrrhus  ell  appellé  i Lacédémone  par  Cleonyme  , qui  Ce 
ptaignoic  de  ce  que  fon  frété  Areut  lui  avoir  été  préféré  dans 
la  fucceüion  du  Royaume. 

Pyrrhus  entre  dans  le  Pays  de  Lacédémone  prêt  de  prendra 
cette  Ville,  le  Roy  Areus  revenu  de  Crete  l’oblige  de  Ce  reti- 
rer , il  va  attaquer  Argos.où  co.i.  battant  vaillamcnt  il  ell  tué 
d'un  coup  de  chuile  qu’une  femme  lui  jette. 

Les  Tarentint , les  Samnites  & les  Brutiens  qui  s’etoient 
ligués  enfeuible  combattent  contre  les  Romains  & font  vain- 
cu» , Milon  rend  la  Ville  & la  Forterefle  de  Tarente . on 
ttioiiiphc  de  ce  Peuple  à qui  on  accorde  la  paix  & la  libené 
ainlï  hnit  la  guerre  des  Samnites , qui  duroit  depuis  7 1 ans. 

La  Légion  qui  s’étoit  emparée  de  Rfaegio  ell  prife  par  A 
Cenucius  Conlul.  La  pldpart  des  Soldats  furent  tués  pendant 
le  liège,  environ  trois  cent  qui  échapérenc  furent  envoyés  d 
Rome , le  Peuple  ordonne  qu’ils  y foienc  batrus  de  verges  & 
mis  i mort. 

Epicurc  meurt  âgé  de  7 a ans. 

Blalion  triomphe  des  Sillinates. 

Deux  Ediles  ayant  maltraité  dans  une  querelle  les  Dépu- 
tés de  la  Ville  d’Apollonie  venus  à Rome , le  Sénat  livra  les 
Ediles  aux  Apolloniates. 

Cette  année  les  Romains  commencent  â faire  batrre  de  la 
monnaye  d’argent. 

Les  Picentins  déclarent  la  guerre  aux  Romains , Hieron  eft 
déclaré  Roy  de  Sytaeufe. 

Le»  Confuls  triomphent  de»  Picentins  : Sempronius  pour 
ralTuret  les  Soldats  effrayé»  d’un  tremblement  de  terre  & 
pour  les  animer  au  combat , voue  un  Temple  â la  DéelTe  de 
la  Terre. 

Le»  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Salentins  , les  fou- 
mettent  Sc  prennent  leur  Ville;  le»  Brundullens  ont  le  même 
fort. 

Les  Romains  défont  les  Salentins  !e  les  Melfapiens. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome,  où  il  le  trouve  »?»  mil- 
le 114  perfonnes. 
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Avant 

Les  Mamercint  > qui  occupoienc  Mellîne  opprimes  par  Hic  ■ 

J.  C. 

ron  & par  les  Carthaginois , ont  recours  aux  Roniams  , qui 
leur  accordent  enfin  du  Tccours. 

164. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Carthaginois  ap- 
pellée  Punique,  Appius  va  en  Sicile  & contraint  Hieron  d’a- 
bandonner Medine  & de  le  réfugier  â Syraeufe. 

Ig). 

Eumenes  fils  du  frere  Fhiletere»  régne  iz  ans  à Pergame 
après  la  mort  de  Philetere. 

Les  deux  Confuls  vont  en  Siüle  1 on  accorde  la  paix  i 
Hieron. 

tSl. 

Les  Confuls  prennent  la  Ville  d’.^grigenre. 

Nicomede  Roy  de  Bithynie  ayant  aggrandit  la  Ville  d’A- 
llacque  > & lui  donne  le  nom  de  Nicomedie. 

Anriochus  j,  Roy  de  Syrie  régna  i ( ans. 

tSt. 

Les  Romaiiu  commencent  i lé  mettre  fut  met  & équipent 

une  Flote. 

iSo, 

Duilius  rempotte  la  premicte  Viâoire  fut  met  contre  les 
Carthaginois. 

15>- 

L.  Cornélius  combat  contre  les  Sardiens  & les  Corfes  .qu’il 
défait  avec  Haanon  Capitaine  des  Carthaginois.  Aquilius  fe 
défend  contre  Amilcat  en  Sicile. 

xit. 

M.  Calpurnius  Tribun  Militaire,  dégage  l’Armée  avec 
) 00  Soldats  feulement.  Calatinus  étant  allé  en  Sicile  y prend 
quelques  Villes. 

Mort  d’Arius  Roy  de  Lacédémone. 

157* 

Atilius  fut  d’abord  battu  fut  met,  mais  il  remporte  enfuite 
la  Viâoire. 

Annibal  Général  des  Carthaginois  fut  attaché  â une  croix 
par  les  Soldats,  après  que  fa  Flore  fut  défaite. 

xff. 

Les  Romains  équipent  une  Flote  de  })o  VaiiTeaux  & les 
Carthaginois  une  de  j f 0 : les  Romains  ont  delVein  de  palier 
en  Afrique  & les  Carthaginois  les  en  veulent  empêcher , on 
en  vient  à un  Combat  où  les  Romains  font  vainqueurs,  Ati- 
lius pall'e  en  Afrique  avec  une  Flote  de  40  Vailleaux  de  i ; 
mille  hommes  de  pied , & de  5 mille  hommes  de  Cavalerie 
il  s’empare  de  pluueurs  Villes  & force  les  Carthaginois  d’ac- 
cepter des  conditions  de  paix  défavantageufes.  Marlius  te- 
rient  à Rome  avec  17000  Captifs.  Atilius  refie  en  Afrique, 
il  défait  les  deux  Afdrubals  & Amilcar  Sc  fait  tuer  par  fon 
Armée  un  ferpent  d’une  grandeur  exrraordinaire , près  la  Vil- 
le de  Bragada. 

Anrigonus  Gonatas  rend  la  liberté  aux  Athéniens, 

Xantippe  Lacédémonien  appellé  par  les  Carthaginois , fait 
ptifonnier  Attilius  avec  1 ; mille  hommes  & en  tue  j 0 mille. 
Les  Confuls  fur  la  nouvelle  de  cette  défaite  partent  pourl’A- 
fiique,  défont  les  Carthaginois  dans  un  Combat  Naval, 
mais  retenant  Vainqueurs  ils  perdent  par  un  naufrage  1 10 
Vaiflèaux  chargés  de  butin,  il  n’en  écliapa  que  80. 

Les  Acherns  commencent  cette  année  a élire  deux  Prêteurs 
au  lieu  qu’auparavant  ils  n’en  avoient  qu’un. 

î+  TABLE  C H R O N O L OG  I Q.Ü  E 

Avant  L«t  Romains  rétablifTcnt  Icut  Flote  compose  de  iio  Vaifi- 
J.  C.  Teaux  Sc  envoyent  les  deux  Conl'uls  en  Sicile,  qui  ramalTent 
154.  les  débris  de  la  Flore  battue  du  naufrage , & avec  }oo  Vaif- 
feaux  commencent  le  Gcge  de  Palem-.e. 
if).  Il  arrive  un  feCond  naufrag  i la  Flote  des  Romains , qui 
/eut  fait  périr  i to  VailTeaux. 

Manallès  e(l  élu  Souverain  Pontife  des  Juifs, 

151.  On  fait  à Rome  le  ) 7 dénombrement,  où  il  fe  trouve  197 
mille  797  perfonnes. 

Les  Carthaginois  fe  rendent  maîtres  de  la  mer  , apres  que 
les  Romains  fe  furent  retirés, 

a;i,  Metelliis  défait  Afdrubal  I tué  10  mille  Carthaginois  , i( 
LIephans , en  prend  104  que  l’on  promene  par  toute  l’Ita- 
lie, 011  commenta  à méprifer  ces  Animaux  qui  jufqu’alors 
avoient  fort  coniferne  les  Romains.  AfdrubaJ  s’enfuit , les 
Carthaginois  le  condamnent  à mort. 

Aratus  Sicyonien  âgé  de  lo  ans.  réunit  Ton  pays  à la  Ré- 
publique de-  Atheens , dont  il  fut  fair  Préteur, 
ifo.  Les  Romains  remettent  fur  pied  une  Flote  de  loo  VailTeaux 
& allîégent  la  Ville  de  Lilybée , Annibal  vient  d’Afrique  , dé- 
fait & met  en  fuite  les  Romains, 

Juftin  prétend  que  cette  année  les  Parthes  feus  la  condui- 
te d’Atface  fe  Icparérent  de  l’Empire  des  Macédoniens  : les 
divifions  des  Rois  Seleiicus  & Antiochus  en  furent  la  caufe, 
d’autres  néanmoins  remontent  i (ix  années  p'us  haut. 

Dans  ce  même  temps  Théodote  Gouverneur  de  mille  Vil. 
les  des  Baâriens,fe  révolte  & prend  le  titre  de  Roy.  Les  Peu- 
ples d’Orient  imitent  fun  exemple  & fecouent  le  joug  de  la 
domination  des  Macédoniens. 

P.  Claudius  perd  93  VailTeaux,  dont  les  Carth^inois 
s’emparent,  il  eft  dépouillé  du  Conlulat,  les  Romains  en- 
voyent  Junius  pour  foutenir  & fecourir  ceux  qui  faifoient  le 
fiége  de  Lylibée.  Les  Carthaginois  mettent  le  feu  i la  Flote 
des  Romains , qui  étoit  devant  cette  Ville,  Junius  ayant  per- 
du fa  Flote  s’en  retourne  à Rome. 

^4®-  Les  Romains  ne  mettent  point  de  Flote  en  mer , les  Car- 
thaginois ravagent  routes  leurs  Côtes.  Ptolomée  Philadelphe 
& Antiochus  Theoi  font  la  paix  enfemble  & l’afifermilTent 
parles  nôces  de  Bérénice , fille  de  Philadelphe  avec  Antio- 
chus, qui  l’cpoufe  aptes  avoir  répudié  Laodice. 

*47*  Atilius  Calatinus  & A.  Manlius  Torquatus  font  â Rome  le 
38  dénombrement , dans  lequel  il  fe  trouve  131  mille  iix 
Citoyens. 

Seleucus  Caîlinicus  fuccéde  â Antiochus  & régne  xo  ans. 

Ptolomée  Evergetes  régne  en  Egypte  xS  ans.  Ptolomée 
Philadelphe  meurt,  après  fa  mort  Antiochus  challà Bérénice 
& cappella  Laodice,qu’il  empoifotuie  & faitinourir  Bérénice 
& fon  fils. 

Le  Grand  Sacrificateur  Onias.fils  de  Simon  le  Jufte,man- 
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Avant 

que  i payer  i Pcolomce  le  Tribut  ortlinaire.  Ce  Prince  s’en 

J.C. 

ofFcnfe,  Jofeph  fils  de  fafocurl’appaire. 

144- 

Les  Romains  envoyenc  une  Colonie  à Brindes. 

Ararut  PcEceur  des  Acherns  s’empare  de  la  PorcerelTe  de 
Cocinche  par  (IracagEme  ,Sc  en  challe  la  Garnifon  d’Aniigo- 

*43- 

'nus.  Frf  z.f*vitditnt  f luiar^ur. 

Les  Eroliens  quittent  les  Macédoniens  & palTcnt  du  côté 

des  Achéens. 

Les  Romains  rétablilTenc  leur  Flote  au  nombre  de  100 
Vaillèauz  en  donnent  le  Commandement  dC,  Lutatius  Con- 
ful , pour  filtre  la  guerre  aux  Carthaginois  : ceux-ci  font  dé- 
faits fur  mer,  on  leur  coule  i fond  y 0 VailTeaux  & on  leur 
en  prend  70 

Attalus  Roy  de  Pergame  1 fuccéde  i Eumenès , il  régna 
4;  ans. 

Demetrius  fils  d’Amigonus  fiic  Roy  de  Macédoine  > il  ré- 
gna dix  ans. 

»4«. 

Les  Romains  accordent  la  paix  aux  Carthaginois  à condi- 
tion que  ces  derniers  céderoient  aux  Romains  toutes  les  Illes 
qui  font  entre  l’Italie  & l’Afrique  & qu'ils  payeroient  pen. 
dant  ao  ans  au  Peuple  Romain  aaoo  talens  chaque  année. 

La  guerre  des  Carthaginois  en  Lybie  dant  l’Afrique,  com- 
mence dans  ce  tempt-cL 

140. 

Le  Poète  Livius  Andronicus  e(l  le  premier  qui  fit  reptéfen- 
tet  des  Tragédies  & des  Comédies  à Rome. 

»5>. 

NailTance  du  Poète  Ennius  félon  Varron. 

1J7- 

Les  Gaulois  fe  révoltent  4y  ans  après  que  la  paix  leur 
avoir  été  accordée  par  les  Romains , mais  on  trouve  moyen 
de  les  divifer. 

Les  Romains  commenceric  i avoir  guerre  contre  les  Ligu- 
riens. 

Les  troubles  d’Afnque  étant  appaifes,  on  envoyé  Afdrubal 

. 

en  Efpagne  ; il  mene  avec  lui  Annibal , jgé  feulement  de  neuf 

Uî- 

^IIS* 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Sardiens  d la  follici- 
tation  detCarthaginois.'on  envoyé  des  Amballàdeuts  d Car- 
thage qui  font  la  paix,  Rome  fe  trouve  en  paix  avec  tout  le 
monde.  On  ferme  pour  la  première  fois  depuis  Numa  le 
Temple  de  Janus, 

»J4- 

Carviliut  triomphe  des  Sardiens , Nicvius  fit  repréfenter  d 
Rome  cent  pièces  de  théâtre. 

Fabius  défait  les  Liguriens  & remporte  une  Viâoirt  fur  les 
Sardiens, 

*3». 

Mort  de  Demetrius  Roy  de  Macédoine  » laillânt  fon  fils 
Philippe  en  bas  âge  , Anrigonus  fon  Oncle  Paternel  devient 
fon  Tuteur  Sc  gouverne  pendant  r t ans. 

Flaminius  fait  palfer  la  Loy  Agraire,  pour  faire  le  partage 

des  Terres  des  Pifantins  dans  la  Gaule  Cifalpioe  ce  qui  révol- 
té les  Gaulois. 

■(  . I 
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Avant 

Sp.  Carvilius  cft  Je  premier  des  Romains  qui  ait  répudié  Ta 

J.  c. 

femme. 

}Jt 

Les  Romains  défont  les  Sardiens  k les  Corfes : Papirius  eft 
le  premier  qui  tiiomphe  des  Corfes . fur  le  Mont  AJban  , le 
Sénat  lui  ayant  tcfulv-  les  honneurs  du  triomphe. 

Teuta  femme  d’Agron  Roy  d’illytie  fuccéne  i ce  Prince. 

Uo. 

Teuca  Reine  d’Illyrie  permet  d fes  Peuples  d'exercer  la  Pi- 
raterie fur  mer.  Les  Romains  lur  les  plaintes  des  Habitans 
des  Cotes  d'Italie , envoyent  Caius  & Lucius»  pour  en  de- 
mander juRice  à cette  Princefle.  Lucius  lui  ayant  parlé  avec 
liberté  elle  donne  ordre  qu'on  le  falle  mourir  > ce  fut  la  rai- 
fon  qui  porta  les  Romains  à déclarer  la  guerre  aux  Illyriens. 

Les  Romains  font  drelTer  des  Statues  à l’honneur  des  Am- 
bafladeurs. 

Il  J. 

Les  Romains  font  la  guerre  par  mer  & par  terre  contre  les 
Illyriens  Les  Corcyriens  & leur  Chef  Demerrius  Pharius  fe 
livrent  aux  Romains  , qui  s'emparent  de  plulîeuis  Villes  dans  ] 
l'Illyrie. 

lit. 

Tenta  obtient  la  paix  des  Romains,  moyennant  un  tribut 
annuel. 

Amilcar  eft  tué  en  Efpagne.  Afdrubal  lui  fuccéde  & gou- 
verne pendant  8 ans. 

117. 

On  ajoute  i Rome  deux  nouveaux  Prêteurs  d ceux  qui 
étoient  déjà  en  charge. 

Les  Etoliens  fouienus  d'Antigonus  Roy  de  Macédoine  k 
de  Cleoinenes  Roy  de  Lacédémone  , conlpirent  contre  les 
Acheens. 

Seleucus  III.  du  nom  • futnommé  Ceraunus  (Us  de  Calli- 
nicus  devient  Roy  de  Syrie  k régne  ) ans. 

ai$. 

Les  Romains  font  de  grands  ptéparatifspour  la  guerre  des  I 
Gaules 

Hieron fournit  des  munitions  de  bouche  pour  l’Armée,  1 
dont  on  lui  paya  la  valeur  après  que  la  guerre  fut  achevée.  { 

lij. 

Les  Gaulois  Senonois  qui  habitent  dans  la  Gaule  Cifaipi-  ! 
ne,  fqavoir  les  Infubriens  & les  Boiens  déclarent  la  guerre 
aux  Romains  d caufe  de  la  Loy  Agraire  de  Flaminius  , pat 
laquelle  on  leur  devo't  ôter  le  Picentin , ils  font  venir  les 
Gaulois  , Habitans  de  la  Gaule  Ttanfalpine  proche  du  Rhô- 
ne , pour  être  d leur  folde  ; les  Romains  lèvent  ynoooo 
hommes  d’InEincerie  & 70000  Chevaux,  la  Bataille  s’ôtant 
donnée  il  refta  40000  Gaulois  fur  le  Champ  de  Bataille 
on  en  fit  10000  Prifonniers  de  guerre,  Attilius  Conful  futj 
tué  dans  la  Bataille  aulli  bien  que  Concolitanus  Roy  des 
Gaulois, Aneroeftus  autre  Roy  des  Gaules  fe  donna  lui-même 
la  mort. 

1*4- 

Les  Confuls  vont  dans  les  Gaules , ils  défont  les  Boiens  k 
les  Infubriens  & font  pa/Ter  le  Po  pour  la  première  fois  aux 
Romains. 

Antiochus  le  Grand  6 Roy  de  Syrie , régne  ) 6 ans. 

Tremblement 

D;^:' _.d  t ; Google 
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111. 


119, 


Tremblement  de  terre,  qui  renverfe  leCollolle  de  Rhodes 

Les  Confuis  défont  les  Gaulois  -,  les  Romains  font  une  al- 
liance avec  les  Macédoniens  , les  Achéens , les  Epirotes  , leit 
Phocéens , les  Béotiens  , les  Arcadiens  Sc  les  Thcllaliens.aont 
Antigonus  fut  le  Chef. 

Les  Infubriens  font  fubjugués  , Marcellus  tue  de  fa  propre 
main  V iridomarus  Roy  des  Gefarcs  > il  prend  la  Ville  de  Mi- 
lan. 

Fin  de  la  guerre  de  Cleomencs  > vaincus  pat  Antigonus  1 il 
s’enfuit  en  Egypte;  Antigonus  fe  rend  maître  de  Lacédé- 
mone. 

Les  Pirates  dTItrie  qui  pUloient  la  Flote  des  Romains, font 
fubjugués. 

Ptolomée  Philopator  4 Roy  d’Egypte  , régne  17  ans.  An- 
ligonus  Roy  de  Macédoine  meurt  apres  avoir  défait  les  llly- 
riens  & fait  repréfentet  les  jeux  Neméens. 

Philippe  petit  fils  d’Antigonus  Gonatas  1 5 Roy  de  Macé- 
doine depuis  Alexandre  le  Grand , régne  4s  ans. 

On  fait  le  dénombrement  du  Peuple  d Rome , il  fe  trouve 
170  mille  1 1 i perfonnes  , on  ramafle  les  libertins  , c’eli-i- 
dire  ceux  qui  tfefeendoient  d’AlFranches  ou  d’Efclaves,  qui 
jufqu’alors  avoient  été  difpetfés  , & on  en  compofe  quatre 
tribus,  f;avoir,  l'Efquiimc,  la  Palatine^  la  Subutxaue  & la 
Colline. 

Afdiubal  eft  tué  par  un  Gaulois , apres  avoir  gouverné  l’Ef- 
pagne  pendanr  huit  ans,  avoir  conduit  les  Carthaginois  SC 
augmenté  leurs  Etats.plûtôt  par  fa  prudence  que  par  la  force 
des  armes.  Annibal  lui  fuccéde  , il  fait  la  guerre  aux  Olca- 
des , s’empare  d’abord  de  la  fameufe  Ville  d’Aliea  & va  palier 
fon  quartier  d’hyver  dans  la  nouvelle  Carthage. 

Le  Conful  Emilius  défait  les  lllyrieos  & Oemetrius  de 
rhatos  leur  Roy. 

f Deinctrius  fe  retire  vers  Philippe  Roy  de  Macédoine. 

Annibal  aliiége  Salamanque  Sc  foumet  toute  l’Elpagne  juf. 
qu’à  l’Ebre. 

Prulias  défait  les  Csulois , •qui  ravageoient  les  Côtes  de 
l’Hellefpont.  ' 

Archagathus  fils  de  Lyfanias  fut  le  premier  Médecin,  qui 
vint  d Rome  ; il  étoit  du  Peloponcle. 

Annibal  allïége  la  Ville  de  Sagonte , alliée  des  Romains  , 
dont  il  fe  rend  maître,  après  lept  mois  de  ficge.  Tous  les 
Habitons  de  bette  Ville  pétili'cnc , où  l'ont  tués  par  l’Ennemi 
ou  pat  leurs  propres  mains. 

Les  Romains  envoyent  des  Ambaffadeurs  à Carthage,  de- 
mander Annibal , on  refufe  de  le  leur  livret. 

Commencement  de  la  guerre  des  Alliés  , que  les  Achéens , 
fous  le  Command  ment  de  Philippe  Roy  de  Macédoine, font 
aux  Etoliens;  ma'S  les  Habitons  de  Dardanie  étant  entrés 
dans  fon  pays,  Philippe  eft  obligé  d’y  revenir.  Les  Acheens 

I.  Partie.  G 
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ai8. 


XI7. 


i.l6. 


s’emparent  de  tout  le  pays  d’Alîe,  qui  écoit  dans  le  voilina- 
ge  du  Mont  Taurus  & fondent  un  nouveau  Royaume.  Cleo- 
mene  étant  mort  en  Egypte  , Agelïpolis  Sc  Lycurgue  régnent 
à Lacédémone, 

Les  Byzantins  étant  obligés  de  payer  un  tribut  aux  Gau- 
lois, mitent  des  impôts  fut  les  marchandifes  venues  par  mer. 

Les  Habiians  de  l’ifle  de  Rhodes,  auxquels  Prulîas  Roy  de 
Bitliynie  fc  joignit , déclarent  la  guerre  aux  Bylàntins. 

Les  Etoliens  élifcni  Dorimaquc  pour  Prêteur , qui  mene 
des  Troupes  en  Epire  & renvetle  le  Temple  de  Dodone. 

II.  Guerre  Punique, 

Les  Romains  envoyent  le  Conful  Scipion  en  Efpagne, 
Semptonius  en  Afrique  ic  des  Colonies  i Plaifance  & à Cré- 
mone: Annibal  vient  en  Italie  api ès  avoir  pallé  les  Alpes, 
avec  une  Armée  de  soaoohommes  d’infanterie  & de  i zooo 
Chevaux. 

Philippe  continue  la  guette  des  Alliés. 

Antiuchus  & Ptolomée  Philopatot  fe  font  la  guerre  pour 
la  Celefytie. 

Le  Conful  Flaminius  s’engage  témérairement  d'ans  un 
Combat  proche  le  Lac  de  T rahmene , il  ell  tué  6c  4000  hom- 
mes défaits.  Q.  Fabius  Maximus  e(l  fait  Pto-Uiélateur  pat  le 
Peuple , ce  qui  n’etoit  pas  arrivé  )ufqu’alot$.  Fabius  va  avec 
M.  Minucius  Rufiis  Général  de  la  Cavalerie  faire  tête  à An- 
nibal , qui  s’étoit  avancé  pour  entrer  dans  la  Pouille  : Fabius 
en  temporifant  rétablit  entièrement  les  aftaires  des  Romains 
ils  envoyent  des  Députés  à Philippe  de  Macédoine , pour  lui 
redemander  Demetrius  de  Pharos. 

Antiochus  .après  avoir  été  battu  par  Ptolomée  Philopa- 
tor , fait  une  trêve  d'un  an  avec  ce  Prince,  vient  à J^rufalem: 
veut  pénétrer  d.ins  le  lieux  Saint.  Un  prodige  l’empêche  d’é. 
xécuter  fon  defl'ein. 

Philippe  Roy  de  Macédoine  termine  la  guerre  des  AlEés. 

Annibal  remporte  la  Viûoire  lut  les  Romains  dans  la  fa- 
meufe  Bataille  de  Cannes;  il  en  relia  40000  fur  la  Place, 
dont  lyco  Chevaliers,  on  fit  tooo  Prifonniets  de  guerre  6c 
500  Chevaliers  Romains, 

Antiochus  le  Gtand  palTe  le  Mont  Taurus,  fait  alliance 
avec  Attalus  3c  d«cl.ire  la  guette  aux  Achéens. 

Philippe  reprend  toutes  les  Villes,  donc  on  s’étoit  emparé 
pendant  fon  abience. 

Les  Romains  ne  veulent  point  racheter  les  Prifonniets 
qu’Annibal  avoit  fait  à la  Bataille  de  Cannes  : plufieuts  Peu- 
ples d’Italie  le  tendent  à Annibal 

Philopator  veut  contraindre  les  Jtiifs,qui  étoient  en  Egyp- 
te d’abjurer  leur  Religion  ; un  ordre  du  Ciel  l’empêche  d’-é. 
xécuter  cedellein. 
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Philippe  Ray  de  Macédoine  fait  alliance  avec  Annibal.  Lej 
Romains  prennent  & chargent  de  chaînes  les  Députés  de  Ma- 
cédoine envoyez  vers  Annibal, 

Après  la  mort  d’Hieron  fon  petit  fils  nommé  Hieronymus 
ou  Jerome  , lui  fuccéde  dans  la  tyranie  de  Sicile  & ruine  en- 
tièrement fon  Royaume . 

Les  Achéens  fe  réfugient  à Sardes , où  ils  font  alliégcs. 

T.  Graccl\us  l’toconful  combat  heureufement  contre  An- 
non  , proclie  de  Benevent  Fabius  reprend  Cafilinie , Marcel- 
lus  part  pour  la  Sicile,  fait  le  fiége  de  Syraeufe.  ^tchimede 
retarde  long  - temps  la  ptife  de  cette  Ville . à qui  il  fout- 
nilToic  chaque  jour  de  nouvelles  machines  de  guette , pour 
prolonger  la  défenfe.  M.  Valetius  Lxvinus  Prêteur  fait  la 
guerre  i Philippe , qui  fe  retire  en  Macédoine  , après  que  la 
Flore  eut  été  brûlée. 

Cn.  Scipion  fait  des  merveilles  enElpagne. 

Antiochus  prend  la  Ville  de  Sardes. 

Philippe  vient  dans  le  Peloponefe  ou  les  Medeniensavoient 
excité  pluficurs  troubles , il  tait  enmoifonner  Aratus. 

Les  Arpiens  font  reçus  à compofition  par  le  Conful  Fabius. 

Philippe  s’empare  de  la  Ville  de  Lylfe  dans  l’Illyrie. 

Annibal  prend  la  Ville  Sc  la  Fortercll'e  de  Tarente  Mar- 
cellus  prend  la  Ville  deSyraeufe.  lefiége  enavoit  duré  trois 
ans,  Capoue  ed  alTiégée  par  les  Confuls,  les  deux  Scipions 
font  tués  cn  Efpagne  1 ils  s’étoient  toujours  fortement  oppo- 
lês  à l’entrée  d’Afdrubal  dans  l’Icalir.  L,  Mjtcius  Chevalier 
Romain , livre  deux  fuis  le  Combat  aux  Carthaginois,  dont 
mille  furent  tués  fur  le  Champ  de  Bataille. 

Gracchus  Proconful  ed  adaSiné  pat  la  trahifon  de  fon  hâ- 
te. Le  Prêteur  Valetius  Lævinius  fait  alliance  avec  les  Etoliens 
& avec  le  Roy  Attalus,  ils  ravagent  la  Grecs  , les  Achéens  & 
autres  Peuples  de  la  Gtece  demandent  du  fecours  à Philippe , 
ce  qui  donne  lieu  â la  guerre  contre  Philippe. 

.Annibal  ne  pouvant  prendre  la  Ville, ni  la  Citadelle  de  Ta- 
rente & ayant  levé  le  fiege  de  Capoue , marche  droit  à Ro- 
me , mais  il  ne  peut  y parvenir  à caufe  de  la  cempete  i il  fe 
retire  à Riiegio  & fait  la  guerre  aux-Liicanicns.  Capeue  fe 
rend  aux  Romains  , les  Princes  de  cette  Ville  fe  font  moutir 
eux-mémes  par  le  poifon , les  Sénateurs  font  exécutés  à mort 
& la  Ville  réduite  en  Préfeâute.  P.  Scipion  Fto- Conful  âgé 
de  14  ans  ed  envoyé  en  Efpagne, 

Antiochus  le  Grand  ajoute  la  Judée  d fes  autres  Conquê- 
tes. 

P.  Scipion  s’empare  de  la  nouvelle  Carthage  en  un  feul 
jour. 

L’Armée  de  Cn.  Fulvius  Proconful  ed  défaite  dans  la  Fouil- 
le. Agtigente  ed  ptife  par  le  Conful  Lævinius. 

Mateelius  gagne  une  Bataille  contre  Anmbal.  Fabius  re- 
çoit à compofition  la  ville  de  Tatente,  P.  Scipion  combat 
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heuicufement  contre  Af.lrubal.  On  Tait  le  cUnnmbtement  i ' 

J.  C. 

Rome,  il  fe  trouve  117  mille  107  perfonnes. 

ao8. 

Le  ConCul  Marcellus  elt  tué  dans  une  cmbufcade  ^i  lui  1 
avoir  été  drelice  par  Annibal , l’autre  Conful  ell  bielle.  Les  ' 
divers  Souverains  d’Efpagne  rejoignent  à Scipion,  qui  force 
Afdrubal  de  fe  retirer  en  Afrique. 

Sulpicius  Prêteur  & le  Roÿ  Attalus  marchent  au  fecourt 
des  Etoliens  > d qui  Philippe  faifoic  la  guerre.Afdrubal  Itéré 
d’.Annibal  tait  une  irruption  en  Italie  avec  une  Armée  nom- 
breufe.  Le  Conful  Clauditrs  intercepte  des  lettres  d’Afdtubal, 
joint  Livius  fon  Collègue  après  lîx  jours  d’une  marche , qui 
fut  li  fccrete , qu'il  croit  arrivé  avant  qu’Annibal  eut  aucune 
connoillance  de  fon  départ.  Les  deux  Confuls  a/anc  réunis  ' 
leurs  Troupes  déRrenc  enriérement  Afdrubal.  Annibal  ayant 
appris  cette  nouvelle  , fe  retire  chez  les  Brutiens. 

En  Efpagne  P.  Scipion  met  Magon  en  fuite  & prend  Annon. 
Lxvinius  cncic  dans  le  pays  des  Carthaginois  Sc  défait  lcut| 
More.  1 

loe. 

P.  Scipion  défait  Afdrubal  fils  deCifgon  &Magon,chafTe  les  j 
Carthaginois  de  l’Efpagne.  pall'e  en  Atrique,  fait  alliance  avec 
Syphaz  Roy  des  Mall’efuliens  revient  i Rome , où  il  apporte 
quatorze  mille  livres  d'argent,qu’il  fait  mettre  dans  les  thté- 1 
lors  publiques  Sc  une  grande  fomme  d’argent  monnoyé , on  | 
ne  lui  défère  pas  néanmoins  les  hotmeursdu  triomphe  , par- 1, 
ce  qu’il  n’étoit  revêtu  d’aurune  Magillrature. 

Philopemcn  Prêteur  des  Achéens  défait  Machanidas , Tyr.in  | 
de  Lacédémone  proche  de  Mannnee,  Nabis  fuccéde  àMe-j 
chanidas.  |: 

O 

H 

Scipion  cire  de  la  Sicile  ce  qui  lui  elL  nécelTaire  pour  palTer  j 
en  Afrique , il  reqoit  la  Ville  de  Locces  à compolition.  La 
guerre  que  Mardonius  & Indebilis  avoient  fufeitée  en  Efpa- 1 

gne  ell  r teinte.  Magon  palfe  en  Ital  e.  I 

Les  Romains  envoyent  des  Députés  au  Roy  Attalus , pour! 
apporter  â Rome  la  Statue  d’Ida  mere  des  Dieux.  1 

104. 

Un  rapporte  à Rome  la  Statue  d’Ida  mere  des  Dieux  P. 
Scipion  Nalîca , i caufe  de  fa  probité  fut  nommé  par  le  Sénat  ; 
pour  recevoir  cette  Divinité  , quoiqu’il  fut  fort  jeune. 

I es  Romains  envoyent  en  Sicile  des  Députés  s’informer  de 
la  conduire  & de  la  vie  de  Scipion,  acculé  d’un  trop  pand  lu- 
xe 1 après  qu’il  fut  purgé,  le  Sénat  lui  donne  ordre  d’aller  en 
Afrique.  Ilyalliégcla  Ville  d’Uti.jue  Sc  leve  le  liège  pour  al- 1 
1er  à la  rencontre  de  Syphax  Sc  d’Afdrubal , qui  venoient  au  ■ 
fecours  de  cette  Ville  avee  une  Armée  de  cent  mille  hommes.  ! 
Semproniiis  romhat  avec  fucecs  contre  Annibal.  | 

Mort  de  Prolomée  Philopator.  Ptolorace  Epiphanes  âgé  de  1 
4 ans  ui  fuccéde  { 

to]. 

Scipion  prend  en  un  même  jour  les  Camps  d’Afdrubal  Sc  de  ^ 
Syphax,  dans  lelquel.s  il  y eut  quarante  mille  hommes  uetués 
& llx  iQilJe  lait  Ptiionniets.  Ces  deux  Généraux  railcmblcnt 
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J.  C.  quel  Scipion  s’empare  de  plufieurs  Villes. 

Les  Carthaginois  rappellent  Annibal  en  Afrique.  I.elîus  va 
en  Numidie  avec  Maffanilfa  Sr  fait  Prifonnier  Syphax.  Sci- 
pion reproche  iSophonilbe  l’infidélité  qu’elle  avoit  commife 
contre  Mallanifia  ion  époux  : il  lui  envoyé  du  poi'bn  . elle  le 
prend  & en  meurt.  Scipion  accorde  la  paix  aux  Carthagi- 
nois) ils  envnyent  des  Députés  à Rome,  qui  s’en  retournent 
fans  rien  obtenir.  Annibal  quitte  l’Italie  & revient  en  Afri- 
que. 

Antiochus  8c  Philippe  fe  liguent  contre  Ptolomée  Epipha- 
ne  I dont  ils  partagent  entre  eux  le  Royaume. 

201]  Annibal  fait  l'es  efforts  pour  obtenir  la  paix  > il  n’y  réuflit 
point  1 Scipion  lui  livre  Racaille  dans  laquelle  Annibal  fut 
entièrement  défait  auflî  bien  queVetmina  fils  de  Syphax,  qui 
venoit  au  fecouts  de  ce  Prince.  Scipion  accorde  la  paix  aux 
Carthaginois. 

Sédition  à Alexandrie  entre  les  LuteutsduRoy  Agatocles, 
l’un  d’eux  appuyé  par  des  Troupes  de  Macédoine,  attaque 
Tlepolemus , mais  il  ne  réullit  pas  dans  Ton  entreprife  & pé- 
rit inalheurcufcment. 

xoi.  'La  paix  ell  accordée  par  le  SénatRomain  auxCarthaginois. 
P.  Scipion  conduit  Syphax  en  Itionipbe  , qui  meurt  quelques 
temps  apres  en  prifon. 

Première  minée  de  lu  guerre  de  Macédoine» 

100»  tes  Romains  déclarent  la  guerre 7 Philippe, parce  qu’il  croit 
ennemi  des  Athéniens»du  Roy  Attalux  & des  autres  Alliés  du. 
Peuple  Romain:  Philippe  afticge  la  Ville  d*Abidos  dont  les 
Habitans  imitent  l’exemple  de  ceux  de  Sagunce  & fe  tuent 
eux  àc  toutes  leurs  familles. 

199*  Cn.  Bebius  Tamplùlus  Prêteur  eft  enveloppe  avec  toute 
Ton  Armée  par  les  Gaulois  Inlubriens.  • 

198.  J.C  Conful  Quinâius  attaque  1 hilippe  dans  les  détroits  de 
l’entrée  d’Epirc , Toblige  de  prendre  la  fuite  &:  de  rctouiner 
dans  Tes  Etats , Quinâiusfait  des  courfes  enTheflalie»  Ton 
frere  L.  Qiiiaé^ius  Commandant  de  la  Flote , appuyé  du  fe- 
cours  que  le  Roy  Attalus  & les  Eto’iens  lui  fourniflent  s’em- 
para de  la  Ville  d’Eubée  & de  toute  la  Cote  Matitime  Les  Ro- 
mains font  alliance  avec  les  Acheens.  Antiochus  donne  fa 
fille  Cleopacre  en  mariage  à Ptolomée.  . 

^97»  Eumenès  fuccedeà  Attalus  dans  le  Royaume  dePergames 
il  régne  58  ans  Cet  Attalus  avoit  eu  quatre  enfansdelà  fem- 
me Cyfique,  fçavoir Eumenès,  Attalus,  Philcearrus Ac  Athe- 
neus  ; qui  tous  quatre  vécurent  en  grande  union. 

Les  Romains  envoyent  deux  Prêteurs  en  Efpagiac  pour  U 
première  fois  ; on  1a  partage  en  deux  Provinces , rultcticU- 
re  Ac  JaCitetieure* 
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Quinâius  remporte  la  Viaoire  fur  Philippe  proche  des  Cy- 
nocéphales en  Theflalie.  L.  Quinc'iius  frere  du  Proconful  re- 
çoit les  Acarnaniens  à compofition.après  avoir  pris  laVille  de 
Leucade.  Antiochus  défait  Scopas  Général  de  PtoJomée  Epi- 
phane , s’empare  de  la  Syrie  & traite  les  Juifs  avec  beaucoup 
de  douceur. 

Le  Sénat  preferit  des  conditions  de  paix  à Philippe , fuivant 
I*S*^<lcs  dix  Députés,  qu’il  avoir  envoyés  vers  ce  Roy  : la 
Grece  eft  temife  en  liberté. 

Les  Béotiens  fe  révoltent  contre  les  Romains. 

Annibal  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  en  Afrique  & 
craignant  les  Romains , va  fe  réfugier  près  d’ Antiochus , qui 
fe  preparoit  à leur  faire  la  guerre. 

Le  Sénat  aflifte  pour  la  première  fois  au  Speûacle  dans  un 
lieu  feparé  du  Peuple.  Caton  Proconful  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à caufe  de  la  Conquête  de  l’Efpagne  Citétieure. 

Flaminius  triomphe  aufli  pendant  trois  jours. 

Les  Romains  font  la  guerre  i Antiochus.  Thoas  Roy  des 
Etoliens  Sc  Annibal  engagent  ce  Prince  dans  cette  guette. 
Annibal  s’empare  d’abotd  de  la  Grece  & des  Ifles  adjacences, 
donne  Clcopatre  fille  de  Raphias  en  mariage  à Ptolomée  6: 
lui  alligne  pour  dote  la  Celefytie  & la  Judée , il  palTe  enfuice 
fon  quartier  d'hyvet  dans  Eubce.  , 

Nabys  ayant  été  tué  pat  les  Etoliens,  Pbilopemenauocie 
les  Lacédémoniens  à l’alliance  des  Aebéens. 

Le  Conful  Acilius  fait  la  guerre  contre  Antiochus,  qui 
eft  défait  aux  Thetmopiles  & obligé  de  s’enfuir  en  Afie  , 
Aciliusprend  la  Ville  d’Héraclée,  les  Etoliens  demandent  la 
paix.  C.  Lucius  remporte  une  Viéloire  célèbre  fut  les  Géné- 
raux Athéniens  dans  un  Combat  Naval.  Les  Romains  don- 
nent la  liberté  i Demetrius  fils  de  Philippe , en  confidétation 
des  fecouts  que  ce  Prince  leur  avoit  fournis  pour  l’expédition 
d’Athènes. 

Le  Conftil  Scipîon  avec  fon  frere  Scipion  futnommé  l’A- 
fricain, fût  le  premier  des  Romains , gui  mena  une  Armée 
en  Afie  ; il  remporte  la  Viâoire  fur  Antiochus,  qui  envoyé  des 
Députés  i Scipion  pour  demander  la  paix.  Scipion  les  engage 
d'aller  à Rome  pour  v propofer  leurs  conditions.^ 

Le  Sétut  donne  audience  aux  Députés  d’Eumenès , des  Rho- 
diens  & de  plufieurs  autres, accorde  la  paix  à Antiochus,  dont 
une  des  conditions  fut  qu’il  cederoit  aux  Romains  tout  le 
pays , qui  eft  au-deU  du  Mont  Tautus  , triomphe  de  Scipion 
environ  un  an  apres  fon  Confulat. 

Le  Conful  Futvius  prend  la  Ville  d’Ambt^ce  , accorde  la 
paix  aux  Etoliens. 

Cn.  Manlius  triomphe  des  Galaces. 

Les  Lacédémoniens  quittent  le  parti  des  Achéens  & fe  met- 
tent du  parti  des  Romains. 

Le  Proconful  Manlius  termine  l'afTaire  de  la  paix  & del’al- 
liançe  avec  Antiochus. 
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Le  Sénat  donne  des  téponfes  ambiguës  aux  Députes  des  La- 
cédémoniens & des  Acliéens  Phifopemen  ordonne  d’ab- 
battre  les  Murs  de  Lacédémone  & abroge  les  Loix  de  Lycur- 
gue. 

Les  Petiliens  Tribuns  du  Peuple  font  citer  en  jullice  P.  Sci- 
pion  qu’on  aceufoit  d’avoir  vendu  d Antiochus  la  paix  que  le 
Sénat  avoir  accordée  à ce  Prince.  Scipion  fenlîble  à cetaftront 
fe  retire  volontairement  à Litcrne.  L.  Scipion  fon  trere  cil 
condamné  pour  crime  de  péculat. 

Fulvius  triomphe  des  Ecoliens  & Manlius  des  Gâtâtes.  M. 
Emilius  Conful  réunit  le  chemin,  qui  conduifoit  de  Plaifatice 
d Ariminumà  la  voye  Flaminia. 

Seleucus  IV.  du  nom  furnommé  Philopator  hlsd’Antio- 
chus  Magnus , fut  le  feptiéme  Roy  de  Syrie  & régna  1 1 ans 
apres  la  mort  d’Aniiochus , qui  fut  tué  par  Iqs  Barbares  > lorf- 
qu’il  vouloir  piller  le  Temple  de  Jupiter  Bcliis. 

Les  Députés  de  la  Grece  &;  d’Eumenès  font  des  plaintes  au 
Sénat  contre  Philippe. 

Le  Sénat  députe  vers  ce  Prince  Q.  Cecilius. 

Appius  Claudius  Chef  de  la  dépuration  que  les  Romains 
envoyent  d Philippe  Roy  de  M.iccdoine  , pour  l’obliger  de 
faire  fatisfadion  aux  Maronéens  > que  ce  Prince  avoit  fait 
mourir,  l'engage  d’envoyer  à Rome  les  auteurs  de  ce  maf- 
facre. 

Les  Amballàdeurs  d’Eumenès  & des  Grecs  viennent  fe 
plaindre  à Rome  de  la  conduite  de  Philippe.  Ce  Prince  en- 
voyé fon  hls  Ucmetrius  pour  s’exeufer  auprès  du  Sénat,  dont 
il  obtient  tout  ce  qu’il  fouhaiie.  Philopemen  âgé  de  70  ans 
eft  pris  & mis  d mort  pat  les  Melleniens.  Voytz.  f»  vit  d»n$ 
Plutarifiu. 

Mort  de  Scipion  l’Africain  & d’Annibal. 

Cette  année  ou  la  fuivance  Demecrius  ell  mal  avec  fon 
frété  Perfée  pour  avoir  réconcilié  fon  pere  avec  les  Romains. 

Lycodas  Prêteur  des  Achéens , venge  la  motc  de  Philope- 
men  fon  predécedeur.  • 

La  Ville  de  Sparte  ed  mife  au  nombre  des  Achéennes. 

Emilius  Froconful  gagne  une  Bataille  contre  les  Infu. 
btiens. 

Guerre  entre  Eumenès , Ariarathe  8c  Pharnace , qui  ed  fui- 
vie  d’une  trêve  8c  de  la  députation  à Rome  d’Accalus  8c  des 
autres  frétés  d’Eumenès. 

Ptolomée  Philometor  régne  5 5 ans  après  la  mort  de  Pto- 
lomée  Epiphane. 

Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit  deux  fils  , Perfée  âgé  de 
30  ans  8c  Demecrius  de  as.  Ce  dernier  devient  fufpeâ  a fon 
pere  par  les  faudes  aceufations  de  Pcrice  8c  par  la  bienveillan- 
ce que  les  Romains  lui  avoient  témoignée.  Philippe  veut  d’a- 
bord le  faire  empoifonner 8c  enfuice  ilTe  fait  étrangler. 

Les  Romains  fouciennent  les  Lacédémoniens  Exilés  8c  les 
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dcfendcnc  contre  les  Aclicens,  dont  la  Républitjiie  commence 
à pren  lie  fin. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome  , U fe  trouve  173  mille 
144  perfonnes. 

T.  Sempronius  Gracchus  Prereuri  ruine  300  Villes  dans 
l’Efpjgne  Citeneure. 

Callicrstc  Prêteur  des  Achccns  rétablir  les  Lacédémoniens 
& les  Melléuicns  exilés. 

Pharnace,  Eumene  & Ariatathe  font  la  paix  entre  eux. 

PetRe  Rop  de  Macédoine  régne  10  ans  après  la  mort  de 
Philippe  fon  pere. 

Commencement  de  la  guette  contre  les  lUriens  & le  Roy 
Carmelus. 

Les  Romains  aflignent  la  guerre  d’Ifitie  à Claudius  Pulcher 
& celle  de  Sardaigne  à Semprnnius.  Claudius  foumet  les 
Illriens , défait  les  Liguriens  & entre  en  triomphe  à Rome. 

Les  Lyciens  accufcnt  à Rome  les  Rhodiens  , qui  fe  julli- 
fient  devant  le  Sénat. 

Petilius  étant  mort,  on  met  à fa  place  C.ValetiusLzvinius. 
Sempronius  Procnnfiil  foumet  les  Sauriens. 

Après  la  mort  de  Seleucus  Roy  de  Syrie  > Antiochus  Epi- 
phane  régne  r i ans  & quelques  mois. 

Jafon  chafl'e  fon  frere  Oniasde  la  charge  de  grand  Prêtre 
& s’en  fait  revêtir  par  un  ordre  d’Amiochus  Epiphane. 

Perfee  envoyé  des  Députés  aux  Carthaginois  • à qui  le  Sé- 
nat de  Carthage  donne  audience  pendant  la  nuit. 

Petfee  ayant  dell'einde  déclarer  la  guerre  aux  Romains  fait 
tous  fes  elForcs  pour  gagner  les  bonnes  giaces  des  Grecs  Sc  des 
Achéens  > il  envoyé  crois  Députés  en  Macédoine. 

Antiochus  ayant  envoyé  Apollonius  commander  fon  Ar- 
mée en  Egypte . vient  à Jerufalem.  Le  Grand  Prêtre  Jafon  le 
revoie  honorablement.  Comme  il  avoir  delFein  d’attaquer 
l’Egypte,  il  équippe  une  Flote  en  Phenicie. 

Jafon  charge  fon  frere  Menelaus  de  fommes  confidérables 
pour  Antiochus.  Menelaus  les  préfente  au  Roy  en  fon  nom  Sc  , 
ayant  ajouté  à ces  fommes  300  talens . il  obtient  la  Souve- 
raine Sacrificacure. Menelaus  fait  mourir  Onias  par  Androni- 
que  quieft  peu  de  temps  après  mis  à mort  pat  ordre  du  Roy, 
Sc  Menelaus  elé  dépouillé  delà  Sacrificacure,  donc  Lyfima- 
chus  fon  frere  cft  revêtu. 

Après  la  mort  de  Cleopatre  les  tuteurs  de  Philometor  fon 
fils  redemandent  la  Syrie  & quelques  autres  Provinces  à An- 
tiochus. 

Première  expédition  d’Anciochus  en  Egypte,  dans  laquel- 
le il  défait  les  Généraux  de  Pcolomée.LesAjexandrins  eS'rayés 
de  cette  défaite  quittent  le  parti  de  leur  Roy.Ptolomée  Ever- 
gete  5c  la  foeur  Cleopatre  feTetirent  à Alexandrie,ou  il  fe  for- 
tifient. Philometor  va  trouver  Antiochus , qui  alfiége  la  Vil- 
le d’Alexandrie  voyant  qu’il  ne  pouvoir  la  prendre  , il  mec 
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GUERRE  DE  MACEDOINE. 


170. 
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Les  Romains  déclarent  la  guerre  d Perfée  qui  défait  l’Ar- 
mée Romaine  commandée  par  Licjniur.  Pcii'ee  demande  la 
yai<  aux  Romains,  qu’ils  ne  veulent  point  lui  aLCorder  i 
moins  qu’il  ne  fc  foumette  lui  & toute  Ton  Armée  au  Sénat 
V au  Peuple  Romain. 

Le  Prêteur  Lucrèce  s’empare  des  Villes  d’Aliarte  6c  de 
Thebes.  Le  ConfuI  Licinius  remporte  la  ViÛoire  fur  Perlée 
dans  un  fécond  Combat. 

Les  Députés  d’Antiochus  8c  de  Ptoîomce  arrivent  à Rnn>e. 

Antioenus  vient  pour  la  fécondé  fois  en  Egypte  > Popilius 
Député  des  Romains  l’arrête  tout  court  en  lui  déciatant  qu’il 
ait  à rendre  réponfe  dans  le  moment. 

Jafon  qui  avoir  ét^  privé  de  la  Souveraine  SacriHcature  fur 
la  nouvelle, qui  vint  de  la  mort  d’Antiochus.  lentrc  par  for- 
ce en  pollellion  8c  cballe  Menelaus.  Antiochus  voyant  que 
les  Juifs  fe  revoltoicnt  8c  itrité  de  ce  qu’il  avoir  été  challc 
d’Egypte  . vient  à Jerufalera  , y mallàcrer  quatre-vingt  mille 
perfonnes  en  trois  jours  8c  quarante  mille  futeiit  fûts  Captifs 
8c  il  y en  eut  un  pareil  nombre  de  vendus.  Il  entre  dans  le 
Temple , en  profane  les  Vafes  Sacrés  8c  en  pille  les  tréfors. 

Philometot  s’accommode  avec  fon  ftere  Evergetes  &c  leur 
foeur  Cleopatre  . il  ell  reqû  â Alexandrie,  ils  envoyent  à Ro- 
me demander  du  fecours  contre  Antiochus. 

Le  ConfuI  Q_.  Martius  furprend  Perice , le  met  en  fuite  8c  1 
s’empare  de  plulieurs  Villes,  qui  appartenaient  à ce  Prince. 
Les  Rhodiens  envoyent  des  Députés  au  Sénat , pour  lui  dire 
que  fi  les  Romains  n’accordoient  pas  la  paix  a Perfée  , ils 
lui  envoyeroienr  du  fecours.  Les  Romains  envoyent  trois  j 
Députés  à Alexandrie,  fqavoir  Popilius  , Decimus  8c  Holli- 
lius.  Perlée  obtient  du  fecours  du  Roy  des  Illyriens.  Les  Dé- 
putés que  le  Sénat  avoit  envoyés  en  Macédoine  rendenc 
compte  de  l’état  des  affaires  de  Perlée. 

Perlée  Roy  de  Macédoine  S:  Gentius  Roy  d’Illyrie  font 
défaits  par  le  ConfuI  Emilius  Paulus. 

Popilius  en  allant  en  Egypte  palTe  cher  les  Rhodiens. 

Antiochus  vient  de  Jerufalem  à Antioche,  fait  mourirplu- 
lîeiirs  Juifs  8c  entr’autres  le  Vieillard  Eleazar , Doéieur  de  la 
Loy  8c  les  fept  freres , que  l’on  nomme  Maccabées. 

C’eft  en  ce  temps  que  le  Prêtre  Mathatias  s’cnfqit  dans  la 
Ville  de  Modin,  apres  y avoir  tué  l’Officier  d’Antiochus, 
qui  vouloir  porter  Ie.sjuifs  h facriher  aux  Idoles. 

Paulus  Emilius  réduit  la  Macédoine  en  Province , fait  aba- 
tte les  Murs  des  Villes  d’Epire  , qui  avoient  donné  du  fe- 
cours à Perlée.  Ce  ConfuI  entre  en  triomphe  i Perice  ôc  fet 
deux  fils  marchent  devant  fon  char. 

Mort  de  Mathatias.  Sun  fis  Judas  Maccabée  entreprend  la 
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Avinc  guerre  contre  Antiochus  » qu’il  foucint  courageufemenc. 

J.  C,  Marccllur  Coniul  défait  1er  Habitant  de  1a  Gaule  voilîne 
ii£.  des  Alpes,  Sulpitius  fubjugue  les  Ligutiens. 

Judas  Maccabce  marche  contre  Apollonius  Général  d’An- 
tiochus,  le  dé  fait  & le  tue , prend  fon  épée  , dont  il  fe  fert  iuf- 
qu’i  la  fin  de  fa  vie. 

I f J.  Antiochus  marche  en  Perfe  , lailTant  Lyfias  pour  Comman- 
dant en  Syrie,  auquel  il  confie  l’éducation  d’Antiochus  fon 
fils.  Lyfias  eft  défiait  pat  les  Juifs , aulll  bien  que  Gorgias.  Ju- 
das purifie  le  Temple  & y rétablit  le  culte  Uivinle  du  mois 
CaOeu  qui  répond  à notre  ij  Novembre. 

On  fait  le  dénombrement  i Rome  , il  fe  trouve  5 17  mille 
3 a perlbnnes. 

Antiochus  va  en  Perfe  voir  la  Ville  d’Elimais . dicte  Perfe- 
polis,  dont  il  veut  piller  le  Temple  > qui  étoit  très-riche.  Les 
Habirans  de  cette  Ville  en  font  avertis  > le  chafient  &;  l’obli- 
gent de  fe  retirer  i Babylone  i il  y apprend  la  défaite  de  fon 
Armée.  Dieu  le  frappe  d’une  playe  incurable  & les  vers  for- 
tent  de  fon  corps , donc  il  ne  peut  foucenir  la  puanteur»  il 
demande  vainement  pardon  à Dieu  de  fes  crimes  & meurt 
miférablement,  - 

Antiochus  en  mourant  charge  Philippe  fon  ami  du  Gou- 
vernement de  fon  Royaume,  lui  confie  fon  diadème  » fa  robe 
Royale  & tous  fes  ornemens  Royaux  , pour  les  porter  à An- 
tiochus  fon  fils,  â qui  Lyfias  donne  le  nom  d’Eupacor  ; Philip- 
pe va  trouver  Ptolomée  Philometor. 

Antiochus  Eupator  fils  d’Antiochus  Epiphane  régne  1 ans 
pendant lefquelslcsJuifsremporccntpluneursViâoires  fui  lui, 
1^3.  Antiochus  E^acor  vient  près  de  Jerufalem  dans  le  temps 
que  Judas  en  affiegeoie  la  Citadelle  , il  entreprend  d’aflîéger 
cetteVille.  Il  apprend  que  Philippe  venoit  de  Perlê.pour  s’em- 
parer de  fesEracsifaic  la  paix  avec  les  Juifis,entre  dans  Jerufa- 
lem , en  fait  abattre  1rs  murailles  & parc  pour  Antioche,  dont 
Philippe  s’étoic  déjà  rendu  martre. 

Les  Romains  députent  Cn.  Oâavius  â Antiochus  : ceDépu- 
té  fut  mis  à mort  par  Leptine. 

1(1.  Demecrius  Soter  fils  de  Seleucus  , qui  avoir  cre  donné  en 
otage  aux  Romains , à la  olace  de  fon  frété  Antiochus  Epi- 
phane,  parc  furtivement  de  Rome,  vient  en  Syrie , recouvre 
les  Etats  de  fon  pere  Sc  fait  mourir  Antiochus  Eupator  & Ly- 
fias. 

Demetrius  Soter  fils  de  Seleucus,  r o Roy  de  Syrie  régne  1 1 
I tns.  Alcime  qui  afpiroic  à être  établi  Grand-Prêtre , vient  ac- 

eufee  Judas  Maccabée  & fes  frétés  de  plufieurs  crimes.  Deme- 
trius rétablit  Grand  Sacrificateur,  envoyé  Nicanot  pour 
combattre  contre  Judas  , qui  le  défait.  Razias  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  de  fes  Ennemis , fe  donne  Ta  mort , 
Nicanot  tente  une  fécondé  Bataille  dans  laquelle  ilelt  entiè- 
rement défait.  Demetrius  fait  la  paix  avec  les  Juifs. 
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Judas  Maccabcc  eft  tué  par  Bacchide  Commandant  de  De- 

J.C. 

metriiis.  jonatas  frété  de  Judas  prend  le  Commandement  de 

1^1. 

1*A  rince. 

1 60. 

L.  Emilius  Paulus  meurt.  Cet  Ancien  ConfuI  étoit  fi  défin- 
tcricfle , qu’à  peine  pcui-on  camaüer  de  quoi  faite  fubfiftec 
fa  femme. 

•I?- 

Mort  du  Poé'te  Tetcnce  , on  fait  le  dénombrement  à Ro- 
me > il  le  trouve  t 1 8 mille  1 1 4 peiTonnes 

Mort  d’Eiimenès  Roy  de  Ptrgame  qui  laifla  le  Royaume  à 
Eumene  fon  fils  qui  croit  encore  en  bas  àgei  donc  Actalut 
oncle  de  ce  jeune  Prince  fut  tuteur. 

158. 

Arralus  vient  à Rome  de  la  part  d’Eumenès  fon  frere  , pour 
faire  fat:sfaClion  aux  Romains  Demetrius  Roy  de  Syrie  en- 
voyé des  Députés  à Rome,  qui  y conduifenc  Leptine  & Kbcta- 
tc , qui  avoient  tué  Cneus  Député  des  Romains. 

Le  jeune  Eumene  régne  un  an. 

1 $e. 

Le  ConfuI  Marcius  défait  les  Dalmares. 

IJ  4- 

Scipion  Nafica  s’oppofe  à la  conflruélion  d’un  théâtre  de 
pierre , que  les  Cenfeurs  vouloient  faire  bâtir. 

IJJ- 

Les  Romains  font  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Celtibe- 
riens  & les  Lufitaniens. 

Alexandre  futnommé  Velès  où  Bala  fils  d’Antiochus.  ipi- 
phane  déclare  la  guette  à Demetrius , ils  font  leurs  eSôrcs 
pour  mettre  Jonachas  dans  leurs  intérêts,  mais  Jonathas  fe 
déclare  pour  Alexandre;  ceux  d’Antioche  prennent  le  pani 
d’Alexandre  & fe  déclarent  contre  Demetrius  à caufe  de  fa 
molefl'e  & de  fon  orgueil. 

Les  Amballadcurs  envoyés  de  Rome  en  Afrique  pour  dif- 
curer  la  caufe  de  Maflànifia  avec  les  Carthaginois,  rapportent 
que  l’on  faifoit  de  grands  préparatifi  de  guerre  à Carthage.. 

IJ». 

Les  Romains  envoyent  de  nouveaux  Députés  en  Afrique 
pour  pacifier  les  dinérens  que  Malfaniira  avoir  contre  les 
Carthaginois. 

ifl. 

Les  Confuls  agifient  avec  trop  de  févérité  & ne  faifant  grâ- 
ce à perfonne  dans  leur  revue  ; mais  les  Tribuns  les  font 
mettre  en  prifon.  Les  affaires  d’Elpagne  vont  en  décadence, 
perfonne  ne  veut  y aller , lés  Tribuns  8c  tes  Soldats  le  refis, 
fent.  P.  Cornélius  Emilius  s’offre  d’y  aller.  Le  Sénat  accepte 
fon  olFre,il  part  & fe  conduit  avec  tant  de  ptudence,qu’il  lem- 
porra  plufieurs  Viéfoires. 

Alexandre  Bala  après  avoir  vaincu  8c  tué  Demetrius  régna 
y ans,  ilépoufe  Cleopatre  fille  de  Prolomée  Phi:omeior  : Jo- 
narhas  eft  invité  aux  noces  , il  y vient  8c  eft  reçù  avec  hon- 
neur. 

IJO. 

Les  Romains  délibèrent,  fçavoir  s’ils  déclateront  la  guerre 
aux  Carthaginois  , parce  que  contre  leurs  paroles  ils  avoient 
ravagés  les  terres  de  MaftanilTa  8c  avoient  équipé  uue  Flore. 
Le  Sénat  envoyé  des  Ambafl'adeurs  à Catthage. 

TABLE  CHR.ONOLOCI  Q^U  E 
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J.  c.  Tfiiiftéme  Guerre  Punique, 

le  Conful  Maniüus commande  l’Armée  de  terre  & Cenfo- 
rinus  cA  fait  Général  de  la  Floce.  Les  Habiians  de  la  Ville 
d’Utiqiie  Ce  rendent  aux  Romains  avant  même  qu’un  feul  de 
leurs  é aiUcaux  eut  abordé  en  Afrique,  Les  Carthaginois  font 
la  ittcnie  ehofe , malgré  cela  le  Sénat  fur  les  tnllances  de 
Matcius  Caron  y envoyé  les  deux  Confuls  , qui  font  btirlec 
la  Flote  A:  ordonnent  aux  Carthaginois  d’aller  s’établira  ro 
mille  pas  de  la  mec.  Cette  pcopoltiion  mite  les  Carthaginois 
qui  fedilpol'ent  à une  vigoureufe  rélîAance,  les  Confuls  com- 
mencent à aliiéger  la  Ville.  C’ell  en  cette  occalïon  que  la  va- 
leur de  Sripion  , (i  vantée  par  les  Romains  a le  plus  éciatc. 

Andrifctis  qui  fe  difoit  (ils  de  l'ctfée . s’enfuir  de  Rome  & 
fe  rend  m.titre  de  la  Macédoine. 

148.  Malfjniira  à l'arricle  de  la  niorrprie  le  Conful  Maniliusde 
faire  venir  Scipion.ahn  qu’il  eut  laconfolaiion  de  mourir  en- 
cre fes  bras  : ap.és  la  ni.^tt  de  ce  Prince . Scipion  conformé- 
ment a les  intentions  , partage  fon  Royaume. 

Les  Romains  s’enip.itent  de  plultetirs  Villes  en  Afrique. 

Andrtfeus  qui  avoir  pris  le  nom  de  Philippe  > cil  défait  par 
le  Prêteur  Q_  Cccilius  Metellus. 

Demetrius  fris  de  Dcinetrius  fecouru  par  les  Cretois  fait  la 
, guerre  à.Mrxandre.  Apollonius  Général  desTroupes  tleDeme- 
trius  eA  défait  par  le  Grand  Prêtre  Jonarhas,  à qui  Alexandre 
fait  beaucoup  a’honneut  8c  envoyé  de  grands  préfens. 

I47.  P.  Scipion  s’empâte  du  Port  de  C arthage  dont  il  réduit  les 
Hahitans  à la  dernière  extrémité.  Les  Romains  déclarent  la 
guerre  aux  Achéens,  qui  avoient  chafl'é  les  Amballadcurs  que  ' 
■ ' le  Sénat  y avoir  envoyé, pour  pacifier  les  contcAations  que  ces 
Peuples  avoient  avec  les  Lacédémoniens,  Le  Prêteur  Q.  Me- 
tellus  leur  livra  le  premier  Combat. 

Ptolomée  Philometor  vient  en  Syrie  pour  y voir  Alexan- 
dre Ton  gendre , qui  le  regott  honorablement  : Ptolomée  fait 
venir  Demettius  8c  lui  donne  en  mariage  Cleopatce  fâ  fille , 
femme  d’ .Alexandre. 

14$.  Q;  Metellus  que  les  Romains  avoient  continué  dans  le 
Confulat  livre  le  Combat  aux  Achéens  , défait  les  Béotiens 
dans  deux  Batailles , donc  l'une  fe  donna  proche  les  Termo. 
pylcs  Sc  l’autre  dans  la  Phocide.  Le  Conful  Mummius  fe  rend 
maître  de  toute  l'Achaye , fait  brûler  Corinthe.  Les  dix  Am- 
balfadeurt  que  le  Sénat  y avoit  envoyés, fuppiiment  l’Aflem- 
blée  , où  le  Confeil  de  la  Grece , fixe  le  Tribut  qu’elle  paye- 
rott  i l’avenir,  ordonnent  que  tous  les  ans  le  Sénat  y en- 
vpyercic  un  Prêteur,  à qui  l’on  donnetoit  le  nom  de  Prêteur 
d’/*chaye, 

Scipion  renverfe  entièrement  la  Ville  de  Carthage , 8(  encre 
en  triomphe  dans  Rome, 
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Viruchuss’cmpire  delà  Lulîcanie>Jcf;>icl*Arniéccoamun' j] 
dée  par  le  Prêteur  Vctilius  qu’il  fait  Pcifonnier.  ^ jj 

Uemecrius  ayant  été  tué.Deinecrius  rurnommcNicanor  ré-  ! I 
gne  5 ans  en  Syrie.  i| 

Prolomée  Evergetès  ou  Phifeonregne  13  ans  en  Egypte»  !j 
aptes  la  mort  de  Pcolomée  Philomccor  fon  Irere.  i 

Le  Prêteur  C.  Lelius  combat  avec  fuccès  contre  Viriatbus  , ! 
la  DiPcipline  s’exerce  avec  fevérite  fous  la  conduite  du  Cou-  j 
fui  Fabius.  j 

Les  Habitans  d’ A mioche  que  Demettius  avoir  ofFenfés^  lut , 
déclarent  la  guerre  ; les  Juifs  prennent  le  parti  de  Deinetcius  > \ 
tuent  en  un  léul  jour  cent  mille  hommes  & délivrent  Deme-  | 
trius  > qui  s’étoit  enfermé  dans  un  Palais.  I 

Antiochus  fils  d’Alexandre  Bala,  par  les  confeils  de  Tri-  | 
phon,  fait  palTer  des  Troupes  dans  les  terres  de  Demettius! 
s’empare  de  la  Vihe  d’Antioche»  fait  alliance  avec  le  Grand  | 
Prêtre  Jonathas.  Et  Jonathas  fait  alliance  avec  les  Romains 
& les  Habitans  de  Sparte.  ' 

Q.  Fabius  Proconful  défait  Viriatbus. 

Triphon  voulant  fe  faire  déclarer  Roy  de  Syrie  leve  des 
Troupes,  forme  une  Armée»  fait  tuer  Jonathas  & fes  frétés. 
Les  Juifs  de  Jérufalem  écrivent  d ceux  d'Egypte. 

Simon  ell  fait  Grand  Prêtre  d la  place  de  Jonathas  fou 
frété. 

Les  Romains  font  la  guerre  en  Macédoine  contre  le  faux 
Philippe»  qui  ell  défait  par  le  Quelleuc  Trebcllius.  Q.  Fabius 
oblige  Viriatbus  de  s’enfuir  en  Lulltanie. 

Le  Grand  Prêtre  Simon.s’empare  de  la  Ville  de  Gaza  & de 
la  Fortercirc  deJcrufalem,donr  il  augmente  les  Fortifications»  ! 
il  établir  enftiite  fon  domicile  d Jetulalem.  | 

Q.  Fabius  accord;  des  conditions  de  paix  très- favorables  d j 
Variathus, quoiqu’il  fut  en  état  d’en  éxiger  de  fort  dures.  Le 
Sénat  te  le  Peuple  Romain  ratifient  ce  que  Fabius  avoit  fait.  J 
Commencement  delà  viim-e  de  Numtme , parce  que  les. 
Numantins  avoient  reijû  les  Segidiens  leuts  Alliés  , qui  s’é-  | 
toient  fauves  chez  eux  , étant  attaqués  par  les  Romains.  Me-  ; 
tellus  leur  ordonne  de  mettre  bas  les  armes  & de  livier  aux 
Romains  les  Segidiens  qu’ils  avoient  tei;ûs. 

Demettius  Nic.inor  va  en  Medie  & en  Perfe  chercher  du 
recours  contre  Triphon.  Phraate  Roy  des  Parthes  le  reçoit 
avec  honneur  & lui  donne  fa  fille  Rhodogune  en  mariage. 

Diodote  Triphon  ayant  fait  mourir  Antiochus  fils  d’Ale- 
xandre » uluipc  1;  Roya’ume  & régne  environ  4 ans. 

Q.  Servilius  f .ns  avoir  égard  d la  paix  que  fon  frété  avoit 
accordée  d Viriaihus,  obtient  la  permillion  du  Sénat  de  com-| 
battre  contre  ce  Prince,  qu’il  défait;  corompt  fes  Envoyés  âc, 
les  fait  afl'alTîncr.  Q.Pompeius  lait  la 
fans  fuccès  & traire  une  paix  avec  eus 
Romain. 


guerre  aux  rvuniantirs 
: faus  l’ordre  du  Peuple 
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Avant  Antiochus  Sidccct  tils  de  Dcmctrius  Sotcr  & frète  de  De- 
J.  C.  metrius  Nicanor  ayant  appris  la  détention  de  fon  ftere  vient 
en  Sytie  & y époufe  Clcopatre  femme  de  fon  frété. 

t } ?.  Popilius  continue  la  guerre  contre  les  Numantins  le  Sénat 
ayant  déclaré  que  la  paix  faire  par  l’ompeius  étoit  nulle. 

Antiochus  Sidetes  régne  9 ans  en  Syrie  après  que  Triphon 
eut  été  tué. 

I J g.  Le  Conful  Junius  porte  la  guette  dans  la  Luficanie.  M.  Po- 
pilius Procoulul  elf  mis  en  fuite  par  les  Numantins. 

Antiochus  qui  jufqu’ici  avoit  fort  dlimé  le  Grand  Prêtre 

' Simon  lui  fait  la  guerre  & donne  le  Commandement  de  fon 
Armée  à Candebce.  Jean  Hls  de  Simon  Grand  Prêtre  défait 
fon  Armée. 

Mort  d’Attalus  frere  d’Eumencs,  Artalus  fils  d’Eumenès 
lui  fuccéde  & régne  ; ans. 

IJ7.  Les  Numanrins  avec  4000  hommes  défont  joooo  Ro- 
mains. Mancinus  fait  une  paixhonteufe  avec  eux  : il  eft  rap- 
pelle à Rome  8c  Emilius  envoyé  en  la  place. 

ifS,  Brutus  Praconful  fait  la  guerre  avec  beaucoup  de  fuccês  en 
Luficanie.  Les  Romains  livrent  Mancinus  aux  N umancins  qui 
refufent  de  le  recevoir. 

ij{.  Calpurnius  combat  avec  fucecs  contre  les  Numantins.  Ful- 
vius  Flaccus  défait  les  Illytiens  8c  M.  Cofeonius  Prêteur  dé- 
fait les  Scordifeiens  dans  la  Macédoine. 

Simon  Grand  Prêtre  elf  mis  à mort  par  Ptolomée  fon  gen- 
dre. Jean  Hircan  fils  du  Grand  Prerre  Simon  échape  à la  fu- 
reur de  Ptolomée  > il  elf  élu  Grand  Prêtre  8c  en  exerce  le  nii- 
nilfere  pendant  31  ans. 

VHiftom  de  l'Ancien  Teftament  finit  cette  année. 

Jean  Hircan  alTiégc  Ptolomée  , qui  fait  mourir  fa  mere. 

Guerre  des  Efclaves  en  Sicile,  entreprife  par  Xanus  Syrien 
de  Nation,  qui  arme  70  mille  Efclaves. 

Antiochus  Sidetes  allicge  Jéiufalem  8c  fait  la  paix  avec  les 
Habitans  de  cette  Ville.  i 

154,  Le  Conful  Scipion  va  en  Efpagne,  rétablit  la  Oifeiplinc 
Militaire  dans  l’Armée  Romaine. 

I J J , Accalus  meurt , qui  laille  fes  Etats  au  Peuple  Romain. 

Pilon  de  fait  les  Eiclaves  en  Sicile  oc  Scipion  les  Numantins. 

131.  Le  Conful  Rupilius  termine  la  guerre  des  Efclaves  8c  régie 
le  Gouvernement  de  la  Sicile. 

I 5 I,  Ariftonicus  hls  natut,.!  d’Atcalus  , s’empare  de  l’Afie.  Li- j 
cinus  Conlul  commandant  l’Armée  Romaine  ell  battu,  il 
elf  fait  prifonnier  8c  mis  à mort. 

1)0'  Perpenna  meurt  de  maladie  quelque  temps  après  avoir  dé . 
fait  Atillonicus, 

Antiochus  Sidetes  entreprend  une  expédition  contre  des 
Patthes , dans  laquelle  Jean  Hircan  l’.iccompagne 
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Aquilius  termine  la  guette  d’Afie.  Aniiochus  aprèj  avoir 
battu  Phtaate  Roy  des  Pattbes  dans  plulîeuts  Combats  eft 
vaincu  & rais  i mott.  Demetrius  retourne  en  Syrie , recou- 
vre fes  Etats.  Hircan  ayant  appris  la  mort  d’AntiocJius  s’em- 
pare des  Villes  de  Medaba , Sicima  & de  Gatizim  , où  il  fait 
tenverfer  un  Temple  que  les  Samaritains  y avoient  bâti  deux 
cens  ans  auparavant. 

Trouble  en  Egypte , dont  les  Habitans  brûlent  le  Palais  tic , 
Ptolomée  Evergetès . qui  s’enfuit  en  Cypre.  1 1 malTacre  fon  fils  j 
dont  il  renvoyé  la  tête , les  mains  & les  pieds  i Cleopatte  , 
qu’il  avoir  répudiée. 

P.  Cornélius  Scipion  eft  trouvé  mort  dans  fon  lit  i fon 
époufe  eft  foupçonnée  de  l’avoir  empoifonné. 

Le  Grand  Prêtre  Jean  triomphe  des  Iduméens  & les  oblige 
de  fe  faire  circoncire. 

Demetrius  devient  odieux  ù tout  le  monde  , les  Syriens 
demandent  un  autre  Roy  à Ptolomée,  il  leur  envoyé  Ale- 
xandre Zebina,  ce  Prince  défait  Demetrius,  qui  fut  tué 
pat  fa  femme  Cleopatre,  par  jaloufie  de  ce  qu’il  avoit 
époulé  Rodogune.  Seleucus  fils  de  Demetrius  & de  Cleopa- 
tre s’empare  du  Gouvernement  malgré  Ci  mere  elle  le  fait 
mourir. 

Fulvius  fe  comporte  d’une  manière  féditieufe  dans  le  Con. 
fulat,  fait  efpéret  aux  Italiens  qu’il  leur  ferait  accorder  le 
droit  de  Boutgeoifie , il  ne  peut  l’obtenir.  Les  Italiens  fe  ré- 
voltent & font  la  guerre  aux  Romains. 

Sextius  Conful  défait  entièrement  les  Saliens  dans  les  Gau. 
les , envoyé  une  Colonie  à Aix  en  Provence , Seleucus  ayant 
été  tué  pat  fa  mere  Cleopatre,  Antiochus  Gripus  lui  fuccéde 
fie  régne  iians,  époufe  Griphine , fille  de  Ptolomée;  tue 
Alexandre  Zebina  fon  frété. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Habitans  des  Ifles 
Baleares,parce  qu’ils  pitatoient  lins  celle  fur  la  mer:le  Conlùl 
Merellus  va  contre  eux , le  Sénat  ordonne  de  faite  rebâtir 
Carthage,  détruite  depuis  ai  ans  parles  Romains. 

Domitius  foumet  les  Auvergnats  fie  les  Allobroges. 

Fabius  termine  la  guerre  contre  les  Allobroges.  Bituite 
Roy  des  Auvergnats  pett  une  Bataille  près  de  l’Ifere  dans  la- 
quelle il  refta  près  de  110  mille  hommes  de  fon  Armée  fur 
la  place.  II  vient  à Rome  pour  fe  juftifier  auprès  du  Sénat , 
qui  le  fit  emptifonner  â Albe. 

Le  Sénat  réduit  en  Province  la  Gaule  Narbonoife  ; Sédition 
â Rome  excitée  par  C.  Graccus  Tribun  du  Peuple  qui  eft  tué 
par  le  Conful  Opimius. 

Antiochus  Grypus  oblige  là  mere  Cleopatre  de  prendre  le 
poifon , qu’elle  lui  avoit  envoyé. 

C.  Marius  Tribun  du  Peuple  fait  mettre  Metellus  en  pri- 
fon.  . 

On  envoyé  une  Colonie  à Narbonne. 
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contre  les  Cymlites  Sc  les  Teutons,  quatre-vingt  mille,  tant 
les  Romains , que  de  leurs  Alliés  & 70  mille  El'clavcs  reliè- 
rent lut  la  place. 

Le  Sénat  ôte  le  Commandement  de  l’Armée  d Cepion. 
Marius  remporte  une  Viâoire  lur  Juguriha , entre  en 
triomphe  dans  Rome. 

Les  Cymbtes  viennent  enEfpagne  i les  Celiibriens  Icschaf- 
lent,  ce  qui  les  oblige  de  recourir  aux  Teutons,  pour  en  ob- 
tenir du  Ircours. 

Arillobule  bis  d’Hircan  , Grand  Prêtre  > qui  avoir  fuccede 
1 fon  pere . ell  le  premier  Pontife  qui  porte  la  Couronne , il 
régne  un  an  > fait  mourir  fa  mere  de  faim  . nomme  pour  Ion 
fuccclTeur  Antigonus  le  plus  jeune  de  les  frètes  8c  fait  mettre 
es  trois  autres  en  prifon,  quelque  temps  apres  il  fait  tuer 
Antigonus  fur  de  faux  rapports  de  fa  femme  Salomé. 

Cn.  Domitius  Tribun  du  Peuple  fait  palier  une  Loy  par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  que  le  Peuple  crééroit  i l’avenir  les 
Prêtres  qui  jufqu'alors  avoient  été  dûs  par  les  autres  Prêtres. 

Alexandre  Janneus  époufe  Salomé  femme  de  Ion  frété  Ari- 
llobule . â qui  il  fuccede  & régne  17  ans. 

Marius  taille  en  pièces  les  Teutons  8c  les  Ambrons,  pro- 
che de  la  Ville  d’Aixtroo  mille  hommes  de  ces  Peuples  relient 
fur  la  place  8c  Ho  mille  font  faits  Prifonniers 
Dans  la  Ctlicie  \L  Antoine  Prêteur  défait  les  Brigands  . 
qui  tavagenient  !a  Province. 

L.  Apuleius  Saturninus  ayant  tué  Antoine  fon  Competi- 
eur.  fe  fait  élite  Tribun  du  Peuple  8c  trouble  la  République 
appuyé  par  Marius. 

Saturninus  porte  une  Loy  pour  faire  partager  les  terres  . 
que  Marius  avoir  gagnées  fur  les  Cymbres  > fait  citer  en  Ju- 
Itice  Metellus  Numidicus . qui  s’oppofoit  d cette  Loy  8c  l’en- 
voye  cn  éxil:  le  Conful  Marius  fait  tuer  Saturninus. 

Ptolomée  Lathurus  étant  dépolë  par  fa  mere  Lleopattc  fe 
retire  en  Chypre.  Ptolomée  Alexandre  fon  frere  prend  fa 
place. 

Metellus  ell  rappellé  8c  revienr  de  fon  éxil  d la  folliciration 
de  Q.  Claudius . Tribun  du  Peuple.  Les  LuCcaniens  lônt  fub- 
jugués  par  Lucius  Dolabella  PruconfuI, 

Alexandre  Roy  de  Judée  alliégc  l'iolemaide.  lesHabiians 
de  cette  Ville  demandent  du  fecours  d Lathurus;  qui  le  leur 
en  auiene  > 8c  ils  le  lefufent  : Alexandre  envoyé  des  Députés 
à Cleopatte. 

Loy  appellée  Cecilia  Didia  faire  d Rome  qui  défend  de  por- 
teren  uae  feule  fois  uneLoy  quicomprendroit  plulîeursChefs 
8c  ordonne  que  les  Loix  feruient  publiées  pendant  } jours. 
Didius  combat  avec  furcès  contre  les  Celtiberiens. 
Ptolomée  Lathurus  défait  Alexandre  i Cléopâtre  étant  ve- 
nue en  Judée  avec  des  T roiipes.met  Ptolomée  en  fuite  8c  frit 
alliance  avec  Alexandre. 

I.  Partie.  H 


r 
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Avant 

Le  Conlul  Crad'ut  fait  la  guerre  en  Lulitanie, 

J.  C. 

Ptolotnée  Lathurus  entre  dans  la  Celefyrie  > s’empare  de  la 

97’ 

Ville  de  Gadara  & du  Fort  d’Amathunte.  Alexandre  ailîcge 
& prend  la  Ville  de  Raphia  Sc  d’Anihedon. 

96. 

Mort  de  Ptolomée  Appion  Roy  de  Cyrene  > qui  laide  en 
mourant  Ton  Royaume  tous  fes  biens  au  Peuple  Romain. 
Le  Sénat  érige  ce  Royaume  en  Province  k accorde  la  liberté 
à toutes  les  Villes. 

Antiochus  Grypus  ell  rué  âgé  de  a;  ans  > par  les  embû- 
ches d'Heracleon  , après  avoir  régne  19  ans.  Seleucus  Ton 
Hls  lui  fuccéde , Alexandre  lait  rafer  la  Ville  de  Gaza. 

9U 

Le  Conful  Mucius  gouverne  l’Alie  arec  tant  d’intégrité  & 
de  définteredement  que  le  Sénat  le  propofa  pour  modèle  aux 
autres  Magillrats. 

P,  Rutilius  Rufus  pour  avoir  rélîfié  â une  faâion  de  Publi- 
cains  en  Ade  > cft  à leur  follicitation  condamné  par  les  Che- 
valiers Romains  & va  en  éxil. 

Séleucus  dis  de  Grypus  défait  l'Armée  d’ Antiochus  de  Cy- 
zique  > qui  eft  tué  dans  le  Combat. 

J4* 

Le  Sénat  par  un  Décret  ordonne  i L.  Sylla  Ptoprereur  de 
la  Cilicie  de  mettre  Ariobarzane  en  poiTeldon  du  Royaume 
de  Cappadoce»  dont  ce  Propteteuraroit  chadè  Gordion  Gé- 
néral de  Mithridate , qui  avoir  fait  mourir  Ariarathe  Roy  de 
Cappadoce  & dont  il  avoit  donné  les  Etats  à fon  dis  Aria- 
rathe 1 ce  qui  fut  l’occadon  de  la  guerre  faite  à Mithridate. 

Fulvius  Flaccus  défait  les  Celtioeriens. 

Seleucus  dis  d’ Antiochus  Grypus  ell  mis  en  fuite  par  An- 
tiochus 1 futnommé  Eufebe  dis  d’Antiochus  de  Cyzique  ; il  fe 
réfugie  dans  la  Ville  de  Mopfuefle.  dont  les  Flabitans  brûlent 
fon  Palais  > dons  l’embrafement  duquel  il  eft  confuiné  lui  Sc 
tous  fes  amis. 

9i. 

Antiochus  Eufebe  fait  mourir  Antiochus  dis  d'Antiochus 
Grypus  & lui  enleve  fon  Armée, 

>1. 

M.  Livius  Drufus  veut  remettre  le  Sénat  fut  un  meilleur 
pied  qu’il  n’étoit  8c  lui  fait  recouvrer  fa  première  autorité, 
il  porte  pour  cela  pludeurs  Loix,  par  l’une  defquelles  il  vou- 

1 

loit  accorder  le  droit  de  Cytoien  Romain  â tous  leurs  Alliés. 
Les  Peuples  à qui  il  l’avoit  fait  efperet  ne  peuvent  l’obtenir  > 
il  eft  tue  quelque  temps  après  J dans  qu’on  ait  fçû  l’auteur 
de  fa  mort. 

Les  Alliés  du  Peuple  Romain  dans  le  temps  de  la  célébra- 
tion des  Fériés  Latines  veulent  attenter  â la  vie  des  Confuls , 
la  cnnfpiration  étant  découverte.lesAfculans  font  mourir 
Servilius  ProconfuI  Député  du  Sénat.  Les  Marfes  qui  fe  trou, 
vêtent  â Afeoli  s’étant  révoltés  les  premiers,  les  Romains  Irur  j 
déclarèrent  la  guerre,  ce  fut  le  commencement  de  la  guerre  | 
qui  fut  appellée  Mardque.  | 

ÿo» 

La  Guerre  des  Alliés  s’allume  de  plus  en  plus.  Vettiiis  Ca-  { 
ton  met  en  fuite  L.  Cafar  Conful , qui  rallie  fes  Troupes  & | 
combat  avec  fuccès. 
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Le  Sénat  donne  un  Décret  pour  laite  rétablir  Nicomecie , j 
qui  avoir  été  challè  de  Ditliynie  par  Socrate  fon  frere  & de 
la  Cappadoce  par  Ariobarzancs  I 

Alexandre  Roy  d’Egvpte  fait  mourir  fa  mere  Cleopatre.  I 

L.  Sylla  Général  de  l’Armée  Romaine  défait  les  Saninites.  ( 
L.  Porcius  ConfuI  ell  tué  : plulîeuts  Combats  fc  donnent  de  I 
part  & d’autre.  | 

Ptolomée  Lathurus  ell  rappellé  dans  fes  Etats  8c  y régne  8 : 
ans,  Alexandre  ayant  été  chafle  par  fes  Sujets,  ell  peu  de  | 
temps  apres  allalTiné  par  Chercas  j 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Mithridate , parce  qu’il  : 
avoit  dépouillé  Ariobarzancs  Sc  Nicomede  de  leur  Royaume.  I 
Le  Commandement  de  l’Armée  ell  donné  d Sylla;  Mariusi 
qui  avoit  envie  d’être  Général  dans  cette  guerre , fait  enforte  j 
^ue  par  une  Loy  on  ôta  l’autorité  d Sylla.  Sylla  étant  revenu  ' 
a Rome  fe  rend  maître  de  la  République  , fait  mourir  Sulpi- 
cius,  qui  avoit  fait  faire  la  Loy,  portée  contre  lui  Sc  fait  foc- 
tir  de  Rome  Marius.  Cependant  Mithridate  ravage  la  Pliry- 
gie,  tue  tous  les  Romains,  qui étoient  en  Allé , fait  mourir 
Oppius  & rEquiiius  AmbalTadeurs  du  Sénat  attaque  Rhodes  i 
fans  la  pouvoir  prendre;  le  rend  maître  de  la  Macédoine  , de 
la  Thrace , de  la  Grèce  Sc  d’Athènes. 

Cinna  ConfuI  ell  chaiTi  de  Rome  par  fon  Collègue  Sc  dé- 
pole  du  Confulat,  à caufe  des  mauvaifrs  Loix  qu’:l  vouloir 
établit  Sc  parce  qu’il  folliciioit  les  Italiens  à fe  révolter.  L. 
Cornélius  Merula  PrJrre  de  Jupiter  fut  fait  ConfuI  en  fa  pla- 
ce', depuis  ce  temps  Cinna  loutenu  de  C.  Marius,'  fait  la 
guerre  a fa  Patrie  ; Rome  ell  alfiégée  par  quatre  Armées  dif- 
férentes , par  celle  de  Marius  ; celle  de  Cinna  , de  Carbon  Sc 
de  Serrorius  : étant  prife  il  s'y  commet  quantité  de  meurtres. 

Plotius  Gallus  cil  le  premier  qui  enfeigne  la  Rhétorique 
L.itinc  .1  Rome. 

Sylla  reprend  Athènes , lui  rend'fa  premiéfC  liberté , après 
avoir  fait  mouiir  Arillon . défait  Archelaus  dans  le  Pays  des 
Béotiens , quoiqu’il  y edt  une  Armée  de  ■ oo  mille  Cavaliers , 
il  n’en  échape  pas  lo  mille.  Sylla  perdit  fculeiiient  ii  mille 
Soldats.  Dotilas  Commandant  des  Armées  du  Roy  Arche- 
laus fut  battu  dans  un  fécond  Combat  avec  une  Arinée  de 
quatee-vingr  mille  hommes. 

Le  Coulul  Marius  meure  de  maladie.  Valerius  Flaccus  lui 
cfl  fubflitué. 

L.  Flaccus  que  Cinna  avoit  envoyé  pour  fuccéder  à Sylla 
efl  tué  par  C.  Fimbria  fon  Lieutenant  i Atchelaus  pat  ordre  de 
Mithridate  fait  la  paix  avec  Sylla. 

Tygtane  devient  Rey  de  Syrie. 

Cinna  Sc  Carbon  Confuls  fe  préparent  .d  faîte  la  guerre 
contre  Sylla.  Cinna  rll  tué  par  quelques  Soldats  de  Ion  Ar- 
mée. Carbon  relie  feul  ConfuI , Syl'a  fait  la  paix  avec  Mi 
thridate,  quiluicede  l’Afîe,  1» Bithyni;  & la  Cappadoce; 
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Avant  Fimbcia  fe  donne  lui-inême  la  mort,  aptèt  que  fon  Armée  eut 
J.  C.  pallé  du  côté  de  Sylla.  Le  Sénat  envoyé  des  Députés  à Sylla 
pour  négocier  la  paix.  Catbon.en  rejette  les  condiiions.quoi 
que  très-avantageufes , voulant  que  les  Citoyens  chalTés  par 
Cinna  fulTent  rétablis. 

g J.  Sylla  paiFe  la  mer  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes 
ic  bazarde  le  Combat  contre  zoo  mille  hommes  , défai; 
Norbanusi  tous  les  Soldats  de  L.  Scipion  prennent  le  pani 
de  Sylla  > & Carbon  fait  déclarer  Ennemis  de  l'Eut  les  Parti- 
Uns  de  Sylla,  Le  Capitole  le  trouve  brûlé. 

Qj^Sertoriusvojiantque  les  affaires  de  Marins  étoient  pref- 
que  ruinées  t part  pour  aller  dans  l’Efpagne  ultérieure  ■ no- 
vince  qui  lui  etoit  echùe. 

Cti.  Pompeius  âgé  de  z } ans  fe  joint  â Sylla  avec  trois  Le> 
gions  de  voloiiuires. 

Embtafemeni  du  Temple  de  Delphes, 

8z.  Sylla  défait  Marius.  qui  prend  la  fuite  & fè  retire  dans  la 
Ville  de  Pieneliei  Sylla  aflîcge  cette  Ville.  Damalippus  Pré- 
fet de  Rome  ayant  allemblc  le  Sénat  fait  égorger  la  noblef- 
fe  Romaine . Sylla  s’étant  rendu  maître  de  la  Vil.e  , fait  ven- 
dre â l’ancan  le  bien  de  fes  Ennemis . met  Carbon  en  fuite . 
défait  Damalippus  ■ Marius , Catrinas  & toutes  les  Troupes 
des  Samnites,  proche  de  la  porte  Colline.  Marius  fe  tue  lui-nié- 
me  & après  la  tedition  de  la  Ville  de  Prenelle  Sylla  eli  élû  Oi- 
éiateut.l..Mutena  recommence  la  guerre  contre  Mithridatc, 
II.  Murena  continue  avec  chaleur  la  guerre  contre  Mithrida- 
te.  Sylla  rappelle  Murena:  commande  l’Armée  Romaine,  dé. 
fait  Miihridate  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Le  Sénat  dé- 
féré les  honneurs  du  triomphe  â Cn.  Pompeius  pour  les  Vi- 
âoices,  qu’il  avoir  remportées  en  Afrique:  Cicéron  fait  un 
difcours  pour  ladéfenfe  de  Quinâius, 

Ptolomée  .Alexandre  fuccéde  à Alexandre  dans  le  Royaume 
d’Egypw  > il  ne  régne  que  i i jours  & eft  tué  ■ un  autre  Ale- 
xandre lui  fuccéde  & régné  ■ 7 ans. 

80.  Le  Conful  Metellus  commande  l’Armée  Romaine  contre 
Sertorius.  Cicéron  plaide  pour  Sex.  Rofcius. 
yÿ,  Sylla  abdique  la  Dictature.  Cicéron  va  â Athènes. 

Alexandia  & Hircan  Roy  de  Judée  fuccéde  i fon  pere  Ale- 
xandre.il  régne  1 1 ans  pendant  lefquels  Salomé  femme  d’A- 
lexandre eut  le  plus  de  part  au  Gouvernement  du  Royaume, 
yg,  Sylla  meurt  âge  de  60  ans  > on  apporte  fon  corps  i Rome 
avec  beaucoup  de  pompe  > pour  l’enicvelit  dans  le  Champ  de 
Mars  i c’elt  le  premier  Patricien  de  la  famille  des  Corneilles, 
qui  ait  voulu  être  brûlé,  M.  Lepidus  Conful  veut  faite  callét 
tous  les  Actes  que  Sulla  avoit  pallés  i Catulus  fon  Collègue 
s’y  oppofe  & le  fait  chaflér  de  Rome  i il  fe  retire  dans  la  Gau- 
le Ultérieure. 

77.  Lepidus  Conful  de  l'année  précédente  fait  la  guerre  aux 
Romains  i Catulus  & Pompeius  défont  fon  Armée  & l’obli- 
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Avant  gent  de  fe  retirer  en  Sardaigne , où  il  meurt  de  maladie. 

J.  C.  ^ Cn.  OolabeUa  ProconfuI  combat  avec  Tuccès  en  Macédoi- 
ne & entre  en  triomphe  dans  Rome.  Claudiut  Ptoconful  fait 
la  guerre  en  Thrace.  Pompée  marche  contre  Sertorius  > <jui 
s’étoit  emparé  de  plufîcurs  Villet. 

7 fi.  Sertotius  & Perpenna  combattent  contre  Metellus  & con- 
tre Pompée , que  Sertorius  met  en  fuite. 

74.  Mithridate  fait  alliance  avec  Sertorius  8c  s’empare  de  la 
Bichinie,  atliége  le  Conful  Cotta  dans  la  Ville  de  Calcédoi- 
ne. Lucullus  Conful  y accoure  8c  en  fait  lever  le  flege. 

P'  Setvilius  l’Ifaucicn  foumet  lesPyraiesi  réduit  la  Cilicie 
8c  la  Crète  en  Provinces  > entre  en  triomphe  dans  Rome. 

7I.  Commencement  de  la  guerre  des  Efclaves  en  Italie  > dont 
Spartacus  (Enomaus  8c  Cryxus  fiitent  les  Chefs. 

Mithtidate  aOiége  Cyzique.  Le  Conful  Lucullus  le  défait 
dans  dilKtcnts  combats  8c  le  force  de  s’enfuir  dans  le  Pont.  1 
Sertorius  elt  mis  à mort  par  les  Conjurés  ; dont  il  avoir  été 
le  Chef  pendant  huit  ans.  Marcus  Perpenna  prend  Ia  place  i 
Pompée  recouvre  les  Efpagnes. 

71.  C,  Curion  entre  en  triomphe  i Rome  > après  avoir  vaincu 
les  Lacédémoniens. 

71.  M.  Tereniius  Lucullus  remporte  la  Viâoite  fur  les  BelTes 
8c  fur  les  Thraces,  Lucullus  eft  battu  par  Mithtidate  8c  il  ell 
obligé  de  prendre  la  fuite  en  Arménie  8c  d’avoir  recours  à 
Tygrane.  i 

70  • Le  Sénat  rétablit  les  Cenfeurs  > dont  l'éleâion  avoir  été  in- 
terrompue. Gellius  8c  Lentulus  foiuélûs.  Toutes  les  Villes 
du  Pont  fe  rendent  d Lucullus. 

Cicéron  Âgé  de  ] fi  ans  fait  Ton  difeonrs  contre  Verrès  , U 
demande  la  charge  d'Edile,  qu’il  obtient. 

Naiffance  de  Virgile. 

fi9.  Lucullus  pade  en  Arménie  > Tigtane alTemble une  Aimée 
de  100  mille  hommes  d'Infanteiie  8c  fio  mille  hommes  de 
Cavalerie.  Lucullus  met  cette  Armée  en  fuite  8c  prend  la  Vil- 
le de  Tigranocerta. 

Cicéron  ell  élu  Edile  Curule. 

Mort  de  Salomé  femme  d'Alexandre.  Hircan  fe  fait  Roy, 
exerce  la  charge  de  Grand  Prêtre.  Ariftubule  fnn  frere  lui 
déclare  la  guerre  , le  dépouille  du  Royaume  8c  lui  lailTc  le  Sa- 
cerdoce. 

fiS.  Lucullus  adiége  8c  prend  la  Ville  de  Nilïbe.Triarius  Lieute- 
nant de  Lucullus  défiit  Mithridate.  Antiochus  l’Aliatique 
eft  reconnu  Roy  de  Syrie  pat  Lucullus. 

Commencement  de  la  guerre  de  Crète , Metellus  alliége  la 
Ville  de  Cidonle. 

fiy.  On  fait  plufieuts  LoixiRomei  Pifon  porte  la  Loy  Calpur- 
nia , pour  empêcher  les  brigues.  La  Loy  Rofeia  pour  la  di- 
ftinâion  8c  le  nombre  des  Places  dans  l’Amphithéâtre.  Ca- 
biniusTtibun  du  Peuple  en  fait  une  autre  pour  donner  i Pom- 
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' Avant  p«  le  Commandement  de  l'Armée  Romaine  contre  les  Pjr 

J.  C raies. 

L’Atnue  de  Triatius  Lieutenant  de  Lucullus  cft  entière- 
ment défaite  par  Mithridate,  Lucullus  ell  abandonné  de  Tes 
Soldats,  Mithridate  recouvre  fon  Royaume.  Metellus s’em- 
pare de  pluiîeiirs  Villes  de  l’illc  deCrecr,donr  il  fe  rend  maître. 

<!S  C'iceton  elt  fait  Prêteur.  C.  Manlius  Tribun  du  Peuple  fait 
une  Loy  à la  follicit.ition  de  Ciceton , pour  donner  le  Com- 
mandeinehc  de  l’Armée  Romaine  contre  Mithridate  à Pom- 

■ , 

Ce  General  défait  l’Armée  de  Mithridate  &.  force  ce  Prin- 
ce i fe  réfugier  chez  Tigranc  , rjui  refufe  de  lui  donner  un 
azile.  Mithridate  ittité  de  ce  lefus  tue  Machate  fils  de  Tigra- 
ne  Roy  du  Bofpliore.  Tigranc  vient  fe  rendre  d Pompée  ; qui 
s’empare  de  la  Cappadoce , de  la  Phenicie  & d’une  partie  de 
la  Syrie  & ne  laille  d Tigtane  que  l’Arménie.  Pompée  s’em- 
pare du  Royaume  de  Syrie,  que  Lucullus  avoir  accordé  d 
Antioclms  Aliaiicus. 

Conjuration  de  Cii.  Pifen  , Catilina  & d’Autronins,  qui 
veulout  faire  mouiirles  Confuls  défignés  pour  l’année  pro- 
cliaine.  Le  complot  eft  découvert , Pilon  qui  avoitété  envoyé 
en  Efpagne  en  qualité  de  Quelleur  de  ITopreteur,  y ell  tué. 

Hircan  cil  dépofé  du  Sacerdoce  8c  ArKlobule  lui  fuccéde 
te  ell  Grand  Ptetre  pendant  troiaans  crois  mois. 

tfj.  Pompée  defaie  les  ibétiens  8c  leur  Roy  Artocc  pourfuit 
Mirhridace  8c  tue  tous  les  Albantens. 

Alexandre  Roy  d’Egypte  eft  chaflc  de  fes  Etats  par  fes  pro- 
pres Sujets  I il  fe  retire  & meurt  dans  la  Ville  de  Tyr.  Aule- 
les  lui  fuccéde  8c  régne  1 1 ans. 

Cicéron  prononce  fa  deuxième  Harangue  fur  la  Loy 
Agcaite. 

(4.  Pbraate  Roy  des  Parthes  déclare  la  guerre  à Tigtane,  qii  | 
demande  du  fccours  d Pompée.  Ce  fecours  n’arrive  pas  ailéz  ' 
tôt , Tigranc  fait  la  paix  avec  Fhtaate 

S}4  Pbarnace  force  fon  pere  Mithridate  de  fe  donner  la  mort. 

Pompée  fait  la  guerre  à Atetas  Roy  d’Arabie , s’empare  de 
la  Ville  de  Jérufalcm , rétablit  Hircan  dans  la  Royauté, éxige 
un  T ribiit  des  Habitans  de  cette  Ville , emmené  Anilobulc  8c 
fes  fils  Prifonnicts  d Rome , on  la  Conjuration  de  Catilina 
continue  : mais  la  vigilance  de  Cicéron  la  fait  ccller, 

NailTance  d’Augiille, 

ffz,  L’Armée  de  Catilina  cft  taillée  en  pièces  pat  Petreius  Lieu- 
tenant du  Piocon  ul  Antonius  ; Catilina  cft  tué  dans  le 
Combat. 

tfi.  Cn.  Pompée  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Claudius  fe 
purge  du  crime  d’incefte;  dont  il  eft  aceufé.  Cn.  l'ompeius 
commande  l’Armée  Remaille , contre  Catugnat  Chef  des 
Allobroges.  C.  Cefar  fait  la  guerre  cn  Lufiianic. 

60.  Metellus  s'oppolc  d la  Loy  Agraire  , que  Pompée  veut  éta- 


io*. 
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Avant  blir,  il  eft  mû  en  prifon  par  le  Tribun  du  Peuple.  Ciodios 
J.  C.  demande  la  charge  de  Tribun.  C.  Czfar  vient  d Rome  & bri- 
gue celle  de  Conl'ul  , il  fe  ligue  avec  Pompée  & Ciafllis  : ce 
qui  forme  lePREMIERTRIUMVIRAT.  i 

5 J.  Cefar  fait  palfer  la  Loy  Agraire , met  Caton  qui  l’yoppofe,  I 
en  prifon,  infulte  fon  Collègue  &;  l’oblige  de  fe  rentermer  i 
chez  lui  &:  de  ne  point  paroître  en  public. 

Le  Sénat  donne  à Cefar  le  Gouvernement  de  l’Illirie  8c  de 
la  Gaule  Ciftipine  pour  trois  ans  8c  celui  de  la  Gaule  Tran- 1 
falpinc  pour  cinq  ans.  Cefarepoufe  Caiputnia  Hile  de  Pilon  8c  | 
donne  u fille  Julie  en  mariage  à Pompée.  i 

5 8.  Clodius  Tribun  du  Peuple  fait  pafTer  des  Loix  pernicieufes, 
il  oblige  Cicéron  d’aller  en  éxil.  Clodius  propole  une  Loy 
pour  uire  vendre  les  biens  de  Ptolomée  Roy  de  Cypre  Sc 
ériger  le  Royaume  en  Province.  L.  Mummius  Tribun  du  Peu- 
ple veut  faire  rappcller  Cicéron  de  fon  éxil  Adius  Ligus  Tri- 
bun du  Peuple  t’y  oppofe  . aulfi  bien  que  Pompée.  Le  Sénat , 
nonobllant  l’oppofition  de  Clodius  deiend  de  rien  faite  avant  j 
que  Cicéron  foit  revenu  de  fon  éxiL  Cefar  défait  les  Suiflés  | 
dans  la  Gaule  & enfuite  Ariovifie  8c  les  Allemands.  1 

S7‘  Cicéron  revient  de  fon  éxil.  U fait  donnée  à Pompée  pour  ! 
cinq  ans  l’Intendance  des  vivres , qui  étoient  fort  chers.  I 
Ptolomée  Auletcs  Roy  d’Egypte  après  avoir  été  challé  de  ; 
fes  Etats.fe  vient  réfugier  àRome.’.esAIexandrins  donnent  la  | 
Couronne  à Bérénice  fille  d;  ce  Prince , font  époufet  cette  j 
Ptinceflfe  k Cybiofaéle  naiif  de  Syrie  , homme  de  fort  bailé  I 
extraction  > que  Bérénice  fait  mourir  quelque  temps  aptes  1 1 
Elle  époufe  enfuite  Archelaus  > Prince  de  la  Comane  dans  le  ! 
Pont. .Cefar  foumet  les  Belges  Sc  les  Nerviens.  P.  CralTùs  fon  j 
Lieutenant  reçoit  i compolition  les  Bretons,  les  Unelléens | 
Sc  les  autres  Peuples  de  la  petite  Bretagne  : 6c  palTe  en  Italie. 

{ f.  M.  Caton  fuivant  la  Loy  Clodia, régie  le  Gouvernement  de 
l’Ille  de  Cypre. 

Ptolomée  Roy  de  Cypre  fe  fait  mourir.  Ptolomée  Roy  tf  E- , 
gypte  fe  retire  à Ephefe. 

I Cefar  défait  ceux  de  Vannes  dans  un  Combat  Naval  ; Ti-  ^ 

tutius  Sabinüs  défait  les  Peuples  du  même  Pays.  Crallus  fou-  , 
met  les  Sontiates  dans  l'Aquitaine.  Cefar  pâlie  fon  quartier: 
d’hyver  à Lucques  s Pompée  6c  Crallus  viennent  le  trouver.  | 
C.  Cato  Tribun  du  Peuple  s’oppofe  au  rttablillement  de 
' Ptolomée  Roy  d’Egypte.  Hircan  en  rétabli  dans  la  charge  de  | 
Grand  Prêtre  par  Gabinius  qui  crée  cinq  Tribunaux  en  judee  | 
pour  y rendre  la  jullice.  f^avoir  i Jérufalem.  à Cadare,  d| 
Amathunte , à Jéricho  Sc  a Saphor.  | 

{ {.  Caton  ell  dépoli  de  laPréfedure  patlesConfu's.Trchonius 
Ttibun  du  Peuple  donne  le  Gouvernement  de  la  Syrie  à Craf-  j 
fus , celui  d’Efpagne  à Pompée  pour  cinq  ans  8c  on  continue 
pour  trois  ans  à Cefar  celui  des  Gaules.  CraA'us  pendant  fon  { 
Confulat  va  en  Syrie.  Celât  défait  les  Allemans  , qui  avoient 

H iii)  I 
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’f  un  Pont  fur  cctre  Rivière  & paA 

..  le  en  Allemagne  : enfuitc  il  va  en  la  Grande- Brcraene  ou’il 
leçon  a compofuion.  Pompée  fait  la  dédicace  du  tjféatre pour , 
> '*  y '‘“q  Lion!  de  tués  & dix  Elenifans 

PtSom'ée“’  •’ompé'  rLblii 

Ptolomcc  dans  fet  Etats.  Ptolomée  tue  fa  fille  Bérénice  ■ 

Tidohnl  ’•  J*'**''  *“  ûaions  d’A- 

rillobule , qui  s ctoit  lauve  de  prifon  & le  renvoya. 

. C Pontinus  qm  avoir  etc  Prêteur  fous  le  Confulat  de  Ci- 
céron, obtient  les  honneurs  du  triomphe  pour  la  défaite  d^es 
Allobroges.  Ctafliis  fait  la  guerre  aux  Parthes  & s’empare  de 
quelques  unts  de  leur  Villes.  ' ^ 

''V  |°un>et  la  Grande-Bretagne  & le  Pays  de  Treves. 
mélde^  '"P"™"  P"  l’ A ' 

P‘"«*  viennent  au 

parJ&^wXenfih^^^^^^^ 

Gabiniusfe  juftifie  du  crime  de  l«e  Majefté,  onl’aceufe 
de  concumon , il  ne  peut  éviter  la  condamnation  du  Sénat . 
quoique  Cicéron  eût  pris  fa  défenfe, 

CralTus  périt  cher  les  Parthes. 

Cefar  repafle  le  Rhin , défait  les  Habitans  du  Pays  de  Liege 
Cicéron  devient  augure  en  la  place  de  Ctaflüs.  ® 

Milon,  Hypfeus  i Metellus  8c  Scipion  briguent  le  Confu- 
ht.  ce  qui  caufe  des  divifions  dans  le  Sénat  Pompée  eft  élû  feul 
Confu  avec  pouvoir  de  fe  choifir  un  Collègue,  cinq  mois 
apres  il  $ alpjcie  O,  Metellus  Scipion fon  beau-pere. 

Milon  elf  condamné  i un  éxil  pour  avoir  tué  Clodius  , ce 
qiu  ctoit  active  avant  que  Pompée  eut  été  clû  Conful.  Les 
Gaulois  fc  révoltent  contre  Ce.-ar  : il  part  d’Italie,  les  bat  Sc 
^ P""  obéiflince,  il  s’empare  d« 
Villes d Avarice , de  Getgovie  & d’Alexie.  Leur  Roy  Vetein- 
gcaconx  cft  contraint  de  Ce  rendre. 

Le  sénat  envoyé  Cicéron  en  Cilicie  en  qualité  de  Procon- 
lul  , Il  gouverne  avec  fuccés,  il  y eft  falué  Général . qualité 
qui  le  donnoit  à ceux  qui  avoient  fait  quelque  adion  re- 
marquable. ’ ^ 

Caflîus  défend  la  Syrie  avec  courage  contre  les  Parthes  . 
qu  11  contraint  de  fe  retirer  de  cette  Province. 

Mort  de  Ptolomée  Auletes,  auquel  fuccéde  Ptolomée  De- 
nys , qui  r.  gne  s ans. 

Celar  craignant  qu’on  ns  l’obligeât  de  quitter  le  Comman- 
dement de  1 Armee  & le  Gouvernement  des  Gaules  , fe  ré- 
concilié les  bonnes  grâces  du  Conful  Paulus  8c  de  C.  Cution  I 
Tribun  du  Peuple.  On  parle  dans  le  Sénat  de  licencier! 
les  Armées  dont  Cefar  avoir  Je  Commandement.  Cution  y 
confent  a condition  qu’on  feroit  la  meme  choie  à l’égard 
des  auti^es  Atmees  Le  Senat  fait  un  Decret , par  lequel  il  or- 
donne à Cefar  8c  â Pompée  d’envoyer  chacun  une  Légion 
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Années  Jalicncs  tu  de  la  Réformation  du  Calendrier 
par  Jules  Ce  far. 

Cefar  ayant  remarqué  beaucoup  de  confufton  dans  le 
calcul  ele  L’année , tells  qu'elle  était  en  ufap^e  che\ 
les  Romains  ; y fit  travailler  à fa  réformation  par 
Sofigencs  célébré  Mathématicien  : & l’on  réduifit 
alors  le  cours  de  l’année  avec  celui  du  Soleil  ; la 
première  année  Juhene  commence  donc  du  premier 
Janvier  de  l’an  4f  avant  Jefus-Chrift.  Cependant 
au  bout  de  1 6 fiécles  on  s’a^perput  qu’il  y avait  en- 
core quelque  changement  à faire  à L’année  , ce  qui 
fut  exécuté  à Rome  us  Ij8t  par  le  Vape  Grégoire 
XIII. 

PREMIE'RE  ANNE’E  JULIENE. 

Cefar  fait  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  enfans  dt  Tom- 
pce,  (ju’il  défit  entié renient:  Cnciui  Pompee  , qui  étoit  l’aî- 
né , tut  tué  dans  l’aétion . toutes  les  guettes  Civiles  étant 
finies  Cefar  rev  icnt  à Rome , où  il  entre  en  triomphe , on  lui 
donne  enfuite  le  titre  d’Empereur  : il  eft  élû  Coniùlpour  i o 
ans  & fut  Uiâatcur  jufqii’à  la  fin  de  fa  vie  . il  abdique  le 
Confiilat  au  mois  de  Septembre, 

Cefar  rétablit  la  Ville  de  Corinthe  & celle  de  Carthage  fé- 
lon quelques  Ecrivains}  Cefar  elt  tué  dans  le  Sénat  le  quinte 
de  Mais,  les  Ptincipiux  auteurs  de  la  confpirarion  croient 
Bruius  & Cafiiu» , auxquels  Cefit  avo't  déjà  pardonné  la  ré- 
volte ou  ils  étoient  entrés  en  fuivanr  le  parti  de  Pompée. 
Mais  les  Conjures  s’étant  faifis  du  Capitole  ■ le  trouble  fe  mit 
dans  la  Ville  : cependant  Cicéron  travailla  à rétablit  la  tran- 
quillité publique,  julquesaux  funérailles  de  Cefar,  que  Marc 
Antoine  lui  ht  faite  avec  beaucoup  de  dignité.  Antoine  fit 
un  Uilcours  funèbre  fur  la  mort  de  Cefar , dont  le  Peuple  fur 
Il  touché  > que  les  deux  principaux  aflaffins , voyant  qu’ils 
avoient  tout  à craindrc,rortirent  de  Rome.  Antoine  qui  avoit 
déjà  prit  la  fuite,  revient,  all'erable  le  Sénat  4c  y prononce  un 
Difeours  pour  exciter  le  Peuple  à la  Sédition  i il  abolit  la 
Diélature , fait  calfer  le  Teftament  de  Cefar  & commet  plu- 
fieurs  défordres. 

Oâavius  Cefar  vient  à Rome  , pour  recueillir  la  fucreffion 
de  Cefar  fon  oncle,  Antoine  le  traite  avec  mcjjris.  Pour  s’en 
venger,  Oâavius  alfemble  des  Soldats.  Le  Sénat  donne  le 
Gouvernement  de  la  Macédoine  à Antoine  & celui  de  Syrie  i 
i Dolabella,  Antoine  veut  fe  mettre  en  polTelTion  des  Gau- 
les pat  violence.  Decimus  Brucus  l’empéche  d’y  pénétrer  Se 
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fe  rend  à Modene  , où  Antoine  le  vient  alTiéget.  La  mémoire 
de  Cefar  & la  ptoteâion  de  Cicéron  tendit  Oéiave  agréable 
au  Sénat  te  au  Peuple  i l’un  & l’autre  le  favorisèrent  1 mais 
Odave  ne  conferva  pas  la  reconnoilfance  qu'il  devoit  avoir 
pour  Cicéron. 

MONARCHIE  DES  ROMAINS. 

La  mort  de  Cefar  étant  connue  en  Judée  occalïonna  des 
troubles  excites  par  Malichus , qui  ne  voyoit  qu’avec  peine 
la  fouveraine  autorité  entre  les  mains  A’Antifttr,  quiétoic 
Iduméen  & par  conlëqucnt  étranger.  Antipater  fut  donc  cm- 
poifonné  i la  follicication  de  l'on  ennemà, 

Les  Confuls  & C.  Oélavius  Cefar  ont  ordre  du  Sénat  de 
marcher  contre  Antoine  > il  eA  défait  par  Hittiiis  . apres  la 
défaite  de  Panfa.  Mort  des  deux  Confuls.  Antoine  fe  joint  à 
Lepidiis.  AuguAe  devient  Conful  vers  le  zi  Septembre  . il  fe 
ligue  avec  Lepidus  & Antoine:  ils  partagent  entre  eux  l’Em- 
pire, ils  fe  font  nommer  TRIUMVIRS  Sc  fe  chargent  de  ré- 
gler les  aAaires  de  la  République  : ceci  arrive  le  17  Novem- 
bre, on  éxile  plulîeurs  Citojtens  Romains,  on  fait  mourir 
plulîeurs  perfonnes  de  dillinélion.  Cicéron  eut  le  malheur 
d’être  de  ce  nombre.  C.  Cadius  cA  clû  Proconlul  de  Syrie  par 
le  Sénat  & par  Cefar,  il  exige  800  talens  des  Juifs, 

Les  Rhetirnt  nommés  aujourdhui  Grifonsfe  révoltent  con- 
tre les  Romains , mais  ils  furent  fournis  cette  année  te  obli- 
gés d’être  toujours  aAùjettis  à la  République  Romaine. 

C’eA  i ce  même  temps  que  l’on  rapporte  la  Fondation  de 
la  Ville  de  Lyon  par  Lucius  Munacius  Plancus,qui  la  nomma 
I.KgnuHum , par  ce  qu’elle  fut  bâtie  d’abord  fur  une  élévation , 

3ui  fe  trouve  à l'endroit  ou  la  Riviere  de  Saône  vient  fe  per- 
te dans  le  Rhône. 

Oéiavius  Cefar  Antoine  font  la  guerre  contre  Caflius 
& Brutus  , qui  étant  vaincus  près  de  la  Ville  de  Pbilippes  le 
donnent  la  mort. 

Tibere  vient  au  monde  le  feiziéme  de  Novembre. 

Herode  qui  avoir  fourni  quelques  Troupes  â Cadius,  ga- 
gne les  bonnes  grâces  d’Antoine  & époufe  Marianinc  hile 
d’Hircan. 

Antoine  repaAè  en  Allé  & Cefar  revient  en  Italie , il  arri- 
ve une  grande  lamine  à Rome.  Sextus  Pompée  l'un  des  fils  du 
grand  Pompée,  fe  rend  maître  de  la  mer.  Lucius  s’empare  de 
Rome  , d’où  il  eA  chalfé  par  Cefar  , il  fe  retire  â Peroufe. 

L.  Antonius  frété  de  Marc  Antoine  eA  adiégé  dans  Peton- 
fe  , il  fe  rend  à Oéiavius  Cefar,  Tiberius  Claudius  Nero  s’en- 
fuit de  la  Campanie  avec  fa  femme  Livia  & fon  fils  Tibere. 
Cefar  époufe  la  fille  de  Sex.  Pompeius,  dont  il  vouloir  gagner 
les  bonnes  grâces. 

Antoine  revient  en  Italie  > époufe  Oélavie  foeur  de  Cefar. 
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Lei  Parchci  font  une  itrupiion  en  Syrie  , coupent  tes  oreil- 
ler au  Grand  Prêtre  Hyrcan,  le  dépouillent  de  cette  Charge, 
l’emmencnr  en  Captivité  & mccrenc  en  Ta  place  Aniigonus. 

Herode  vient  i Rome  implorer  le  recourt  de  Cefat  & d’An- 
coine;  par  un  Décret  du  Sénat  il  obtient  contre  Ton  attente  le 
Royaume  de  Jud.-e,  c’eft  1 ce  temps  qu’il  faut  rapporter  la 
première  année  du  régne  d’Herode, 

On  déilgne  des  Magillrart  pour  huit  ans , le  jeune  Pompée 
fils  du  grand  Pompée , fait  la  paix  avec  Cefai  & Antoine. 

Ventidius  eft  envoyé  en  Afie  par  Antoine,  il  défait  les  Par. 
thés  & recouvre  la  Syrie  te  la  Palelline.  La  faveur  d’Antoi- 
ne jointe  à (es  gtiaies  aâions , le  fout  aniver  i de  grands 
honneurs. 

Le  Sénat  fait  67  Prêteurs.  OefaviusCefar,  répudie  Scribonia 
fa  femme,  te  époufe  Livia  lorfqu’elle  étoic  enceinte.  Me- 
nas quitte  le  parti  de  Pompée  de  pallè  du  côté  de  Cefiu,  qui 
le  fait  Chevalier  Romain. 

La  Dote  d’Augulle  efi  battue  par  Menectate  Commandant 
de  Pompée  , qui  meurt  dans  le  combat, 

Ert  d’Efpagm. 

L’Ere  d’Efpagne  commence  cene  année  : elle  eft  d’un  grand 
ufage  dans  rHilioire  de  Ce  Royaume.même  dans  celle  de  la 

fiartie  Méridionale  des  Gaules  te  dam  une  grande  partie  de 
’Afrique, 

Sextus  Pompée  s’éunt  rendu  maître  de  la  met , fe  lailTe  al- 
ler d la  fote  vanité  de  fe  dite  fils  de  Neptune  te  commet 
beaucoup  de  violences  fnr  toutes  les  Côtes  d’Italie. 

Prife  de  Jerufalem  pat  C.  Sofius  te  par  Herode  un  jour  de 
jeûne  de  l’année  Sabatique.  Antigonus  eft  pris  & mis  en 
Croix , où  il  fut  étrangle  ou  décapité.  Ainfi  finir  le  régne 
des  Afmonéens  après  ts6  ans , Herode  donne  la  charge  de 
Grand  Prêtre  i Ananclus,  qu’il  avoir  fait  venir  de  Babylone. 

Antoine  vient  en  Italie , d’où  il  part  peu  de  temps  après , 
Menas  quitte  le  parti  de  Pompée  te  revient  le  trouver  après. 
Combat  Naval  entre  Pompée  te  Celât  -,  Pompée  eft  défait.  Le- 
pidus  s’empare  de  la  Ville  de  Meifine  en  Sicile  : Cefat  l’obli- 
ge de  fe  rendre  te  de  retourner  en  Italie.  Cefar  s’empare  en- 
fuite  de  l’Afrique , pat  le  moyen  de  Statilius  Taurus.  Antoi- 
ne fait  une  incutfion  chez  les  Parthes , où  il  eft  maltraité. 

S,  Pompeius  fe  rend  d Antoine , par  l’Ordre  duquel  il  eft 
tué  dans  une  Ville  de  Phtigie  Province  d’Afie.  Herode  don- 
ne la  Charge  de  Grand  Prêtre  à Ariftobule , frété  de  Mariatn- 
oe  i mais  voyant  qu'il  étoit  agréable  au  peuple  il  le  fait  noyer 
comme  il  fe  baignoit. 

Antoine  ayant  engagé  Artavasde  Roy  d’Armenie , fils  & 
fuccellcut  de  Tigrane  d le  venir  voit,  il  le  fait  arrêter  contre 
la  bonne  foi  te  il  fut  conduit  en  triomphe  dAlcxandrie,où  il 
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Avant  (ut  mis  en  prifon  & tué  enfuice  dans  le  temps  de  la  Bataille 
J.  C.  d'Aâium»  ils’étoit  emparé  de  l’Aimenici  dont  il  partage 
les  Etats  aux  enfans  de  Cleopatre, 

} ) . Agrippa  Edile  fe  comporte  avec  beaucoup  de  magnificence. 

On  réduit  le  Royaume  de  Bocchus  eu  érovince. 

Le  Roy  des  Medes  fait  alliance  avec  Antoine.  Les  Dalma- 
tes  ayant  été  vaincus , Augulle  fit  fiiire  un  portique  de  leurs 
dépouilles. 

) 1.  Les  Confuls  favorifent  Antoine.  Sofius  ConfuI  fe  décla- 
re contre  Cefar.  Les  deux  Confuls  quittent  le  parti  d’Antoi- 
ne leur  ami  pour  prendre  celui  de  Cefar.  Augulle  lit  publi- 
quement le  Tellament  d'Antoine.  Le  Sénat  (ait  déclarer  la 
guerre  i Antoine  le  i Cleopatre.  Antoine  fe  retire  à Ephefe 
avec  Cleopatre.  Li  il  ralTemble  environ  800  Vaiilêaux  donc 
aoo  font  fournis  par  Cleopatre 

Jt.  Bataille  d’Aâium  en  Epire,  où  Augulle  remporte  la  Vi- 
âoire  fur  Antoine  le  deuxième  Seprembreice  dernier  fe  retire 
en  Egypte  avec  Cleopatre , qui  voyant  les  affaires  dans  une 
mauvaife  fituation  navige  avec  <0  de  (es  propres  Vaiffeaux. 
Antoine  défefperé  par  la  (uite  de  Cleopatre  monte  fur  une  de 
fes  meilleures  galletes  > abandonne  fon  armée  & fuit  la  Reine 
Cleopatre  en  Egypte  & la  plupart  de  fes  Vaiifeaux  fe  rendent 
à OÂave  Cefar. 

Herode  fait  la  guerre  aux  Arabes  : les  Scribes  Sc  Pharifiens 
commencent  cette  armée. 

I O,  Cefar  entre  enEgypee  s’empare  des  Villes  dePelufe  & d’A  le 
xandrie.  Antonius  & Cleopatre  fe  donnent  la  mort.  Cefar 
ell  afiligé  de  la  mort  de  cette  Reine , qu’il  ambicionnoit  de 
conduite  â Rome  en  triomphe. 

Herode  voyant  le  parti  d’Antoine  entièrement  abbatu , 
va  trouver  OCuve  Cefar  i Rhodes,  où  ils’ctoit  rendu»  il 
s’exeufe  fur  ce  qu’il  avoir  çris  le  parti  d’Antoine  : te  Cefar  lui 
rend  la  Courotme  de  Judee , qu'il  avoit  polëe  aux  pieds  du 
Vainqueur. 

^ f 

Ut  aimées  de  tEpoque  de  la  Bataille  d'AlUum  com- 
mencent cette  année. 

1 Cefar  revient  d’Orient  en  Italie,  & triomphe  trois  fois  à 
Rome  de  la  Dalmatie  , enfuite  de  la  Bataille  d’Aftium  & d.- 
la  réduâion  de  l’Egypte,  il  délibéré  avec  Mecenas  & Agrip 
pa,  Savoir  s’il  abdiquera  l’Empire  , il  continue  i s’en  char- 
ger a la  perfualion  de  Mecerusi  il  fait  des  Reelemens  eoii 

x8  . cernant  fe  Sénat. 

Herode  ^t  mourir  (a  femme  Matiamne  te  fa  belle-met. 
Alexandra. 

17»  On  donneâCeûtlenomd’Augufte , i laperfuafion  de  Mu 
nacius  Planeur,  nom  qui  lui  eli  relié  & lous  lequel  il  ell  K 
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Avant  plus  connu  dans  l’Hiftoirci  Sc  qui  palTamêine  pour  fumoni 
J.  C,  ou  pour  autibui  i tous  fcs  SucccU'eu»  dans  TEnipicc. 

C’(ft  à ctttt  année  que  commence  la  date  des  Augu- 
ftes  Rmains. 

1 6.  Cornélius  CalloS  Gouverneur  d’Egypte, condamné  pour  Tes 
crimes  ell  envoyé  en  exil  > où  il  le  donne  la  motr. 
ty.  Cefar  l'aie  la  guerre  aux  Afturiens  & aux  Cantabres  , qui 
avoienc  quitte  Ion  parti  ; il  combe  malade. 

Les  Salciuins  font  vaincus  par  Varton. 

C,  Antillius  les  défait.  Augulle  fonde  la  Ville  d’Augufta 
Emerica  dans  la  Lufiranie,  Agrippa  laie  bicit  le  Portique  de 
Neptune , où  il  fait  peindre  les  Argonautes  i il  fait  aufli  bâtir 
le  Panthéon.  Grande  famine  en  Paleftine. 

14.  Les  Cantabres  & les  Alfuriens  , aptes  le  départ  d’Augnfte 
font  défait  par  L.  Aimilius. 

Celât  dangereufemenc  malade  eft  guéri  par  Antonius  Mu- 
fa.  Marcellus  meurt  s Agrippa  pall'e  en  Syne.  Le  Sénat  donne 
l’autorité  de  Tribun  & le  Proconfulat  â Cefar. 

P.  A itnilius  Lepidus  UC  L,  Munarius  Planeur  font  élüs  Cen- 
feurs  & depuis  eux  cette  Charge  ne  fut  plus  donnée.  Augufle 
veut  que  les  Prêteurs  faiiént  les  frais  des  Jeux  Publics , il 
charge  les  Ediles  de  veiller  aux  incendies  & leurs  delline  £no 
Elclaves  pour  y remedier.  Murena  Se  plulieurs  autres  confi- 
rent contre  Cefar , qui  découvre  leur  confpiration  & les  fait 
mourir.  Les  Cantabres  Sc  les  Alfuriens  fe  révoltent , Furnius 
les  foumet.  Caius  Petrnnius  Gouverneur  d’Egypte  fait  une 
expédition  en  Ethiopie  & oblige  la  Reine  Candace  â deman- 
der la  paix. 

Augulle  donne  fa  fille  Julie  en  mariage  â Marcus  Agrippa 
qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  Rome,  il  érige  Syraeufe  en 
Colonie,  d’où  étant  pall'e  enGrece.  il  d.  nne  des  marques 
d’honneur  aux  Lacédémoniens  & révoqué  les  Privilèges  des 
Athétiiens , parce  qu’ils  avoient  pris  trop  fortement  le  parti 
d’Antoine)  il  palfe  l’hyver  â Sainos. 

Augulle  pâlie  en  Alic  > foumet  les  Cyriceniens , qui  avoient 
battus  de  verges  des  Citoyens  Romains,  il  punit  les  Tyriens 
& les  Sidonier.s. 

Phraate  Roy  des  Parthes  renvoyé  â Rome  les  Aigles  Ro- 
mains, qu’il  avoir  prifes  dans  la  Bataille  de  Crall'ut. 

Augultede  retour  à Rome  envoyé  Tibereen  Arménie  , il 
retourne  à Samos,  où  les  Indiens  lui  envoyent  des  Ambalfa. 
deurs  pour  faire  alliance  avec  lui. 

Caius  Cefar  fils  d’Agrippa  Sc  de  Julie  vient  au  monde. 
Augufte  donne  i Herode  la  Thctrarchie  de  Zenodote. 

On  confacre  des  Autels  à la  Fortune  du  retour,  â caufe  du 
retour  d’Auguile.  Agrippa  foumet  les  Cantabres,  il  refulèlcs 
honneurs  du  triomphe. 


i 


de  f histoire  universelle.  i»7 


I Avint 

J.C- 

i8. 

»7- 

i6. 

«î- 

14- 


1 1 . 
lOr 

J. 

g. 


Il  donna  le  nom  d’Aqua  Augufta  à la  Ville  de  Virge. 

Il  accei>te  la  Charge  de  Tribun , pour  j ans. 

Virgile  meurr  à Brinde  , on  rranlpotre  fes  os  à Naples. 
Hetode  dans  la  1 8e.  année  de  fon  régne  commence  à re- 
bâtir le  Temple  de  Jétufalem.  Jofifbe  Livrt  l î . Clmp.  1 4. 

Augufte  fonde  les  Jeux  Séculaires  à Ruine.  Lucius  Celât 
frété  de  Caius  vient  au  Monde. 

Agrippa  vient  en  Syrie.  Hetode  le  reçoit  avec  beaucoup 
d’honneur. 

L’Etat  des  Gaules  eft  réglé  i les  Rhétiens  font  vaincus  pat 
Drufus  Sc  pat  Tibete.  , „ , 

Embraferacnc  du  Temple  de  Vefta  & du  Portique  de  Paul. 
Augufte  ertélû  Grand  Pontife  â la  place  de  Lepidus  ; il  ré- 
glé les  affaires  de  la  guerre.  Agrippa  revient  â Rome  , Hero- 
deluirecorainande  fon  lils  Agiippa. 

Agrippa  meurt  , Tibete  Ibumtt  les  Pannoniens  qui  s e- 
toient  révoltés.  Augufte  l'adopte  & lui  donne  en  raaiiage  fa 
fille  Julie.  Drufus  fait  la  guerre  aux  Sicambres  & aux  Cauces. 

Drufus  défait  les  Ufipetes  pat  de-ld  le  Rhin  6c  conduit  fon 
Armée  jufqu’au  Werer. 

On  fermele  temple  de  Janus,.que  l’on  rouvrit  peu  de  temps 

*^Iie"tode  fait  bâtit  la  Ville  de  Sabafte  en  l’honneur  d’augu- 

Drufus  fait  la  guerre  contre  les  Cartes  6c  les  Chetufques 
8c  meurt  avant  de  pailét  le  Rhin. 

Augufte  ordonne  la  réformation  du  Calendrier  Romaift.S: 
ftatue  que  l’on  ne  coinptetoit  point  d’année  Billèxsile  pen- 
dant 1 1 ans’  : il  donne  au  mois  Sextile  le  nom  d’Augulfo.  â 
préfent  mois  d’Aouft.  , , 

Mort  de  Mecenas.  Augufte  paffe  dans  les  Gaulest 
Tibere  paffe  de  Rhin . 8c  défait  les  Barbares. 

Tibere  triomphe  des  Peuples  de  Germanie  qui  s étoient 
révoltés  contre  l’Empire  Romain. 

Augufte  pour  abatte  l’orgeuil  de  Caius  8c  Lucius  Cefar 
donne  pour  cinq  ans  la  Charge  de  Tribun  â Tibete  > avec  le 
Gouvernement  »r  Arménie. 

Mathias  Grand  Prêtre  des  Juifs.  c j ■ 

Augufte  demande  au  Sénat  de  le  faire  ConfuI , ahn  de  tirer 
Caius  de  l’armée  > pour  le  faire  venir»  8c  l’employcf  aux  affai- 
res publiques.  Tibere  paffe  eq  Orient  8c  s’atrefte  quelque 
temps  dans  l’Ifle  de  Rhodes. 

• On  defigne  C.  Cefar  pour  êtteConful  dans  cinq  ans. 
Legrand  Confeil  des  Juifs  fait  mourir  Alexandre  8c  An 

ftobule  le  fils  d’ Hetode. 

Quintilius  Vatus  eft  envoyé  en  Syrie  , qu  il  appauvrilloit 
par  fes  vexations  8c  fes  brigandages  : & ce  fut  cette  meme 
année  que  l’Empereur  Augufte  publia  un  Edit  pour  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  Peuples  de  l’Empire  Romain  , en 
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conlèqueocc  Cyreniut  ou  félon  la  prononciation  latine  ^ 
Quiiinius  fait  le  dinoinbrcment  de  la  Judée. 

NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 

Suivant  la  fupputation  formée  fut  Jofefl^e  Hiftotien  Juif  & 
fut  Dion  CxJJim  Ecrivain  de  l’Hidoite  Romaine  ; l’Annon- 
ciation de  l’Ange  à la  Sainte  Vierge  fe  |àit  le  a ; Mars  de  cet- 
te année  & clic  y apprend  qu’elle  acod^ù  Jefus-Chriti  \ Saint 
Jean  vient  au  monde  le  14  Juin  Se  l’on  doit  rapporter  à la 
fin  de  cette  année  laNailiance  de  J ES  U S-C  HKlSTau  1; 
Décemnre. 

Le  premier  de  Janvier  la  Circoncifion  de  Jefus.Chrifl. 

Adoration  des  Mages  le  f Janvier. 

La  Sainte  Vierge  & Saint  jofeph  emmènent  Jefus-Chrift  en 
Egypte. 

l'eu  avant  la  mort  d’Hétode.  Joazar  fils  de  Simon  Boethus 
eft  établi  Souverain  Pontife  des  Juifs:  mais  peu  de  temps 
apres  la  mot!  d’Hcrodes  Archelaus  lui  fubllitue  Eleazar  irere 
de  ce  Pontife. 

Jofeph  all'ure  qu’Herode  eH  mort  vers  la  Fât^ues  de  cette 
année  , alors  Aichelaus  vient  à Rome  demander  a Augufle  le 
Royaume  de  fon  pere  Herode. 

Augiille  de  l’avis  du  Sénat  parcage  le  Royaume  d'Herode. 

Caius  parc  pour  aller  rétablir  l’Ordre  dans  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain. 

La  Sainte  Vierge  & Saint  Jofeph  reviennent  i Nazareth  , 
après  la  mort  d’Herode. 

Augulle  demande  le  Confular  pour  faire  entrer  dans  les  af- 
faires publiques  Lucius  Cefar.qui  fut  defigné  pour  la  cinquiè- 
me année  d’après. 

Augulle  fait  bâtir  le  Canal,  où  l’on  fit  des  repréfencations 
de  Combat  Naval  i Rome;  il  exile  là  fille  Julia  , convaincue 
d’Adultere.  Caius  Cefar  revient  à Rome  pour  alliller  aux 
Speâacles  • il  va  en  Orient  avec  M.  Lollius  , qui  lui  avoic  été 
donné  pour  gouverneur. 

L’on  a cru  autrefois  que  notre  Seigneur  étoic  né  d la 
fin  de  cette  année. 

L‘Ere  l^ulgûife  deJtfut  Cbrift,  par  laquelle  nous  com- 
menfons  ci-après  l'Hiftoire  Moderne,  s'accorde  avec 
l'amp^.  de  la  Fondation  de  Rome. 
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PREMIE’ RE  EPO  QJT  E. 

Cette  première  Epoque  s’étend  depuis  la  Création  du  Monde  jul- 
qu’aii  Déluge  Univerlel  8c  comprend  i£f£ans.  Elle  ne  regarde  que 
l’Hilloire  Sainte,  parce  que  toutes  les  l’Htlloites  Prophanes  ne  fçau- 
rotcnt  remonter  i une  li  liante  Antiquité  i j i.  qui  fuit. 

DEUXIE’ME  EPO  Q^ü  ^ 

Ea  deuxième  Epoque  commence  au  Déluge  , 8c  finit  à la  vocation 
d’Abtaham;  elle  comprend  lêlon  l’Hcbteu  8:  la  Vulgate  417  ans  8c 
félon  le  Samaritain  toi  8 ans.  On  y trouve  beaucoup  de dUficultcs 
par  rapport  à la  Chronologie  -,  élit  eji  a U pag.  i )i,  cj-aprii, 

TROISIE’ME  EPO  QU  E. 

La  ttoifiéme  Epoque  s’étend  depuis  la  '.'ocation  d’Abtaham  juf- 
qu’à  la  fortie  d’Egypte , ou  partage  miraculeux  de  la  met  touge  ; ce 
qui  fait  4)0  ans  foit  félon  le  texte  Hébreux  ordinaire  8c  la  Vulgate.foic 
félon  le  texte  Samaritain  . elle  efl  a U pag.  1)4.  c^f-de/feus,  I 

QUATRIEME  EPOQUE. 

Cene  quatrième  Epoque , qui  Ce  prend  depuis  la  fortie  d’Egypte 
iufqu’à  la  Fondation  du  Temple  par  Salomon,  l’an  4 de  fon  Régne  , 
renferme  quelques  difficultés,  fur  tout  dans  la  Chronologie  de  l’Hi- 
(loire  des  Juges  6c  des  Servitudes  i fe  trouve  pag,  i )ff, 

C I N QJJ  I E’  M E EPO  QU  E, 

Cette  cinquième  Epoque , commence  i la  Fondation  du  Temple 
1015  ans  avant  J élus  Cntül,  8c  finit  au  commencement  de  l’Empire 
de  Cyrus  fur  toute  l’Afie  , lotfqu’il  rendit  la  liberté  aux  juifs  Captifs 
à Babylone,  Cet  intervalle  eft  de  475  ans , Voyet.  pag,  1 40. 

SIXIE’MEEPO  QU  E. 

Là  fixiéme  Epoque,  qui  eft  de  1Î4  ans,  s’étend  depuis  la  liberté  ren. 
duc  aux  Juifs  par  Cyrus  55*  ans  avant  lESUS-CHRIST.lorfqu’il  de- 
vint maître  de  toute  l’Afie  , jufqu’à  i’Ere  fi  célèbre  des  Grecs  ou  des 
Seleucides  ) i a ans  avant  JESUS-CHRIST , elle  efl  page  144. 

SEPTIEME  EPO  QU  E. 

Cette  feptiéme  8c  dernière  Epoque  de  l’Hiftoire  Ancienne  comprend 
) 1 1 ans  8c  va  depuis  TEre  des  Seleucides . lorfque  Seleucus  Ni- 
canor  fe  rend  maître  abfolu  de  Babylone , lufqu’à  l’Ere  Chrétienne. 
Les  J uifs  s’en  font  fetvi  dans  les  Livres  des  Maccabées.vsyez. pag.  14g. 

■ 

ToHtti  ctt  Epoifues  font  tirées  de  l’Hiffuire  Sainte  \ dont  l^amorite' iafaitti^ 
kle  doit  fervir  de  régie  à toutes  les  autres  Hijiosrts, 
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TABLETTES  - 

DE  L’HISTOIItE  5AINTE. 

COMPARE’E  AVEC  LES  HISTOIRES  PROPHANES. 

HE'BREÜ 

Vulgaire. 

HE'BREU 

Samaritain. 

''  HISTOIRE 
SAINTE 

PREMIERE  EPOQJJE. 

Ans 
du  M. 

1 Avant 
1 J.c. 

I Ans 
1 duM. 

1 Avant 

1 J.C. 

I« 

4004. 

I. 

4700. 

CRE'ATION  & formation  d’Adam 

1. 

400  J. 

1. 

4<99. 

& d’Eve , créés  ea  âge  Viril, 
NailTance  de  Caïn. 

J. 

4001, 

3. 

4^97 

....  d'Abel. 

no. 

J*74- 

130. 

437°. 

....  de  Seth. 

iJî. 

37Sj. 

135- 

44^5. 

....  d’Enos. 

j 

}^79- 

3M. 

4373. 

hnot  ctailit  un  (Juin  futlic  & Reli. 
gicux, 

NailTance  de  Cainan. 

J9Î. 

Jtfoj. 

393. 

4305. 

....  de  Malalési. 

4^0, 

3Î44 

4^0 

4»40. 

....  dejared. 

(II. 

5381. 

4078. 

. . ; . d’Enoch. 

6*7. 

33>7. 

6Sy. 

4°>3. 

....  de  Mathuiilé. 

874. 

3130. 

874- 

3 8z<3. 

....  de  Lamcch, 

9i°. 

3074. 

930. 

3 77°. 

Mort  d’Adam  âgé  d«  9;o  ani. 

?*7. 

3017. 

987. 

371  I- 

Enoch  ne  meurt  pas,  mais  il  ell  en- 

1041. 

19^1, 

1041 

3^58. 

levé  àl’â^  de  3«{  ans. 

Seth  fils  d’Adam  meurt  âgé  dej  i a a. 

lO  Jfi. 

1948. 

lOJfi. 

3^44. 

Kaiflance  de  Noé  ' 

1 140. 

18S4. 

I 140. 

3 3«3. 

Enos  meurt  âgé  Te  90%  ans. 

MJff. 

1448. 

■3î«. 

3344. 

Naiflance  de  Japhet,  fils  aîné  de  Noé. 

Jfî*. 

144«. 

«558. 

3 I4Z. 

....  de  Sein.  ) 

Uf  t. 

I3f3. 

i£f  i< 

3093. 

Mort  de  Lamecb  perc  de  Noé. 

lf^6. 

1348. 

tS^6. 

3044. 

Mott  de  MaihuEalé  âgé  de  9S9  ans. 

I.  fa 

'tie. 

• 

La  fui 

Il  faut  peu  dt  Livres  pour  hien  ttudier  , 
laChmtolo^ie  ^Hijioin  Sainte  y U 
fufit  avec  la  Bible  de  lire  tes 
teXa  de  Joftph,  Vjferins  pu  le  P.Tùur-- 
nemine  ferviront  de  gmde  r tSü*  tfui  ne 
les  aurùit  pas , ppurrpie  fe  contenter  de 
PHifleire  du  F-,  Caimet.  Mais  il  faut 
plus  d*4ttenti§rr  & de  refitxion  cfue  de 
leduretpour  tf étude  de  cette  Hifioite* 
repag.iiiu  1 i) 
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EGYPTE  sous  LA  II».  EPOQUE-  i5î 

1SS5.  ME  NE’S  Roy  de  toute  l’Egypte.  . £1.  ans.  Sts  SMcctjfeuri. 


A THESES 

1905.  Athotis  1 

1844.  AthochisII jt. 

i8ii.  Diabies 

179).  Pemphos 18. 

177  5.ToegitAmach»  Monch.79 

i£9i.  Stoccbus £. 

i£8  Goformics )o. 

i£  5;.  Matés i£. 

i£i9.  Anoïpbés lo. 

i£09.  Sirius ig. 

1(91.  Chnub-CneuroSf  . . it. 

i;£9.Ravolîs 15. 

I Biutis 10. 

1 546.  Saopliis 19, 

1)17.  Srn-Saophis 17. 

1490.  Mofcheris 31. 

1439.  Mudhis . 33. 


il  14i£.  Paramus  - Archondes.  33. 


i39i.Ap]pput 100. 

1-191.  Acheicus  Ocatas.  . . . i, 
ÎI90.  Nitoctis  Reine.'  ....£. 
1184.  Myrtoeus.  . . t . . n, 

ii£i  Thyofimatés 11. 

1130.  ThinilUis g, 

1141.  Seinphuctates.  . . . 18. 

1114.  Chuter 7, 

1117.  Meuros. 

1103.  Choma-Ephta.  ...  ii, 
1194.  Anchuntus  Ochy.  , 60. 

II  34.  Pemhe-Atliytis.  . . tfi. 

I I I g.  ücamenemes.  , . > . 13. 

1093.  SilEofi.  Cheiniès.  . . • îj- 
1040.  Maris.  . . .' 43, 


ROIS  D’ASSYRIE.- 

144c.  &SSXJR.  s’ ttablii  en  Aflyrie , 
lui  donne  fon  nom  leitilNinive. 


1119.  Belus % rf. 

1174.  Ninus 31. 

Il  £4.  Ninus  prend  Bttbylone, 
1111.  Semiramis.  .....  41. 
io8o.  Ninias,  ouZaineis.  . 3g. 
1041.  Atius 


L*  fuite  p*i,  133.  talonne  1. 


EN  BASSE-EGYPTE. 

1903.  Sa>  ou  Cuiudes.  . . 

. £3. 

Z 840.  Spanis.  

. 3«. 

1804.  I)eux  jinonymes,  • 

• 71- 

1731.  Scronciiofis.  . . . 

. 49. 

i£8  3.  Amenemes 

. 19- 

i<3  34.  Amofîs 

31. 

i£ii.  Acefephtres.  . . . 

13. 

i£o9.  Achoreus 

. 9. 

i£oo.  AmiyCés.  ..... 

. . 4. 

13  9£.  Chainoïs 

. I Z. 

1384.  Amclîlës.  ..... 

. 6 y. 

1519.  jinonyme 

. 14. 

Z45  Ramefles, 

• 19- 

141s.  Rameffé-  Menos.  . 

• M- 

14 1 1.  Thyfîmarés 

. 31. 

1381.  Ramellc-Seos. . . . 

. 1). 

1338.  Ramedé  - Menos. 

• 19. 

13  39.  Rameilê  Baê'tis.  . 

• i9> 

1300.  Ramedé  - Vaphrés. 

117t.  Concharis 

. . ^ 

zi66*  Salatis 

. <9. 

1147.  Bcon 

• 44- 

110;.  Apachnas.  • . 57.3.  y.nn 

xi6$»  Apophis 

. 

1104.  Janta 

. 50. 1 

1034.  Certos 

. 44-1 

ROIS  DE  BABYLONE.  | 

1^40.  Netnbroth.  3 3."'  a. 

1(03.  EvechoUs.  . £.  a. 

8.  m.l 

1 39g. Chômas- Bel*.  7.  a. 

8.  m.  - 

1390.  Potus.  . . 3 3.  a. 

13  3 3.  Ncchubés.  .43.  a • 
1311.  Abius.  . . 48.  a. 
i4£4>  Oniballus,  40.  a. 

1414.  Chinzirus.  43.  a. 

ROIS  ARAS.  DE  BABTL. 
1379.  M.irdocentés,a3.  a. 
li  Anonyme.  . 40.  a. 
ii94.Sirymocdachusi8.a. 
lige.  Nadius  ou  Nabius.3-7. 
1134.  Cri  Obftrvniions  Ajîrono- 
miifuet  des  Catdéens  commencent. 

1119.  Parannus 40. 

1189,  Nabonnadus.  . . . . 13. 

I iij 


I Atu  j A/anc  Ans 
t du  M.  I J.  C.  du  M. 


HISTOIRE  SAINTE 

TROISIEME  EPOQUE, 


Vocation  d’Abraham. 

La  famine  qui  addue  la  Terre  de  Ca. 
naan>  oblige  Abraham  & Loch  de 
fe  rranfperter  en  Egypte. 

Melchifedcch  btnit  Abraham > quia 
vaincu  Codorlaliomor,  & Dieu 
promet  une  nombreufe  poftcrité 
au  Saint  Patriarche. 

Naiilance  dTfmacl.  • 

Circoncifion  établie.  Sodome  eft 
conluinée  pat  le  feu  du  Ciel. 

NaiHanced’lfaac. 

Dieu  demande  qu’Abraham  lui  fa- 
crihe  fon  IéIs  Ilaac.  , 

Sara  meure  âgée  de  1 17  ans. 

Ifaac  rpoufe  Kebecca. 

Naiilance  de  Jacob. 

Mort  d’Abtabam. 

Naiilance  de  Ruben. 

....  De  Simeon. 


171*.  l8îî8 
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Avant 

J.C. 

HISTOIRE  PROPHANE 

SOTJS  LA  TROISIE'ME  EPOQ,UE. 

EGYPTE. 

ASSYRIE. 

THESES.  I BASSE-EGVPTE. 

101 1.  Atalius.  40. 

Siphoas,  . . . i4,'ioio.  Aflyi.  49. 
Amnymc.  . . I4.'i9^l.  Myfphrâg- 

I97Z.  Xeicès  ouBa- 

«985. 

«9^9. 

Phrucon.ouNilus  ; J micods.  i < .a,  1 0 

leus JO.  j 

19  «4- 

Amutancée.  . 6i.|i938.  Tmods,  ou 

i94Z.Armamichtés.  { 


j 

1 Tethmods,9.a.8, 

1916, 

Amenophis  I.  Roy  de  la  Balfr.Ettfie  , 

jêumtt  toute  t* Egypte  50*  a.  m. 

1904.  Belochus.jj^i 

I 894. 

Orut i€.  i.  m. 

1889.  Baloeus.  jz.  ! 

Acher.chrét.  .....  1 1.  a.  i.  m. 

1 

I 847* 

Rathods 9.  a. 

1817.  Sethos  , ou  ] 

18  j 8. 

Achencherés  1 1 1.  a.  m. 

Altadas.  . . jz. 

Achenchetcs  II. . . . ti.  a.  ).  m. 

■ 8i{, 

Armais 4*  i.  m. 

178;,  Mamythus.  . 

1809. 

Katncdés i.  a.  4.  m. 

JO- 

t8o8. 

Ramedrs  Myainum.  . 66.  a.  1.  m. 

17 J 5.  Manchaleus. 
. zS. 

1741. 

Amenophis  II.  . . . 19.  a.  6.  in. 

XIX'.  DYNASTIE 

17Z7.  Spharus.  zz. 

171t. 

Sefoftris  ou  Ramedes.  f9.  a.  , 

170Î.  Mamylus.jo. 

l66j. 

Rhampféi 66.  t. 

i$7j.  Sparetus.  4Z. 
i«j  j.Afcatadés.jS. 

«S97- 

Amenophis  Ille.  ...  z.  a. 

La  fuite  au  haut  de  U p4/<  i ; 7. 

ROIS  DE  BABYLONE 

ET  D’ASSYRIE 

SELON  U S S E R t U S. 

ty6l.  Evechoüs . 

, * , a.  9.  m. 

...  7.  a.  8.  m. 

1747.  Potus 

. . . IJ. 

171Z.  Nechubés . . . 

• • • 

1669.  Abius 

' . . 4t. 

i6ii.  Oniballus.  

• . • 4<i* 

ijSz.  Chinzirus 

. . • 4Î- 

La  fuite  au  iat  de  la  fa^e  1)7. 
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HE'BRïU 

Vulgaire. 


HE'BREU 

Samaritain. 


HISTOIRE 

SAINTE. 


J.  ‘4?‘- 


15  ÇO.  I 1444- 

‘454- 
1413. 


Ans  Avant  Ans  Avant  QUATRIE’ME  EPOQUE, 
du  M.  J.C.  du  M.  J.C. 


Sortie  miraculeufe  d’Egypte  -,  les 
IfraÜlites  relient  dans  le  dcfert.  . 

40»- 

Jofue  gouverne 14.3. 

Lu  Ijraèl'tei  le  Joaritùn. 

.loAie  divife  la'’aleHint  auxlfraülites. 
Caleb.Ies  Anciens  &Anarchie.  1 1.  a. 

lere.  Servitude 8,  a. 

Othontel  1er.  Juge 40.  a. 

Ile.  Srn/irKd</«Hj£gl«)>,  . , 18.  a. 

Aod  Ile,  Juge 80.  a. 

llle,  S erviiude  fèm  J tbin.  . lo.a. 

Oebora  1 Ile,  Juge 40.  a. 

IVe.  Serviindt.  7,  a. 

Gedeon  IVe,  Juge 40,  a. 

Abimelech  commande.  , . . 3.  a, 

Thola  Ve.  Juge 13.  a. 

Jafr  Vie.  Juge 11.  a. 

ve.  Servitude I 8.  a. 

Jephté  Vile.  Juge tf.  a. 

Abefan  Ville.  Juge 7.  a. 

A hialon  I Xe>  J uge i o.  a. 

AbdonXe,  Juge 8.  a. 

Vle.Servirude  fous  lisfhilijiins.^o.  a. 
Heli  Xe.  Juge  pendant.  . . 40.  a. 
donc  les  10  premières  fous  la  Vie. 

Servitude 10,  a. 

Vile.  Servitude  fous  les  Phili/lins, 10. 
Fendunt  cette  Servitude  Stsmfon 
défend  Ifruel. 


.883. 

• ÿoS.  losfi. 
•Sij.  1085. 

.949.  lojt. 

• 5^6  1048. 

9ÎS  t°4î. 

■ 971  1053, 

.989.  T014. 

:99s.  lois. 


1079.  Saül  1er.  R.oy a. 

IS89.  NailTance  de  David. 

10  3.  David  terralTe  Goliath, 

1059.  David  Ile.  Roy 40,  a. 

105a.  Mort  d’Ifobech  : David  régne  fur 
tout  Ifcaïl. 

1048.  L’Arche  d'Alliance  eft  tranfportée 
fur  la  Montagne  deSion. 

1043.  NailTance  de  Salomon, 

1019.  Salomon  nie.  Roy 40.  a. 

1013.  Salomon  bâtit  le  Temple. 

La  fuite  p4g.  1 40. 


EGYPTE.  Assyrie’ 

sous  LÀ  ive.  EPOQUE.  Sous l.i IVc.Epoqiie. 

'P  ■ ■ I ■ ■■  Il  , 

.>meoo|jhislVc.  , . * 38.  a.  x 59  ç,  Amyntcs.45. 

RameUcs tfo,  a.  1550.  Belochus.i5. 

Ammcncmcs.  . . , . 17.  a,  SafiUc  AtoJfA  , ou 

rhuoris.  17.  a.  Stmiramis  ftgnf 

XX'.  DYNASTIE. 

re»  Elle  a fntt  en 

Ncchepfbs,  , . . , , 19,  a,  ce  aWen  at~ 

Efammuthis.  • , . , 13.  a,  tribue  aSemirAtnit 

Anonyme 4.  a femme  d>'  Kwm, 

10.  a.  f5is.  Belatorés  ou 

Rhamplcs 4^.  a.  BcUcpaiés.  50.  a. 

Amenfes.  •,••••  iC-  a,  X)^  Sur^lntendent 

Ochyras,  .•••..  14.  a.  da  Jnrdini  de  Bs- 

Amedes 17,  a,  lochus  » il  devient 

Thuoris,  ou  Polybuj.  ço.  a.  ’j^oy  d^Affyrie  en 

Athotis»  ou  Phufanus.  a.  epoufant  Atcffa, 

Cenfeiies 25,  a^  *49 S*  LaïuptidcJ.  • 

Venoephes 41,  a.  30. 

XXI'.  DYNASTIE, 

[ Snifd^s.^ xS.  a.  1415.  l’anyas.  45. 

l’fufennc! ^e.  a,  IJ70  Sclarmuj.ii. 

Nephelcliercs 4.  *•  M4S.  Mitriiis  17. 

Amenopheis S.  a.  15t1.Taifame.51. 

Ofochor 4.  a.  1 189.  Teuezus.  44 

Pinaché 9.  a.  1 145.  Arabelus.41. 

Sgfennès 50.  a.  1105.  Clialaüs.  45. 

XXII'.  DYNASTIE.  1 

Sefonchis  OU  Sefac.  . 34.  a.  10&3.  Thtnarus.^o. 

loi  3.  D^rcylu5.4o. 
I.A  fuite.n  ta  pa^  1 4 1 . colonne  I.  & Il 

RoisArabes  dcBab)lonc.  Suite  des  Hois  d*All)ne, 
Sc‘o?j  IJÇeejiiS*  Selon  Uljcrius, 

Scu  Uifua.rteme  A^poque,  1511.  Belus  ÀHyrien  . • (5* 
Mardocentes  . . * «43.  fe  rend  maître  de  Babylene 

Arton'-me ^O-  après  Nabonnadut. 

Sifymord.ich 28,  ii-îy.  Nînus yi, 

Kadius»  ou  Nabtus,  • 37.  r 2 1 y « Semiramis  ....  42. 

Parannus . 40.  1 1 7 5.  Zameys,ouNinias  38. 

Kabonnadus,  « . . , . 15,  Leurs  Succeffeurs  jufqu'k 

Bhulfont  inconnus  filon  U fi 
firius. 


I EGYPTE. 

sous  LÀ  ive.  EPOQUE. 

' P ' . 

iraenophisIVe.  , . . 38.  a. 

Ramelfcs 60.  a. 

^mmenemes.  ....  17.  a. 
rhuoris.  .....  17.  a. 

XX'.  DYNASTIE. 

Ncchepfos IJ.  a, 

Prammutliis 15.  a. 

Anonyme 4*  ■*. 

Cercoj to.  a. 

Rhampfïs 45.  a. 

Amenfes xS.  a. 

Ochyras 1 4.  a. 

Amedés 17.  a. 

ThuoriS)  ou  Polybus.  50.  a. 
Achotis,  ou  Phufanus.  t8.  a. 

Cenfeiiés i j.  a. 

Vennephés 41.  a. 

XXI'.  DYNASTIE. 

Snifd^s xi,  a. 

Pfufenncs ^s,  a. 

Nephelclierès 4.  a. 

Amenopheis J.  a. 

Ofochor 4.  a. 

Pinaché J.  a. 

Sgfennès 50.  a. 

XXII'.  DYNASTIE. 
Sefonchis  ou  Sefa;.  . 54.  a. 


5cu  ta,i:taxrieiKe  i,foque, 
Mardocentés  . . . .4 

jinon'-mf 41 

Sifymord.ich x 

N'adius.  ou  Nabius.  . 5 
Parannus a 


Kabonnadus 15. 
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HISTOIRE  PROPHANÉ 

SOUS  LA  III.  & IV.  EPOQUE. 

||r01S  D’ARGOS.J  SIC  ION. 

1 ROIS  D’ATHEN. 

SêÈuUie,  Epoque» 

Sous  lu  je.  Epoque, 

138Z.  Cecrops  vitni 

tSt}.  iQachus.  50. 

>773.Egialée.  . )Z. 

enGreee.  . 30.4. 

177}.  Phoronce.  60. 

1 7 1 ) . Api5  Tyran  tn 

1 7 Z I . Apis.  . . Z 3 . 

1 3 3 Z.  Cranaus.  • 9, 

même  temps,  • 

lyz).  Amphiâyon.  . 

•713- Argus.  . 70. 
1C7Ï.  Criafus,  ouPi- 

Iff9fi.  Egyre.  . 34. 



lafus.  > , . . {4. 
1514.  Phorbas. 

ij’tfz.Erace.  . . 4$. 

1313.  Erifionius.  50. 

6#«i  U 4'.  Epoque. 

I f t (>.  Plcmnce.  48. 

1 4«).  Pandion  I.  40. 

I { 89.  Ttiopas.  4ff. 

Sous  Ia  4#.  Epoque. 

Proené  & Philome- 

I 34).  Crotopus.  ZI. 

&e  font  fes  filles. 

1 fzz.  Stcnelus.  1 1. 

iftS.  Orchopolis.ff). 

I { 1 1 . Gelanor  ftu 

■ 4Z3.  Erecbtée.  30. 

de  snêii. 

1303.  Corone.  . 33. 

1410.  Danaus  . 30. 

1430.  Epopée.  . )3. 

1373.  Cecrops  II. 40. 

I4£o.  Lpnccc.  . 41. 
1419.  Abas  . . 1). 

1333.  Pandion  Il.a). 

i)9«.  Prœtus  . 17, 
1)79.  Acrilîus  . )t. 

141 3.  Lamedon.  40. 

1308.  Egée.  . . 48. 

ç/?  iité  pAr  Perfius , 

I J73.  Sicion.  . zo. 

izïo.  The'ée.  . 30. 

tfui  bàf't  Mycenet 

âvec  Lamedon, 

1 13 0- Mencftéc.  zj,j 
1 107.  Dcmopboon. . 
.......  33.' 

1 174.  Oxynthés  ou 
Zymhis..  . . n. 

Rois  de  Mycenes. 
1)48.  Perfce  II.  1 1.  a. 

1330.  Polybe.  . 40. 

I 07.  Sunelus.  . 8. 

1310.  Janifque.  41. 

liSz.  Aphydas.  , 1. 

1)19.  Euryfthée.  ]8. 

I z((8.  Phœfte.  . . 8. 

1 1 < I . Thynioé'tes  ou 

IZ9I.  AtrÉe  &:Thye- 

Thymites.  . . 8. 

1 1 3 5.  Melanthe.  37. 

fies. £3. 

izztf.  Agamemnon.. 

izfo.  Adcafie.  . 4. 

I Z 3 C.  Zeuxipe.  , )z. 

1 1 1 <■.  Codrus.  . 1 i . 

.......  19. 

^rebom.  Perpétuels 

I to^,  AeRillc.  . f . 

d’A'hénes. 

I zoz.  Orefte  Roy"  de 

IZZ4.  Agamemnon. 

Mycenes  & d’Ar- 

14- 

1093.  Medon  I,  Ar- 

RO» 70. 

I Z09.  Hippolite. 

chôme.  . . . zo. 

1 1 3z.  TiOamene.  ). 

Laceftade  entre  eux 

10^3.  Achafte.  II.  , 
3«. 

1 1Z9.  Penthile&Co- 

deux,  , , , , 80. 

mecès  derniers  Rois 

1039.  Archippe  III. 

ePArj^os  : uiors  tes 

1 1 19.  Les  Héractides 

lÿ* 

Héraclides  entrent 

fe  rendent  maures  de 

lozo.  Tfaerlîppe  IV. 

4M  Pilopouefe. 

Sieion, 

La  fuite  pa^.  141. 
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HISTOIRE  PROPHANE 


sous  LA  ^UATRI  E’  ME  EPOQUE. 

Rois  de  Lacédém.|  Rois  de  T hebes.  1 Rois  des  Latins, 


1 5 1 s.  Lelex. 

Mylés. 

Eurotat. 

Lacédémon. 

Amyclas. 

Argaliis, 

Cynortas. 

Oebalus, 
Hippocoon. 
Tyndare  prre  dr 
Cajlart  PeUux  & 

Helene, 

Menelas  maiid’Hc- 
Imt. 

1189.  Orefte.  . 58. 
1 1 5 1.  Tifàmenp.  3, 

Nouveaux  Rôti  de  La- 
cédémone de  ta  Race 
d’Hereule, 


1119.  Atillodeme. 
mt.Eu-  uit.Pro 
ryfthe-  dès. 

ne.  4<.  Sous 

Agis.  1.  Eury- 

10 E-  phon. 

cheftra. 

te.  3 5.  loA.Pri 
lott.la  tanis.  . 

botas37  . . 31. 


/ I • • ? 1 

La  fuite  fa^,  141. 


1519.  Cadmus  vient 
en  Béorie , refne.Si, 
1457.  NiéUe  & Poly- 

dore 4:, 

Niâce  & Lahd.  4 1, 
141  S.NyûceiÿLaiaJ. 

I. 

1415.  Lycus  & Lotus 

Itr 20.  a. 

1 395.Aniphion.38.a. 
1358.  Laius  II.  j8.a. 
i3oi.  Creon.  10.  a. 
1192.  Oedipp.  3S.a. 
1 254.  Eceoclc.  3.a 
i25i.Crpon  Tuteur 
de  La'sdatnas,  i o a 
1241  .Therfandcr.  2 1. 
1219.  Tifiimenes. 
Damadeton. 
Ptolomæus. 
Xandius. 

TIteltet  efl  RépulîttJ, 

Rois  de  Corinthe- 
I37«.  Silîphe.  Orny- 
thion.  l'hoas. 
Daniophoii.Propo- 
das. 

■ Doridas.  Hyamidas. 

Rots  deCorintb.  Hérae, 
1099.  Aiccés,  38.  a. 
io$i.  Ixion.  38.  a. 


de  Rome  \ 
& t*litfioire  desRois 
Lutins  avantRomtu 
lus  efl  fort  incertai- 
ne, Les  ,-^ncient  en 
ont  difftuié  plus  ejue 
tes  Modernes, 

1589-  J’nus.  ffi.  a. 
A peine  rejîe-til  | 
qurlcfues  fragment  ; 
fur  i'Hiftoire  de  eei 
Rois, 

1 5 -,  3.  Saturne.  33.  a. 
Saturne  ^ Jupiter  f 
Lutins  différent  des  ' 
Grecs.  I 

1 5 20.  Picus  , ou  Ju-  I 
pitci.  . . . 37.  a.  ' 
1283.  Faun“ou  Mec-  j 
cure.  . . . 44  a. 
1239.  I.acinus.35.  a.  I 
1204.  Enic.  . 7,  a.  I 
1 1 97.  Afcagne  , ou  ' 
Jule.  ...  38  a.  j 
115g.  SylviusPoIlhii-  ' 
mus  ...  30.  a.  < 
1130.  Eneas  Sylvius. 

}i.  a- 

1099.  Lacinus  Syl- | 
viu.s.  . . . 50.  a. 
1048.  Alba  Sylvius. 

IS.  a. 

la  fuite  pag.  I43. 


ROISDETROYE. 

1 55  2.Scamandcr  vient  enFhrygie, 
1528.  Teuceren  Phrygie, 

1 508,  Dardanus  I,  Roy  ..31. 

147  5.  Ecichtone 75. 

1400.  Tros.  , 60, 

1340.  Ilus 55. 

1185.  Laomedon. fS, 

1249.  Priam 40. 

1 209.  Prifi  & deJlruSHon  deTroje, 


PREMIERS  ROIS 

DE  T YR. 

1155.  Tyr  efl  bâtie  félon  Jofephe, 

1045.  Abibal 19.  i 

lot't.  Hiram 34- 

L'an  1 1 . d' Hiram  le  Temple  eft 
commencé,  1 

La  fuite  pag,  t qi.  | 
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HISTOIRE  SAINTE 

sous  LA  CINQUIEME  EPOQUE. 


Sâlomon  commence  le  Temple  Pan  4.  de  fon  régne. 

ROIS  DE  JUDA.  iROIS  D’ISRAËL, 


Roboim 17.  a-  980.. Jéroboam.  . . 10.  a. 

Abia.  a.  ou  £.  félon  les  7O'  9{9.Nadab 14.  m. 

Afa 41.  a.  958.  Baafa Z4.  a. 

Pour  tectirdtr  Iti  Reii  de  9]  E la  près  de.  ...  X.  a. 

JutU  d)"  d’IfraHiioyez.l’iine  934,  Zamri 7-  j- 

des  TMettes  fuivantes.  Et  9 H*  Amri.  ...  .11.  a. 

Méthode  pour  l'Hifi,  Ch,  9.  'Tebni  régne  en  meme  temps, 

Jofapbat.  . . . k . xf.  a.  9x3.  Achab xx.  a. 

soi,  Joram  I,  régne  arec  Jofaphat  90X.  Ochoflasprcs  de.  x.  a. 

fonpere.  901.  Joram.  ....  ix.  a. 

89$.  Joram  11 8.  a.  889.Jehu x8.  a. 

890.  OchoH.as  X.  a.  donc  I.  a.  avec  88i.Joachaz.  . . . 17.  a. 

Joram  II.  848,  Joas iff.  a. 

889.  Arhalie 6,  i.  83  i.  Jeroboamil.  . 41.  a. 

883,  Joas 40.  a,  y ÿo.  Interrègne  de,  . xx.  a. 

843.  Amallasi X9.  a.  789.  Zacharias.  . . .£,  m. 

81 8.  Interrègne  d'om.e  ans,  7S8.  Sellum m. 

808.  Olias  ou  Axarias.  . . fX.  a.  788.ManaKem.  . . to.  a. 

Peiron  Ejfaid’unCommen,  8,  Interrègne  de,  , . I.  a. 

Hifioritj,  fur  les  Prophètes,  737.  Phaceias xT  a. 

734.  Joa(han itf.  a.  735,Pbacée xo.  a, 

739.  Achaz 18,  a.'  73  3,  Oxee  tue  Phacée,  Intej' 

Ezechias a 9.  a.  de 9.  a. 

Manaflès 3 3.  a,  7x7.  Ozée  régne.  . . 9.  a. 

Vèritèdel’Hift,deJtulithdu  718.  Le  Royaume  d’Ifraël  ou 
P,  Montfaueon  &M,Gybert,  Samarie  ell  decruic  par  Sal- 

Amon.  . X.  a,  manalTar  Roy  d’Alfyrie. 

Jolîas.  .....••  33.  A.  Lifez  PHifi.  des  Samaritains 
dans  Ccllarius  ^ dans  PHifioi^ 
re  des^  Juifs  de  M,  Bafnage, 

Joachaz '. 3.  m. 

Eliadm  ou  Joachim 1 1.  a. 

La  tpuatrie'me  année  de  ce  Prince  commence  la  CAPTIVITE' 
des  Juifs  À BABVLpNE  qui  dure  70  ans, 

Jcchonias,  Chonias  ou  Joachim  régne  3 mois  & il  ejltran- 
fportè  à Btsbylone, 

Sedecias  ou  Mathaniai  > mis  à la  place  de  Jechonias  régne.  1 1. 
NABUCHODüNOSOR  prend  Jérufalem  8c  déccuir  le 
Temple;  & il  écablic  Godolias  Gouverneur  de  Judée.  . 
Evilmecodac  fait  fbrtic  Jethonias  des  Prifons  de  fiabylone 
l’an  3 7.  de  la  Caprivité. 

CYR  US  maître  de  l’Alîe,  met  FIN  A LA  CAPTIVITE': 
Zorobabel  & les  Chefs  de  la  Nation  retournent  en  Judée. 

La  fuite  page  144. 
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I ASSYRIE  Vc.  EPOQJ[JE.  I4i 


97î.  Oforoth.  ...  If. 

< 9 f3.  Tftit  2 f. 

9)  V * ■ ‘V 

?20.  Ttaii  ,4»inymtt,  42. 

if.  Peutbatés.  . . 4»* 

OlouKo s. 

1828.  Prammus.  . . 10. 

Sn.  Zcth ji- 

78^.  Rocchori$.  . . 44. 
742.  Sabbacon.  . . 12. 
7)0LSuechu$.  . • • 12- 
7»3.  Tharaca.  ...  20. 
^9$.  Sabbacon.  6. 

^92.5cthon f- 

j 87.  ^mdrehir 2. 

tfSf.XII.  Rois.  . . if. 
6fo.  Pramroetictis.  f 4- 
Kechao.  . . • i^. 
foo.  Ffammuthit.  • 4. 
f94.  Apries  ou  Ephrée. 

»9- 

f7f.  Perthamif.  . 6. 

f^p.  Amaûs 44. 

f2tf.  Pfaaientt.  . €.  m. 

'DIVISION  J 


101  ) Eupacmès  ou 
Eupalcs.  . . . }8. 

97 f.  Laofthencs.  4f, 

930.  Pytitiades.  50. 

90c.  Ophracsus.  11. 

879.  Ephcahcrès. 

817.  Ocrazarèsou  A- 
nacyndarax,  41. 

ySs.Saidaïupale.  ly. 


DE  L’EMPIRE  D’ASSYRIE. 


Rois  d’AIIyric. 
Stlon  Vjj'ertus. 


PhuI  pcce  de  Saxda- 
napalc. 


767.  Sardanapale.  . . ! 


Roii  dxj  jSdedtSt  I .Vow'U.  Rois  d*Aljyric^l  Rois  de  Jlsshylone, 


770.  Arbacèi  Otbacus  770.  Phul  nomme  770.  Belefis. 
ou Pharnacès /r/.H.  aulTiNinus.  1 1.  a NanaceouKanibre, 
leve  contre  l'Affjrie.  yyS.Teglat'phal-alIar  747.  Nabonafl'ar.  i 4. 
j66.  LesMedes/otsmis  ou  Thilgam.19.  a.  ÿyy.Nadius,  . . a. 

4SUX  Aÿÿriens.  719.  Salmanafar.  14.  73  i.Cincit*  dePor’.y. 

710.  Dejocès  premier  7i4.Sennacherib.4.a.  716.  Jugœus.  . . 5. 

R.desMedes.t  3,  a,  710.  Ailàradinus  ou  711.  Mardocempade | 
657. Phraortèt,P./4r-  Efaradon.  41.  a.  ou  Mcrodac.  ix. 


657. Phraortèt,P./4r-  Efaradon.  41.  a.  ou  Mcrodac.  ix.l 

fhnxnd dejndith.il.  S8o.  Efaradon  prend  709.  Arcianus.' , y.' 
\6i  ^.Scythes  en  Alitii,  Bahjlonr.y  re'irne.l  j.  70^,  Interrègne.  . 1. 1 

6s  i,Cyix»tes,.l'Af  rîfiS.  Saofduchinus  > 701.  Bebbus.  .y.  iJ 
fuertss  de  Toiie.  ^o.  c’ejl  leilabstchodono-  $99.  Apronadius.  tf.  I 

tay . Scythes  chaUex,.  for  de  Judith.  10.  a.  «93.  Rigebelus.  . i.j 

' ysfi.  Âftyagès,  Af-  548.  Cinaladan  ou  <'S3.Melc<fimordaC4. 
fuerus  d' Efter  &Da-  Sarac.  . . il.  a.  6^9.  Interre'%ne.  8.  a,' 

rius  Medus  de  Da-  Se  brùledansNsi'ive t yuiejl prife^  détruire, 
niet , feul.  3 y.  a,  Sie.SahopoistliàT.Sabuekodonofr  deTol ie.it. 
& avec  Cyrus  23.  $oy.  Nabocola/Tar,  ou  Nabuchodonofor  le 

^ So.Cyrus  avec  Ajiya-  Grand 

get , comme  Roy,  y£z.  Evilmerodac  ou  Iloatudamus.  , . . 1- 


c’ejl  leNabuehodono-  $99.  Apronadius.  6.\ 
for  de  Judith.  10.  a.  «93.  Rigebelus.  . i.j 
$48.  Cinaladan  ou  8'9  3.MelcinmorlaC4. 


rius  Medus  de  Da- 
niel, feul.  3 y.  a, 
& avec  Cyrus  23. 
y fio.Cyrus  avec  Aflya- 
ges , comme  Roy, 


fSi.  Laborofochordt  avec  Nerigltjfor  ou  Uericolajjar 

y y 4,  Laborofochord  > feul S.  m.  I 

y yy.  Nabonide,  Nabonadius  , Labynicus  ou  Baltal'ar.  ...  ly.  a. 

338.  Darius  Medus.  ou  Allyages  R.  des  Medes 2.  a. 

ff£.  CYRUS  commence  à régner  fur  route  l’Afie. 

La  fuite  pag.  243. 
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HISTOIRE  PROPHANE 

SOTTS  LA  CINQJTIE’MB  EPOQUE. 

ATHENES.  I LACEDEMONE. 


991,  Phorbas  Ve.  Atchonte.jo.a.  98s. 
££i.  Megaclès  Vie,  Arch.  i8,  a.  9,  , 
9H.  Uiognete  Vile.  Arch.40.  a.  9fj.  A 
89}.  Phereclès  Ville.  Atch.  4.  a . . . 
889.  Ariphron  IXe.  Arch.  ji.  a.  315. Ai 
8(1.  ThelpicC  Xe.  Arch.  40.  a.  . . 

8 1 8.  Agaraelloi  Xle.  Arcb.4  ?.  a. 

778.  AelchyleXIle.  Arch.  X».  a.  maitjuc 
7(8.  Alcméon  XlIIe,  Arch.  1.  a.  n'cfl  pa 

. 8j,.  •: 

ARCHONTES  DE  DIX  ANS. 

7(4.  Charops.  gouverne.  7.  a.  g 

747.  Aefimedès 10.  a. 

7J7.  Clidicu 10.  a. 

717.  Hippomenes.  ...  10.  a.  g 

717.  Leocrates 10.  a.  ''  ' 

707.  Apfander ro.  a. 

897.  Eryxiaî a.  «; 

887.  Anarchie  de  j ans.  ' j ‘ 

ARCHONTES  ANNUELS.  . 

887.  ' J 

8S  4,  Creon  1er,  Archonte  Annuel 

l'an  1er  de  n Olympiade, 

Lei  Archontes  annuels  fervent  à Eury 

réHer  la  Chrtnelo^ie  Grectjue.  I 

Ihous  en  donnons  une  Tahte  ey~après, 

8x4^  Dracon  donne  Ces  loix.  f97-*  ‘ 
80c.  More  des  Cylonites,  dridé 

{94.  Solon  donne  Tes  loix. 

581.  Filiftiate  Tyran.  , a. 

La  fuite  pa^,  1 48. 


988.  L,oriUus.  , 

9 1. 

9(7.  Agclîlaus. 



9 1 (.Archelaut, 
_ • , . , 80. 
i-e  régne  desRoil 
maitfué  d’une  ' 
n'cfl  pas  certain, 
8 (J.  Teleclus. 
....  40. 

81).  Alcame- 
nés.  . . 17. 

778.  Poly  dote. 


7x4.  * Eurycra- 
cis  I, 

887.  ' Aiuxan- 
der. 

EurycratésII. 
84(..*Lcon.  ’ 

597.  * Anaxan- 
drides. 


988.*£unomus. 

907.  * Polyde- 
üès. 

898.  Liciirgue 
tuteur  de 
Charilas. 

894,  Licurgue 
voyage,  l».  a. 

884.  Licurgue 
fait  fes  loix. 

871.  Charilas. 
....  84. 

809.  Nicander. 
....  }9. 

77o.Theopom- 

pus. 

7X).  Zeuxida- 
mus. 

890.  Anaxida.  I 


845.  Agaliclés 
DM  Hegeficlés 
{97.  Arillon.  I 


K ois  de  Alacedoins  defcendits  des  Heraclides, 


807.  Caranus,  . . x8. 
779.  Coenus.  . . IX. 
787.  Thutimas.  . 38 


878.  Argée.  . . . 38. 
840  Philippe  I>  . 38. 
80X.  Eropas.  . . x8. 


Dodveleroii  ces  trois  Rois  fuppo/ü.  (78.  .-(Icetas.  ..  19. 
7x9.  Peidiccas  I.  ji.  (47,  hmynus.  . . jo. 
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HISTOIRE  PROPHANE 

sous  LA  CIN  Q^U  I E M E E P O Q_U  E. 

CORINTHE.!  ROIS  LATINS. 

loij.  •‘gelas.  . J7.  a.  lco8,  Capecus  ou  Sylnus  Atis.  . . J4.  a. 

ÿS«.  Prymnés.  }j.  *•  574- Capys 18.  a. 

Anonyme,  ij.  a.  948.  Calpetus a. 

9}j.Bacchis.  . }{.  a.  9}  ).  Tybecinus g.  a 

900.  Agelaftes.  jo.  a.  9a  j.  Agrippa a. 

870.  Eudeme.  3 j.  a.  8*4  Alladius 10.  a. 

8j  J.  Ariftodeme.  j j.  884.  Avencinus J7.  a. 

îoo.  Agemon.  . i8.  a.  817.  Procas 

784.  Alexaadre.  aj.  a,  800.  Numicor 1.  a. 

719.  Teleftés.  . ti.  a.  799.  Amulius  u/arpryarNuniVer.  44.  a. 

787.  Automenés.  i,  a.  73  r.  Numicor  rc>«i/i  per  Romului.  1.  a. 

74«  LesPricanesi  Ma-  y\. 

giftratsannueIs9o.  a,  ’ ' 

djS.  CypfelusfelàitTy-  71 3 ■ Rome, 

ran  deCorinche.  j o.  a. 

«18.  Periandre  fils  de  75}.  Romulus  1.  Roy 37.  a. 

Cypfelus.  . . 40  a.  718.  Interrègne I.a.  ^'p/«j. 

S»  vie  dent  Diogene  71  J.  NumaPompilius 43,  a. 

Leerce.  87a.:Tullus  Holtilius a. 

;8(.  PPammicicus.  3.  a.  889.  Combetdet  Hortett& det  Curituet. 

^ti.Corinthe deviene Re',  8401  Ancus  Marcius 14.  a. 

puiliijiu,  81 8.  Tarquin  l’ancien 38.  a. 

578.  Servius  Tullius 44.  a. 

{34.  Tarquin  le  Superbe 13.  a. 

La  fuite  ptg,  14p.  l u /io>»  puf  1 


La  fuite peg,  Hf,  lu  l'uite  paf  la?. j 

T Y R.  Suivent  les  der/tien  ROIS  ÜELYult. 

983.  Abdaftarce.9.a.  R»»  de  Tyr.  mj.  Argonler.Roy. 

976.LefhdeUnour.  s j 3.  Ithobal.  14.  a,  

rue.  . . . . ii.a.  «09.  Baal.  . 10.  a.  797- Ardyfus.  3 8.  a. 

9S4.  Aftarte.  , la.  353.  Ecnibal.  1.  m.  7^>- Halyattel.  14. 

‘ i9J.  Chelbés.  10.  m.  747- Mclés  ou  Myr- 

943.  Phelés.  8.  mois.  Abbaïus,  3.  m.  • . • ii- 

941.  Ichobal.  31.  a.  398.  Mytgonus. 8.m.  73S*  L'andaule.  17. 

910.  Badezor.  . 8.a  397.  Geralliate.  8.ra.  7 '8.  Gyeès.  . . 38. 

^ 97.  BaI.itor,  i,  a.  68o..Ar(fyfus  II*  49. 

Pygmalmn-  4'-  398.  Merbal.  . 4.  a.  8.  i Sadyatte.  . i z. 

Ui.Didon  futtUty.  391.  Iram.  . lo.  a.  <»9.HaiyatceII.  57. 

rame  de  fon  frere  Xyr  efl  détruit  S'-r.  Croclus.  .14 

Pygm^ion  & hettt  p„  Nebu.hodonofor  Crefitt  eft  prit  par 

Carthage  en  Afrttf.  U Grand.  Cyrus  & f,n  Royau- 

Let  autret  font  in-  me  détruit, 

connut  yK/q»'4ltobal 

La  fuite  à U te.  colonne. 
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HISTOIRE  SAINTE 

SIXIEME  EPOQUE. 


C y RUS  l’an  I.  de  fon  régne  délivre  les  Juifs  de  la  Caprivi- 
tc-  qui  à Juré  70.  ans. 

Jésus  fils  de  Jofedec  eft  fais  1er.  Souverain  Pontife  depuis 
le  retour.  . 


. 4$.  ans. 


On  commence  le  fseoaJ  Temple  de  Jérufalem  ; la  jaloiifiê 
des  Cuchccns  le  fait  inrerrompre. 

Daniel  reçoit  de  Dieu  une  Viljon  3c  Prophétie  ûir  les  quarte 
grandes  Monarchies , qui  doivent  polléder  l’Univers. 

La  deuxième  année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  les  Juifi  obtien- 
nent la  petmillion  de  continuer  les  Ouvrages  du  Temple. 

Le  fécond  Temple  eft  entiéremeur  fini  par  Zorobabel  & le 
Grand  Prêtre  Jofedec. 

Joachim  , ouEliacinilIe.  Souvet.  Pontife  après  le  retour.  ;r>. 

Artaxercès  l’an  VII.  de  fon  Régne  , envoyé  Efdras  d Jérufa- 
le.n  , pour  y rétablir  la  Religion  & le  Gouvetnemenc  des 
Juifs  : avec  droit  de  vie  & de  mort. 

Eliazib  fils  dcJoachimllIe.Souvct.Pontife  après  le  tetour.40. 

L’an  10.  d’Artaiercès  Neheinias  eft  envoyé  en  Judee  avec 
la  Souveraine  autorité  Sc  permillion  de  rétablir  les  Murs 
de  Jèrulalcm. 

Nebemias  rétablit  dans  letlr  pureté  la  Religion  & le  Gou- 
vernement Civil  des  Juifs. 

Nehemias  met  la  dernière  main  aux  Murs  de  Jérulàlcm,  Sc 
fait  la  Dédicace. 

Nehemias  aptes  11  ans  de  lïjout  en  Judée  > retourne  en  Pet- 
fe  I pour  rendre  compte  i Artaxercès  de  fes  travaux  & te. 
vient  enfuite  en  Judée. 

Joiada  fils  d’Elialîb  IVe.  Souver.  Ponti/e  après  le  retour.  55. 

Jonathan  oujean  filsdejoiada  Ve.  Souvet.  Pontife  depuis 
le  retour i.  ans. 

Jaddus  fils  de  Jonathan  Vie.  Souverain  Pontife  depuis  le  re- 
tour  ans. 

Dieu  favorife  Alexandre  d’un  fonge , où  il  lui  fait  voir  le 
Grand  Prêtre  des  Juifs. 

Alexandre  fait  le  fiége  de  Tyr  8c  demande  des  vivres  à Jaddus 
Grand  Prêne  des  Juifs  , qui  les  lui  accorde. 

Alexandre  vient  i Jérufalem , lailTe  la  libcrré  aux  Juifs  Sc 
facrtfie  dans  le  Temple. 

Onias  fils  de  laddus  Vile.  Souver.  Pontife  depuis  le  retour  ; il 
reçoit  des  Lettres  d’Ateus  Roy  de  Lacédémone.  1.  Maccd. 
XII.  10  a. 

Ptolomée  Lagus  Roy  d’Egypte  prend  Jérufalem  un  jour  de 
Sabat.  8c  enleve  cent  mille  Juifs»  qu’il  tranéporte  à Ale- 
xandrie. 


Ld  fuitt  fdg,  14g. 
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HISTOIRE 

PROPHANE 

1 sous  LA  VI'.  EPOQJJE.  | 

EGYPTE. 

EMPIRE  DES  PERSES. 

XXVIIe,  dynastie. 

fi;.  Cambyfe ).  a. 

; 1 3 . Le  Mage  Smerdis.  . 7.  m. 
; 1 a.  Darius  Hy (lapis.  . )6.  n. 

4.tS,  Xerxès, al.  a. 

4<f.  Artaxerxès 41.  a. 

414.  Xerxcs  11 a.  m. 

414.  Sogdi.in 7.  m. 

4a4>  Ochus  ou  Darius  Notlius.  , 
10.  a. 

5Jtf,  CYRUS  devient  Maître  de 
l’AlIe  par  la  morcd’Allyagés.  • 

a. 

faj.  Cambyfe.  . . 7.  a.  f.  m. 
S a3.  Smerdis  l'un  desMages.y.  m. 
paa.  Darius  fils'd’Hifta(pe,34.  a. 
4S4.  Xerxdsie  grand. . , ai.  a. 

XXVII le.  DYNASTIE. 

41  ) . Amyrthée.  , 6,  a. 

44  3tArtaxerxcs  dia  longue  main. 

XXIXe.  DYNASTIE. 

407.  Nepheritès  ouNephrée.  i g.a. 
jSy.  Achoris a. 

374.  Pfaiiimuchis a. 

375.  NepheritdsII.  . . . 4.  m. 

414.  Xerccs  II a.  m. 

4x4,  Sogdianus.  . i . . . 7.  m. 
4x4.  Ochus  ou  Darius  le  batard. 

XXXe.  dynastie. 

• a. 

37Î.  Neikanebe  I i a.  a. 

3«3.  Tachos a.  a, 

3 4a. Neüanebe  II.  . . . ii.  a. 

403.  ArcaxerxésMmemon.44.  a. 

XXXle.  DYNASTIE. 

3 4o.  Artaxerxcs  Ochus.  . ai.  a. 

350.  Atcaxerxès  Ochus.  . la.  a. 
3 3 J.  Arles  ou  Arfamès.  . . a.  a. 
334.  Darius,  Codoman.  . 4.  a. 
33  a.  Alexandre  foumet  l'EQfte. 
fuite  f»i.  14  J. 

339.  Arcèsou  Arfamès,  . a.  a. 
334.  Darius  Codomannus.  4.  a. 

) Alexandre  défait  Us  Perjts  au  paff'<xte  du  Granique* 

i } J.  Alexandre  défait  Darius  pus  la  VsTle  d*ljfuk 
j 5 !•  Alexandre  défait  Darius  entre  jirhelle  & Gau^amelle, 

EMPIRE  D’ALEXANDRE. 

} 5 1,  Alexandre  le  Grand  eft  maître  de  l*Empire  d'Afitiqu'il  tîtnt  y,  a. 
Af«rr  d’Alexandre, 

La  fuite  par,  i^6,  la  fin  de  la  première  eolonne  & pa^,  x 4^* 

/.  Vartie  K 

HISTO 
sous  LA 


MACEDOINE.  ( 


547.  Ainiiuas  1.  50. 
477.  Alexandre  1.^5. 
454.  Perdiccas  II.  41. 
41 }.  Archclaus.  14. 
)59.Amyntv.  , i. 
jyR,  Faufanias.  . i. 
3J7.  Amyntas  II.  £. 
) ji'.  Arpée  II. Tyran. 


jjo.  Amyntas  II.  ré- 
ubli iR. 

371.  Alexandre  11.  i. 

370.  Ptolemée  Alori- 
tcs  Rigtnt,  . . 4. 

}S6.  Perdiccas  III.  £. 

5 £o  Philippe  fils  d’ A- 
mynchas.  . . 14. 

3 {3.  Ntijfmct 
xtrtârr. 

3 3 Alexandre  le 
Grand,  la.  a.  (.m. 

3 14.  Philippe  Aridée. 
. . . t.  a.  7.  m. 

3 17.  Alexandre  Ai 
gus 7 a 

317.  CafTandre  Ufur- 
pauur lÿ. 


IRE  PROPHANE 

SIXIEME  EPO  CLU  E. 


ROIS  DE  PONT.  I LACEDEMONE. 


48Î.  Artabafiis  cr/e 
Roy  de  Ponrpar  Dtf- 
riMj  Hyflojhis  Roy 
de  Perfi. 

3.  Anonymes. 


Æetas  Roistiei~ait~i  5 19. Cleo-  3x0. '^Dc> 
cie«i  le  eemfs  efi  in-  • menés.  marate. 

491.  Léo-  491.Lco- 
nidasll.9.  lychidas.. 

...  la. 

480.  Léo- 

nidas  tué  Ar- 

aux  Ther-  ebidamus 
mopiles.  . . . 41. 


Rhodobate.  4So.Cleô-  417. Agis. 

Cet  J premier!  Hoii  brote.  . . 17.  a. 
régnent  entre  eux 

environ,  . 84.  a.  479.  Pau-  400.  Age- 

fanias.  filas  4i./< 

vie  dtent 

4Ï9.  Plif-  Ptuuer.  & 
laichus.  XeHopbon. 

4«ff.  Eli- 
Itoanax.  . 

...  î8. 


40a.  Mithrldare  I. 


408.  Fau- 
lânias.  14. 

date  I.  . ^ 388.  Ar-| 

• }8.  a.  194.  Age-  chidamus 
fipolis.14.  II.  a 3.  a. 

3 8o.Cleô. 
brote.  9. 

17'-  Age- 
fipolis  II. 


iSf.  Aiiobarzanes. 


Syo.Cleo- 
uienès  II. 


aS.  a.  1 R*- 


3 3 $.  Mithridate  II.  .1 
......  3Î-  a I 

L»  fuite  ptg.  1(0. 


5((.  Agis 
II.  9.  a. 

Vuinc^fA  r 
Antidater, 
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ROIS 

!de  bithynie 


Sous  la  Jîxiéme  Ep. 


jSj.  Dœdalfus ouDy 
(Ulfut. 

BOtÎEJS. 


On  ilHore  combien 
ces  deux  premiers 
Bjsis  «»t  re{nc. 


578.  Bias.  ...  ;o. 


}i8.  ZypoetCf,  . 47. 


HISTOIRE 


PROPHANÉ^^ 


sous  LA  SIXIEME  EPOQTJE. 


R E'  P U B L I Q_U  E ROMAINE. 

) 09.  Tarqiiin  cft  challé  de  Rome , la  Royau- 
té abolie  & l’on  établit  tous  les  ans  deux 
Confuls  pour  gouverner  l’Etat.  Les  deux 
pemicrs  font  L.  Juniui  Brutus  Si  Lucius 
lurquinius  Ccllatiuus, 

Nous  donnons  ci-sspres  la  fuite  des  Confuls. 
La  même  année  les  Romains  font  alliance 
avec  les  Cacihaginoii. 

1 08.  Guerre  avec  Porlcnna. 

4S8.  Diâatcur  crée  pour  la  première  fois. 

49  1.  On  établit  pour  la  ptemiéte  fois  deux 
Ttibuns  du  Peuple. 

491,  Cqnolan  eft  obligé  de  fottir  de  Rome. 

489.  Coriolan  alSége  Rome  & en  488  il  en 
levé  le  Siège. 

477.  Trois  cent  Fabiens  tué$p.irlesVéientins. 

4$4.  Les  Romains  envoyent  à Athènes  pour 
avoir  les  Loix  de  Solon, 

4fÿ.  Jeux  Sécuiaiies  célébrés  pour  la  pre 
miéte  fois.  * 

4(4.  AmbalTadeuts envoyés  i Athènes  .pour 
en  obtenir  les  Loix  de  Solon. 

4(1.  Création  des  Uccemvirs. 

444.  Création  des  Tribuns  Militaires. 

44}.  Création  des  Cenfeurs. 

40$.  On  commence  à Rome  i foudoye^  les 
Troupes 

Brennus  Général  des  Gaulois  ; elle  eft  re 
prife  prefcjue  en  meme  temps  par  Futius 
Camillus.  , 

)9o.  Rome  prife  par  les  Gaulois. 

)7{.  Anarchie  Je  ; ans  à Rome. 

J «7,  Création  du  Prêteur. 

fSS.  Confuls  tires  du  Peuple  pour  la  première 
fois. 

} îS.  Premières  loix  des  Romains  comte  le 
I.uxe. 

J4l.  Guenede49  ans  contre  les  Samniies. 

J40.  M.  Torquatus  lait  coupa  la  etc  a fot. 
fils,  quoique  viactieux  pour  avoir  toiii 
battu  < ontre  fei  or  1res. 

tii  Les  Ro.iiains  pailént  fous  le  joug  aux 
fôirches  t'auJines. 
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||i+8  HISTOIRE  SAINTE  VIIc.  EPOQUE.  || 

jii. 

Ici  commence  U VII’,  EPOÿUE  ou  l’Ere  dei  Seleucides. 

30J. 

Simon  Hls  J’Oniaj  Ville.  Poniite. 9.  ans. 

194» 

Eleasar  frere  «le  Simon  IXe.  Pontife j 1.  ans. 

i€i. 

Manall'cs  fils  de  Jaddus  Xe.  Pontife i6.  ans. 

1}6. 

Onias  II.  fils  de  Simon  Xle.  Pontife 14.  ans. 

lit. 

Simon  II.  fils  d’Onias  Xlle.  Pontife ans. 

i«7. 

Ptolomée  Philopator  veut  entrer  dans  le  Temple. 

toi. 

Onias  III.  fils  de  Simon  II.  XII  le.  Pontife.  . . . i5.  ans. 

17e. 

jclUs  ou  Jafon  frcrc  d'Onias  III,  obtient  du  Roy  Antio* 
chus  le  Sacerdoce  } XIVc,  Pontife  depuis  le  retour,  i.  ans. 

«73- 

Mentlausou  Onias  IV.  frerede  JafonxVe.  Pontife.  10.  ans. 

170. 

Antiochus  Epiphanes  prend  Jérufiilcm  & pille  le  Temple. 
Mathatias  chef  de  la  famille  tics  Armoncens,déclare  la  guerre 
i Apollonius  Général  d’Antir.chus  Epiphanes.  qui  avoit 
fouillé  le  Temple  & avoit  fait  mourir  les  7 frétés. 

1^8. 

tes. 

Mathatias  meurt  5c  Judas  Maccabéc  Ion  fils  ell  fait  Chef  de 
la  Nation  Judaïque. 

I6i. 

Alciinus  XVie.  Pontife j.  ans. 

161. 

Jonathas  Chef  des  Juifs  après  Judas  Maccabée  fon  frété. 

« 53. 

Jonatlias  elt  fait  Pontife ans. 

'41- 

Jonathas  renouvelle  l’alliance  avec  les  Lacédémoniens  & les 
Romains  . Simon  eft  fait  Prince  & Pontife  des  Juifs. 

>43. 

Simon  fecoue  Je  joug  drs  Ro'S  Je  Syrie. 

141. 

Simon  établit  1;  Régne  des  Afmonéens ans. 

'3  5- 

Jean  Hyrcan  fuccede  i Simon  fon  pete  18.  aiu.  Fin  des  Li- 
vres des  laaccabées. 

107. 

Ariflobule  fils  & fuccelfeut  d’Hyrcan  fe  fait  Roy.  . . 1.  ans. 

06, 

Alexandre  Jannée  fret*  d’Ariftobulc  > régne.  ...  17.  ans. 

79- 

Alexandra  après  Alexandre  Jannée  fon  mari.  . . , 9.  ans. 

70. 

Hvrean  11.  après  la  mort  d’Alexandta  fa  mete.  . . . 5.  ans. 

67. 

Arifiobule  Hvrean  II.  ufurpe 3.  ans.  3.  mois 

«5. 

Hyrcaii  II.  ell  rétabli  par  Pompée,  qui  prend  Jérjfalem. 

5 S- 

Les  Juifs  s’établillent  en  Républiques  Hyrcan  relie  Pontife. 

5 f. 

llctodes  vient  à Rome,  ou  il  efl  dcclate  Roy  des  Juifs. 

Herodes  prend  Jcrufalem.  On  commence  n compter  ici  54.  tins 
Me  l'an  Refnf  » ou  1 7.  depuis  efl  decUre  Roy  ù Rome. 

3 4. 

Anancitis  cit  fait  Grand  Prêtre. 

»o. 

Herodes  fait  rehdtir  le  Temple  l’an  1 8 de  fon  régne. 

5- 

NAISSANCE  Dï  JESUS-CHRIST. 

4- 

Hexodss  le  Grand  meurt  34.  ans  antès  laprife  dejcrufalem. 

J. 

Archelaus  fils  d’Hcrodes  > elt  fait  Ptince  de  Judée  . d’Idu- 
nitc  de  de  Saiaarie , Herodes  Antipas  obtient  la  Galilée  & 
Perce  Sc  Philippe  l’itutée  . la  Trachoniie  . la  Pancades  & 
la  Liatance  > de  Lyfantas  d'Abyicne. 

Ere  ch  RE' tienne,  dont  fe  fervent  les  Chrétiens. 
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ROr  D’EGYPTE.  \ ROIS  DE  SYRIE. 


J r ) . Ptolomée  Lagus.  . 40.3.  5 1 1.  Scicucus  Nicacor.  51.  ans.] 
i8f.  Ptolomée  I>hilaJelpbe.40.a.  i8i.  Antiochus  Soter.  10.  ans..] 
I4ff.  Pcolomée  Evcrgetes.  if.  a.  iSi.  Antiochus  Deus.  ij.  *"s. 
lit.  PtoloméePhilopator.  17.  a.  147.  Seleucus  II.  Callinicus.  10.  j 
104.  Piolomce  Epirhanes.14.  a.  117.  Seleucus  III.  Ceraunus.  . 3. 
180.  PtolomceVhilomctot.3  4.a.  114.  Antiochus  111.  le  Grand.  37. 

187.  Seleucus  IV.  Philopator.  ii.l 
i4ff.  Ptolomce  Evergetes  II.  ou  174.  AntiochusIV.Epiphancs.i  1.  ] 

Phyfcon IS.  a.  1^4.  Antiochus  V.  Eupatoc  fous  j 

la  tutelle  de  Lylîas z.  ; 

1 1 «.  Ptolomée  Soter  ou  Lature.  1 61.  Demettius  Soter.  . . . ii.l 

10.  a 1 3 1.  Ale-xandre  Balas ). 

106.  Ptolomce  Alexandre  18.  a.  i4S.Deuieiriu4  11.  Nicator.  . i. 

143.  Antiochus  fils  de  Balas.  z. 
88.  Ptolorace  Soter  retuJ/i.  8.  a.  145.  Diodotus  Tryplion.  . 4. 
80,  Bérénice  nommée  Cleopatrc , u j Antiochus  VI I.  Sideiè'.  . 5. 

feule 7.  mois,  i 3 :.  DemetriusNicatorretal)Ii.4. 

7S.  Bérénice  & Alexandre.  6.  a.  s zj.  Alexan.irc  Zebina  > Tyran. 

73.  Ptolomée Denys,  ou  Auletès.  i zy.  Seleucus  V i. 

a.  I zS.  Antiochus  VIII.  Gripus.  iz. 

114.  Antiochus  IX.  Cyzicens.  1 8. 
38.  Bérénice  pendant  l’éxil  d’Au-  jy.  Seleucus  VI.  fils  de  Gripus.  z. 

letes 3.  a.  ^5.  Antiochus  X.  fils  du  Cy/.ic|.i_. 

ft.  Ptolomée  Denys  Sc  Cleopa.  94.  Antiochus  XI.  ■ 

tre 3.  a.  8.  m.  95-  Philippe.  Demtttius  III.  An- 

47.  Ptolomée  le  jeune  & cleopa-  tiochus  XII.  e»i_;j<errfi.  i 

3.  a.  ff.  m.  84.  Tigrancs s S. 

44.  Cicopatte  feul.  ...  14.  a.  69.  Antiochus  XII. 

€6,  Tycranes  (ium'u  aux  Eomains. 
JO.  E’Ej^ypre  Province  Rcmairte,  Cj  LaSyrie  Province  Romaine. 

Rois  des  Partlies. 

zff.  Arfacèsl.  5.  a. 

Z33.  Ty ridâtes ouAt- 
faccs  II.  . .37.  a. 

ti6.  Artabanus. zo.a. 
i9f.  Phriapatius.  13. 

1 8 1 . Phraatès.  8.  a. 

173.  Mithridates  I.  ■ 

zy.  a. 

i}6.  Phrahates  II.  9. 

I zy.  Atubanusll.3  .a. 

a.  O 

K ii) 


IZ4.  Mirhridates  II. 

dit  le  Grand.  37. a. 
87.  Mnaskiiès.i  I.  a. 

yg.  Sinathrockés.y.a. 
89.  Phrahates  II  1.9.  a. 
ga.  Mirhridates  III. 7. 
3 3.  Orodès.  Herodès 
ou  Y rodés,  s 7.  a. 


Rois  de  Pcrgamc. 

zSz.rhileiŒrus.  . zo.| 
î<).Eunje.iâs.  . . Jr.. 
241.  Aitale  Irr.  43- 

191.  Eumenés  II.  38. 

1 39- ïumenès.  . • I. 
138.  Anale  PhitoJilfh.  . ! 1 
. - . . • • z I . I 

138.  Anale  PInl-minr,  3-1 
13).  Allais  donne  lesi 
Etats  au  s R onia:  us-  1 
151.  Ariftonicus  taiatd 
d’Etmtiih  II.  ofirf.'itiu.  | 
1 2d.  Cr  ..a.ii  10' 

Prtliote  JJfmAÙe. 
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iÿS,  Phihppf,  . 1. 

ji57.  Amipatei  &AIe 
xandre  cnfemble.  . 
. . . 5.  a,  £.  m. 

1S4.  Demetriuj  Po 
Jiecceics.  . . £.  a. 

1 87.  Pyrrhus.  7.  m. 
Liiez,  fa.  •vie  dans 
Tlntarque, 

zSS.  Lyuinaque.  . . 

....  a.  £.  m. 

181.  ArGnoét/fHT^rdi’ 
L'fimajsie.  7.  m 
j 181.  ieleucus  7,  m. 

: z8o.  Ptolomée  Ce 
I raunus.  . a,  a. 

. 17s  Me'cager.  z,  m 
I 179.  Amipater.  4f.j. 
179.  Softhrnes  1.  a. 
177.  Anarchie  14.111. 

i7tf.  Amigonus  Go- 
natas..  . . 5}.  a. 

145.  Demetrius  II.  . 
10.  a. 

zft.  Antijonus  Do- 
fon.  . . . , iz.  a. 

zzo.  Philippe.  41,  a. 

i79.Pcr(ee.io.a.8.m. 

lei. Fersee  vaincu  far 
les  Romains, 

145.  Andrirque.  i.  a. 

148.  LaMaeedoine  ef 
xéduite  en  Province 
far  les  Rcinasus. 


joi.  Miihtidatc  III. 
5 £.  a. 

z£;.  Ariobarzancs. 

Z.  Anony 
mes 
Mir 
te  IV, 


rhtida- 

IV.  “• 


183.  Pharnace.K.  a. 

I î7.  MithridateV.  ou 
Evcrgcces.  . 54.  a. 

I Z}.  MithriJate  VI. 
ou  Eupator,  60,  a. 

S4  Mort  de  Mithry- 
datc. 


Rois  de  I Rois  du 
Pom.  I Bofpho. 


!9.Darîus 
Gis  de 
Pharnace. 


19.  Mi- 
ihridate 
VII. 


Zî.  Pôle- 
mon  (à* 
qsoelques 
asures. 


SJ.  Phar- 
nacfs  Gis 
deMithti- 
date.i  j.a. 


47,  AGan 
der  corn, 
me  Sei- 
gneur. . , 
17.  a. 


JO.  A fan. 
der  com. 
me  Roy  , 
18.  a. 


joj.  Are* 
ou  Areiar 
44.  Ecris 
au.x  Juifs 
zSj.  A- 
crotai*.  I. 
ZS4.  Are* 
II.  8 a. 
Z J 7.  Léo 
nidas  r.clî 
chaf. 
if4  Cicô 
brote.  1 s 
159-  Lco 

nidas  r**;*- 
ffelle, 
ijS.Clen 
mené  III. 
iix.  Fut: 
en  Liyptfs 
Sa  vie 
Àans  Plu- 
tarque, 

Il 5.  Age 
fipoliSjf^w 
dt  mois. 


iif.  £u- 
rydami* 
dasou  £u> 
damidasl. 

i9U  Ar- 
chidam*. 
Eudami' 
das  II. 

144.  Agis 
4.  a.  eil 

e'tran^U 
par  les 
Ephores, 
Sa  vie 
dans  Plu- 
tarq, 

140  Eut; 
damut. 

Epiclidas. 


119.  Li- 
cur^ue 
Tjrau, 

La  race  p}{ercu!e  finir 
à Lacédémone  ^l$,ans 
avant  J,  C, 

Ma  hanidaS  Tyran, 

loC,  Machanidas  eji 
tué  par  Phitapeemen, 
Nabis  Tyran, 

191,  Nabis  e fi  tué, 
184.  Ltt  Romainsren- 
dent,  la  liherté  aux 
Lacé'f/montens, 

170.  Les  Exilés  de  La- 
(édémone  rappelles, 
144. Epkeres  de 
Lacédémene  refoU 
vent  des  Lettres  de 
Jonathan  Grande 
prêtre  des  Juifs, 


df 
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Il  H IS  TOI  R E PRO  P H AN  E.  ifij( 

ROIS  IJ  E 

REPUBLIQUE  ROMAINE. 

BITHYNIE. 

SOUS  LA  Vile.  EPOQUE. 

;oi  ■ Fabius  Maximus  Dictateur. 

180.  Guerre  contre  Pyrrhus. 

Sous  U feptiéme 

164.  le.  Guerre  Punique. 

Epoque, 

x't6.  Actilius  Regulus  eG  (ait  prifonniet. 
151.  APdcubal  eG  vaincu  par  Meccllus. 

i8i.  Nicomedel.  i j. 

119.  Annibal  prend  Sagonce, 
al  8.  Ile.  Guerre  Puuiq. 

i4£.  Zelas.  , . . i6. 

a 1 6.  Les  Romains  defairs  à Cannes, 
a 14.  le.  Guerre  Philip,  de  Maeédoine, 

i}o.  PruGas  I.  . 40. 

lia.  Prife  de  Syracul'e  en  Sicile  parMarCellus. 
105.  Annibal  retourne  en  Afrique 

190.  PeuGas  II.  41. 

aoa.  Scipion  défait  Annibal  en  Afrique, 
aoo.  Ile.  Guerre  contre  Philip,  de  Macédoine. 
19  a.  Guerre  contre  Antiochus, 

149.  Niromrde  H.f7. 

184.  Mort  de  Scipion  l'Africain  l’ancien. 

185.  Mort  de  Philcpoemen  Sc  d’Annibal. 

91.  Nicomede  III,  . 

tyi.  Guerre  contre  PerKe  R.  de  Macédoine. 

. . . • ^ . 1 . 

I «8.  Perfee  eG  vaincu  par  Paul  Emile. 

149.  Ille.  Guerre  Punique. 

148.  me.  Guerre  de  Macédoine. 

14S.  Corinthe  & Carthage  font  détruits. 

14  J.  Guerre  d’Achaye  : la  Grèce  foumife. 
141.  Guerre  de  Numance. 

I ay.  Mort  du  jeune  Scinion. 

I a;.  Carthage  eG  rétablie.  Mort  de  Polybe. 

7Ç.  Nicomeie  Jon- 
ne  en  mourAnt  la 

1 1 }.  Guerre  des  Cimbres. 
1 1 1.  Guerre  de  Jugurtha. 

loff.  Touloufe  pilfée  pat  tes  Romains. 

54«  Guerre  de  Mithrydatc. 

Biihynie  aux  Ro- 

88.  Guerre  de  Mariuj  & de  Sylla. 

mains  » ne  s'en 

77.  Guerre  de  Sertorius. 

rendent  tes  maîtres 

Guerre  de  Catilina. 

4]u*après  une  longue 

eo.  le.  Triumvirat  de  Cefar  &c. 

lutrru 

5a.  Pompée  feul  Conful.  ^ 

49.  Guerre  Civile  de  Cefar  & Pompée. 

48.  Pompée  vaincu  d Pharfale. 

4Î.  Cotreûion  du  Calendrier  Romain. 

4J.  Cefar  Diûateut Perpétuel. 

44.  Meurtre  de  Cefar. 

45.  Ile.  Triumvirat  d’AuguGe. 

4a.  Grutus  battu  à Philippes. 

J I.  Bataille  d’Aélium. 
MONARCHIE  ROMAINE. 
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I(X  TABLETTE  CHRONOLOGIQ^UE  DES  JUGES.  || 

^eton  UjJcnus,  | Sehn  te  P,  Perau,  \ Selon  ieP.l'ournemime,  jl 

Sortie  d’EgEpte. 

Moyfe  meurt  depuis 
ia  ibrcie  > l’ao  40. 

Depuis  Moyl'e  juf- 
q a’au  repos  donné 
par  Jolué.  . 6.  a. 

Depuis  letepot  de  Jo- 
luc  iuLqu’à  la  paix 
d’Ochoniel.  40.  a. 

Depuis  cette  paix  juf- 
qu’à  celle  d'AoJ. 
. . , , 8a.  a. 

Depuis  la  paix  d’Aod 
jufqu'à  Uebora.  40. 

Depuis  la  paix  de  De- 
bora  juùju’i  celle 
de  Gedeon.  40.  a. 

Gedeon  gouverne.y.a. 

Abimelec.  . 5.  a. 

Thoia  gouverne,  a J .a. 

Jaïr  gouverne. II.  a. 

Jeplité  gouverne.  (T.a. 

Abofan  gouverne.y.a. 

Aliialongouvetne.io. 

Abdon  gouverne.S.a. 

Heli  gouverne.  40.  a. 

Samuel  Juge.  .,11. 

Saiill.  Roy.  . 40.  a. 

David  II.  Roy.  40.  a. 

Fondemens  du  Tem- 
ple jettés  l’an4e.  de 
Salomon. 

Somme  totale.aSo.  a. 

Sortie  d'Egypte. 

Moyfe  meure  apres,  , 
40.  a. 

Jofuc  gouverne,  i^. a. 

Les  Anciens  . lo.  a» 
Servitude  JouiChu- 
fdn  Rnfûtdim,  8.  a. 

Ochoniel  Juge.40.  a. 

Ile.  Servitude  Joüs  los 
Modiites,  . 18.  a. 

Aod  gouverne,  80.  a. 

Illc,  Servitude  fous] 
yiff»  * . 10,  a. 

Debora  Juge.  40.  a. 

IVe,  Servitude  fous  les 
MddUnttc’, , 7.  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

\bimclcch  . . j,  a. 

Thola.  . • • 13.  a. 

Jair a. 

Ve.  Servitude  fous  les 
fhilifiins  & Ammo- 
nites i n'e^fdscom» 
\tée. 

Jephtc gouverne,  ^.a. 

Abefan.  , . . 7.  a. 

Ahialon.  . . 10.  a. 

Abdon 8.  a. 

Servitude Jous  les 
Philijlins,  , 40.  a. 

Sanfon  défend  Tfracl. 
• •«...  10.  a. 

Heli  gouverne.  10.  a. 

Samuel  & Saul  en- 
lèmble.  . . . 40. 

David  régne.  40.  a. 

Salomon  commence 
le  Temple  Pan  de 
Ton  régne.  . . 4. 

Somme  totale.  1 10.  a. 

Sortie  d'Egypte.  iiraé« 
lites  au  dérert.40.2. 

Divijto»  de  Id  Terre 
premi/e  dprès  une 
guerre  de.  . . a. 

Jofué  Juge.  . 8,  a. 

Les  Anciens.  1 0.  a. 
Servitude  fiusChu- 
fan 8.  a. 

Othontel  Jugc.40.  a. 

II®.  Servitude  feus 
E^lon.  . . 18.  a. 

Aod  gouverne.  80.  a. 

Illc.  Servitude  fous 
Jeltin.  . . . lo.  2s 

Debora  Juge,  40.  a. 

IV®.  Servitude  feus 
les  Mddidnit,  7,  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

V®.  Servitude  feus 
Altimelech.  3 . a. 

Thola  Juge.  , 13.  a. 

JaVr  Juge  fous  les 
Ammonites,  zi.  a. 

Jephté g-,  a 

Abcfan  feul.  . . 3,  a.  1 

Abcfan&HcIi.  1.  a. 

Ahialon  Heli.  10.  a. 

Abdon  avec  Heli.  8.a. 

Heli  feul  fous  les  Phi- 
hjlins,  . . • 10.  a. 

Samuel.  . • • 10.  a. 

Saul  régne.  . 10.  a.  ! 

David  régne.  40.  a. 

Salomon  commence 
Je  Temple  Tan  4. 
de  Ton  Régne. 

Sommetotale.  ;to.  a. 



i "■  't.  ' 

TA  BLETTE  C H R O K O L O G I E DESjUGES.  M5; 


Selonjfitn  VoJfiUi»  [StUnSerrarius  Jéfttùe,  \ Stlcn  le  Pere  Perron,  » 


llraclites  rcdent  au  | 
défcrc.  • . 40.  a. 
]ofue  & les  Anciens 
gouvcrnenc.  1^.  a. 
1^.  Servitude  feus  Chu- 
fen.KafsthAimSt  a. 
Othoniel.  . • 40.  a. 

Servitude  feus  E- 
gleti,  • • • • iS.  a. 

Aod 80.  a. 

IIIC.  Servitude  fout  J A- 
bin,  • . • • 2.0.  a. 
Debora  & Barac,4o.a. 
IV®.  Servitude  fous  les 
JdttdiAnites,  • y,  a 
GeJeon.  • • . 40.  a. 
Abimelech.  . . a. 


Ve,  Servitude  fous  les 
Philtjiins  jimma- 


Ifraëlices  au  dcfcrr.  . 

• • . « 40.  a. 

Moyfc  meurt:  Jofué 
gouverne.  15.  a 
Caleb  & les  Anciens 
]onf>tein*)s.$4.  a. 
An'.rehif,  . . iS.  a. 
K,  5 trvirude  fousChu- 
frt  Rsjkrhjim,  8.a> 
Othomd  Juge.  40, \ 
Ile,  Servitude  fous  E- 


Ilic,  Serz*irude  fous 
Jabin.  • lo,  a. 
Debcra  &:  Barac.  40. 
IV'®.  Servitude  feus  Us 
Madiartites  . 7.  a. 
Gedeonjuge.  40.  a. 
Anarchie»  , 5.  a. 

Abimelech.  . i,  a. 


V®.  Servitude  fous  les 


VI®.  Servitude  fous  Us 


Abefan. 

paroit  alors,  40.  a.  I Ahialon 


Samuel  & Saul  enfem- 1 VI®.  Servitude  feus  les 


Salomon  commence 
le  Temple, l'an  4,de 
fon  régne. 

Somme  totale  çSo.a. 


Ce  /intiment  efi  celui 
efue  nous  avons  fuivit& 
ejue  nous  avens  appuyé 
fur  l'autorité  de  l'Ecri^ 
rure  Sre  i Méthode  pour 
eruditr  l'hijioire  Chap, 

IX. 


HeUGrand-Prctre.40. 
Vile.  Servituda  fous 
letPhilijHns,  xo.  a. 
Samuel.  . • ai.  a. 

Saul  régne.  40.  a. 
David  régne.  40.  a. 
Salomon  commence 
le  Temple  l'an  de 


Somme  corale.^80  a. 


Tout  ce  qu'avance  Ser, 
• anus  parait  appstyi fm 
i'Ecritstxe  Ste, 


nracliccs  au  défère.  , : 
....  40.  a. 

Moyfe  meurt:  Jofué  i 
Juge.  . . 17.  a.  I 
Anarihte  de  18.  a.  j 
les  Anciens.  40.  a. 
lie.  Anarchie  50.  a. 
Icre,  Servitude  fous 
Chufan.  , 8.  a. 
Othoniel  Juec.40.  a. 
nie.  Ananhre ^o.  a. 
Ile.  Servitude.  i8.  a. 
Aod  Juge.  , 80,  a.  i 
IV®.  Anarchie  40.  a. 
im.  Servitude,  xo.  a. 
Debora  Juge,  40.  a. 
Ve.  Anarchie,  jo,  a. 
IV^.Servitude.  7,  a. 
Gedeon  Juge.  40.  a.  j 
Vie.  Anarchie,  1 a.  i| 
Abimelech.  . 5.  a.  | 
Tholajuge.  aj.  a.  j, 
Jair.  . .11.  a.  l 

Vile,  Anarchie,  4f.a,  | 
y Servitude,  l8.  a.l 
Jephté.  . . C,  a.  j 

Abefan.  . . ] 

Ahialon.  • 10.  a.  ^ 

Abdon.  . • • 8.  a. 

Vlilt,A  narchie,  44.3, 
VP,  Servitude,  ^o,  a. 
Sanfon.  . , 10.  a. 

IX^.  Anarchie  10,  a. 
Hcli.  . . . 40.  a.  I 
X®.  Anarchie,  lo.  a. 
Samuel  io«  a.  feul  ^ 1 
i8.a.avec$aül.io. 
Saül  I.  Roy  régne  ic. 
ans  dont  1 8.  confeil- 
lé  par  Samuel,  xo,  a. 
David  régne,  40.  a. 
Salomon  commence 
le  Temple  l’an  de 
fon  régne.  4.  a. 

Somme  totale  9^x,  a.j 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

POUR  ACCORDER  LES  LIVRES  DES  ROIS 

ET  DES  PARALIPOMENES 

SUR  LES  ROIS  DE  JUDA  ET  D’ISRAËL. 


Avim  I 

j.C.  I ROIS  DE  JUDA.  ROIS  D’ I SR  A EL. 


I.  Roboam.  17,  ans.  $ R«- 
1.  gum.  1 4.  r I.  II.  Pariüif. 
!.  11. IJ. 

4.  Rofroum  fc  ptrvertit, 
f.  Sejic  R»7  ePEipptt  ftUt  le 
f.  Temple  de  Jerufxlem, 


I.  J1K.010AU  pi'ci  de  aa.a. 
1.  J.  Regicm.  14.  lo. 

}■ 

4.  Cemmencement  du  Schifme 
I . iju!  fépure.ejuxMi  à U Re- 

6,  tij^ionde  Reyxume  d*Ifrxel 

7.  et  avec  celui  de  Juda.  tel 

5.  vrais  Serviteters  de  Dieu 
ÿ.  Je  retirent  dam  le  Rejau~ 
O.  me  de  Juda, 


I.  Ahia commence  l’an  18. 
î.  deJecoboanijCrgne  }.  a. 

1 . A(à  commence  à la  fin  de 
I.  l’an  ao.  de  Jéroboam  : 
5-  4‘-  «• 


1 5.  Jereheam  ej{  vaincu  par 
ao.  ulltia  , Ro^  de  Juda. 
it, 

a a.  I.  Nadab.  14.  mois, 
a.  I.  Baaf'a  tue  Nadab  Sc  ri- 
a.  gne  a4.  ans.  5.  Rejun 
}.  XK.  a}. 


II.  ^/à  entre  en  guerre  avec 
! I a.  Baaxae. 


l J.  2ara  Rej  des  Ethiepient 
ejl  vaincu  par  Afa  , peu. 
dant  eeitè  giwrrs  Baa/a  ejl 


àveitrkti  f 


Avant 
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545- 
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1 951* 
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530. 
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y Ifrad.  l'an  3 1.  d’Afa. 

9x9. 



6, 

918 

33.' 

7* 

517. 
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3 3. 
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38 
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! i.  I.  Achab.  11.  ans.3.  Kei. 
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3. 
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4>. 

4« 

519. 
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3. 

5.18. 
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8. 

917 
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7. 
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9H- 

8. 

î* 

9. 

914 
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9' 
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■ S07. 
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18. 
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< 3. 
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903. 
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901. 
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900. 
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899 
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3. 

89'; 

II* 

4. 

Avant 
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|t,tf 

ROIS  de  juda. 

*97- 
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896. 

i4. 1. 

895. 

if.  5. 

894. 

... 

895. 

f- 

89a. 

« 

891. 

7- 

890. 

s.  Ocholias  avec  Jotam. 

889. 

I.  Ocholïasfeui  i.  a.  Atha- 

8gg. 

t.  he  ufurpe  le  Royaume 

8ÎÎ7, 

).  pendant  6 ans. 

88s. 

4. 

885. 

î. 

884. 

^ 

88j. 

i.Joas  40.  ans. 

88t. 

881. 

880. 



879- 

î. 

S78. 

8. 

*77- 

7* 
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874 

’O 

875. 

1 1. 
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Il 
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S70. 
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' f- 

868. 

IS. 
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>9 
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857. 
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8U. 
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850. 
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|!cpmme  »7  »*  «/e  -RwJ  à'ifrütl  il  n'y  d plus  dedifficultls  I 

Il  p<w*r  acmdtr  U Chronologie  des  Régnes  de  ces  deux  j| 

Royaumes. 

r A S T ï S 

fastes 

D 'e 

L’HISTOIRE  GRECQUE 

O U 

SUITE  DES  OLYMPIADES 


AVEC 


LES  ARCHONTES  D’ATHENES, 

RAPPORTEÈ  AUX  ANNEES  AVANT 
l’Ere  Vulgaire  de  Je  s us  - Chèist. 


An.  OLYMPIA  D.  i.  Vainqueur  Cereetut. 

IV, ' '■  W P'"'*™'"®  Olympiade  Vulgaire  commence  félon  les 

775.  1.  Mïrbresd'Arondel  l’an  8o7.de  l’Ere  d* Athènes.  C’étoit 
UT  r J»  Grèce,  les  Olympiades  fervent 
77  4*  « regler  Ja  Chronologie  Grec<jue. 

An.  OLYMPIA  D.  i.  Vainqueur  Aatimachus, 

77».  I. 

77*.  i.  Naiflànce  Je  Romulus. 

77°.  }.  Theopompe  fuccéde  â fon  Ajreul  Charilas.au  Royaume 

7^9‘  4.  de  Lacédémone. 

- O L YM  PI  AD.  J.  Vainqueur  Androdui. 

7»».  I.  vient  de  la  Scythie  Septentrionale  en  Grece  cette 

7S7.  i.  année  , dans  le  temps  que  prefque  tout  l’Univers  étoit 

7»».  }.  affligé  ue  la  Pelle  : d’autres  mettent  la  venue  plus  tard 

7<I.  4.  ■ 

An.  O L y M P I A D.  4.  Vainqueur  Poijcharei. 

7^4.  I.  • 

7tfJ.  1. 

7^a.  3,  L on  fait  a Athènes  des  TriremcSïC’ell-i-ditc  des  Galères 
7S1,  4.  ou  Vaifleaux  à trois  rangs  de  rameurs. 

I.  Partie, 
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SUITE  DES  OLYMPIADES. 


Au.  OtyMPIAD.  ï.  Vainqueur  JEfcbinei. 

I.  Le  Roy  Thcopoinprccablitcinq  Ephorej  àLacé.lémone  , 
X.  pour  réprimer  l’excès  de  l’authuriie  Royale  , & pour  être 
).  les  Cenl'eurs  de  l'Luc. 


An.  O L V M P I A U.  S.  Vainqueur  Orèerai, 

I,  jit<mnn  XIlJe.iAicboBce  Perpétuel  d’Aikénes  , gou- 

I,  Verne  i.  ans. 

J.  Chttrops  premier  Archonte  décennal  d’Athènes. 

4.  Fondation  de  R O M £ félon  Varron. 


An.  OLYMPIA  D.  7.  Vainqueur  Daùtti  dt  Miffene. 
I.  Dsiclei  eft  le  premier  couronne  aux  Jeux  Olympiques. 

1.  Les  Peuples  de  la  Ville  de  Milet  dans  l’Alîe  mineure  ■ fe 
; . rendent  puiû'ant  fur  la  mec. 

4.<«. 


An.  OLYMPIA  D.  8.  Vainqueur  Antieltt. 

I. 

1.  AtJImedes  deuxieme  Archonte  décennal  d’Achénes  ou  de 
f.  dix  ans.  Li  même  année  commence  l’Ere  deNabonalfar, 
4.  célèbre  parmi  les  Allronomes. 

An.  OLYMPIA  D.  j.  Vainqueur  Xemtici, 

744-  t. , 

74).  1.  Guerre  de  ao.  ans  des  Lacédémoniens  & des Medéniens, 

74a  },  pour  les  filles  de  Lacédémone,violérs  par  les  Mellcniens. 

74>-  V 

An.  O L Y M P I A D.  I O.  Vainqueur  Ditadtt. 

740.  I. 

71?.  1. 

71*.  ).  Bataille  des  Lacédémonirns  8c  des  Meflèniens. 

■747.  4.  Clidirur  I Ile.  Archonte  décennal  d’Athènes. 

An.  OLYMPIA  D.  1 1.  Vainqueur  Lrsréar». 

75<f.  I. 

7J5.  t.  Guerre  des  Lacédémoniens  8c  des  A rgiens.  L’aâinn  fe 
7)4.  ),  donna  entre  j or.  hommes  de  chaque  Nation  i cous  y 

75  J.  4.  pé  irent^  hormis  d.ux  A rgiens. 

An.  O L Y M P I A D.  1 1.  Vainqueur  Oxirhemli, 

7J1.  I.  en  Sicile  eft  bâtie  par  Af  filas  de  Corinthe, 

rti.  a.  Bataille  très  fang'ante  des  Lacédémoniens  comte  les 
),  MeÜitniens  proche  d’Iihomene. 
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69s. 

i9S. 

«S4 

«95. 

An,  OLYMPIA  D.  Il  Vainqueur  Peniaclis. 

I.  Les  Cimmeriem,  qui  foni  une  elpéce  de  Scyches. ravagent 
1.  la  Paphlagonie  & la  phrygie  , vers  le  temps  de  la  mort 
5 . du  Roy  Midas.  Voyez.  Strttbon  Libre  1, 

4- 

69X. 

V 1 ■ 
£90, 
£89. 

An;  ÜLYMPIAD.  ai.  Vâinqueui  PentteUt  de  rechef. 

1,  Quelques  A ureurs  rapportent  i cette  année  la  Fondation 
}.  de  la  Ville  de  Gela  en  Sicile. 

4* 

l 

£88. 

£87. 

£8£. 

£85. 

An.  0 L Y M PI  A P.  X}.  Vainqueur  LariKS. 

I. 

1.  Après  les  Archontes  de  dix  ans  ■ il  y eut  une  Anarchie, 
;.  qui  dura  trois  ans  i Athènes. 

4.  Seconde  Guerre  de  Meffène  & de  Lacédémone. 

% 

£84. 

££5. 

£8z. 

£81. 

An.  0 L Y M P I A D,  14.  Vainqueur  Cleoftoleme. 
t.  CreoH  établi  premier  Archonte  annuel  d’Athènes,  Ces 
X.  Archontes  fervent  â régler  l’Hiftoire  Grecque. 

J.  Arch.  Qpni  félon  les  Mnrbret, 

4.  Aich,  "ïiefiu. 

£80. 
619  • 
£78. 
£77. 

An.  OL  Y MP  I A D.  if.  Vainqueur  Tlia/pim. 
i.  C’eft  dans  cette  Olympiade  que  l’on  introduifit  la  cour. 
X.  fc  des  Chevaux  attellés  i un  Chariot,  dont  le  premier 
J.  Vainqueur  fut  Pngondas  de  Thebes. 

4* 

61 6. 

67s. 

£74. 

£7). 

An.  OLYMPIA  D.  x£.  Vainqueur  Callifthene. 

I.  EtablilTemenc  des  Jeux  Carnieni^en  l’honneur  d’Apol- 
X.  Ion  Carnien  : c’étoit  une  tepréfentation  des  Exetcices 
i.  Miliuires  ; ils  duroient  neuf  jours. 

4- 

t 

f 

^71. 

«7»- 

An.  0 L Y M P I A D.  X7.  Vainqueur  Euiybnteu 
I.  Alcnun  Poëce  Lyrique  paroîc. 

1.  Aich*  Leofinitus  ex  Üionyf.  Halycarn* 

£70. 

669. 

4.  Arch.  Pifijlratus , félon  Paufanias. 

f 

££8. 

■££7. 

£££. 

££î. 

An.  0 LYM  PI  AD.  18.  Vainqueur  Cfcarmti. 

I . Arch.  Autofthenei  ex  Paufania  , qui  met  i cette  année  la 
1,  fin  de  la  fécondé  guerre  des  Lacédémoniens  fie  des  Melle- 
) . nient. 

+• 

0 CstHI^Ic’ 


f 


histoire  grecque.  Ufi 

An.  O L Y M P 1 A D.  15.  Vainqueur  Chionit. 

66^.  I.  Accli.  , ex  Paufania.  Combat  Naval  entre  tes 

66  i,  Ccrinthiem  & les  Habitant  de  l’Ifle  de  Ctnyrt , aujout- 
66^.  ),  d’hui  Corfou. 

6S I*  4* 


An.  OLYMPIaD.  30.  Vainqueur  CéiWj  pour  la  le.fois. 

X.  Arch.  Mih!*Jrs  lO.  Cjrpfele  fe  fait  Tyran  de  Corinthe. 
}.  L on  rapporte  1 cette  annce  la  Fondation  de  Byzance  1 
4*  nui  ConilantinopJe  > par  Jcs  A rgiens. 


An.  OLYMPIAD.  31,  Vainqueur»  Chionit  pour  la 
je.  fois.  * 

I . Quelques-uns  mettent  ici  la  Tyranie  de  CyffiU  à Corin- 
i.  the  > nous  en  avons  parlé  trois  ans  plus  haut. 

).  Thmarate  Citoyen  de  Corinthe  fe  retire  â Rome,8c  y de- 
4.  vient  pere  de  Tarquin  l’ancien  , qui  enfuice  fut  Roy. 


I An.  OLYMPIAD.  jz.  Vainqueur  Craiinus, 

: Z.  On  bâtit,  âceqq’ondit»  ta  Ville  de  Selinuntt  en  Sicile. 
J.  On  dit  que  U Ville  d’FIymereelt  bâtie  cette  année. 

4*  ^ 

OLYMPIAD.  JJ.  Vainqueur  Gyges. 
t.  On  vit  a cette  Olympiade  un  Géant  de  plus  de  Cx  pieds, 
X.  nomme  Lygimis,  de  Syraeufe  en  Sicile  , qui  fut  V*in- 
J.  queur  d’un  Exercice  de  ces  Jeux. 

4.  Atch.  Dropides  f félon  les  Marbres. 


OLYMPIAD.  J 4.  Vainqueur Seemiu. 
t.  PmitleoH  Roy  de  Pife,  voulut  cette  année  le  rendre 
X.  maître  des  leu.x  Olympiques,  â l’exclnfion  desEléens, 
|.  qui  feuls  avoient  droit  d’y  prélîder. 

4* 


r\n.  O L Y M P I A D.  j t.  Vainqueur  Sfhdrm, 
I.  Naillânce  du  Philofophe  Thttin. 

X.  Atch.  Dama/ias  , ex  Dyonif.  Halicatn. 

I* 

4- 


O L Y M P I A D.  J tf.  Vainqueur  Phrynon, 

Arch.  Epinetus,  Le  Phrynon  Athénien»  qui  eft  ici  Vain, 
queur,  le  rendit  dans  la  fuite  fort  célébré  & fut  tué  dans 
un  Duel  par  Pittacus  Tyran  de  Corinthe. 
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ejtJ 

6}l  • 
«JO.  ■ 

«ry.  ' 

An.  OLYMPIA  D.  } 7.  Vainqueur  EurycliJrs. 

I.  Les  EIcens  s’avilètint  de  faire  paroîire  (fans  cette  Olym. 
1.  piade  des  enfans  exerces  a la  Courte  > auxquels  on  pro- 
{ pofa  un  prix. 

4.  f ypfele  meurt.  Periandre  fe  fait  Tyran  de  Corinthe. 

«i8.! 

«17. 

£l«. 

«IJ. 

An.  OLYMPIA  D.  J 8.  Vainqueur  O/^nrfccKj. 

I.  On  prétend  que  Synope,Ville  principal,  de  la  Province 
1.  du  Pont , cil  bâtie  cette  année. 

}■ 

4-  ; 

^î.J. 

4X1. 

4x1. 

An.  ü L Y M P I A D.  39.  Vainqueur  Rh  pfotcuf.  | 

I.  Arch.  DrA(on^i\  donne  Tes  Loix  fangainaires  aHX  Aché> 
X.  niens.  CUmens  jiUx,  Lih,  I.  Km/eh,  in  Cffroitico^  Tranbii* 
}.  le  fc  fait  cette  annee  Tyran  de  Milet  Ville  de  iTonte. 
4*  Dj/rrmehinm  ou  Êptdàmne  e(l  bâtie. 

«10. 

«1?. 

«It, 

«17. 

An.  OLYMPIA  D.  40.  Vainqueur  Olyntheui  dé  rechef. 

I.  KailTance  de  X-'tiupharre  Poète  Philofophc. 

a.  hdlUitt  11.  Roy  de  Lydie  > pere  de  Ctel'us  tégne  cette  an- 

J.  née  & gouverne  57.  ans.  ‘ 

4' 

«I«. 
«I }. 

«14' 

«ij. 

An.  0 L Y M P I A D.  41.  Vainqueur  Clfoiudf/, 

I.  Arch.  HetiochUei.  On  croit  que  la  Ville  de  Cjiren»  dans 
1.  la  Lybie  eft  bâtie  cèttè  année  par  Battus. 

3.  Paruiui  fe  fait  Tyran  dé  Sieitéi  il  eft  le  premier  ejui  ufoc. 

4.  pe  l’autorité  dans  cette  Iflcr  •' 

«11. 
«i  I. 
«10. 
«OjJ. 

An.  0 L Y M P 1 A D.  41.  Vainqueur  ivc./a/.  1 

I.  Pittacus,qu’on  regarde  comme  u(l  des  fept  falgèr  • aidé 
a.  du  Poète  Alcée  8t  de  fes  frétés  cliâfle  Melahcr^Tytan  de 

J.  Mytelene,8c  en  ufurpe  eiifiiite  la  Souvetaihe  sfutoriké. 

«oS. 

«07. 

«o«. 

«Oî. 

An.  OLYM  PI  Ad.  43.  Vainqueur  Cl.imir. 

!• 

1.  C’eft  â cette  année  que  l’oh  rapporte  l’dftirpMion  > que 

3.  fait  PittacMi  de  l'aucotité  à Mitylene, 

4.  Arch.  Ariftccles. 

4o4. 

4o). 

4ox. 

401. 

An.  OLY  MPI  AD.  44  Vainqueur  Ge/o». 

1.  Atrh.  On  rapporte  â ce  temps  lés  Poètes  Miu 

1.  & ArMtque  auffi  bien  que  U fameufe  Stfhù , qui  a in- 

venté  Je»  Ver*  SaphiqiiM*  ' 

4* 
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^oo« 

599. 

598. 
5 >7- 

An.  OLYMPIA  D.  . Vainqueur  ./^.riVrar». 

I . Arcli.  Ue^Mcles.  Mallacre  de  Cylcn  Sc  des  CyUnites , qui 
1.  f’étoiem  reritéi  à l’Autel  des  Éumenides  ; ce  que  l’on  fit 
}.  contre  la  parole  qui  leur  avoit  été  donnée  : crime  qu’il 
4 fallut  enfuite  faite  expier  par  Efimemdei. 

ÎJtf. 

59S- 

Î94- 

59J. 

Au,  0 1.  Y M P I A D.  4^.  Viin^jucur  Chryfiarmxus* 

I, 

1,  Archonte  Phiîcmhrotus*  ex  Plurarch, 

Archonte  So/«n  ; i|ut  lionne  Tes  Loix  aux  Athéniens. 
4.  Arch.  Dr^fidti  2. 

Ï91- 

59*- 

590 

589. 

An.  OLYMPIA  D.  47.  Vainqueur  EHryctei, 

I.  Arch.  Eueraiei,  jina.hirjti  rient  en  Ctcce. 

1.  Arch.  Sim««.  ’ Les  Jeux  Pjthiem  font  établis  Sc  célébrés 
).  pour  la  première  fois  i Delphes, 

4.  Mort  de  Peritndre  Tyran  de  Corinthe. 

î88. 

î*7 

5*4. 

585. 

An.  0 L Y M P I A D.  48  Vainqueur  Gtyc»n. 

1.  Archonte  Pfcamppxr. 

1.  Le  Confeil  des  Amphifttom  rétablit  cette  année  la  liber- 
) . cé  de  l’Oracle  de  Delphes. 

4- 

584. 

T*» 

581. 

jSi. 

An.  OLYMPIA  D,  49.  Vain^jucur  Lycinm. 

t , 

1. 

3.  Arch.  DâtnaJtAs  t.  On  célébré  poitr  feconJe  fois  fes 

4,  Jeux  Pythiens  &c  recommencent  enfuite  tous  les  4.  ans. 

î8o. 

Î79. 

S7»- 

577- 

An.  OLYMPI  AD.  fo.  Vainqueur  Epiff/idai. 

1 . Pentaihlu$  de  CnUe  Conduit  une  Colonie  de  fes  CoBci- 
a.  toyens  en  Sicile. 

}■ 

4.  Arch.  Arehtjlrdtidtt. 

Î7« 

Î7Î. 

V4- 

J73- 

■1 

An.  OLYMPIAD.  j t . Vainqueur  trunjthlnei. 

I , Orfhée  Poète  Epique  de  Crotone . dans  la  grande  Gtece, 
a.  parole  i il  a écrit  un  Poème  fui  les  Argonautes. 

J. 

4-  

Î7i- 

<7‘- 

$70. 

5«9- 

An.  OLYMPIA  D.  î a. Vainqueur.rf^i». 

I.  On  croit  que  Phalaris  fe  faicTyran  d’Agrigente,gonvir- 
a.  ne  pendant  i£  ans , d'autres  le  placent  â l’an  )ja. 

} . Arch.  Arifiomenet. 

4- 

L üij 
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An.  OLYMPIA  D.  Vainqueur  A^non. 

I . On  croit  que  le  célèbre  Philofophe  Pythagore  cA  né  cet» 
i,  te  année  ; Veycz.  Doive/, 

).  Atch,  Çom/ai. 


An.  O L Y M P 1 A O.  f4.  Yvoqueur  HipftJUtum. 
î«4*  '• 
î«}.  »• 

J.  La  première  ComéHie  jouée  j Athènes, 

J 4.  Atchont.  Hegtfifirtte.  Pipfiriut  fe  fut  Tyran. 

An.  OLYMPI  AD.  { f.  Vainqueur  Hiffflruui  de  rechef, 
{«o.  I.  Arch.  Hifpocliits. 

^{9.  1.  Mort  de  Solon  I dgé  de  79.  ans. 

;]7.  4.  NaiiTance  de 5inieifiie>  Poète. 

An.  O L Y I A p.  f (!.  Vainqueur  Phedrùi, 
jjS,  I.  * Atch.  Eütjdeiiiie/.  Crefus  commence  d régner  en  Lydie. 

a.  Pyfillrate  ufurpe  pour  la  fécondé  fois  la  Tyrannie  d’A- 
; S4.  }•  thénes  : eA  chafTé  dans  l’année  ,&  telle  onze  ans  exilé, 

Î5J- 


An. 

îîi.  *• 
Sfi.  i- 
5S°  >• 

54?'  +• 


OLYMPIA  D.  57.  Vainqueur  LairoBuo. 

On  croit  qu’AriAée  PoëteAc  PhUofopbe,  vivoit  cette  an- 
née. 


An.  O L Y M P I A D.  JÏ.  Vainquent  Diegnetus. 
i.  Arch.  Erxiitidei.  . . Le  Temple  de  Delphes  eA  brûlé;  & 
Z,  la  même  année  Crefus  eA  défait  & pris  par  Cy  rus  > qui  lé 
3 . rend  maître  de  la  V ille  de  Sardes. 


An.  OLYMPI  AD.  59.  Vainqueur  ylrtW/oré»». 

I.  PyAAtate  fe  faîGt  pour  la  rtoilieme  fois  d’Athènes  après 
Z.  onze  ans  d'éxil. 


An.  O L Y M P I A D.  €0.  Vainqueur  Apriltui. 

{ 40  t.  Xenophanes  Philofophe  commence  alors  à paroître. 

5 39.  Z. 

Sji.  I.  Cyrus  Roy  des  PerfesSc  Général  des  Armées  de  fon  On- 
337.  4.  de  Allyagès  ou  Darius  Medus  > prend  BabylOhe. 


Digi • by  Cîoo^qk 


Il  HISTOIRE  GRECQUE.  1^9 1| 

îK. 
? j<. 
U4- 

m- 

An.  OLYMPIA  D.  Si.  Vaiqueur  ./4jçai«rflii<j.  j 

I,  Arch.  Àihrntt.  Laptcniiérc  Tragédie  r^p^élcn^ée  à Athé-  ; 

I.  Arch.  Hifftrchuj.  | nés  par  Thelpis.  C^riu  maître  de 

J.  Atçh.  Hiriutulii^  |l’A(îe. 

4- 

îîi. 

U'. 

ÎJO. 

• yij. 

An.  OLYMPIAD.  Sî.  Vainqueur 
I . Folycruei  fe  rend  Tyran  de  Samos  ; avec'fes  freret.  Solj- 
».  jen  Si  Pantttgnott^ 

I. 

4 Mort  de  Pr/î^ra/e  Tyran  d’Athcncj. 

Ji8. 

517- 

îitf. 

5»y. 

An.  OLYMPIAD.  Sj.  Vainqueur  Parmmidrf. 

I.  f/ipp«r^K«  fils  de  Pifiltrare  Tyran  d’Aihénes,  nraisilgou. 
».  Verne  avec  beaucoup  de  modéca^iou  & de  J uUicc. 

I. 

4.  NailTance  du  Poïte  EfihjU. 

5*4- 

ÎIJ. 

y»». 

yii. 

^ M ^ ^4.  Vainqueur  Evunder. 

I.  Arch.  Mihmdes. 

1.  Mort  de  Pelycratis  Tyran  de  Samoj, 

I. 

4. 

JIO. 

y?. 

jiit. 

y «7- 

''"‘v,  ® ^ D,  S{.  Vainqueur 

I.  Naiflauce  du  Poire  Pindare. 

». 

4.  Darius  fils  d’Hiftafpe  eft  élu  Roy  de  Perlé. 

î I ff. 

yiy. 

y<4- 

>y. 

An.  0 1.  Y M P ï A D.  66,  Vainqueur  îfehyrus, 
f . Htpparquf  fils  de  Pififtracc  Tyran  d’ Athènes , eft  tué  par 
1,  Harmqdius  & Ahftogiton*  aptw  i ans  de  régne:  fon 
5.  Itéré  HippUs  Jui  fucccdc, 

4. 

yii. 

y”. 

JIO. 

An,  0 L V M P ] AD,  6j,  Vainqueur  VhnnAu 

I,  A^ch.  Clijihenes.  Hippias  & les  autres  Pififtraride*  chaf- 

1,  fes  d'Athenes  > 1a  4c,  année  apres  la  more  d'Hipparque* 

4*  Milon  de  Crotone  défait  les  Sibariccs. 

y os. 

; 08, 
y=>7 

f04. 

yoy. 

An.  OLYMPIA  D.  tfS.  Vainqueur  îfchtjmachus, 
t.  Arch.  Ift^fras,  On  croit  que  les  Athénien»  entrent  en 
1.  guerre  avec  les  Lacédémoniens. 

I. 

4. 

t 
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f«4-  I*" 

ftf}.  X, 
foz.  ). 
SCI.  4, 


Aiw  OLYMPIA  D.  «fj.  VaiiKjucur/yffcimocBjde  rechef. 

I.  Acch,  Actfioriits.  nrraclicc  & Patmenide  Fhilorophcs 
Z.  comnteiKenc  à piroûre. 

J,  Le»  Peuples  de  l’Ifle  de  Cypre  fe  tévoEene  contre  le» 
4,  Perfes  & fe  mettent  en  libertc. 


An.  OLYMPIA».  71.  Vaintjueut  Tifcratis. 

4^.  I.  Arcb.  Hif'parefcKJ. 

49f.  1.  Atxh.  Philifpui,  ou  Pithtcritm. 

454.  J.  Atch.  Phütppus.  Efchyle  Poète  Tragique  paroîr. 

44'î-  4-  Atch.  Themilloctei. 

; An,  OL  Y M P 1 A U.  7X.  Vainqueur  Tificrttn  de  techef. 
4jr,  I.  Aich, 

4?t.  i,  Arch.  Hyriliin,  t , 

4?o.  f . Arch.  Phnnippui.  Bataille  de  Maraton  , les  Perfes  battus, 

♦a?.  4.  A'teh.  a4ri/»d«.Miltiades  échoue  iPatos. 


An.  OLYMPIAD.  7 S.  Vainqueur  a4/j«/»t. 

l,  Arch.  Anchiseï, 

I.  Atch.  Lecraiidis. 

4S6.  J,  Aieh.Pii.W«r&;XeixèifuccédeafonPeteDanat. 

45f-  4'  _ 

A ».  O L Y M P I A D.  74.  Vainqueur  AJlyotus  de  techef, 

asil  h Arch.  Ni«dem»i’.  Ariftides  le  plus  fageSt  le  plus  jufte 

4*1,  }.  de  tous  les  Grecs  , eft  envoyé  en  éxtl. 

4&1.  4.  Atch.  AehepficH.  ' 

An.  OLYMPIAD.  7 f -Vainqueutaly^ai»»  pour  f"'®* 
r Arch.  CAtUi.  Bataille  de  Salamine  . contre  les 
47/  il  Arch.  Xnmippui.  Bataille  de  Platée,  contre 
t!»  I Arch.  Timcfthtni,.  L«  Athéniens  auparavant  difperCés 
tl-.'  i:  AâlAdiL«,us.  rentrent  dens  Athènes. 


An  nlVMPIAD.7tf.  Vainqueur  Sctmandcr. 

* PaufaniasChefdl  l’Armée dcsGtecs.prend 

1,  Arch,  Vromtcltdei.  Byzance. 

A\ch.  AcMifttridit.  X. 

4.  Atch.  Me»»"- 


< r 


/■ 


histoire  grec  dU  E.  ni 

471. 

47<. 

470- 

4tf?. 

An.  OLVMPI  3 D.  77.  Vainqueur  Darnif». 

I.  Atch.  CW«.  Micron  Ce  faille  de  laTyrannie  de  Svraeufe. 

I.  Arch.  Praxitr^ui.  Themiftoclès  cft  exile. 

J.  Arch.  Apfifhion.  Naidance  de  Socracei. 

4.  Arch.  Phédon,  Lej  Perfes  font  battus. 

/ 

4^8. 

4«?. 

464. 

4«î- 

I ^ ''  '^4inqueur  Parmenidai 

t.  Arch.  The^tnidas,  Paufahias  eO  mis  à mort  àLacederao. 
i.  Arch.  Lyjïjtratut.  ne  pour  crime  de  ttaliifon. 

3.  Arch.  Ly/iniits, 

4 Arch.  Lyjsiheus, 

4^4- 

4«j. 

4Si. 

4^1. 

An.  0 L Y M P I A D.  75.  Vainqueur  Xtnofhn. 

I.  Arch,  jirebidemides» 

i.  Atài.  Tlefolemuj  ou  EuchippHi.  Mort  d’Alexandre  Roy 

3.  Arch.  C«nen.  de  Macédoine  i fon  his  Perdiccas 

4.  Arch.  fx/ippitj.  luifuccéde. 

4$o. 

4Î9- 

4î8. 

457- 

An  0 L Y M P I A D.  80.  Vainqueur  TyrymmiU. 

I.  Arch.  Chrûfictides,,  Different  entre  Lacedemone  & Aché< 
1-  Arch.  Philocits,  lies:  ces  derniers  font  défaits  pat  les 
Arch  Bioti,  Corinthiens. 

4.  Arch.  Mnefitbiih,  Mort  du  Poüre  Efchyle, 

4îif. 

4??- 

4Î4. 

4n- 

An,  OLYMPIA  D.  8t.  Vainqueur 
!•  Arch.  Les  Athériiens  font  une  încurfîun  dans  le 

a*  A rch.  S^Jir^tus,  Pays  de  Lacedemone  Ûc  y caufeiit 

9.  Arch,  • bcauijoup  de  ravage ( auiïi  bien! 

4.  Arch.  Lyyîcr4«/.  quel*anncc  fuivanre. 

4Î». 

4f  I. 
4{o. 

449._ 

An.  OLYMPI  A D.  8a.  Vainqueur  Z^caj, 
t.  Arch  Charrphenèl. 

1.  Arch.  AntiUius.  Lt  Xe.  Livre  de  Diodote  de  Sicile  finit 
5.  Arch.  EurhydemVi.  à cette  année  & ie  Xle.  com- 

4^  Atch.  Prdi'eKi.  mence  au  même  temps. 

448. 
447 
44^ 
. 445- 

An.  O L Y M ï"  lAD.  R t.  Vainqüeur  Cnÿèw. 

1.  Arch.  Philifcui.  Les  Mégâriens  quittent  l’alliance  des 
1.  Arch.  Timarehidès.  Athéniens. 

3.  Arch.  ÇalUmachm.  Nai/Tance  de  Timothée  Milefien. 

4-  Arch.  Eyjîmaetndes, 

444- 
443. 
44  t. 

441- 

Ân.  OLYMPIA  D.  84.  Vainqueur  Crijfon  de  tcchcf. 

1.  Arch.  Praxitetei.  Les  Athéniens  envoyent  une  Colonie 
i.  Arch.  lyfanmi.  pôur  peupler  la  Ville  de  Sybaris. 

3 . A rch.  Dtphilus. 

4.  Arch.  TÎtnooUi. 

igilized  L.y  Goog[i 


I 


’f" 


171 

"SUITE  DES  OIYMPIADES 

440. 

An,  OLVMPIAD.  8(.  Vain<jueuc  Criÿ/»»  pourla  je.  fois, 
s.  Arch.  Myrrlndgs^ 

4)9. 

1.  Atch.  GUucitUi.  Lu  Acliénieos  4llicgenc  lu  SaiDirnss.  Sc 
}.  Atch.  Thecdoriti,  l’on  prétend  <]U£  ce  fiic  alors, que  l’on 

41*. 

4J7. 

4.  Atch.  Euihidmms.  mic  en  ufage  les  machines  de  gu.‘ rre. 

4»(f. 

Ah.  OLYMPIA  D.  84.  Vainqueur  Thecftmfe. 

I.  Arch.  MujitMchus.  La  Ville  de  l’otydée  fe  révolte  contre 

4M- 

a.  Arch.  AmiUchiin.  les  Athéniens,  i la  foUicitation 

414- 

r.  Arch.  Charèt.  des  Corinthiens. 

4M- 

4.  Arch.  Affiudis, 

4J1, 

An.  OLY  MPIAD,  87,  Vainqujeui  Sophron, 
t.  Arch.  Pyrhodorits» 

4M.. 

i,  A,rch.  £utjfdemus»  La  Ville  de  Platée  Au  furprife  par  les 

45  0. 

j.  Avch,  AipoUodcrus,  Thébains.  La  guerre  du  Pelo- 

419- 

4.  Arch.  Efumimnitt.  ponnefe  commence. 

4x8 

An.  OLYMPIAD,  88,  Vainqueur 

I.  Arch.  Diotimus,  Periclés  meurt  cette  année  i.ans&de* 

417- 

1.  Arch.  Buelidii,  mie  après  le  comjpencement  de 

41 

5.  Arch.  £utIijidM»Mf..  la  guerre  du  Péloponnelè. 

415- 

4.  Arch.  Sirtutclii.  cydtdt. 

4»4- 

An.  OLVMPIAD,  89..  Vainqueur  Symméi^tu  de  rechef. 

I.  Arch.  Ljry«rrlrwi.  Les  Athéniens  rcuffilTenc  cette  année 

415. 

1.  Arch.  ,.<11^)1141.  dans  leurs  entreprifet  fur  le  Pélopone- 

411. 

) Arch.  Ate4ui.  lë,contre  les  Thébains,  & comte  Me- 

411. 

4.  Arch.  Arijlioi.  gare 

An.  OLYMPIAD.  90.  Vainqueur Hyperhius, 

410, 

I.  Arch.  Arijfopbilus , ou  AJlyphilus,  it.annéede  laguer- 

4‘9- 

a.  Arch.  ArMm.  re  dii  Peloponefe. 

4.8. 

).  Arch.  Atiiiphon  14e.  année  de  la  guerre  du  Peloponefe. 

4‘7- 

4.  Alch.  Euphemm, 

4lf. 

An,  0 LY  M PI  AD.  91.  Vainqueur 

1,  Arch.  ^ri/?opnrfiu.  Les  Habitans  de  Byzance  entrent  & 

4M. 

a.  Arch.  Chtbriu.  caufenc  du  défoedre  daps  la  Bithynie. 

454. 

J.  Arch.  Pifandtr, 

4M. 

4.  Atch.  Clncritus,  Les  Athéniens  battus  i Sytaeufe. 

— 

An.  OLYMPIAD.  9a.  Vainquent  fx.gsoriu  de  rechef. 

4>* 

I.  Arch.  Ctllias. 

4II/ 

a.  Arch.  Theop^pm  f o\X  EuSemon,  Denys  Pancicn  lerend 

410. 

J.  Arch,  GUncippas»  maître  de  la  Tyrannie  de  Syraculc. 

405. 

4.  Atch.  Dioclti, 

Il  histoire  grecque.  17,' 

408. 

407. 

4o£. 

40Î. 

An.  OL/MPIAD.  5j,  Vainqueur  Euintai, 

X.  Arch.  EuSemo, 

Arcbk  jinri^enès, 

Arch.  C4//MX,  Mon  du  Pofc’te  Sophoclèt, 

4.  Arch,  jiUxiui,  ' 

404. 

40}. 

401. 

401. 

Ab.  0 L Y M P I A D.  J4.  Vainqueur  Cmciniu, 

!•  Arch.  Pithcdorus, 

1.  Arch.  EulHes.  Les  ,0.  Tyrans  gouvernent  Athènes , & y 
Arch.  Myeiên,  cxcrceor  couce  ibne  de  cruautés. 

4*  Arch.  Exxnetm, 

400. 

i99. 

JS8. 

i97- 

An.  OLYMPIAD.  jt.  Vainqueur  Af.i»». 

I.  Arch.  L*thê,.  On  place  i cette  année  la  mort  du  Philofo- 
1.  Arch.  sAriftseriats.  plie  Socrate. 

5.  Arch.  IthjcUs, 

4.  Arch. 

i9«. 
39  f. 
394- 
393- 

An.  OLYMPIA D.  ÿf.  Vainqueur Eupelamu. 

I.  Arch.  Phormiût 

X.  Arch.  Di»fh»ntHs.  Les  Peuples  de  la  Grece  Ce  liguent  con- 
,.  Arch  EuùuUdei,  tre  les  Lacédémoniens, 

4.  Arch.  Dmtfirttus, 

394. 

391- 

390. 

3*9. 

An.  OLYMPIA  D.  57.  Vainqueur  T trintui. 

1.  Arch.  Philoclii,  Les  Lacédémoniens  font  battus  pat  les 
X.  Arch.  NùsteUt,  Athéniens. 

} . Arch.  Dtmtflr»ttu. 

4.  Arch.  AntifMtrt 

JBS. 

387. 

3Su 

An.  OLYMPIA  D.  y 8.  Vainqueur  Sç/tbptii, 

1.  Arch.  Pyrrhis  OU  Pyr^io, 

1*  Arch.  Theodotus,  Les  Lacedémoniens  fbtK  la  paix  avec 
5»  Arch,  Myjhchidts,  Je  Roy  de  Perfe  * ce  qui  oblige  les 

4*  Arch,  Dexithus,  Athéniens  à faite  auÆi  la  paiv. 

}*4. 

}8|. 

}8i. 

}8>. 

An,  0 L YM  P I A D,  59.  Vainqueur 

t.  Arch.  Dmreffhh.  On  croit  qu’Arillotc  eft  ne  cetic  année. 

1.  Atch,  Phanoflnuut, 

Arch.  EvMnder, 

4.  Arch.  JOemophilm» 

}8o. 

379. 

378. 

377- 

Ah.  OLYMPIA  D.  1 00.  Vainqueur  Dyamfiodorm. 

I.  Arch.  Pyhtai.  ^ 

X.  Arch.  Niche,  MauLoIe  Roy  de  Carie  régne. 

).  Arch.  Nctuffnicu!.  Guerre  des  Béotiens  8c  des  Lacédémo- 
4.  Arch.  CMiu,  niens. 
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J7ff. 

57(- 

J74- 

i7i- 


Î71- 

J7‘- 

570. 


5i;8. 

5«7. 

}6f. 


J «4- 

Jff*. 

}ffz. 

}Si. 


tio. 

}Î9- 

J5«. 

H7- 


J5ff. 

MS- 

SS4 

î$}. 


SSi- 
5S0- 
3 49. 


,48, 

347- 

34« 

>45. 


An,  OIYMPIAD,  1 01.  Vainqueur  Daiho». 

I . Arch.  Chariandert 

1.  Arrh.  Le  Roy  de  P^rfe  procure  la  paix  Ce. 

).  Atch.  Socraiidii.  ncralc  dans  toute  la  Grece. 

4,  Arch.  Afltus.  , 


An.  OLVMPIAD.  loz.  Vainqueur  de  rechef.  ^ 

I.  Arch.  Alcijthrxei. 

1.  Atcb.  l'hrajiclides.  Bataille  de  Leuâres  où  les  Lacédémo- 
}.  Arch,  Djfmcctui.  oiens  font  bauus  pat  les  Thébaios. 
4.  Arch.  Lyjî^aïus. 


An.  OLYMPIA  D.  loj.  Vainqueur  Pjthfflraïui. 

I.  Arch  NanfycTiis,  Mort  de  Denys  l’ancien  Tyran  de  Sy 

I.  Aich,  Pol;z.i/iu.  raeufç:  Oenys  fonAlslui  fuccéde. 

J,  Arch.  Cephi/idorHs, 

4.  Arch.  Chit. 


An.  OLYMPIA  D.  *04.  Vainq.  Phneidts,  ou  P uhotas. 

I . Arch.  Timocratèi.  Les  Thcbajns  pat  l’avis  d’Epaminondas 

a.  Arch.  ChtriclùUi.  cherchent  à fe  tendre  maîtres  de 

J.  Arch.  Afol».  l’Empire  de  la  Met, 

4,  A rch.  NicephemHs. 


An.  OLYMPIAD.io|.Vainq.P«*rwdeCyrene, 

1.  Arch.  CMmedti, 

Z,  Arch.  Euchfrijlm< 

}.  Arch.  Ccphijodotut.  Les  Phocéens  pillent  Je  Temple  de 
4.  Arch.  A^tihetlet,  Delphes. 

An.  OLYMPl AP.  1 06.  Vainqueur  Ptitrus  le  Malien. 

I.  Atcn.  Plpinm.  , , 1 

1.  Arch.  NailTance  d’Alexandre  Je  grand. 

},  Arch.  Dutimni.  Cajippe.  fe  Uifit  du  Gouvernement  dej 
4.  Arch.  Eudemus.  Syraeufe  , après  avoir  tué  Dion. 

An.  O LYMP  I AD.  107.  Vainqueur  AfiVrîiiai. 

I . Arch.  Arijiniumm.  Toute  la  Grèce  ell  en  fitands  tto^hles 
Z.  Arch,  Th/jpilm.  pendant  cette  Olympiade. 
f,  Arch.  Apollodcrm. 

4.  Arch.  Cdlimâchus. 

An.  O LYMPI  A D.108.  VainqueurP<>(7<d«f. 

I,  Arch,  Tferop/ïi/wj,  Mort  du  PhÜofüphc  PlAton, 

Z.  Arch,  ThemiftùcUs, 

J.  Arch.  Arebias. 

4.  Arch.  Euitlus, 


* 


Il  HISTOIRE  GRÇCQJÉI&  I7f  J 

In.  0 L Y M P 1 A D.  109.  Vainqueui:  j 

J 44- 

I,  Afch.  Ljr^iTfw/.  La  Ville  (ie  Syracul'e^d co^'abiceamczitc' 

J45- 

1.  Afclu  temps  par  trois  Tyraos»  üvoïc  IcC'i 

Ui- 

<.  Arch.  S^genèi,  Us , Denys  âc  Timoifua.  | 

i41. 

4»  Arch.  Nicomachus^  I 

An,  OLYMPIA  D.  :io.  Vainqueur 

J 40. 

1.  Arch.  'Theafhriijîus» 

1 $ 

t«  Arch.  ^Jimaehidis, 

})8. 

1.  Arch.  Cb.rimWdi,  Philippe  gag;ne  la  Batatlle  Ae  Chero- 

}i7- 

4.  Atch.  1‘hrymcus,  née  lur  les  Grecs  coufëJétéc. 

An.  OLYMPIA  D.  ni.  Vainqueur  CUaumMtit. 

IJif. 

U Arch.  Pyihodorui.  Philippe  Roy  ôe  Macédoine  cû  coé  fax 

) 1 5* 

1.  Arch.  Evtmtus.  Paulanias. 

M4- 

].  Atéb.  Ctcjîclti,  Alexandre  pallè  en  Aûe  arec  fes  Tioapcs. 

nt- 

4«  Arch«  N/fifcrarej^ 

An.  OLYMPIA  D.  ili.  Vavnq.  Cryllits  ou  CmrjUs. 

551- 

I.  Arch.  üictrittHi  ou  Afàcuut.  Alexandre  prend  Tyr. 

5M. 

t.  Arch.  jiriflophnnes» 

}lo. 

|.  Arch:  adri^opien. DariusCodomannusell méparBclIas. 

}19‘ 

4.  Arch.  Cephi/êphoa, 

An.  OLYMPIAD.  ii).  Vainqueur  Clttam. 

flf. 

1.  Atcb.  Entlijcritui.  Alexandre  pourluic  Bellus  par  de- là  1 

iW- 

1,  Arch.  CAremn.  la  Baâriane,  lepresd&letairinou- 

Jltf. 

J.  Arch.  Antidàs.  rh. 

JJ-Î- 

4.  Arch.  SoJicUs, 

*■ 

An.  OLYMPIAD.  1 1 4.  Vainqueur  Adin>u<ai de  Rhodes. 

1.  Arch.  He^rfias,  Alexandre  le  Grand  meurt  à BobySoac  | 

JU- 

I.  Ateït.  C efhifodorus.  fur  la  fin  de  cette  année.  Dioge- 

Jli. 

î.  Arch.  Philecitt.  ne  le  Cynique  meurt  le  meme 

4.  Arch  Achipfus.  jour  & à la  ineinc  heure. 

An.  OLYMPIAD.  riç.  Vainq.ieur 

|10. 

I Arch  Afcaffcmuj.  Prolomee  Koy  d’ttçypreiuumetlaPhe- 

J IS. 

1.  Arch,  Afollodtrus.  uicie  & la  Ballé  Syrie. 

J.  Atch.  Archippus. 

ji7- 

4.  Arch.  Dimo^enes, 

An,  OLYMPIAD.  1 1 £.  Vainqueur  Demefihnui. 

j:tf. 

I.  Arch.  Petnoclides,  Anti^onus  dcclare  la  guerre  à £ume- 

} ' 5* 

Arch.  Pr4xil>M/Hi.  nés  ; A:  Paxmèe  Suivante  i Se> 

i <4* 

Arch.  NùodoTMs,  Icucus. 

j 3J<- 

4«  Arche  'TbfophraJittS» 
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An.  01.  Y MPI  AD.  1 17.  Vainqueur 
;ix.  I.  Arch.  Pe/emo».  Ancigoniis  veut  rende:  la  liberté  aux 
}ii.  1.  Atch.  Simmdei.  Creci. 

J 10,  J,  Arch,  Hieromnemon, 

}09,  4.  Atch,  DemetTiHs  FhaUreui, 

An.  OLYMPIAD.  118  Vainqueur  Andramtnes . 

}o3.  I.  Atch.  Céari'nKj,  AgatocIcTyran  aeSyraeufe veut  attaquer 
307.  1.  Arch.  ./luaxirrarn,  les  Carthaginois. 

JOtf.  Arch.  rsrteéu/. 

}of,  4.  Atch,  Xenipfus  eu  Euxenipl>Hs 

An.  OLYMPIAD.  119.  Vainq.  Aniromenii  de  rechef. 
504.  t.  Arch.  Phereelts, 

io}.  1.  Atch,  Leoflrttus.  Demetrius  tend  la  liberté  aux  Athé- 
501.  }.  Arch.  niens, 

301,  4.  Arch.  CuUUrchus, 

An.  OLYMPIAD.  lio.  Vainqueur  Pythagortt. 
joo.  r.  Arch.  Hrfe*Mcbi«.  Ptolomée  fe  tend  maître  de  la  Syrie 
xÿ$.  1.  Arch.  pK^rmoR.  & de  l’IIle  de  Cypre. 

198.  3.  Arch.  Mnejiiimus, 

1J7,  4,  Arch.  Antiphates. 

An.  OLYMPl  AD.  III.  Vainqueur  Pythagortu  de  rechef. 
xg6.  Arch.  NitUi, 

xyt,  Arch.  Niceftrtnu,  Demetrius  attaque  les  Lacédémoniens. 

194.  3-  Arch.  Olympiedorus. 

Xÿj\  4.  Atch.  Philippm, 


An.  OLYMPIAD.  1 11.  Vainqueur  adHt/jsR»/. 

I.  Les  Archontes  de  cette  Olymfittdes  font  inconnSu,  Deme- 
1 irius  fait  le  fiége  de  Thebes. 

) . Guerre  de  Demetrius  contre  les  Etholiens  te  contre  Pyr- 
4.  rhus  Roy  d’îpire. 

An.  OLYMPIAD.  i ij.' Vainqueur .^RngoRnr derechef. 
188.  Mort  (lu  Philofophe  Theophralle. 

,g7  1.  Atch,  Phtiipput,  ^ 

t,  ptolomée  choilît  pour  Succcflcur  Prolomee  Philadelphe. 

185.  a.  

An.  OLYMPIAD.  1 14.  Vainqueur  PMomelu», 

184.  1 . EtaWilTemcnt  de  la  République  des  Achéens. 

âsi!  S-  Commencement  du  Royaume  de  Pergame  en  Afie. 

x8i.  4. 

An.  OLYMPl  AD.  m 
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^n.  OLYMPIA  D.’  nç.  Vaimjueur  Lailai, 
i8o.  Il  Arcbi  Gergias,  Les  Tarencins  imploreot  le  fecouts  de 
179.  1.  Arch.  ^««.vifrarw.  Pyrrhus  contre  les  Romains. 

17S.  5.  Arch.  lîfinoclM,  HicetasTytandeSytacufeeftchanepar 

177.  4.  Thynion. 

An,  OLYMPIA  Di  i iffi  Vainqueur  Idtm, 

17*.  I.  Pyrrhus  déclare  la  guerre  aux  Carthaginois. 
i7f.  1.  HierOn  fe  fait  Tyran  de Syracufe. 

17  4-  }.  Pyrrhus  Roy  d’Epire  fait  palier  des  Troupes  en  Italie. 
^7}.  4. 

An.  OLYMPIA  D.  1 17.  Viinqueur  Pertjoiéi. 

I.  Pyrrhus  attaque  Lacédémone>&  il  y cft  tué  d’une  thuile. 
1,  Arch.  Fyihxratus. 

S . Hieron  eft  déclaré  Roy  de  Syracufe. 

4- 


An.  OLYMPIA  D.  1 1 S.  Vainqueur  SW<»chs. 


).  Alexandre  fils  de  Pyrrhus  déclare  la  guerre  aux  Macédo- 
4,  niens. 


An.  OLYMPIA  D.  I tp.  Vainqueur  PAiV»»u«. 

I.  Mort  de  Zenon  de  Citrique  > Chef  des  Philofophes  Scoi- 
i.  ques. 

t.  Serofe  publie  fon  Hifioire  des  Caldéens. 

4- 


An.  OLYMPIA  D.  ijo.  Vainqueur  Philinus  derechef. 
I.  Annibal  ell  vaincu  fur  mer  I par  Duillius. 
t L’ille  de  Corfe  & la  Sardaigne  attaquées  par  les  Romains. 
}• 

4- 


An.  OLYMPI  AD.  1 5 1.  Vainqueur  aimmsnmi. 

I.  Antigonus  Roy  de  Macédoine^tend  la  liberté  aux  Athé' 


ifi.  I. 

251.  1. 

250.  }' 
24s.  4. 


An.  OLYMPIA  D.  13 1.  Vainqueur  Xenophanei, 

I. 

1.  AfJrubal  Chef  des  Carthaginois  efl  battu  par  Metellus 
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An.  OLYMPIAD.  i)).  Vainqueur  Simytui. 

14S. 

I.  Pcolomée  Philadelphe  fait  la  paix  avec  Antiochus  Deus 

147. 

1.  Koy  de  Syrie. 

1<. 

i- 

a4l* 

4- 

An.  OLYMPIA  D.  i Vainqueur  £r4/«n. 

I.  Amilcai  abdique  le  Commandemem  des  Troupes  Car - 
1,  thaginoilcs. 

4.  Hieron  Koy  de  Sicile  vient  à Rome. 


An.  OLYMPIA  D.  ij^.  Vainqueur  PjthocUi. 
ijf.  I.  A railcar  Pere  dMnnibal  entre  en  tfpagne,  qu’il  foumet 
i](.  a.  aux  Carebaginois^  8c  meine  avec  luil'on  fils  Annibalt  âgé 
1)4.  }•  feulement  dje  neuf  ans. 

Uî.  4-  ' 

An,  OLYMPIA  D.  IJ7.  Vainqueur  Men€jll;us, 
ifX.  1.  Les  Athéniens  font  des  mouvement  > & par  le  moyen 
ij  i.  1,  d’Atatus  , ils  recouvrent  leur  liberté. 

a ) O.  3 . 

iif.  4.  Les  Peuples  d’Illyrie  attaqués  par  les  Romains.  ^ 


An.  OLYMPIA  D.  i}8.  Vainqueur  Vrmetrius. 
t . Afdrubal  gendre  d’Amilcat,  commande  les  Troupes  Car- 
1.  thaginoifes  en  Efpagne , pendant  huit  ans. 



lïî-  4-  

An.  O L Y M P I A D.  139.  Vainqueur  loUt-i/u.  | 

I.  La  République  des  Acheens  fe  défend  par  fes  propres  for. 
11).  1.  ces  > contre  les  Lacédémoniens. 

111.  }. 

4-  

An.  OLYMPMD.  140.  Vainqueur  Zspjirm. 

110.  I.  Afdrubal  eft  tué  par  un  Gaulois, huit  ans  après  qu'i leur 

1.  commandé  en  Eipagne  pour  les  Carthaginois  ; il  a pour 
].  fuccelTeuc  le  célébré  Annibal. 

4. 
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zi€. 

An.  0 I.  V M P I A D.  14 1 . Vaiiii]ucur  Dorothiui. 
I.  Anciochus  faic  la  guerre  contre  l'rulias. 

115. 

1.  Hieron  meurt  âge  de  90  ans.  Hieionymus  fon  petit  fils 

114. 

3 . régné  en  la  place  en  Sicile. 

1 1 

4. 

211. 

Au,  OLVMPI-^D.  1 41.  Vainqueur  Cr4rr< 
t . A nciochus  Roy  de  Syrie  défait  Ptoloméc  Philopator  , & 

Il  I. 

1.  Te  rend  maître  de  la  Judée. 

1 iO« 

3.  ' 

205. 

4- 

108. 

.\n.  OLYMPIA  D.  143.  Vainqueur  HtracliiKs. 
i . Attalus  Roy  de  Pergame  & Sulpitius  Prêteur  desRomains, 

107. 

1.  recourent  les  Etholien*  contre  PhJippe  Roy  de  Macédoi- 

xo6. 

5*  ne. 

105. 

4- 

104. 

An,  OIVMPIAD,  144.  Vainqueur 

I,  Ptoloméc  Philopator  Roy  d'Egypte,  meurt  & déclare 

205. 

i.  Roy  fon  fils  Ptolomce  Epiptiane  > qui  n’avoit  alors  que 

20t. 

5.  quatre  mois. 

102. 

4. 

200. 

An.  0 L Y M P T A D,'  1 4^,  Vainqueur  PyrrhUt, 

1.  La  paix  étant  faite  avec  lec  Carthaginois,  les  Romains 

IJ9. 

1.  entreprennent  la  guette  contre  Philippe  Roy  de  Macè- 

158- 

3.  doine. 

*?7. 

4- 

19S. 

An.  OLYMPIA  D,  1 4^,  Vainqueur  Micion, 

1 . Titus  Quinâius  tend  la  liberté  aux  Grecs,  de  la  part  des 

•55. 

1.  Romains. 

194. 

3.  Nabis  Tyran  de  Lacédémone>envoye  des  Amballadeurs 

•55- 

4.  i Rome  > pour  faire  fa  paix. 

151. 

An.  OLYMPIA  D.  147.  Vainqueur 

I.  Les  Etholiens  Peuples  Maritimes  de  l’Achaye.  commen- 

• 9‘. 

r.  cent  i temuet  contre  les  Romains. 

t^O. 

}• 

185. 

4- 

i88. 

An.  0 LYMPI  A D.  148.  Vainqueur 1 
I.  Philopemen  Chef  & Général  des  Acliéens,  oblige  les  La-i 

187. 

i.  cédémoniens  de  démolir  leurs  murailles . il  abroge  les  ^ 

18$. 

3.  Loix  de  Lycurgue  , & foutnet  Lacedemone  aux  Achéens. 

i8î. 

4- 

^ Mij 
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Ml. 

1 s>. 

1 50. 

>45>- 

An.  OLYMPIA  D.  1 57.  Vainqueur  4“. 

1.  Les  Romains  envoycnt  des  AmbalTadcurs  en  Afrique 
1.  pour  faite  la  paix  cncic  les  Carthaginois  &c  Malînillà. 

). 

4. 

148. 

M7. 

I4<f. 

145. 

An,  OLYMPIA  D.  irS,  Vainqueur  Onhen. 

1.  Andrifque  Llfurpateur  dc  la  Macedoine  eft  dcfâit. 

1.  Les  Romains  obligent  les  Achéens  de  lompre  leur  con- 
) . fcdctacion. 

4. 

»44- 

>41. 

•4t. 

*4‘- 

An.  OLYMPIA  D.  M9- Vainqueur 
I.  Demetrius  Roy  de  Syrie  veut  contre  fa  parole.obliget  les 
1.  Juifs.quiluiavoient  rendus  de  grands  fcrvices,à  luipaycr 
).  Tribut. 

4- 

140. 

•}?. 

1)8. 

•)7- 

An.  OLYMPIA  D.  i So.  Vainq.  j4tio</iru/. 

I.  Antiochus  Sidetèi  vient  en  Syrie  fur  la  fin  de  cette  année 
1.  & y régne , après  avoir  époulë  Cleopatte  , femme  de  fon 
).  frété  Demetrius  Nicanor.  a 

4- 

n<. 

•)5. 

•)4. 

M). 

An.  OLYMPIA  D.  :4i.  Vainqueur  Amifmtr. 

I. 

1.  Simon  Grand-Ptétte  des  Juifs  eft  tué  par  Ptolomée , fon 
).  Gendre. 

4.  Attale  donne  en  mourant  , fes  Etats  aux  Romains. 

Ml. 
1 1 1. 
1)0. 
113. 

An.  OLYMPIA  D.  1 61,  Vainqueur  Damo». 

I . La  guerre  des  Efclaves  ell  terminée  en  Sicile. 

1.  Ariftonique  fils  naturel  d’Actale,Roy  de  Pergame.bat  le 
).  Conful  Licinius  Craft'us. 

4. 

Ii8. 

117. 

I tS. 

115. 

An.  OLYMPIA  Di  iSl,  Vainqueur  Timerhem. 

I.  Le  PhilofopheGarneadcs,  meurt  âgé  de  plus  de  Sf.ans.. 
1, 

j . Ariftonique  eft  étranglé  â Rome  dans  fa  prifon.par  ordre 
4.  Sénat. 

114. 

IIJ. 

lit* 

«X2.I. 

An.  OLYMPIA  D.  i fiq.  Vainqueur  Btctui. 

1.  Mort  de  Mithridate  Evergete  Roy  du  Pour  & de  l'Actné- 
1,  nie  Mineure. 

). 

4. 

M üj 
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I lO. 

Au.  OLYMPI  AD.  iSï.  Vùiuineur  A^uJîUhi. 

I.  Auciochus  Grypus  Roy  de  Syrie,  oblige  fa  mete  Cleo- 
1.  pitre  de  prendre  le  poil'on , iju’elle  avoir  priparc,  pour  le 

H9. 

X 

J . faire  mourir. 

4. 

i\€. 

An.  OLYMPIA  D.  iffc.  Vainqueur  Chryfogonus. 

I.  Bataille  entre  Antiochus  de  Cyzique  & Antioebus  Giy- 

1 1 î- 

a.  pus  pour  le  Royaume  de  Syrie. 

}. 

4.  Le  ConfuI  Carbon  défait  les  Cimbres. 

11}. 

tiz. 

An,  Oi-YMl'IAD.  Vainq,  derechef, 

1.  L’Armée  Konuine  e(l  enrîcrcment  défaite  par  les  Scor« 

1 1 1. 

a.  difques,  qui  font  les  plus  cruels  de  tous  les  Traces. 

I lO 

}. 

105. 

4.  Metellus  défait  deux  fois  le  Roy  Jugurta. 

108. 

An.  OLYMPIA  D.  itf8.  Vainqueur  Nictmachus. 

t. 

107. 

1. 

io(. 

5.  Jugurta  efl  fait  ptifonier  par  Sylla;  ic  deux  ans  après  on 

lOJ. 

4.  le  fait  mourir  à Rome. 

104. 

\n,  OLYMPIA  D,  i €9»  Vainqueur  Nicûdemus, 

i . Les  Afcalonires  obticnnenc  la  pcrmiHion  de  fe  gouverner 

lOJ. 

a.  par  leurs  propres  Loix. 

loi. 

}■ 

lOK. 

4. 

xoo. 

An.  OLYMPIA  D.  170.  Vainqueur 

I. 

99. 

a.  les  LuCtaniens  font  fubjugués  par  Dolabella. 

98. 

) . Les  Romains  font  la  guerre  en  Efpagne  avec  fuc  :ès. 

97- 

4. 

96. 

An.  OLYMPIA  D.  i 71.  Vainqueur  Parmsmycuj. 

I.  Mort  de  Ptolomée  Appion  Roy  de  Cyrene  , qui  donne 

95. 

a.  fes  Etats  au  Peuple  Romain. 

94. 

].  Ariobaraane  Roy  de  Cappadoce  ell  rétabli  dans  fes  Etats 

99. 

4.  par  Sylla. 

91. 

An.  • OLYMPIA  D.  171.  Vainqueur  Endtmus. 
I . Mitbridare  fe  rend  maître  de  la  Cappadoce. 
a.  Ariobaraane  eft  fait  Roy  de  Cappaaoce. 

9'. 

90. 

3.  Ileft  chaflè  par  Tigrane. 

89. 

4.  Mitbridate  fait  alliance  avec  Tigrane. 

Il  HISTOIRE  GRECQUE.  iS5|| 

An,  OLYMPIAD.  17  î.  Vain9,  cterccbcf. 

»8. 

I.  Mithridïce  fait  tuer  les  Romains  dans  toute  l*Alàe. 

«7. 

1.  Cinna  & Matius  font  maîtres  de  Rome. 

8fi, 

3. 

8î. 

4.  Muaskires  commence  à reg^'er  chez  les  Panhes. 

An.  0 L V M P 1 A D.  174.  Vain^jueur.  . . 

84. 

I.  Guerre  de  Carbon  & Cinna  contre  Sylla. 

8î 

Z.  La  Syrie  défolée  par  les  guerres  civilesaferoulltarcà  Scltiv 

81 

J.  eus  & reconnoît  Tigranes  pour  Roy. 

8[. 

4.  Guerre  entre  Sylla  & Sertohus; 

An.  OLYMPIA  D.  175.  Vainqueur  Ditn. 

80. 

t. 

79 

1. 

78. 

3. 

77- 

4.  Synatroces  âgé  de  80.  ans , régne  chez  les  Parthes. 

An.  OLYMPIA  D.  17Ç  Vainqueur  H^(4fomRNâ. 

7«. 

I.  Mort  de  Nicomede  Roy  de  Bythinie.  qui  lailfe  fes  Etats 

1.  aux  Romains. 

74. 

}.  L’Ifle  de  frété  & la  Cilicie  fub/uguées  3c  réduites  en  Pro. 

73- 

4.  vinces  Romaines. 

An.  OLYMPIA  D.  1 77.  Vainqueur  DtttUi. 

71. 

71. 

I , 

Z.  La  guerre  des  Efclaves  finit  par  la  morr  de  Spartacus,Ieur 

70- 

1,  Chef. 

es. 

4,  Mort  de  Synatrockès  Roy  des  Parrhes. 

An.  OLYMPIA  D.  ty8.  Vainqueur  Andrciu. 

67» 

Z.  Les  Pirates  font  entièrement  défaits  par  PoiApée. 

S6. 

5 . Pompée  tend  le  Royaume  de  Cappadoce  à Ariobarzanès, 

fij. 

4.  3ci  Tigrane  celui  d’Arménie, 

. 

An.  OLYMPIA  0.  179.  Vainqueur  Audrumuhni. 

^4. 

I. 

ei 

Z.  L’Ere  de  Philadelphie  commence  cetre  année. 

61. 

3. 

ei. 

4.  Comroencemenr  de  l’Ere  de  Gaza. 

An.  OLYMPIA  D.  i 80.  Vainqueur  Lamacbmi. 

63. 

I.  Triumvirat  de  Pompée , CralTus  & Cefar. 

59- 

1,  Arch.  Herodes, 

î8. 

I.  Les  Helvétiens  vaincus  par  Cefar. 

57. 

4.  Les  Belges  & Netviens  vaincus  par  Cefar. 

M iiii 
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An.  OLYMPIA  D.  1 8 1'.  Vainqueur  .^iirr/ion 
I,  Les  Venetes  fubiugiics  par  Cefaf. 

I.  Les  Germains  fournis  par  Cefar. 

J.  Les  Bretons  fournis  par  Cefar. 

4.  CraU'us  ell  défait  par  les  Parthes. 


An.  OLYMPIA  D.  i8i.  Vainqueur  IheednHs, 
I.  Les  Gaulois  fub;ugués  par  Cefar. 

1,  Cadîus  défend  la  Syrie  contre  les  Parthes. 


4.  Epoqae  des  Syromaccdoniens  1 le  14.  Septemb. 


An.  OlYMPIAD.  1 8 }.  Vainqueur  Téfodoruj  derechpf. 
I . La  Bibliothèque  d’ Ale.Yandrie  ell  brûlée, 
t.  Alexandrie  reptife  par  Cefar.  I 

3.  Guerre  çn  Afrique  contre  Jiiba. 

4.  Cefar  ell  créé  Oiciaceiir  Perpétuel. 


An.  O L Y .M  P I A D.  184.  Vainqueur  a4r>y/on. 

I . Cefar  afTaHiné  le  1 3 . Mars  ■ dans  le  Séiiar. 
a.  Commencement  du  Triumvirat  d’OcLavien  . Antoine, 

3.  & Lepidus-,  & Bataille  de  Philippe  contre  CalTius  & Bru. 

4.  tus  , meurtriers  de  Cefar. 


An.  OL  YMPIAD.  i8f.  Vainqueur .Çrawendrr. 

I . Cefar  & Antoine  partagent  entre  eux  l'Empire  i|e  Rome, 

a. 

3 , L’Ere  d’Efpagne  commence  cette  année. 


An  OLYMPIA  D.  186  Vainqueur  Sofater, 

)S.  I.  Archelaus  ell  fait  Koy  de  Cappadoce, 

3 f.  *• 

34.  3t  Toute  l'Arinenie  ell  foumife  pat  Antoine. 

4. 

An.  OLYMPIAD.  t S 7.  Vainqueur.  . . 

3 a.  1.  Guerre  d’Augufle  contre  Antoine  & Cleopatre. 
31.  a.  Bataille  Navale  d'Aâium,  où  Antoine  ell  défait. 

3.  Mort  d’Antoine  & de  Cleopatre. 

4.  Juba  ell  fait  Koy  de  Mauritanie. 


An.  OLYMPIAD.  188.  Vainqueur  AjiltfiiUct. 
18.  I. 

a 7 a.  Le  Sénat  donne  d Oélavien  le  nom  d’AuguHe. 
as.  3. 

a 3 , 4,  Les  Cantabres  & les  Afturiens  fournis. 


HISTOIRE  GRECQUE.  îSy; 

ULYMl'IAD,  189.  Vainqueur 

Augufte  eA  fait  par  le  Scnac>Ttibun  Pcrpciucl  du  Peuple 
Romain.  i 

AuguAe  palTe  dans  la  Grèce. 


. OLYMPIA  D.  1 90.  Vainqueur  Difi/nrut.  j 

Les  Parthçs  rendent  à AuguAe  les  Ajgics  Kumainesi  & | 
les  Indiens  font  alliance  avec  ce  Prince. 

• 

AuguAe  établit  i Rome  les  Jeux  Séculaires. 

. OLYMPIAD.  191  Vaincjueut  Diophauts, 

AuguAe  envoyé  Agrippa  en  Syrie. 

AuguAe  rétablir  la  paix  d.ms  les  Gaules. 

Agrippa  va  dans  le  PonréC  au  Bolphore. 

AuguAe eA  fa.t  Grand-Prêtre;  Agrippa  revient  â Rome. 

, OLYMPIA  U.  191.  Vainqueur  Arteir.idorui, 

Mort  d’Agrippa. 

Les  Oalmaies  8c  les  Pannoniens  vaincus  pafTibere. 
Herodes  bitit  SebaAe  en  l’honneur  d’Auguüe. 

Drufiis  marche  contre  les  Cattes  S:  les  Cherufquei 

. OLYMPIAD.  I9J  Vainqueur  Dett:arafiii. 

Mort  de  Mccenas,  AuguAe  vient  dans  les  Gaules. 

Tibere  triomphe  des  Germains. 

A uguAe  donne  â Tibere  la  puiA'ancç  de  Tribun, pour  cinq  ; 
ans, 

. OLY.MPIAD.  I_g4.  Vainqueur  Drmara/ns  derechef. 
Mort  d’Herodes  •Æts  la  Fête  de  Pâques. 

Caius  Cefar  cA  envoyé  en  Orient. 

Guerre  d’Atménie. 

. OLYMPIAD.  195.  Vainqueur  Pammetiei. 

Mort  de  Lucius  Cefar,  le  10,  Août  âgé  de  17,  ans. 

Conjuration  de  Cinna  ; AuguAe  adopte  Tibere. 

. OLYMPIAD.  1^6.  Vainqueur  Afttiau 

Tibere  va  contre  les  Germains  S:  les  Pannoniens, 

Tibere  eA  lappellépar  Aug  'Ae. 

La  Dalaiacic  loumilé  aux  Romains. 
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=îl 

acj.c. 

s. 

10. 

fl. 

XI. 

An.  0 1.  Y M 1’  1 A D i j7.  Vain«]iieur  Diophnuis. 
I,  Cuctre  de  Ualiiutie  lennime  par  ribere. 
a.  Tibcte  dédie  le  Temple  de  la  Concorde, 

).  Tibere  & Gernianicus  vont  en  Germanie. 

4.  Tibere  triomphe  des  Dalmates  Sc  des  Pannonteiu. 

IJ- 

14. 

Ik 

An.  0 L Y M P l A D.  tjU  Vainqueur  Atfchinh. 

1.  Augufle  fe  charge  de  la  République  pour  10,  ans. 
I.  Augufte  ineurti  Nolele  19  Aoiie. 

].  Germanicus  fait  la  guerre  contre  les  Gergiains. 

4.  Tibere  inte  dit  les  habits  de  Ibye  & les  vafes  d’or. 

17- 

18. 

*9. 

xo. 

An.  0 L y M P 1 A D.  1 99.  Vainqueur  Po/fMO». 
I.  Germanicus  criomphe  des  Germains. 

1.  Germanicus  viliie  les  Villes  de  Grèce, 

21  va  en  Hgvpce  « en  Syne  » &:  y meurt* 

4*  Pifon  accuic  de  cecce  mort  > fc  tue. 

zr. 

ZI. 

ij- 

14. 

An.  0 L Y M P I A D.  200.  Vainq.  Dumafitu. 
I.  Révolte  des  Gaulois. 

1.  Tibere  fait  Orufus  Tribun  du  Peuple, 
i.  Sejan  cherche  i monter  fur  le  Trône, 
d- 

2?. 

I<f. 

17. 

z8. 

An.  OLYMPI  AD.  toi»  Vainqueur  Herme^enér. 

1. 

2.  Tibere  fe  retire  pour  toujours  en  Campanie. 

4.  Les  Feifons  le  révoltent  contre  les  Romaitk*. 

Tin  desOlygpitdcs. 

Nous  n’allons  pas  plus  loing  fur  les  Olympiades,  par- 
ce que  THiftoire  Grecque  étant  ci-aprés  confondue  avec 
5 l’Hiftoire  Romaine , toute  la  Chronologie  fe  régie  foit  par 
; les  années  de  Rome , foit  par  les  Confulats , foit  même  par 
! les  années  des  Rois  d’Oricnt , foit  enfin  par  les  Epoques  des 
i Villes, 
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CHRONIQUE 

DES  MARBRES  DE  PAROS 

NOMMES  COMMUNEMENT 

MARBRES  D'ARONDEL 

O U - 

D’  O X F O RD, 

Qui  fervent  à reïlifier  la  Chronologie  de 
l' H ijloire  Grecque  y 

EN  LATIN  ET  EN  PRANCOIS. 

4 

I Voyez  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Préface  Générale. 


i88* 

CHRONICA  MARMORUM 

IN'SULÆ  PAROS 

V E L 


ARUNDELLIANORUM. 


I. 


ifSi.  C*  X qno  Cecrops  primHS  Athenanim  Rex»regna- 
L/  re  cœpit , ab  eoque  régie  circutnjacens  priùs  ab 
Acioeo  indigenâ  Aftica  di«a  , nominaca  eft  Cecro- 
pia  , uique  ad  Arckontem  Achenarum  Diogne- 
cem , anni  M.  CGC.  XVIII. 

I I.  « 

i;74,  Ex  quo  Deucalion  incepit  regnare  in  Lycoriajjux- 
ta  Parnafllun  , régnante  Athenis  Cecrope,  anni  funt 
M.  CGC.  X. 

I I I. 

I ^ 

I J ji-  Ex  quo  Mars  & Neptunus  judicio  egerunt  de  Ha- 

lirrothio,  filio  Neptuni  [ à Marte  fcilicet  occifo  ],  & 
locus  [ ubi  caula  diâa  ] inde  A'p«K  ««t»  nuncupatus 
eft , anni  funt  M.  CG.  LXVIII.  Athenis  régnante 
Cranao , [ anno  fcilicet  ejus  primo.  ] 

I V. 

ïfi?*  Ex  quo  Diluvium  rempote  Deucalionis  evenit,  & 
ipfè  e«  imbribus  fervatus,  Lycotiâ  teliAâ,  Athenas 
petiit,  ibique  Jovi,  ob  vitam  præfervatam  iàcrifica- 
vir , régnante  Athenis  Cranao , anni  funt  M.  CC. 


I fil.  Ex  quo  AmphiAj'on  filius  Deucalionis , in  Tlier-' 
mopylis  régnât , ac  incolas  vicinos  AmphiAyones 
nominavit , cui  etiamnum  facrificant  AmphiAyo- 
ncs.anni  funt  M.  CC.  LVIII.  régnante  Athenis  Am- 
phiAyone  [ anno  fcilicet  ejus  fecundo.  ] 
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1 58t. 


'Î74' 


1519. 


De  HM  s (^ue  Cecropj,  premier  Roy  d'Athènes  a coin- 
mcncc  d rcgncrtfir  qu'il  a donné  le  nom  de  Cccropia  à 
toute  la  contrée,  qui  auparavant  avoit  tiré  celui  d’Aüiqiic 
d’ASius,  qui  y demeuroit  ; il  régne  50.  ans;  Il  s'eftpallc 
jufqu’a  Diognete  Archonte  d'Athènes  i j 1 8.  ans. 

I I. 

Depuis  que  Deucalion  a commencé  d régner  en  Lycorie  , 
Ç)re$  du  Parnafle,  foui  Je  régne  de  Cecrops  d Athènes  : Il  l'cft 
écoulé  1)  10,  ans, 

I I I.  - 

j.u H*."  ^ Neptune  ont  plaidé  au  fujet  de  la  mort 
d Hallirotius  , fils  de  Neptune  [ que  Mars  avoit  tué  ] & ce 
I ? S”™,!-,  1**'  Confeil  de  l'Aréopage  fut  ainlî  ap- 
pelle  • il  ^eft  paffé  i isg.  ans , fous  Cianaus  Roy  d’Athènes 
I.  favoit  l’an  1.  de  fon  Régne.  ] 

' IV. 

Depuis  le  Déluge  arrivé  au  temps  de  Deucalion  t lequel  eft 
prefervedes  eaux  i Je  fe  retire  d Athènes,  OÙU  factifie  d Jupi- 
rcr  Sauveur.qui  lui  avoit  confervé  la  vie  : Id  en  aftiofts  de  grâ- 
ces il  factifie  d ce  Dieu;  fout  Je  régne  de  Cranaüs,  il  s'eft 

ecouleiidj.  ans. 


V. 

I î 1 1,  Depuis  qu'Arophiûion,  fils  de  Deucalion  régne  aux  Ther- 
.mopilet,  & nomma  les  Peuples  voifins  Amphiciions,  ait 
quel  les  Amphiâions  factihent  toujours  ; il  s’eli  écoulé 
I s t • ce  qui  fe  pallâ  fous  Amphiâion  Roy  d’Athènes 
[ favoit  l’an  a . de  fon  régne  ]. 
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A.  C. 

ifii. 

ifi9- 

i;K. 

i;ii. 

If  06. 


I45Z. 


I 

Ex  quo  Hellen  Deucalionis  filius  [ in  Phtiotide  ] 
regnavit,  & incolas  illius  regionis  prias  Grxcosdi- 
dlos,a  luo  nomine  Hellenas  appeilat:  & Athenis  de- 
cretum  e(l  Agonem  Panathenaicum  agenda  r , ré- 
gnante Athenis  AmpLiélyone , anni  M,  CC.  LVII. 


I 


V I I. 

Ex  quo  Cadmus,  Agenoris  filius,  Thebas  ve- 
niens , Cadmeam  condidit , rognante  Athenis  Am- 
phidyone , anni  funt  M.  CC.  Lv. 

VII.' 


Ex  quo  [ Eurotas  & Lacedæmon  ] , in  Laconica 
fimul  régnant  J Amphidyone  Athenis  régnante,  an- 
ni .VI.  CC.  LU. 

I X. 


I Ex  quo  Navis  quæ  appellata  eft  Pentecontorus  , 
in  Grxciam  ex  Egypto  allata  [ eh  a Danao  ] ; eâ  pri- 
mo ad  Rhodum  Inlüla  -’jCumq  nnquaginrahliabus, 
& propè  Lindum  facnficabant  Helice  & Atchedice 
duæ  ex  his  filiabus , forte  ab  aliis  eledæ , indoque  in 
Grzciam  navigabat , anni  M.  CC.  XLVII. 

X. 

Erichthonius  [ Athonarum  Rex  jcelebratis  primis 
Panathenoeis , primus  currum  in  certaniine  junxit; 
fimulacrum  matris  Deorum  in  Cybelis  inontibus 
primb  inventum  fuit  ; & Hyagnis  Phryx  tibias  pri- 
mus invenit}  & [ Harmoniam  j Phrygi.im  is  pri- 
mé cecinit , & aliorum  nomorum  mattis  Deorum  , 
Bacchi,  Panis  autor  fuit,  quando  Athe.hs  regnabat 
Erichthonius  ; anni  funt  M.  CC.  XLII. 

X I. 


Ex  quo  Minos  ejus  nrminis  primus  [ in  Creta  1 
régnât , & [ Cydoniam  ] condit  -,  in  eâque  Infula  ab 
Idxis  Uattylis  Celmide  [ & Damnaneo  ] in  Ida 
ferrum  inventum  eft , régnante  Athenis  Pandione. 
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V I. 

IflI. 

Depuis  qu’Hellcn  filstie  Deucalion.tégna  enXbtioii^ei  S: 
donna  lenom  d’HelleniHesaiixHabicans.qui  auparavant  s’ap- 
pelloienc  Grecs  ; & que  l’on  établit  i Athènes  les  Jeux  ou  ' 
Combats  Panatheniens  -,  fous  ie  régne  d’AmpiiiâioA  Kop  ' 
d'Athènes > il  s'en  pallé  1157.  ans. 

V I I. 

HIJ. 

Depuis  que  Cadmus  vient  â Thebes  , & bitit  la  Cadmée  , 
lous  le  régne  d’AmphiéUon  Roy  d’Athènes  il  s'eû  pallè 
I a 5 f . ans. 

VIII. 

1^16. 

Depuis  qn’  [ Eurotas  & Lacedemon  J,  coramenceiw  â ré- 
gner cnfemble  en  Laconie , fous  le  règne  d’Amphiftion  Roy  | 
d’Athènes  i il  j’cü  écoulé  1151.  ans. 

I X. 

I4t  x« 

Depuis  que  le  Navire  nommé  Penteeontore , eft  conduit  d*E- 
gy  P te  en  Grèce  [ pat  Danaus  , ] qui  arriva  d’abord  dans  l’Ifle 
de  Rhodes  , avec  fes  { 0.  filles  qui  facrifiérent  près  de  Liade  , 
[d  Minerve]  , pat  leminiftere  d’Heliccdc  d’Archedicè,  deux 
d’entre  elles,  qu’elles  choilirent  au  fort;  d’où  ce  VaUTcao 
fut  conduit  en  Grèce,  il  s’ell  écoulé  1147.  ans. 

X. 

f JoC. 

Etichtonins  [ Roy  d’Athènes  ] célébré  les  premiers  Jeux 
Panathéniens  : il  joint  le  Chariot  dans  le  Comliat  ; la  Statue 
de  la  mere  des  Dieux  eft  trouvée  fut  le  mont  Cybcle;  Hyag- 
nis  de  Phrygie  invente  la  flûte,  & fut  le  premier  auteur  de 
[ l’harmonie  ] Phrygiene , aufli  bien  que  des  autres  accords 
[de  Mufique , ] de  la  mete  des  Dieux , de  Bacchus  & de  Pan; 
tous  Evénemens  qui  arrivent  fous  Etichthonius . Roy  d’A- 
thénest  il  s’eftpalTé  1x41.  anj. 

X I. 

un. 

Depuis  que  Mînos  l*ancien  commence  à régner  [ en  Ges- 
te 3 où  il  bâtit  la  Ville  [ de  Cidonia  ] Sc  que  le  fer  fut  trouvé 
au  Mont  Ida^  par  les  Daâyies  Ceimide  [ 6c  Damnance  J Ibiis 
Pandion  Roy  a* Athènes. 

. XII.  Depuis  que 

''îpogic 
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X I I. 

E*.qvio  Ceres  Athenas  venir,  & fruges  feminavit , 
e.''fque  ad  alias  eriam  urbes  p?r  Triptolenium  Celei 
& NeaM'.T  filium  , mittit  j anni  funt  M.  C.  XLV.  re- 1 
gnante  Athenis  Etichrheo. 

XIII. 

Ex  quo  Triptolemus  [ hordeum  ] primo  femina- 
vit in  Cnmpo  Rhario,  prope  Eleu/inem  , régnante 
Athenis  [ Erichtheo  ] anni  funt  M.  C.  XLV. 

X I V. 

Poëmata  de  Proferpînæ  raptu , Cereris  inveftiga- 
tione,  & de  iis  qui  fruges  à Cerere  acceperunt , ré- 
gnante Athenis  Erichtheo  j anni  M.  C.  XXXV. 

Myfteriain  Eleu(îne,edita  æquè  ac  Mufaei  Poe  mata. 

[ régnante  Athenis  Erichtheo  ] Pandionis  filio. 

X V. 

Ex  quo  Luftratio  primo  f.uSa  eft  Athenis,  ré- 
gnante Pandione  » Cecropis  filio. 

XVI. 

Ex  quo  Gymnicum  ceitamen  in  Eleufine  primo 
ptoponebatur. 

XVII. 

Ex  nuo  Lycœa,  { id  efl  Luperculia  ) in  Arcadia 
primb  inftaûrata  fuere,  régnante  Pandionç,Cecropi$ 
filio. 

XVIII. 

Ex  quo  Hercules  [myfteriis  initiatus  fuit]  regnan 
te  Athenis  Ægeo. 

XIX. 

Ev  quo  A’henis  frugum  fterilitasj  de  quâoraculo 
con!u;fo.  rciponfum  eft  [ Athenienfes  debere  poe-j 
nas  1 üjbire  quas  Mi  os  poftularct:  régnante  Athe- 
nis vEaeo,  a-.n.i  M-  XXXI. 

^ XX.  Et  quo 
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X I I. 

1409. 

Depuis  que  Cerèt  vient  â Athènes  Sc  y enfeigne  le  moyen 
d’enleinencet  les  Terres,  & envoyé  Triptolcme  fils  de  Celée 
& de  Ncers  dsns  les  autres  Villes.pour  leur  enfeigner  le  mê- 
me Arc , fous  Eteâhée  Roy  d’Athènes,  ils'eft  écoulé  114;. 
ans. 

XIII. 

1409. 

Depuis  que  le  même  Triptolcme  feme  [ de  l’orge  ] dans 
les  Campagnes  de  Rharios,  au  pays  d’Eleufine  ^fous  [ £te- 
ûhce}  Roy  d’Athènes  i U s’eftpail'c  114;.  ans. 

X I V. 

I}9?- 

Poïme  fur  l’enlevement  de  Profefpine  ic  fur  la  recherche 
qu’en  fit  Cerès  fa  mere  , & fur  ceux  qui  apprirent  de  Cerès 
a cultive!  les  Tetres,  fous  le  régne  d’Ereâhee  1 il  s’ell  écoulé 
11)5.  ans. 

Les  Myfteres  d’Eleufine  s’établifient  & l’on  publie  les  Poïfies 
de  Mulèe  [ fous  Ereâhéc  Roy  d’Athènes  J fils  de  Pandion. 

tix6. 

X V. 

Depuis  que  l’on  a fait  à Athènes  la  première  Luftration  ou 
Purification . fous  Pandion  fils  de  Cecrops. 

XVI. 

• ■ • • • 

Depuis  que  l’on  a établis  les  premiers  Combats  Gymniques 
i Eleufine. 

XVII. 

Depuis  que  les  Lycées(ou  Lupercales)font  établis  dans  l’ Ar- 
cadie , fous  Pandion  Roy  d’Athènes  i fils  de  Cecrops. 

XVIII. 

• • • • • 

Depuis  qu’Hercules  [ ell  initié  dans  les  myllcres  d’ileufi- 
nes  ] fous  Egée  Roy  d’Athènes. 

X I X. 

it?5- 

Depuis  la  grande  ftétilitc  d’Athènes  ■ fur  laquelle  on 
confulta  l’Oracle  , qui  répondit  que  l’on  devoit  fatisfaire  Mi- 
nos  , ainfi  qu’il  le  demandetoit , fous  Egée  Roy  d’Athènes  -,  il 
s’eft  écoulé  1 0}  t , ans. 

1 
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A.  C. 

X X. 

ïif9- 

Ex  quo  Thefeus  Athenienfinm  dnodecim  vicos  in 
unam  civitar  m collegit.S:  Reipublic*  formam,fta- 
tumque  popularem  [ infticuic,  ] Ifthmicotum  cer- 
tamen  propter  occifum  Sinin  inltauravit , anni  func 
DCCCC.  XCV. 

XXL 

iifi. 

Ex  quo  Arffivi . • fimul  regnarunt  &[Nemeorum] 
certamen  eft  inftitiicum  , anni  funt  DCCCC. 
XCVII.  [ vel  pociùs  DCCCC.  XXCVII.  ] 

, . . XXII. 

1118. 

Ex  quo  Grarci  in  Trojam  expeditionem  fufcepe- 
runt , anni  DCCCC.  LIV.  régnante  Athenis  Mene- 
itheo  anno  ejus  decimo  tertio. 

... 

XXIII. 

1209. 

Ex  quo  Troja  capta  eft  menfis  Thargelionis  die 
vigefiiro  quarto  , anni  funt  DCCCC.  XLV.  régnan- 
te Athenis  Meneftheo,  an.  ejus  [vigefimo]  fecundo. 

XXIV. 

lioi. 

Ex  quo  Oreftes  [ occifis  Æg>’fto  Sc  Clytemncftrâ  ] 
in  Areopago  [caufani  dixi't,]  & vicit,  anni  DCCCC. 
XLIl.  régnante  Athenis  Denaophonte. 

* * 

XXV. 

IlOt- 

Ex  quo  Teucer  in  Cypro  fedem  pofuit,  régnante 
Athenis  Denaophonte,  anni  DCCCC.  XXXVIII. 

XXVI. 

IÜ77* 

Ex  quo  Neleus , [ Grardam  relinquens  ] inhabita- 
vit  Ephefum , Erithras , Clazonienas . . . Colopho- 
neni , Myunta  . . . Samon  [ tranfmigratio  ] in  lo- 
niana  fiebat , régnante  Athenis  Meneftheo  ( vel  Me- 
donte  ) anno  ejus  XIII. 

1 
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X X. 

1159. 

Depuis  que  ThefceratTcmbla  les  douze  Canconi  des  Athé- 
niens > pour  n’en  faire  qu’une  Cité,  où  Coinmu;iauté>  & qu’il 
a introduit  dans  Athènes  le  Gouvernement  populaire  , & in- 
Ifitué  des  Jeux  ou  Combats  dansriAhmc>  après  que  Sinis 
fut  CUC,  il  a’cll  écoulé  99  {,  ans. 

XXI. 

I 1(1. 

Depuis  que  Argiens , régnèrent  conjointe- 

ment  8:  qu'ils  établirent  les  Jeux  ou  Combats  Néméens  ; il 
s’eft  écouté  997.  ans,  ( 4h  plutôt  987.  ) 

XX  IL 

iii3. 

Depuis  que  les  Grecs  entreprirent  la  nerrede  Troyes,  l’an 
I Je.  dc  Mcncllhée  Roy  d' Athènes  il  s’elt  pade  9 {4.  ans. 

XXIII. 

( 109* 

Depuis  que  les  Grecs  prirent  la  Ville  de  Troyes  le  zqe.  jour 
du  mois  Thargelion  , l’an  iz.  de  Menafthée  Roy  d’Athènes , 
il  s’eR  palTé  94J.  ans. 

XXIV. 

I zoS. 

Depuis  qu’Orefte  [ après  avoir  tué  Clytemneftre  fa  mere  J 
& Egyde  1 Ton  favori  ] fut  abfous  par  TAreopage  fous  De- 
niophon  Roy  d’Athènes  , il  s’eR  pade  94a.  ans. 

XXV. 

1101. 

Depuis  que  Teucer  fe  retire  dans  l’Ille  de  Cypre  > fous  De- 
inophon  Koy  d’Athènes  , il  s’ell  paüé  9 j 3.  ans. 

XXVI. 

«077. 

Depuis  que  Nclce  [ quitte  la  Grece  Si  fe  retire  ] en  Tonie  & 

bltit  Ephefe,  Erithtée,  Clazomcnes Colophone  , 

Myunte Samos  fous  Mcnefthée  Roy  d’Athènes  £ou 

plutôt  fous  Medon  ] l’an  i j.  il  s’ell  paÜé. 

* 

■ Ni) 
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A.  C.j 

XXVI. 

944* 

Exquo  Hefiodus  Poeta  floruit.  Archonte  Ache- 
XXVIII. 

507- 

Ex  quo  Homerus  Poi'ta  floiuit,  anni  DC.  XLIII. 
Archonte  Athenis  Diogneto. 

XXIX. 

8?f. 

Ex  quo  Phidon  Argivuj , undecimus  ab  Hercule 
[ menfuras , pondéra  invrnic  ] & nummum  Argen- 
teum  in  Æginâ  Infulâ  primo  excudebat , Archonte 
Athenis , anni  funt  DC.  XXXI. 

XXX. 

7y8. 

Ex  quo  Archias  Evagiti  filius,  decimns  à Temeno, 
è Corintho  ColoniamSyracufas  deduxit , Archonte 
Athenis  Aefchylo.anno  ejus  vicefimo  primo. 

£84- 

XXXI.  ' 

Ex  quo  Annuus  Archon  [ Athenis  ] eleftus  eft  , 
anni  CCCC.  XX. 

«8z. 

«4f. 

Ex  quo  Archonte  Athenis  Lyfia, anni  CCCC.  XVIII. 
X X X I 1. 

Ex  quo  Terpander  Derdeneus  Lefbius , nomos 
[ Lyricos  ] tibiis  cecinit . & aâionem  Jutidicam 
coram  Populo  habuit , in  qua  abfolutus  > Archon- 
te Athenis  Oropilo , anni  CCC.  LXXXI. 

XXXIII. 

60  s. 

Ex  quo  Alyattes  [^apud  ] Lydos  régnât,  Archonte 
Athenis  Ariftocle.  [ anni. . . ] XXXI. 

£04. 

y9i. 

XXXIV. 

Ex  quo  Sappho  ex  Mytilene  in  Siciliam  fugiens 
trajecit.  Archonte  Athenis  Critiâ,  priore,  & Syracu- 
fis  rerum  potientibus- 

XXXV. 

Ex  quo  [ captæ  ] Cyrrhae  & cerramen  Gymnicum 
editumeft,  quo  prœmia  ex  Spoliis  vidoribus  lar- 
giuntur , anni  funt  CCC.  XXVII.  Archonte  Athenis 
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XXVII. 

J44- 

Oepuil  que  le  Pofte  Hcfiode  a patu  fouJ  l’Ai'chonte  J’A- 
thénes.  ...  il  «’eft  palIc  [ «8o.  ] ans. 

XXVIII. 

507, 

Depuis  que  le  Poüte  Homeie  a paru  > Tous  l’Archonte  Dio- 
gneie  ; il  t'ed  écoulé  44}.  ans. 

XXIX. 

*9Î- 

Depuis  que  Phidon  [ Tyran  ] d’Argos  . l’onzicme  depuis 
HerculeSjinvente  [ les  poids  & les  mefures  ] & fait  battre  de 
la  monnoye  d’argent  dans  l’Ifle  d’Egine,  lous  l’Archonte 
d’Athènes. . . il  s’cll  pallc  4}  i.  ans;. 

XXX. 

758. 

Depuis  qu’Archias  fils  d’Evagite , 8c  le  dixiéme  depuis  Te- 
mene , conduit  une  Colonie  de  Corinthe  à S/taeufe  > l’an  1 1 . 
de  l’Archonte  d’Aihénes  Efchyle. 

(84. 

XXXI. 

Depuis  que  l’on  a établit  [ i Athènes  ] les  Archontes  An- 
nuels ; il  s’ell  paA'c  410.  ans.  , 

. eSt. 

#45. 

Depuis  que  fous  l’Archonte  d’Athènes  Lyfias.ily  a 418.  ans. 

XXXII. 

Depuis  que  Terpander  de  Derdenne  en  l’Ifle  de  I.cfl>os,joue 
de  la  riute  -,  Sc  ell  accule  devant  le  Peuple,  qui  l'ablout,  Dto- 
pilus  étant  Archonte  d’Athènes  ; ils'ellpallc  j Si.  ans. 

XXXIII.  ■ 

40  J. 

Depuis  qu’AIyattes  régne  fur  les  Lydiens , fous  PArchon- 
te  d’Athènes  Arillocles. 

404, 

XXXIV. 

Depuis  que  Sapho  quitte  Mytilene , 8C  s’embarque  pour 
la  Sicile  , fous  l’Archonte  Critias  pour  la  ptemiere  fois  i & le 
Gouveenement  de  Syraeufe  étant  entre  les  mains. 

5,.. 

XXXV. 

Depuis  que  la  Ville  de  Cyrthe  [ eft  prife  T 8c  Ton  célébré 
des  Exetciccs , dans  lefquels  on  dilltibue  aux  Viâorieux  les 
dépouilles,  Simon  érant  alors  Archonte  d’Aihénes  i 8c  s’eft 
1 pallè  J 17.  ans.  N üj 

iby  Güügic 
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• X X X V I.  ; 

I Ex  quo  certamen  Gymnicum  iterum  celebracum 
fuit  5 in  quo  coronæ  laurea:  dabantur  , anui  funt 
CGC.  XVIII.  Archonte  Athenis  Damafia  fecundô. 

XXXVII.  . ; 

I 

Ex  quo  Cotnœdia  primo  Athenis  inventa  fuit  à 
Sularione  & [ Dolone  ] learienfibus.  . , 

XXXVIII. 

Ex  quo  Pififtratus  Athenis  tyrannidem  exercuit , 
Archonte  Athenis  [ Hegeliflrate  ] , anni  lunt  CC. 

xcvii.  ! 

XXXIX.  j 

Ex  quo  Crocfus  in  Afia  régnât , ad  Delphicum  ora- 
culum  mittens , Archonte  Athenis  [ Eutydemo , J 
[ anni  funt  CC.  LX.  ] XXXII.  , 


Ex  quoCyrus  Pcrfarum  Rex  Sardes  expugnat , & 

Crocfuni  capit circa  quod  tempus  âotuit  Hip- 

ponax , Jamborumlcriptor. 

X L I.  I 

Ex  quo  Thefpis  Poêta , Alceftidem  edidit,  & Hir- 
cum  pro  prœmio  repottavit , Archonte  Athenis 
[ Athenæo  ] prunô  , anni  funt  CCL.  [ XXII.  ] 

X L I I.  i ■ 

I 

Ex  quo  Darius , occifo  Mago,  Rex  Perfarum  fuit» 
anni  Ilint  f CC.  1 LUI.  Archonte  Athenis. . . » . 

X L I I I. 

Ex  quo  Harinodius  , & Arillogiton  interfçcerunt 
Pjipparcum,Pififtra{i  filiuin»  Athenaruna  tyiannum. 


Il  CHRONIQUE  DES  MARBRES.  199|( 

XXVI. 

5*1. 

Depuis  que  les  Jeur  [ Pythiens  ] font  célébrés  pour  la  fé- 
condé fois  , où  l’on  donne  aux  Vainqueurs  des  couronnes  de 
lauriers  > Oamalïas  étant  A tchontc  d’Athènes  poui  la  fécon- 
dé fois  s il  s’elf  paflè  j 1 8,  ans. 

XXXVII. 

• • • • • 

Depuis  que  la  Comédie  fut  repréfentée  pour  la  premiétc 
fois  à Athènes  , pat  Sufation  & [ Dolon  ] d’icate. 

XXXVIII. 

fil. 

Depuis  que  Pifillrate  fe  fait  "^ran  d’Athènes  > fOus  l’Ar- 
chonte I Hcgehlltate  ] il  s’en  pâlie  197.  ans. 

XXXIX. 

5S«. 

Depuis  que  Crtfus  régne  en  A(îe>  & confulte  l’Oracle  de 
Delphes.  [ Eutydeme  ] étant  Archonte  d’Athènes  , ils’cll 
pallc  [ iji.  ] ans. 

X L. 

141 

Depuis  que  Cyrus  Roy  de  Perfes  prend  la  Ville'de  Sardes, 
Sc  fait  C refus  ptiloniet  -,  .....  alots  vivoit  Hippoaax  Poète 
lambique 

. - X L I.  4 

5Jff. 

Depuis  que  The fpis repréfente  l’Alcellis , [Athé- 

née  ] étant  Archonte  d’Athènes  pour  la  première  ioiss  il  s’cll 
écoule  1.7  t. 

X L I I. 

I«7- 

Depuis  que  Darius  devient  Roy  des  Perfes,  après  as'oit  tué 
le  Mage,fous  l'Atchonte  d’Athènes; . . s’eft  écoulé  15  j.  ans. 

X L I I I. 

51S. 

Depuis  qu’Harmodius  & Atiftogiton  tuèrent  Hipparque 
fils  de  Pililtcate  & Tyran  d'Athènes. 

— 

N iiij 
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X L I V. 

fiu 

[ Ex  quo  ] Pifirtratid*  Athenis  pélluntur , anni 
fum  CC.  XLVIII.  Archonte  Athenis. . . . 

X L V. 

00 

O 

Ex  quo  Chorotnm  virorum  primum  fuit  certa- 
men  , quo  vicit  Hypodicus  Chalcidenfis  Archonte 
Athenis  LyCigorâ , anni  [ CC.  XLIII.  ] 

X L V I. 

w- 

Ex  quo  Hippias  [ Pififtratida  pulfus  eft  ] Athenis 
crito. 

X L V I L 

490. 

Ex  quo  ab  Athenienfibus  contra  Perfas  propc  Ma- 
rathonem  pugna  conimiflà  eft , in  qua  Darü  du- 
cem  vicerunt  Athenienfes , anni  funt  CC.  XXVII. 
huic  certamini  interfuit  Æschylus  Poeta.  Archonte 
Athenis . . . fecundo. 

XLVIII. 

489. 

Ex  quo  Simonides  Pocta  Simonidis  Poè'rat  Avus 
[ claruit]  & Darius  obiit;  Xerxès  autem  filius  ejus 
régnât  Archonte  AthenisAriftide,[  anniCC.]  XXV; 

X H X. 

48 

Ex  quo  Aefchylus  Poè  ta  Tragedii  primo  vicit:  & 
Euripides  Poeta  nafcitur  & Steüchorus  Poèta  [ è S'i- 
cilia  in  ] Grxciam  venit  ; anni  funt  CC.  XXII.  Ar- 
chonte Athenis  Vhilocrate- 

L. 

Ex  quo  Xerxès  Navigia  junxit  in  Hellefponto  & 
in  Therinopylis  pugnatur,  & prxlium  Navale  à 
Grxcis  adverfus  Perfas  juxta  Salaminem , quo  vice- 
runt Græci  anni  funt  CC.  XVII.  Arclionte  Athenis 
Calliade. 

480. 

Il  CHRONIQ,UE  DES  MARBRES.  lorjj 

X L I V. 

jti. 

Depuis  que  les  PiiîBritides  Tons  chadc  d'Athcnei.  fous  ^ 
l’Archonte  d’Athènes  ....  il  s'cll  pallc  148.  ans. 

X L V I. 

(o8. 

Depuis  que  les  hommes  commencécent  i faire  des  choriRs 
[ de  voix  > ] dont  ils  fe  difputoicnt  le  prix  > Hippodicus . de 
Chalcide  eltle  premier  qui  le  remporte  , fous  Lyfagotas  At- 
choncc  d’Athènes  i il  s’ell  paflè  [ 14] . ] 

X L V I. 

4Sf- 

Depuis qu’Hippias  defcendanc  de  Pifiilrate  fût  chaflè  d’A- 
thènes . . fous  Pychocricus  Archonte  d’Athènes , il  s’cft  pallè 
X } 1.  ans. 

X L V I I. 

450. 

Depuis  que  les  Athéniens  combattent  les  Petfes  près  de 
Marathon  & que  le  Général  de  Darius  . . . . eft  défait  par  les 

Athéniens. . v . , . fous  l'Archonte  d'Athènes pour  la 

xe.  fois  i il  s’edpailè  xxy.  ans.  Le  Pocte  Efchyle  s’ell  t(ouvc 
à ce  Combat. 

' X L V I I I. 

485. 

Depuis  que  Simonides  Poè're  ayeul  d’un  autre  Simonides  , 
Poète  patoît , que  Darius  meurt  & Xerxcs  fou  fils  lui  fuc- 
céde  au  Royaume  de  Perfe , fous  Arillide  Archonte  d’Athè- 
aes  i il  s’ell  paflc  [ xxy.  ] ans. 

X L I X. 

48 

Depuis  que  le  Poè're  Efchyle  remporte  pour  la  première  fois 
le  prix  de  la  Trajgédie  i & que  le  Poète  Euripide  i vient  au 
monde  , & Steficnorus  [ pâlie  de  Sicile  ] en  Grece  : Philocia- 
te  étant  Archonte  d’Athènes  > il  s’ell  écoulé  xxx.  ans. 

L. 

480. 

Depuis  que  Xentes  ayant  pallè  l’Hellefpont  fut  un  Pont  de 
batteaux, combat  auxThermopiles.Sc  ell  défait  fut  mer  par  les 
Grecs, près  de  l’Ille  de  Salamine.  CatlUi  étant  Archonte  d’A- 
thénes  > il  s’ell  pallè  x 1 7.  aqs. 
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479- 

Ex  quo  ad  Flattas  pugnatnm  eft  ab  Athenienfi- 
bus , adverfus  Mardoniuai  Xerxis  ducem,  & vido- 
riam  de  Perlis  reponarunt  ; Mardonius  aucem  in  pu- 
gna  obütj  & Ætna  in  Sicilia  [ ignem  evomuit  ] Ar- 
chonte Athenis  Xantippo  ; anni  [ CC.  XVI.  ] 

L I I. 

478. 

Ex  quo  Gelon  Dinomenis  filius  [ Syracufis  ] ty- 
rannidem  exercuic , anni  CC.  XV.  Archonte  Athe- 
nis Timoftiiane. 

L I I I. 

477' 

Ex  quo  Simonides  Leoprepis  filius , Ceius , is  ^ 
qui  mcmorandi  artem  invenerat , ludis  edendis 
Athenis  vicit , & ftatuac  pofira:  fnnt  Harmodio  & 
Arillo-titoni.  Archonte  Athenis  [ Adimanto.]  anni 
[ CC.  XIII.  J 

1 I V. 

Ex  quo  Hiero  Syracufis  tyrannidem  exercuit  ; an- 

47t. 

ni  funt  CC.  VIII.  Archonte  Athenis  Ch.arete  ; cujus-; 
temporibus  floruit  Epicharnms  Pocta  [ Comicus.  ] 

L V. 

470* 

Ex  quo  Sophoclès  Sophilli  filius,  ex  Colono,  Tra- 
gocdü  vicit , annos  tune  natus  XXVIII.  Archonte 
Athenis  Apfephione , anni  funt  CC.  VL  , 

L V I. 

4^. 

Ex  quo  Saxum  cecidit  in  Ægos  flutnen  & Sitnoni- 
des  Poeta  moritur  Nonagenarius , Archonte  Athe- 
nis Theagenidâ  j anni  funt  CC.  V. 

L V I I. 

445- 

Ex  quo  Alexander  Macedonum  Rex  moritur , & 
ei  fuccedit  filius  illius  Perdiccas,  Archonte  Athenis 
Euthyppo , anni  funt  C.  XCIX. 

« 

« 

\ 

'fa 
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L I. 

479 

Depuis  que  les  A tbéniens  fe  Tons  battus  près  de  Platée  con- 
tre Mardonius  Général  de  Xerxcs  , & ont  remporté  laVi- 
âoirc  fur  les  Perlés  i Mardonius  ayant  i té  tué  dans  l’adiion  , 
& que  le  Mont  Etna  en  Sicile  [ jette  des  flammes.  ] Xantiffe 
étant  Archonte  d’Athènes , ij  s’ell  pâlie  z i£.  ans. 

L I I. 

■47*- 

Depuis  que  Gelon  fils  de  Dinomene  , exerce  fa  tyrannie  [ i ^ 
Syraeufe  ] fous  TimolUiéne  Archonte  d’Athènes  ; il  s’cll  paf- 
fé  [ ZI  {.  ans.  ] 

L I I I. 

477- 

Depuis  que  Simonides  fils  de  I.eoprepis.  le  même  qui  trouve 
l’Art  de  la  Mémoire, a remporté  le  prix  i Athènes  &'  que  fous 
l’Archonte  Adiniantus  . on  a élevé  des  ftatues  i Harmodius 
& Arillogicon  > il  s’eli  paflé  [ z i ;.  ans.  ] 

L I V. 

47 

Depuis  qu’Hieron  exerce  la  tyrannie  à Sy  raeufe , fous  Cha- 
rcs  Archonte  d’Athènes  : il  y a zo8,  ans  , Epicharme  Poète 
[ Comique  ] paroit  de  Ibn  temps. 

L V. 

470. 

Depuis  que  $ophocIès,fi1s  de  SophilIus,âgé  de  z8.  ans,  rem- 
porte le  prix  de  la  Tragédie  i fous  Apfephion  Archonte  d’A- 
thenes  , il  s'eft  écoulé  zo£.  ans. 

L V I. 

4$  8 

Depuis  qu’une  pierre  tombe  dans  le  Fleuve  Aegos  : & quej 
mourut  le  Poète  Simonide  âgé  de  90.  ans  , Theagenidas  étant 
Archonte  d'Athènes  i il  s'cll  pall'é  zo;.  ans. 

L V I L 

4^5. 

Depuis  la  mort  d’Alexandre  Roy  de  Macédoine, auquel  fon 
fils  Perdiccas  fucccdc  ; Euthippus  étant  Archonte  d’Athènes  , 
il  s’eft  paûé  199.  ans 

* 
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L V I I I. 

4;<- 

Hx  quo  Aefchilus  Poèca  annos  natus  6^.  mon'tnr 
in  Sicilia , Archonte  Aihenis  Calliâ  ptimo  , anni 
lünt  C.  XCIIL 

L I X. 

j 

1 

^41: 

Ex  quo  Euripides  ætatis  anno  XLIII.  Tragœdiâ 
primo  vicit , Archonte  Athenis  Diphilo.  Euripidi 
autem  coxvi  erant  Socrates  & Anaxagoras. 

L X. 

4ZO. 

Ex  quo  PerJiccâ  mortuo , regnavit  in  Macedo- 
nia  Arch-.’lans  j Archonte  Athenis  Aflyphilo , [ feu 
Ariftophilo.  J 

L X I. 

411. 

Ex  quo  Dionyfius  [ fenior  ] Syraeufis  tyrannidenr» 
exercuit , Atchontq  Athenis  Eudemone  , anni  funt 
C.  XLVil. 

, L X I I. 

J 

407. 

Ex  quo  Euripides  [ Poeta  ] vitam  finivi:  , Ar- 
chonte Athenis  Antigene , anni  C.  XLV. 

L X I I I. 

404. 

Sophocles  Poeta  moritur,  annos  natus  [XCI.  ] & 
Cyrus  [ minor  in  Perfiain  afeendit  ] Archonte  Athe- 
nis Calliâ  primo. 

i 

1 

L X I V. 

401.. 

Ex  quo  Teleflés  [ Poeta  Dithyrambicus  ] Athenis 
vicit , Archonte  Athenis  Micone , anni  C.  XXXIX. 

L X V. 

400. 

' Ex  quo  Gratci , Cyri  comités  redeunt  & Socrates 
Philofophus  feptuagenarius  monuus  eft , Archonte 
Athenis  Lachete , anni  funt  C.  XXXVII. 

> 

L X V I 

39>* 

Anni  C.  XXXV.  Archonte  Athenis  Ariftoçrate. 
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L V I I I. 

45<f. 

Depais  quelePoëte  Erchyle  meurt  cb Sicile  âgë  de  (>7.  ans. 
Callias  étant  Archonte  d’Athènes  poui  la  prciniéte  foisiil  s'cll 
paflc  1$).  ans. 

L I X. 

44X. 

Depuis  que  le  Poete  Euripides  , âgé  de  ^ 5 ans  > remporte 
pour  la  première  fois  le  prix  de  la  Tragédie  > Uiphilus  étant 
Archonte  d’Athènes.  Socrates  8c  Anaaagotas  ctoient  con- 
temporains d’Eutipides. 

L X. 

410. 

Depuis  la  mort  de  Perdiccas  , Roy  de  Macédoine  , a qui 
Archelaus  fuccède , Aftyphilus , [ ou  Atiftophilus  ] étant  Ar- 
chôme  d’Athènes. 

L X I. 

4II. 

Depuis  que  Denys  [ l’ancien  ] devient  Tyran  de  Syracufe , 
E'uâemon  étant  Archonte  d’Athénes,ils’elE  écoulé  147.  ans. 

L X I I. 

407. 

Depuis  la  mort  du  [ Poé’te  ] Euripide  j Antigene  étant  Ar- 
chonte d’Athènes . il  y a 14;.  ans.  , 

L X I II. 

4of. 

Depuis  la  mort  du  Poé'tc  Sophocle.âgé  de  [ 71.]  aty  8c  que 
le  jeune  Cytus  [ commence  Ton  expédition  de  Perle.  ] Calhat 
étant  Archonte  d’Athènes  pour  la  première  fois. 

L X I V. 

401. 

Depuis  que  Teleftes  [ Poète  Ditycambique  ] remporte  d 
Athènes  le  prix  de  Poi'lie  , Micon  en  tenant  Archonte  > il  y 
a 1 3 7.  ansi 

L X V. 

400. 

Depuis  que  les  Grecs  reviennent  en  Crece  > après  avoir  fui- 
vis  Cyrus  ; le  Philofophe  Socrates  étant  feptuagenaire  ell 
condamné , 8c  meurt  : Lâchetés  étant  Archonte  d’Athènes  , 
il  y a 1 37.  ans. 

L X V I. 

S99- 

Atiftocrate  eft  A rchonte  d’Athènes . il  y a 13;.  ans, 
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L X V I I. 

380. 

Er  quo  Philoxenus  Poëta  dithyrambîcus  fezage- 
narius  moritur, 'Archonre  Athenis  Pytheâ  anni 
C.  XVI.  • , 

L X V I I I.  : 

if7- 

Ez  quo  Anazandrides , comicus  [ Athenis  ricit , ] 
[ Archonte  ] Athenis  Calliâ. 

L X 1 X. 

375- 

Ez  quo  Aftydamas  Athenis  vicit , Archonte  Athe- 
nis Aitæio  ] & ingens  in  coelo  ] arfit  [ conreta  ] an- 
ni funt  C.  IX. 

. L X X. 

371. 

Pugna  [ Leuftrica  ] Thebanorum  & Lacedæmo- 
niorum  commiflà  eft,  in  qua  Thebani'  vicere, 
Archonte  Athenis  Phraficlide,  anni  funt  C.  VII. 

L X X I. 

370. 

Ez  quo'  Stefichorus  Himeratus  fecuadus  vicit 
Athenis , & Megalopolis  condita  efh 

L X X I I. 

3é8. 

Ezquo  DionyfiusSiculus  [ fenior]  vitam  fînivir, 
& Dionyh'us  hlius  cjus  Tyra  midem  ezercuit.;  & 
Alezandcr  [ Pherœus  ] incipit  regnare.  Archonte 
Athenis  Naufigene , anni  funt  C.  IV. 

L X X I I I. 

3;8. 

Ez  quo  Phocenfes  Del#hiciim  [ Templum  ezpila- 
runt  ] Archonte  Athenis  Cephifodoro. 

537* 

L X X I V. 

Ex  quo  Timotheus  non.igenarius  tnortuus  eft  & 
[ Philippus  ] Macedonibus  imperat  & Artazerzës 
vitam  nniit.  . . . filiu' vf/o.  .....  vicit  Arçhonte 
Atht  nis  Agathocle , anni  funt  XCIII. 

3f;. 

L X X V; 

A'iui  XCI.  Archonte  Athenis  Calliftrato. 
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L X V I I. 

»*o. 

Depuis  que  Philoxene  Poè'te  Dithyrambique  , eil  mort  à ' 
J'àge  de  6o.  ans  -,  Pytbéas  étanr  Acdiûnte  d’Aiiiénes , il  y a - 
1 1 £.  ans. 

L X V I I I. 

177- 

Depuis  qu'Anaxandride  Poïte  Comique  reinpone  le  prix 
i Acisenes  . Collias  [ en  étant  Archonte.  ] 

L X I X. 

175. 

Depuis  qu’Ailydamas  Poïte  remporte  le  prix  i Athènes, 
Alleus  en  étant  Archonte  , & qu’une  grande  Comète  pa. 
toit  cette  année  , il  y a i oy.  ans. 

L X X. 

17'- 

Bataille  [de  Leuâres,]  entre  les  Thébaint  te  les  Lacédémo- 
niens > où  les  Thébains  font  viâorieux , ibus  Fhcalïdidès 
Aichonte  d’Athènes , il  y a 107.  ans. 

L X X I. 

570. 

Depuis  que  Stelîchotus  Himétien  remporte  i Athènes  le 
fécond  prix  [ de  Poïiie  : ] & que  la  ville  de  Mégalopolii  cft 
bâtie. 

L X X I I. 

iSS. 

Depuis  que  Denis  de  Sicile  [ l’ancien  ] meurt , te  fon  fils 
Denis  lui  fuccéde  dans  fa  tyrannie;&  qu’Alcxandre  [de  Phé- 
tee  ] commence  à tégner , fous  Nauugenés  Archonte  d’A- 
tbénes  ■ il  y a 1 04.  ans. 

* L X X I I I.  . 

5 jS. 

Depuis  que  les  Phocéens  [ pillent  le  Temple  ] de  Delphes , 
fout  Cephifodotc  Archonte  d’Athènes. 

LXXIV. 

517- 

Depuis  que  Thimothée  [ Poëcc  ] meurt  âge  de  90.  ans- 
rhilij>pc  Roi  de  Macédoine  commence  à régner , de  qu'Arta* 
xerccs  meurt , & fon  fils  ell  viâorieux  , fous  Agatfioclc  Ar- 
chonte d* Athènes  , il  y a ans. 

i11- 

L X X V. 

So  us  Callilîrate  Archonte  d'Athènes  > U y a 9 1.  ans.' 
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OBSERVATION 

Sur  les  Marbres  d’ ^rondel. 

Quoiqu’on  ne  puifTe  pas  dire  que  la  Chronique  des  Mar- 
bres de  Paros , ncmmés  aufli  Marbres  d’Arondel  ou  d’Ox- 
ford , foit  entièrement  exempte  de  fautes  ; cependanton  ne 
fauroit  difconvenir,  qu’elle  ne  fcrve  àteûifier  la  Chrono- 
logie de  l’Hifloire  Grecque , pour  les  temps  qui  fuivent  l’é- 
tabliflement  du  Royaume  d’Athènes  par  Cecrops  , qui  en 
a été  le  premier  Roy.  Elle  donne  même  des  lumières  pour 
arranger  quelques-uns  des  grands  Evénemcns  des  temps 
Fabuleux  & des  temps  Héroïques,  Et  comme  il  y a des 
endroits  dans  ces  Marbres  , qui  font  dégradés , & dont 
quelques-uns  ont  été  rétablis  par  les  Savans , qui  les  ont 
«aminés  de  près, ‘j’ai  fuivi  leurs  conjefturcs,  & j’ai  mis 
entre  deux  crochets  [ ] les  mots  que  l’on  y a fubilitués  , 
pour  en  former  un  fens  hiftorique. 


AVIS 

Sur  les  Faftes  Confulaires  ^ui  fuivent. 

C’eft  principalement  à l’Epoque  des  Confuls  que  l’Hi- 
ftoire  Romaine  commence  à être  certaine  , par  rapport 
aux  dattes.  Mais  on  ne  laifle  pas  d’y  trouver  encore  quel- 
que différence.  De  f ou  £ fupputations  qu'il  y a , je  m.e  fixe 
à deuxjfavoir  celle  des  Marbres  du  Capitole,  & celle  de  Var- 
:ron.  Le  Savant  P.  Petaujéfuite  s’en  eft  tenu  à la  dernière, 
& les'  Peres  Catrou  te  Roullié  ont  fuivi  la  première  dans 
leur  Hiftoire  Romaine.  Ainfi  on  les  trouvera  ici  & l’on 
choifira  celle  que  l’on  jugera  à propos.  Ce  font-là  de  ces 
matières  où  chaque  Auteur  peut  choifitun  parti  fans  qu’on 
puiffey  ttouveràredire.En  les  rapportant  aux  annéesavant 
Jefus-Chrift , j’ai  eu  foin  de  les  diftinguer  par  ces  deux 
marques  Capit.  défigne  les  Marbres  du  Capitole  & Varr, 
fignifie  la  fupputation  de  Varron  ; heureufement  il  n’y  a 
qu’une  année  de  différence  de  l’une  à l’autre. 


FASTES 


s 20^ 

FASTES  CONSULAIRES 
POUR  SERVIR 

A L’HISTOIRE  ROMAINE. 

A*  <ie 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capit. 

Varr. 

JC 

144- 

14Î- 

50s. 

l;  Junius  Btiitus. 

L.  Tarqiiinius  Collatinu!,  • 

i,  aurms  Ctnjiils  fubrofit  t»  leur  fUtt, 
P.  Valerius  PoplicoU. . 

Sp,  Lucretius  Tricipitinut  : 
apres  ce  dernier 
M.  Horatius  Pulvillus. 

145- 

14^. 

fo8. 

P.  Valerius  Poplicola  1. 
T.  Lucrecius  Tricipicinus, 

14^. 

147- 

507 

P.  Valerius  Poplicola  j®. 
M.  Horatius  Pulvillus 

^47- 

148. 

îotf. 

Sp.  Larcius  ( ou  Largius  ) Flavuf. 
T.  Herminius  Aquilinus. 

148. 

14J. 

yos. 

M.  Valerius  Volcfus. 

P.  Pofthumius  Tubertus. 

14s. 

ajo. 

504. 

P.  Valerius  l’opl'cola  4*. 

T.  Lucretius  Triçipitinus  i*. 

150. 

iji. 

ÎO}. 

P.  Pollumius  Tubertus. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

151. 

{Ol. 

Opiter  Virginius  Tticoftus. 
Sp.  Cafllus  Vifcellinus. 

151- 

153- 

foi. 

T.  Poftumius  Cominius  Auruncus. 

T.  Lattius  rlaviis.  Diîlateur,  ' 

iî4- 

0 

P 

M,  Tullius  Longus. 

Set.  Sulpicius  Camerinus,  i 

154. 

1!  î- 

49?- 

P.  Vecurius  Gcniinus. 

T.  Ebucius  Elva.  ’ . 

ISÎ- 

ifff. 

498. 

T.  Lartius  Flavus.  1®.  ■ ' , ■ 

Q:^CIxlius  SicuIuS.  ..  .. 

IfS. 

if7- 

497- 

A.  Semptonius  Attatinus. 

M.  Minucius  Augurinus.  • 

- 1Î7- 

1J8. 

49^. 

A.  Podhumius  Albus  ReglIIenlîs.' 

T,  Virginius  Tricottus.  ■ 

M8. 

»5S 

49  5- 

Ap.  Claudius  SabtDUS. 
P.  Servilius  Prifeuç. 

iis. 

a£o. 

494- 

A.  Virginius  Tricollus  Cllimontanus,  ' 
T.  Veturius  Geininus  Cicutimis.  ; 

/.  Fttriie, 

■ 0 

\ 
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FASTES  CONSULAIRES. 


A.  de  I Rome  Avant 
Capii.  I Vart  J.  C. 


CONSULS. 


xSo  45  5.  ' Sp.  Cafliuï  Vilcellinus  1. 

I T,  Follhumius  Cominiuj  Autuncus  i*. 


lit,  lit,  491-  T.  Gcganius  Macerinus. 

P.  Minucius  Augucinus. 

iSi.  M.  Minucius  Augurinus  1*. 

A.  Scmpronius  Atracinus  i®. 
iSi,  1^4'  44°’  Q;  Sulpicius  Camerinus. 

Sp.  LaniusFlavus  1®. 
i«4.  165.  48?.  C.  Julius  lulus  , 

^ P.  PinariusRufùs  Maraetcinus. 

itftf.  488.  Sp.  Nautius  Rutilus. 

’’  Sex.  Fucius  Fufus. 

i6S.  167.  487-  C.  Aquiliiis  Tufcus. 

T.  Sicinius  Sabinus, 

iSj.  16S.  a8«.  Sp.  CafliusVifcemnus}». 

Proculus  VirginiusTticolius. 

.<8  a8t.  Q.  Fabius  Vibulanus. 

Ser.  Cornélius  Coflus  Maluginenlis. 
,69.  170.  484.  L.  EmiliusMamercinus. 

^ Çl^  Fabius  Vibulanus. 

170  171.  48}.  M.  Fabius  Vibulanus  ’ 

' ' L.  Valerius  PoplicolaPotitus. 

171.  ) 17t.  481.  C.  Julius  lulus. 

Q_  Fabius  Vibulanus.  1. 

171.  173.  48t.  Csfo  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Furius  Fufus. 

174.  480.  Cn.  Manlius  Cincinnatus. 

M Fabius  Vibulanus  1®. 

174.  175.  479.  C*fo  Fabius  Vibulanus  1®. 

V.  Virginius  Tticoftus  Rutilus. 
lie  478.  L.  Emiîius  Mamercinus. 

'''  " C.  Setvilius  Struâus  Ahala. 

fut  fubrogc  C.  Cbineliuf  Lentulus. 
177.  477.  C.  HoratiusPulvillus. 

T.  Menenius  Lanatus. 

177,  178.  4,76.  A.  Virginius  Tticoftus  Rutilus. 

C.  Setvilius  Sttuftus. 

178.  179.  475.  P,  Valerius  Poplicola. 

' ' C.  Nautius  Rufus. 

170  180.  474.  L.  Furius  Medullinus  Fufus. 

^ ^ M.  Manlius  Vulfo. 

180.  18t.  473.  L.  EmiliusMamercinus  3®. 

P.  Vopifcus  Julius  lulus. 

181.  i8i.  471.  P.  Pinarius  Rufus  Mamercinus. 

P.  Furius  fufus. 


F. A 

STE 

S consulaires.  III 

A,  ile 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capic. 

Varr. 

J. 

i8i. 

i8i. 

47  <• 

Ap.  Claudius  Sabinus. 

T.  Qifintius  Capitolinus  Barbatus, 

i8i. 

184. 

470, 

t.  Vaienus  Poplicola Potitm  a®, 
T*  Emuius  Mamercinus. 

184. 

18,-, 

449. 

A.  Virgmius  Tricoftus  Cœlimontanui. 
T.  NumiciusPriTcus. 

zSj. 

i8ff. 

4a. 

T.  Qu.nnus  Capitolinus  Baibacui  1", 
Q.  Scivilius  Ptilcus, 

i8(. 

187. 

4^7- 

T.  EniiJius  Mamercinus  i®. 
Fabius  Vibulanus. 

187. 

i88. 

466. 

Sp.  Pofhimius  Albuj  Régillenfis.  î 

Q.  Servilius  PtifeUs  1°,  ' 

188. 

189. 

4«5- 

Q.  Fabius  Vibulanus  i®,  i 

r.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  5*^, 

189. 

lyo. 

4«4. 

A«  PoUhiimius  A Ibus  Regtlleniîs. 
Sp.  Furius  Medullinus  Fufus, 

150. 

191. 

4^3. 

P.  Servilius  Prifeus. 
L.  Fbutius  Elva. 

191. 

191. 

4tfi. 

T.  LucretiusTricipitinui.  > j 

T . Veturius  Geminus  Cicurinus. 

1J5- 

4«i. 

P.  Volumnius  Amincinus  Gallus.  ^ 

Sei,  Sulpicius  Caïuerinus.  i 

15J- 

174. 

440, 

P.  Valcrius  Poplicola  : ®. 

€.  Cloclius  Sabinus  Hegilleniîs.  1 

1S4- 

i?5- 

4Î9- 

Q.  Fabius  Vibulanus. 
l.  Cornélius  Maluginenfîs  CoiTus. 

i>î- 

19s. 

45  8. 

C.  Nautius  Ruciluf  i”,  i 

L.  Minuciui, 

19e. 

197- 

457- 

C.  Horatius  Pulvillus.  j 

Q_  Minutiui  4ugurinus, 

»?7- 

198, 

45  «. 

M.  Valerius  Maxinius. 

Sp.  Virginius  Triroftus  Ccelimontanua. 

198. 

X99- 

455. 

T.  Komilius  Rocus  Vaùcanus.  i 

C.  Veturius  Cicurinus;  ' 

199. 

ioo« 

454- 

Sp.  Tarpeius  MontanUs  Capitolinus.  > 
A.  Æcerius  Fontiiialis,  i ^ 

|00. 

301. 

45J. 

Sex.  Qiiinrilius  Virus. 

P.  Horaciut  i ou  Curiacius  ) Tergeminus. 

JOI, 

301. 

451- 

P.  SeBius  Capitolinus. 

C.  Menenius  tanacus. 

Us  ahdiijuent  ^ font  place  aux  De'cemvin  qi^i 
fuivent  9 fxvoir» 

}01. 

303. 

4JI. 

Ap  Claudius  Crallînus. 

T.  Genucin.  Augurinus.  ' 

P.  Cellius  Capitolinus. 

P.  PoAumius  Albus  Regillends. 

0 ij 
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fastes  consulaires. 


CONSULS. 

Sex.  Sulpicius  Cameiinut 
A.  Manüo  Vulfo. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanuj. 

C.  Julius  lulus. 

T.  Vcturius  CralTiij  Ci:utinus, 

P.  Hoiacius  ( ou  Curacius  ) Tergsminus, 

Ces  Décemvirs  font  éraisUs  a Rometjseur  former 
tes  Losx  de  ta  Ré^sthlstjue  Romaine,  apres  te  re- 
tour des  Députés,ifue  foH  avait  envoyés  à jitké- 
nes , pour  y demander  tes  Loix,  que  Solon  aVoit 
autrefois  données  aux  Athéniens.  Jufques-tà  tes 
Romains  n’avoient  pas  eu  un  corps  de  Loix  i 
celles  ^ui  leurs  avaient  (irvies , furent  d’ abord 
émanées  de  ta  volonté  des  Rois  & enfuite  d’an- 
ciens ufages  i mais  fur  tes  Loix  de  Solon  fe  for- 
mèrent tes  Loix  des  douz-e  tables , dont  il  ne  nous 
refie  que  des  fragmens.qui  font  voir  la  perte  que 
la  Jurifprudenee  à faite  dans  cet  Loix, 

Appius  Claudius  Ctallinus, 

M.  Cornélius  Maluginenils. 

M,  Sergius. 

L.  Minutius. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Poecelius. 

T.  Antonius  Mercnda. 

K,  Duillius. 

Sp.  Appius  Cornicenfis. 

M.  Rabulejus. 

Ap.  Claudius  CralTinus  i & les  titres  Dé- 
cemvirs de  l'année  précédente , qiti  retinrent 
par  la  force  l’tdminifiration  des  a/aires, 
, Mais  ils  abuférent  de  leur  autorité  fier  tout 
Appius  Claudius  : ce  qui  eaufe  une  émeute 
parmi  le  Peuples  & l’on  fut  obligé  de  les  fitp- 
primer  & de  revenir  à l'Eteclion  des  Confuts, 

L,  Valerius  Poplicola  Pocicus. 

M,  Horacius  ^arbatus, 

8.  Lar,  Hcnnintus  Aquilinus,  s 

T.  Virginiu/Tricortus  Ccelimoncanus, 

M,  Geganiqs  Macerinus. 

C,  Julius  Iplus. 

T.  Qumâius  Capitolinus  Batbatus4‘’. 
Agrippa  Fdrius  Ful'us. 

Au  li:u  de  bes  deux  Confuls  Denys  d'Hallear- 
dajfe  Livre  Xl.  met  les  deux  Juivans. 


1 fastes  CONSULAIRES.  ii}|[ 

1 A.  de 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capit. 

Varr. 

J.C. 

jo8. 

M.  Minuciui. 
C.  Qumtius. 

30s 

445- 

M Genucius  Augutinut, 
C.  Curcius  Fhilo. 

jos. 

310. 

444- 

Tribuns  Militaires  avec  autorités  de  Confuls  > 

févoir  » 

Sempronius  Atcatinus. 

L.  Atilius  Longus , & 

T.  Clcelius  Siculus»  <fui  ntJiauntr, 

L.  Papiriut  Mugillanus  , Confult  U mime 

année. 

510. 

443. 

L.  Sempronius  Atracinus. 

}tt. 

M.  Geganius  Macerinus 
r,  Quinâius  CapicolÎQUS  Barbacus  5I. 

511. 

31  X. 

44X. 

M.  fabius  Vibulanus.  ' 

Pofthumius  Ebutius  El  va  Cornicenlis. 

JIZ. 

3 «3.' 

44>- 

C.  Furius  Pacilus  Ful'us. 
M.  Papirius  Ctallus. 

513- 

3M- 

440 

Proculus  Geganius  Marerinus. 
L.  Menenius  Lanatus. 

3M- 

3«5- 

439. 

T.  Quinâius  Capitolinus  Earbatus  fi”. 

3M- 
31  fi. 

31  fi. 

438. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  Iribuns  Militairri , jÀvoir , î 

Mam.  Æmilius  Mamcrcinus. 

T.  Quinâius  Cinciiuutus.  • ' i ’ 

L.  Julius  lulus.  , 

M.  Geganius  Macerinus.  Confulu 

317- 

437. 

3 17. 

■31S. 

43  fi. 

L.  Seirgius  Fidenas.  i 

M.  Cornélius  MalugîncnUs,  < 

J 18. 

45  5. 

L.  Papirius  CralFus.  | 

319. 

C.  Julius  lulus.  \ 

L,  Virginius  Tetcoflus»  ' ' ( 

3 IS. 

43  4. 

310. 

C.  Julius  lulus  X.  ! 

L.  Vireinius  Tricoftus  t.  , ‘ 

310. 

3x1. 

433. 

'Trois  Tribuns  îAilitMrrs  . pLVoir  * î 

M.  Fabius  Vibulanus.  î 

M Foflius  Flacinator  er  i ' t . 

L.  Sergi^us  Fidenas.  1 

311. 

31X. 

431. 

Trois  Tribuns  Militsùres , fuvoir  . j 

L.  Pinarius  Riifus  Mamercinus.  | 

L.  Furius  Mcdullinus  . & < 

Sp  Podhumius  Albus  Rcgilleniîs. 

« 

3X1. 

3X1. 

43Ï. 

T.  Quinâius  Pennus  Cincinnatus , Confuls. 
C,  Julius  Manto.  ■ 

313- 

3x4 

430. 

C.  Papirius  ( ralTus.  ' i 

L.  Julius  lulus.  I 

O ii) 
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FASTES  CONSULAIRES. 


A.  de 

Rome 

A .'aiit 

CONSULS. 

Tapie. 

Virr. 

J c. 

315 

41s. 

L.  Sergius  Fidenas  i“. 

Hoflius  Lucretius  Tricipitinus. 

il6. 

418. 

T.  Quintius  Peimus  Cincmnatus  1®. 
A.  Cornélius  Coflut.  ' 

317- 

4^7. 

C.  ScrviliusScrudus  Ahala. 
L.  Fapyrius  Mugillanus  1. 

J»7. 

3i8. 

41^. 

J rituns  Mtittaîret  t Jdvoir^ 
r.  Quindius  Fennus  Cincinnacus. 
C Furius  PacUus. 

M.  Podhumius  ‘^Ibus  Regillenfis, 
A Cornélius  Coüus, 

JiS. 

319- 

415. 

^trre  Trthum  Militaires  , pnioir  , 
A.  Sempronius  Aciacinus. 

L.  Furius  Meduilinus. 

L.  Quinâius  Cincinnatus. 

L Floraiius  Barbacus. 

319- 

530. 

414. 

liluatrt  l ribuni  Mthtairti , /avoir, 
’.p.  Claudius  CralFus  Kegillcnlîs. 
Sp.  Naucius  Ruciliis.  / 

L.  Sergius  Fidenas. 

Sex.  Julius  lulus.  ; - 

Confuls.. 

}}0. 

331- 

413. 

c.  Sempronius  Atratinus'. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

3J«. 

531. 

411. 

^/uatre  Tribuns  Militaires  ,/âvoiT, 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 

Q.  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus,  & 

L.  Servitius  Struâus.  i _ . , 

JJï- 

3 3 3- 

411. 

T.  Quindîus  Capitolinus  Barbatus , Cênfm. 
Humetius  Fabius  Vibulanus,  ^ 

Le  P.  Petau  met  au  tteu  desCoujuU prectaensy 
ejuatre  Tribuns  Militaires» 

in- 

534- 

1 

410. 

^arre  Tribuns  Militaires , f^voir , 

T.  Qiiinftius  Pennus  Cincinnatus  j *. 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 

L.  Furius  Meduilinus  3°.  * 

A.  Sempronius  Atratinus.  1 
Quatre  Iribuns  Militaires , /avoir  , 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  NautiusRuiilus. 

P.  Lucretius  Tricipitinus.  . | 

C.  Servilius  Axilla  1®. 

3 34- 

5 5Î. 

\ 

419. 

■'TigBCWBaijaa^^ 


FASTES  CONSULAIRES.  i,,f( 

A.  de 

Rome 

Avant 

Capit. 

Varr. 

J.C, 

tribuns. 

33!. 

336. 

418. 

^tuure  Tribun!  Miliiairei  .fivnr, 
M Papirius  Mugillaniu.  * 

C.  ScrvUius  AxiJla. 

L Scrgiuj  Fidenas. 

Q.  Scrvilius  Prifcus. 

5 Jtf. 

337. 

4'7. 

!^4fre  Tribun!  Militaire! , fuvoir  , 
P.  LucreiiusTricipitinus. 

Setvilius  Struâiis. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Vctur  us  CrafTus  Cicurinus, 

3 37 

338. 

416. 

^atre  Trihunt  Miliitiret , /avoir  , 
Scmpronius  Atratinus. 

M.  Papirius  Mugillanus. 

Sp.  Nautius  Rucilus. 

Q.  Fabius  VibuUmus  \ 

33  8. 

3 35. 

4'  î 

ii^Mre  Tnbuns  Militaires , fivcir  t 
P Cornélius  Coflus. 

Qjinctius  Cincinnatus. 

0.  Valerius  Peunus  Volufus. 

N.  Fabius  Vibulanus. 

3 35. 

34° 

414. 

Quatre  Tribuns  MUitaires  , /avoir  , 
C^Fabiiis  Vibulanus, 

Cn,  Cornélius  CotVus. 

1'.  Pofthumius  Albus  RegillenGs.  ^ 

t.  Valerius  Potirus.  * 

340. 

34'j 

4'3. 

M.  C<yneJius  Cofl'us.  C*nfuls, 
L.  I^urius  MeduJiinus. 

34'. 

341. 

411. 

Q^Fabius  Anibuftus. 
Furius  Pacilus. 

341. 

343. 

4". 

M.  Papirius  Mugillanus.  > 

C Nautius  Rutilus, 

343. 

344' 

410. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

Valerius  Poiitus  Volufut.  . 

344. 

343. 

405. 

Cn.  Cornélius  Cofl'us.  .■ 

..  Furius  Medullinus.  1 

34Î. 

34^. 

408 

Trois  Tribuns  Militaires , /avoir, 

C.  ]ulius  lulus.  1 

P.  Cornélius  Coflus.  ‘ ' 

C.  Servilius  Abala. 

34ff. 

347. 

407. 

^atrf  Tribuns  Milirairet , fuvtsr  » 

C.  Valerius  Pocirtis  Volufus. 

C.  Servilius  Ahala. 

N.  Fabius  Vibulanus.  * 

l.  Furius  Medullinus. 

3 47. 

1 

348. 

406. 

I 

^atre  Tribuns  Militaires , /avoir  , 

P.  Cornélius  Rutilus  Coflus. 

L.  Valerius  Potirus.  O îiij  I 

f 
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FASTES  CONSULAIRES. 


A.  de 
Capir. 


M*- 


149- 


5 50. 


♦ 

55»- 


Ml- 


MJ. 


Rome 

Varr. 


I49- 


MO. 


5 51. 


5 5V 


553 


■3  54 


Avant 

J.C 


405. 


404. 


405, 


401 


401  • 


400 


TRIBUNS. 

Cn.  Cornélius  Co(Tus. 

N.  Fabius  AmbuUus. 

Six  TribKm  Militaires , javoir  > 

C.  Julius  lulus. 

M-  Æmilius  Mamercimis. 

T-  Q.uinâius  Capicolinus  Bacbacus. 

L.  Furius  Medullinus. 

T.  Quinclius  Cincinatus.  • 

A.  Manlius  Vuifo  Capitolinns. 

Six  'Tribuns  Militaires  t /avoir  ^ 

P.  Cornélius  Malii^ineufis. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

C.  Valerius  Potitus. 

K.  Fabius  AmbuUus. 

M.  Sergius  Fidenas. 

Hait  2 ribuns  Militaires , Javoir^ 

M.  Æmilius  Mamercinus, 

M.  Furius  Fufus. 

Appius  Claudius  Craflut. 

L.  Julius  lulus. 

M.  Quimilius  Varus. 

L.  'Valeriiis  Potitus. 

M.  Furius  Camillus.  ! 

M.  PofthumiusAlbinus. 

Six  Tribuns  Militaires , /avoir  i 

Q,  Servilius  Ahala. 

Q;  Sulpicius  Camerinus. 
Q^Servilius  Prifcus  Fidenas. 

A.  Manlius  Vuifo.  ' • 

L vitginius  Tricoftus.  ^ 

M.  Sergius  Fidenas. 

SixTribuns  Militaires,  favoiri 
L.  Valerius  Potitus. 

L.  Julius  lulus. 

M.  Furius  Camillusv 

M.  Æmilius  Mamercinus.  , 

Cn.  Cornélius  CoU'us. 

K,  Fabius  AmbuUus. 

Six  Tribuns  Militaires , favoir  i 
P.  Licinius  Calvus.  ‘ 

P.  Mælius  Capitolinus. 

P.  Minius. 

Sp.  Furius  Medullinus. 

L.  Titinius. 

L.  Publilius  Philo. 


T 


t* 


fastes  consulaires.  ii7|( 

A.  de 

. Rome 

A/anc 

Capic. 

1 Van. 

J.  C. 

T II  I B U N S. 

J J4* 

35Î- 

}9t>. 

S«*  Triiuns  Militairti , fnvoir, 
C.  Duillius.  . 

L,  Atilius  Longus. 

Cn.  Genufius  Aventinenfî;. 

M.  Pomponius. 

Voleto  Publilius  Philo. 

M.  Veturius  Craffus  Cicutinus. 

Mî- 

Jîtf. 

398. 

Six  TribH»!  MiUttires  , fin/tir  > 
L.  Valerius  Poticus. 

L.  Futius  Medoli'inus. 

M.  Valerius  Maxiinus. 

M.  Furius  Camillus. 

Q;  Servilius  Prifeus. 
<^Sulpicius  Camerinus. 

Hff. 

Ji7. 

3^7* 

Six  Tribuns  Miiitaircs  ^ favoir, 
L.  Julius  lulus. 

L.  Furius  MeJullinus. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Pollunnius  Albinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

P.  Cornélius  Maluginenlîs. 

JÎ7» 

358. 

39S. 

Six  Tribxns  du  ftuplc , favoir, 
P.  Licinius  Cairus. 

L.  Arilius  Longus. 

P.  Mzlius  Capitolinus. 

L.  Tirinius. 

P.  Mxnius. 

C.  Genucius  Aventinenlîs. 

3{8. 

315- 

39Î. 

Stx  Tribuns  Militaires  ^ [avoir e 
P.  Cornélius  ColFus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  Maxiinus. 

K.  Fabius  Ambullus. 

L.  Furius  Medullinus. 

0.  Servilius  Prifeus  Fidenas. 

3Î5* 

)So. 

394- 

Six  Tribuns  Militaires , /avoir, 

M.  Furius  Camillus. 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  iEmiliiis  Mamercinus. 

Sp.  Poiliimius  Albinus  Regillesllsf 
P.  Cornélius  Scipio., 

L.  Valerius  Poulicola'. 

}So. 

iSt. 

395. 

L.  Lucretius  Flavus  Confuls. 
Ser.  Sulpirius  Camerinus. 

)Si. 

3Sx. 

391. 

L.  Valerius  Potitus  Csa/ils. 

M.  Manlius  Capirolinus. 
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iA.  de 
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Ayant 

Capit 

Varr. 

J.  C. 

TRIBUNS 

■ « 

}£z. 

SSf. 

191. 

Six  Triyuns  MilitAtris^  favoir  » 
L.  Lacrerius  Flavus, 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

M«  Æmilius  M.  mricinuf» 

L.  Furius  Me^tullinus 
Agrippa  Furius  Fuius, 

C Ætniiius  Mamerciniu. 

J90. 

Six  Tribuni  Miliiairei  ,f»vo{r, 
Qj^Fabii  s Arabulliu. 

K.  Fabius  Ambullus. 

C Fabius  Ambullus. 

Q^Sulpitius  Longus. 

Q.  Ser.  ilius  Pril'cus  Fi.lenas. 
Scrvilius  Cornélius  Maluginenlïs. 

î^4- 

Ifit. 

3 «9. 

Stx  Tribuns  MHitairri , fuvoir  , 

L.  Va^erius  Poplicola. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

A.  Manlius  r apitolinus. 

L.  Amilius  Mamcrcimis. 

L.  Polluiniiis  Albinus  Regitlenfis. 

Stf. 

3SS. 

Six  Tribuns  Mitiiairest  favair  , 
T.  Quinâius  Cincinnacus. 

L.  Servilius  Prifctu  Fidenas. 

L.  Julius  lulus. 

L.  Aquilms  Corvus. 

L.  Lucretius  Tricipirinus. 

Set.  Sulpicius  Rufus, 

i«. 

J«7. 

387. 

Six  i'rwuns  Militaires ^ /avoir, 
L.  Papitius  Curfor, 

C.  Sergius  Fidenas. 

L.  Æmilius  Mametcinus. 

L.  Mencnius  Lanatus. 

L.  Valcrius  PopIicuU, 

C-  Cornélius  Coilus. 

J<7. 

}si. 

} 8tf^, 

Six  Tribuns  Miliiairei , favoir  , 
L.  Furius  Camillus. 

Servilius  Prilcus  Fidenas. 

L.  Quinâius  Cincinnacus. 

L.  FloratiusPiilvillus. 

P.  Valetius  Potitus  Poplicola. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

}SS, 

'3*î. 

Six  Trihuns  Militairrst  favoir» 
A.  Manlius  Capitolinus. 

P,  Cornélius  ColT'us. 

T.  Quin^lius  Capitolin***» 

L.  Quinâius  Capitolinu*, 

■€*-  CJ 
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. de  Rome  Avant  ^ 

Varr.  J.  C.  TRIBUNS, 

L.  Papirius  Cuefor. 

C.  Sergius  Fidenas. 

37®*  384»  Six  Tribuns  Militaire}  f faz^oir 9 

Ser.  Cornélius  Malugincnlis. 

P.  Valerius  l’ocicus  l’oplicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpitius  Kufus. 

C,  Papirius  Cradus 

T.  ^in£lius  Cincinnatus. 

37°*  37**,*  3^3*  Six  Tribuns  Militaire}  ^ Javoir  9 

' L.  Valerius  Poplicola. 

A,  Manlius  Capicolinus, 

Ser.  Sulpicius  Rufus, 

L.  Lucretius  Tricipitinus, 

• L.  Æmilius  macnercinus. 

M.  Trebonius  Flavus. 

37**  37a*  381.  Six  Tribuns  Militaires , favoir  , 

Sp.  Papirius  CrafTus. 

L.  Papirius  CtaU'us. 

Ser.  Cornélius  Malugincnlis. 

Q.  Servilius  Prifeus  Fidenas 
' Ser  Sulpicius  Prætextaru*. 

F,  Æmilius  Mamercinus. 

37X.  373*  381.  Six  Tribuns  Militaires, /avoir 9 

M.  Furius  Camillus. 

A.  Pollumius  AlbinusRegillenlîs, 

L.  Podumius  Albinus  Regillends. 

L.  Furius  Mcdullinus. 

L.  Lucretius  Tricipicinus. 

M.  Fabius  Ambultus. 

373*  374*  380,  Six  Tribuns  Militaires , favoir , 

L Valerius  Poplicola. 

P.  Valerius  Potitus  Poplicola. 

L.  Menenius  Lanatus. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Papirius  Curfor. 

Ser.  Cornélius  Malugincnlis. 

374*  Î75*  579*  Six  Tribisus  Militaires , /avoir, 

I ■ P.  Manlius  Capitolinus, 

/ C.  Manlius  Capitolinus.  ; 

. C.  Julius  lulus. 

C.  Sexrilius. 

M.  Albinius. 

L.  Anridius. 

375.  37^*  37®*  Six  Tribuns  Militaires , /avoir, 

Sp.  Furius  Mcdullinus. 

Q.  Servilius  Prifeus  Fidenas, 
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^ Vint 

TRIBUNS. 

c.  Licinius  Cairus, 

P.  Clœliut  Siculus. 

M.  Hocatius  Pu!/illus. 

L.  Ccganius  Mncerinus. 

Capk. 

l 

Varr. 

J-  C. 

ilS 

377. 

377. 

Six  1 ribuns  Aliliriures  > /avoir  , 
L Æmilius  Maineccinus, 

Scr.  Sulpitius  Prartextacus. 

P.  Valerius  Potiius  Poplicola. 
L Qiiinâius  Cincinnacus, 

C.  Vcturius  CialVus  Ciciirinus. 
C.  Qiiinâius  Cincinnatus. 

i77- 

57*- 

37^. 

jinarchit  à Rome  1 (kns  Con/ttis , nt  Triffuns» 

J7*. 

379. 

37i- 

Anarchie  à Rome  * fans  (JonjUh  1 nt  7 ril^uns. 

379. 

J 80. 

3 74- 

Anarchie  à Remet  fans  (Jonjuts  t niTribuns. 

iSiü. 

3«r. 

373. 

Anarchie  a Rome , fans  Confuts  t nt  rnhuns» 

iSl. 

}8i. 

371. 

Anarchie  à Rome,  fans  Conjuts  , nt  i'ribuns» 

Cependant  fuivant  quelques  Auteurs  ces  mê- 
mes annees  font  remplies  par  des  Confuls  ; 
mais  nous  ruivonsicilesMarbrcsduCapitole. 

}8t. 

383. 

37‘. 

Six  Tribuns  Militaires  t favoir» 

L«  Furius  Medullinus.  ’ 

P.  Valerius  Potiius  Poplicola* 

A.  Manlius  Capnolmus.  | 

Scr  Sulpicius  Prxeexcatus.  ; 

C.  Valcnus  Potitus. 

Scr,  Cornélius  Maluginends. 

383. 

384. 

37°* 

Six  "^l'rihuns  Milirairrs  , favoir, 
Q^Servilius  Pril'cm  Fidenaj. 

M,  ( ornelius  Maluginenlh. 

C.  Veturiuj  Crallus  Cicurinus.  1 

Q,  Quinâius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  CoiTus.  i 

M.  Fabius  AinbulFus. 

3»4- 

385. 

> 

3Ï9. 

Six  Trihwts  MiUiAÎres  > favoir  * 

L.  Quinâius  Capitolinus. 

Sp.  Servilius  Struâus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis, 

L,  PapinusCrafl'us 

Serv.  Sulpicius  Præcexratus.  ■ 

L.  Vcturius  Crallus  Cicurinus. 

00 

}S6. 

}£8. 

Caniillus  OicxATSUiti  fans  Cot^tds  > ni 
Tribuns, 

1 5*«.  1 

387. 

5tf7. 

Six  Tribuns  Militaires,  /avoir  . 

A Cornélius  Codus. 

L.  Vcturius  CraU'us  Cicurinus.  ‘ 

FASTES  CONSULAIRES. 


A.  de 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

M.  Corn-Hus  \3alugincnlïs. 

F.  Valerius  Potitiis  1 opiicula, 

M.  Geganius  Maccrinus. 

P,  Manlius  Capicolinus. 

Capic, 

Vatr. 

1 

J.  C. 

387. 

388- 

3«C. 

L.  /Tiniliu'.  Maccrinus  tfl  Patrieie», 

L.  Sexcius  Sextinus  Laceranus  tft  du  Ptuplt. 

388. 

389. 

3«5- 

L.  Getiudus  Aventincnils. 
Q.  Servilius  Ahala. 

389. 

590. 

3«4- 

C«  Sulpicius  Pecicus. 
C*  Licinius  (.  alvus. 

390. 

39 

3«3. 

1 L.  Ümiltus  Mamercinus. 

Cn.  GenucÎHS  Avencinends» 

39X. 

361. 

Q.  Servilius  4hala  i*. 

L.  Genucius  Avenrinenlîs  1".  j 

>?»• 

Î95. 

1 

5«i. 

C.  Licinius  Calvus, 

C Sulpicius  Pecicus  lO. 

ÎS>. 

394- 

3^0. 

M.  Fabius  Ambuflus, 

C.  Petilius  Libo  VÜblus. 

594- 

395* 

3 39. 

M.  PopiJius  Lznas. 

Cn.  Manlius  Capicolinus  Imperiofus, 

39Î- 

}$£. 

358. 

C,  Fabius  Ambullus. 
C.  Plautius  Proculus, 

39ff. 

i9l- 

337- 

M.  Marcius  Rutilut. 

Cn.  Manlius  Capicolinus  Imperiofus. 

397- 

398 

3 3^. 

M.  Fabius  AmbuAus  xo» 
M.  Popilius  Lenas  lO. 

398. 

399- 

3 3 3- 

C.  Sulpicius  Pecicus  j. 
M.  Valerius  Poplicola. 

399- 

400. 

3 34- 

M Fabius  Ambuftus  5®. 

T.  Qiiintius  Pennus  c apitolinus. 
C.  Sulpicius  Pecicus  4. 

M.  Valerius  Poplicola  x®. 

400. 

401. 

3 33. 

401. 

401. 

331- 

P.  Valerius  Poplicola. 
C.  Marcius  Rutilus. 

402. 

403. 

33». 

C.  Sulpicius  Pecicus  ;®. 

T.  Quincius  Pennus  Cincinnatos.' 

403. 

404. 

330. 

M.  Popilius  Leenas  3®. 
L Cornélius  Scipio. 

404. 

40J. 

349. 

L.  Furius  Camlllus. 
Ap.  ClauJiusCrailus. 

405* 

4off. 

348. 

M.  Popilius  Iccnas  4'*. 
M Valerius  Corvus. 

40^. 

407. 

5 47- 

C.  Piaucius  Hypfxus.  * 

T,  Manlius  Imperiofus  Torquatus. 

407. 

408. 

34«- 

M.  Val'  rius  Corvus. 

C.  PeiiliusLibo  Vifolus, 

T>igi!izod  ijy  Gi  -ogit 
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A.  de 
Capic. 

Rome 

Vai*r, 

Avant 

J.c. 

40H, 

4°S- 

345- 

405. 

410 

344. 

410. 

411. 

343.,. 

4«ï. 

41a- 

34». 

41a. 

4M. 

341. 

4>J. 

4*4- 

340. 

414. 

4M. 

3 39. 

4M- 

41  S. 

338. 

41$. 

4M- 

3 3 7. 

4'7- 

418. 

3 3«. 

418. 

4M. 

3 3 5. 

4M. 

4ao. 

3 34. 

4ao. 

4ai. 

3 3}. 

4ai. 

4aa- 

3 31. 

41a. 

41}. 

}}■• 

4»a. 

”414- 

330. 

4M- 

41s. 

319. 

4‘î- 

416. 

5 

^16  • 

417. 

317. 

4M- 

41  S. 

3a«. 

418. 

4M. 

}aî. 

415- 

^}0. 

314. 

4JO- 

4}>- 

}»}- 

, CONSULS. 

M.  Fabius  Dorfo. 

Sec.  Sulpicius  Cainctinus. 

C.  Maccius  Riuilus. 

T. Manlius  ImpcciofusTorquatus. 
M.  Valcrius  Corvus. 

A,  Cornélius  Coll'us  Arvina. 

C.  Maccius  Kutilus. 

Q^Servilius  Ahala. 

C.  Flaucius  Hypfzus. 

L Æmilius  Maniercinus. 

T.  Manlius  Iinperiofus  Torquacus, 
P.  Decius  Mus. 

T.  Æmi'ius  Mameccinus. 

Fublilius  Piiilo. 

Lucius  Furius  CainiJIus. 

C.  Mcnius. 

C.  Sulpicius  Longus. 

P.  Ælius  Pztus. 

L.  Papicius  CcaiTus. 

CzLo  Duilius. 

Kl.  Valerius  Corvus. 

M.  Atcilius  Kegulus. 

T.  Vecucius  Calvinus.  * 

Sp.  PoUumius  Albinus. 

L.  Papicius  Cuclbc. 

C.  Poscilius  Libo  Vifolus. 

A.  Cornélius  Cofliis  Acvinai, 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Claudius  Maccellus. 

C.  Valrcius  Pocicus  Flaccus. 

L.  Papicius  Crallus. 

L.  Plaiitius  Venno,  > 

L.  Emilius  Mainercinus  Pcivecnai  a. 
Cn.  Plaucius  Uecianus, 

C.  Plaucius  Proculus. 

P,  Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

Publilius  Philo  i. 

C.  PŒtilius  Libo  Vifolui. 

L.  Papicius  Mugillanus. 

L.  Furius  Camillus  a. 

U.  Junius  Brutus  Scera. 

Didattur, 

L.  Papicius  Curfoc. 

L.  Sulpicius  Longus  ■ Ccnful. 

Q;_  Aulius  Cecretanus. 


I 


F /I 
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A.  de 

Rome 

Avant 

Capic. 

Varr. 

J.  C. 

CONSULS. 

4SI. 

4JI. 

SU. 

Qi^Fabius  Maximus  Rullianiu. 
Iv  Fulviiis  Corvu$. 

4J1- 

4H. 

SXI. 

T.  Vcturiu*  Cal/inus  t. 
Sp.  Podhumius  Aibinus  i« 

4J< 

4Î4- 

S 10. 

L.  Papirius.Curfor  i». 
Q.  l’ublilius  Philo  5®. 

4J4- 

43  f. 

JI? 

L.  PapiriusCutfor  ;. 

Emiliusl  ou  Aulius)  Ceneunu. 

4M. 

43f. 

318 

L Piautius  Vcnno. 

M.  Fortius  FJaccinjtor, 

4J«f. 

437. 

317. 

Q.  Emilius  Barbula. 

C.  Juniu$  Bubulcits  BrutUfi, 

4J7. 

438. 

SIS. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 
M.  Popilius  Lxnas. 

458. 

43?. 

3 «s. 

L Papirius  Curfor  4, 
Q.  Publilius  Philo  4®, 

4J9- 

440. 

314. 

M.  Pœciliua  Libo. 

Ct  Sulpictus  Longue* 

440. 

441. 

31J. 

L.  Papirius  Curfor  s. 

C.  Junius  Bubulcus  Bnitut  1. 

441. 

441. 

SU. 

M.  Valcrius  Maximus, 
P.  Oecius  Mus. 

441. 

445. 

SU. 

C.  Jtmius  Bubulcus  Brutus  5. 
Emilius  Barbula  1. 

44». 

444- 

S 10. 

Q__  Fabius  Maxim.  RulIUnos  z. 
C Marciut  Rutilus. 

444 

44f. 

30s. 

DiSfareur, 

L.  Papirius  Curfor. 

445. 

44tf. 

)o8.- 

P.  Decius  Mus  i. 

Q.  Fabius  Maxim.  Rullîanus 

44tf. 

447. 

307. 

Ap.  Claudius  Czeus. 

L.  Volumnius  Flamma  Violem. 

447- 

448. 

)oS. 

Marcius  Tremulus. 
P.  Cornélius  Arvina. 

448. 

44? 

3°S. 

L.  PoftumiuiMegelIur. 

T.  Minucius  Augurinut. 

à ce  dernier  fin  fuhfiiiuf, 

M.  FulviusCorvus  Pxtinus.  i 

44?. 

4JO. 

304. 

P.  Sempronius  Sopbus. 
1'  Sulpicius  Saverrio. 

4Î0. 

4SI. 

303. 

Scr.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Genutius  Aveniincnlis. 

4M. 

451. 

301. 

M.  Livius  Dexccr. 
M.  Emitius  Paulu9» 

4M. 

4S3. 

301. 

Point  de  Conjuls  « Rome,  mitii  deux  IDiSn- 
ttxrt  > faveir. 

îî4 

FASTES  CONSULAIRES.  il 

A.  de 

Rome 

Avant 

Capic. 

Varr. 

J.  C. 

CONSULS. 

Fabius  Maximus  Rullianus, 

M*  Vaierius  Corvus. 

4H- 

454- 

J 00. 

Q.  Apuicius  Panfa. 
M.  Vaicrius  Corvus, 

4Î4- 

455. 

iSS. 

M.  Fulvius  Perinus. 

T.  Maalius  Torquarus. 

4 ee  dernier  fut  fabJHruCf 
M,  Vaicrius  Corvus. 

45Î- 

45«. 

158. 

L.  Cornélius  Sctpio* 

Cn.  Fulvius  Contumalus. 

4Î«- 

457. 

157. 

Q.  Fabius  Maximus  KuHianus  4* 
P,  Decias  Mus  5 

4Î7- 

4j8. 

ÏSS. 

Ap.  Claudius  Cscus 
L.  Volumnius  Flamma  Violens. 

4t8. 

455. 

155. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  j. 
P. Decius  Mus  a®. 

455. 

4^0. 

154. 

L.  PoAbumius  MegcUus, 

M.  Actilius  Reguliis. 

4S0, 

461. 

153. 

L.  Papirius  Curfor. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

441. 

44z. 

151. 

Q.  Fabius  Maxim.  Curgès. 
D.  Junius  Brucus  Sceva. 

4<a. 

4^3. 

15t. 

!..  Pofthumius  Mtgellus  ). 
C.  Junius  Brucus  Bubulciis. 

4«3. 

4«4. 

X5b. 

P.  Cornélius  Rufînus. 
M.  Curcius  Dcntacus. 

4«4. 

445. 

189. 

M.  Vaicrius  Maximus  Corvinus. 
Cædicius  Nocliia. 

4ff5. 

^66. 

z88. 

Q;  Marrius  Tremulus. 
P.  Cornélius  Arvina. 

4«£. 

4157. 

187. 

M.  CJaudius  Marrellus. 
Sp.  Nautius  Rucilus. 

4ff7. 

4<8. 

i8f. 

M.  Vaicrius  Maximus  Poctcus. 
C.  Ælius  Pætus. 

44s. 

4«9. 

iSs. 

C.  Claudius  Canina. 

M.  Amilius  Lepidus  > eu  Barbula. 

4^5. 

470. 

184, 

C,  Servilius  Tucca. 

L.  Cxcilius  Meiellus,  eu  Denter. 

470. 

471. 

i8j. 

P.  Cornélius  Dolabclla  Maximus. 
Cn.  Domicius  Calvinus. 

47«. 

471. 

181, 

C.  Fabricius  Lufcinus. 
Q.  if.milius  Papus. 

471. 

473. 

iS  I, 

L.  iFmilius  Barbula. 
Q.Marcius  Philippul. 

473- 

474- 

z8o. 

P.  Valeriu.'  Loevinus. 

T.  Coiuncanius  Nepos. 

Z79.  P.  Sulpîcius 

t 


FASTES  CONSULAIRES. 

447 

A.  Hc 

Rome 

Avant 

- 

Capic. 

Varr. 

.J.C. 

CONSULS. 

474- 

471. 

^79. 

1’.  Sulpicius  Savcrrio. 
P.  Decius  Mus. 

47f 

47<î. 

178. 

Fabi’iclus  Lufcinus  1. 
Q.  Armilius  Papus  z. 

47«. 

477. 

177. 

P.  Cornélius  Kufînus  z, 

C.  Junius  Brucus  Bubulcus  z. 

477- 

478, 

174. 

C.  Fabius  Maximus  Gurgès  z< 
C.  Cenuciut  Cleplina. 

47*. 

479- 

175. 

M.  Cunus  Oentitus  z. 

L.  Corncltus  Lentulus  Caudinus. 

t 

479- 

480. 

^74- 

M.  Curius  Dentacus  3. 
Ser.  Cornélius  Mcrenda. 

480. 

481. 

17}- 

C.  Fabius  Dorfo  Licinus, 
C.  Ctaudius  Caniha  z. 

■ 

481. 

481. 

*•7*. 

L,  PapiriuS  Cutfoi  Z. 

Sp.  Carvilius  Maximus  i. 

■f? 

481. 

48). 

i7> 

C.  QiiinÛilius  Clâudüs. 
L GenuCius  Ciepfina 

485. 

484. 

170. 

Cf  Genucius  Cleplina  z.  >>. 

Cn.  Cornélius  Elalio.  * ' 

i 

484 

485. 

r49. 

Q^Ogulinus  Gallus.  . 1 7, 

C.  Fabius  Piûot.  ‘ ' 1 ••  • 
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M.  VüJerius  Meifak  Niger. 
^ 

1 fastes  CONSULAIRES. 

A.  de 

Rome 

Avant 

Capic. 

Varr. 

J.C. 

CONSULS. 

653. 

«T94- 

«74- 

<f9Ç. 

60> 

L.  Afranius  Nepos. 

Q.  Cecilius  Metcllus  Celer. 

5?. 

î8. 

C.  Julius  Cel'ar. 

M.  Caipurnius  Bibulus. 

L Caipurnius  Pifo  Cefonius: 

£ff. 

<9«. 

69  . 

«97. 

J7- 

A.  Gabinius  Nepos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

«J7. 

«98. 

{«. 

Q.  Cecilius  Meretlus  Nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinuf» 

(98. 

«99. 

ff. 

L.  Marcius  Phtlippus. 

Cn.  Pompeius  Magnus  1®. 
M Licinius  Cradus  1®. 

tf99. 

700, 

7OÏ. 

I4- 

L.  Oomicius  Aheiiobatbus. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

700. 

Î5; 

Cn.  Domicius  Catvinus. 
M.  Valerius  Mellala. 

701. 

701. 

îl. 

Cn.  Pompeius  Magnus  /îW  3 ®. 

701. 

bout  de  feft  mçii  U »*Ajfêct€ 
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M.  Valcrius  Mcll’ala* 

P.  Sulpicius  Qnirinus.  „ , 

A f'alerim  AeÿdU  onfuijbtue, 
Caius  Valgius. . . par» 

Caius  Caninius  Rebilus. 

• ! i 

( 


Digitized  by  Google 


138 

FASTES  CONSULAIRES. 

A.  àc 

R('me 

1 Avaaz 

CONSULS. 

Capit. 

Varc. 

J.c. 

7+1 

743- 

1 I. 

Q.  Elins  Tubero. 

Paulus  Fabius  Maximus, 

74i- 

744- 

xo. 

Julius  Anconius  Afticanus, 

Q.  Fabius  Maximus.  » ' 

744- 

74Î- 

5. 

Nrro  claudius  Drufus.  '1 

L.  Qiiiiiâius  Crrfpinus. 

74Î- 

74«- 

8. 

C.  Alinius  Callus. 

C.  Marcius  Cenfotinus. 

74< 

747- 

7. 

Tiberius  Claudius  Neto,  ' ' 

Cl.  CalpurniusPifo.  • 

747- 

748. 

C.  -sutiftius  V'etus. 

Oecimus  Lxlius  Balbus.  ! 

74p. 

745. 

5- 

Caius  Cefar  Oâavianus  Aujultus  la*. 
L.  Cornélius  Splla.  ' 

74?- 

•75<5. 

C- Calvifius  Sabmus,  - '■ 

L.  Padîanus  Rufus. 

7ÎO- 

7ÎI. 

Vf, 

Cn,  Cornélius  Lrntiilus.  ‘ 
M.  Valcrius  Mellallnus. 

7Î>* 

7Î». 

I. 

Caius  Ccfar  Oâavianus  Augufhis  x 
M.  Plaucius  Silvanus. 

et  dernier  on  fuhjîme^ 

C,  Canitiius  Gallus.  , 

7îi. 

753. 

l. 

Depuis 

J.  c. 

ColTus  Cornélius  Lentulus.  ■ ' - 
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835. 

81. 

Fl.  Domirianus  80, 
T.  Flavius  Sabinus. 

8j£. 

• 

Fl.  Domirianus  Aug.  40. 
T.  Virginius  Rufus. 

83^. 

837- 

84. 

Fl.  Domirianus  Aug.  io<>. 
Ap.  Junius  Sabinus. 

837. 

838. 

8j. 

Fl.  Domirianus  Aug.  11°. 
T.  Aurclius  Fulvius. 

S38. 

S39. 

8£. 

Fl.  Domirianus  Aug.  t 
Ser.  Cornélius  Dolabell.i. 

839- 

84e. 

87. 

Fb  Domirianus  Aug.  1 30. 
A.  VoluGus  Satutninus. 

841. 

8 S. 

Fl,  Donurianus  Aug.  14°. 
L.  Minucius  Rufus. 

,841. 

841. 

89. 

T.  Aurclius  Fulvius. 

A.  Sempronius  Acratinus. 

t A S ,T  E 
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S42. 

843. 

90. 

Fi.  Oomicianus  Aug.  lyo.  • 

84J. 

844. 

9>. 

M.  Cocceius  Nerva  2°. 
M,  Ulpiu5  Trajanus. 

844. 

845. 

91. 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domitiamis  Aug.  i(i>. 

845, 

84(. 

93- 

A.  Volulîus  Sacurninus. 
Sex.  Pompeius  Collega. 

846. 

847. 

94- 

Comelius  Prifeus. 

L.  Nonius  Afprenas  Torquatuj. 

847. 

848. 

93' 

M.  Aridui  Clemens. 

Fl.  Doinitianus  Aug.  17°. 

848. 

849. 

9tf. 

T.  Flavius  Clemens.  1 

C,  Fulvius  Valens.  ; 

849. 

850. 

97- 

C.  Anciflius  Vécus. 
Cocceius  Nerva  3° 

8;o. 

85.. 

98. 

T.  Virginius  Rufus. 
Cocceius  Nerva  Aug.  4'’,' 

851. 

8ja. 

99. 

Ulpius  Trajanus  2®.  ‘ ‘ • 

C.  Solîus  Senrcio  2°.  •'  * . 

852. 

853. 

100. 

A.  Cornélius  Balml. 

Ulpius  Trajanus  Aug.  J 0.  ^ 

8JJ. 

8j4. 

loi. 

M.  Cornélius  Fronio  3'*-  . 

Ulpius  Trajanus  Aug.  4.0.  ! 

8ç4 

8jj. 

102. 

Sex.  Aciiculxus  P.ÿcus. 
C.  Solîus  Senecio 

8îî. 

8î«. 

103. 

L.  Licinius  Sura.  ' 1 

Ulpius  Trajanus  Aug.  f O,  : 

V ■ 

8;f. 

837. 

104 

L.  Appius  Maximus.  ' 

SuraniM2®. 

^ ■ 

8î7. 

8{8;. 

' 105. 

P.  Neratk»  Marcellus.  ' i 

T.  Julius  Candidui.  \ . 

858, 

839. 

IO(. 

A.  Julius  Quadraïus.  ' i 

L.  Cejonius  Cominodus  VetUX.  j 

. : 

81?. 

8(a. 

107. 

L.  Tutius  Cerealii.  j 

C.  Solîus  Senecio  40.  ■ ■■  i 

3 

8£o. 

8(1. 

X08.. 

L.  Licinius  Sura  40.  ..  • 

Ap.  Annius  TrebclfciuS.  ' ; 

t 

8fi. 

8(2. 

109. 

M.  Attilius  Bradua.  ^ 1 

A.  Cornélius  Palma.’  ' ' ; 

■ 

8(2. 

8(j. 

Ito. 

C.  Calvilîus  Tullus. 

Claudius  Grifpinusi  ' ' ' ■ 

.■'i  ' 

8(j. 

8(4 

III. 

Solenus  Otphitus.  1 ! 

C.  Calpumius  Pilb.  ■ - ' ^ 

M.  Vetcius'Boianut.  1 

CLü 


i < ■ 


V 

; i-  ■ 

; / 
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81S4. 

8«î-, 

IIX.  l 
C 

Jlpiui  Ttajanus  Aug.  «<>, 
Julius  Airicanus  i». 

»«s. 

8£if. 

Il  3.  I 

. Publiiis  Celfus  lO, 
2.  Claudius  Crirpinuf. 

8£f. 

8 «7. 

114. 

5^Ninnius  Halla. 

[>.  Manilius  Vopifeua. 

8 If  7. 

8£8. 

115. 

W.  V alerius  Mcllala. 

C.  Popilius  Carus  Pedo. 

8£9. 

1 

Æmilius  Ælianus. 

L.  Antiftius  Vêtus. 

8^9. 

870. 

117. 

Quîtii^ius  Niger. 

T,  Vipfanius  Aproniantis. 

870. 

871. 

X 18. 

Ælius  .Adrianus  Aug. 

Tib.  Claudius  Fufeus  Salinator. 

871. 

871. 

119. 

Ælius  Adrianus  Aug.  xo. 
Junius  RuRicus. 

871. 

871. 

I LO- 

L.  Cacilius  Severus. 
T Autelius  Fulvus. 

871- 

874- 

lll. 

M.  AnniusVerus  x®. 
L.  Augur. 

874. 

871- 

ILl. 

M.  Acilius  Aviola. 
C.  Corellius  Panfa. 

*75- 

878. 

1X3. 

Q.  Airius  Petinus. 

C.  Veranius  Apconiantif- 

87S. 

877. 

1x4. 

M.  Acilius  Glabcio. 

C.  Bellitius  Torquatus. 

877. 

878. 

1x5. 

P.  Cornélius  Afiaticus  x». 

Q.  Vettius  Aquilinns. 

878. 

879. 

XLf. 

M.  Lollius  Pedius  Vêtus. 

lunius  Lepidus  Bibulu*# 

879. 

880. 

1x7. 

Gallicanus.  t 

Tittanus. 

880. 

881. 

1x8. 

L.  Nonius  Afptenas  TotqliatU», 

M.  Annius  Libo. 

8S1. 

88  a. 

«X9. 

P.  juventius  Celfus  i®. 

M.  Annius  libo  i®.  ^ 

gSi 

883. 

X 3 9* 

Q^Fabius  Catullinui. 
Q Julius  Balbus. 

885 

884. 

131. 

Set.  Odlavius  Poncianufc 
M AntoBiiis  Rufinus. 

. 

884 

883. 

Ux 

Setius  Augurinus.  : ^ 

Attius  Sevetiaiius. 

88t 

88$ 

iji 

Hibetus. 

Sirenna. 

88<< 

887 

!■» 

C.  Julius  Setvilius. 

C.  Vibius  Juventius  Veru».^ 

t 

i 
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Capic. 
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88;. 

888. 

MS 

Pompeianus  Liipfrcut. 

L.  Junius  Atcicus  Aciliamis. 

888. 

889. 

M«. 

L.  Cejonius  Coniniodus. 

Sex.  Vetulenus  CWica  Pompeianui. 

S 9ÿ* 

890. 

M7- 

L.  Ælius  Celât  Vêtus  i<>. 

P.  Cxlius  Balbinus  VibuIIius  Pius. 

8jo. 

891. 

158. 

f 

Sulpidus  Camerinus. 
Q,uinâius  Niger  Balbus. 

8?i. 

891. 

M9. 

Amoniaus  Auguftus  Pius  lO. 
Btuuius  Pracfens. 

8ji. 

893. 

140. 

Amoninus  Augudus  Pius  30, 
M.  Aurelius  CeCar. 

855. 

894- 

141. 

M.  Peduceus  Prilcinus. 
ï.  Hzmius  Seveius. 

8j4. 

*9Î. 

*41. 

L.  Cufpius  RuEnus. 

L.  Scatius  Quadtacus. 

»S5. 

89$. 

'4i- 

T.  Bcilicius  Totquacus. 

T.  Claudius  Atticus  Herodes, 

89$. 

897. 

144. 

LoIIianus  Avicus.  * 

C.  Gavius  Maximus. 

897. 

898. 

»45- 

Antoninus  Pius  AuguAus  40. 
M.  Aurelius  Cefat  i». 

898. 

899. 

I4«. 

Sex,  Erucius  Clatus  i<>.  ; 

Cn.  Claudius  Sevcrus. 

899. 

500» 

>47, 

M.  Valerius  Largus. 

M.  Valerius  Mcll'alinus.  ' 

500. 

901  • 

148. 

L.  Bcilicius  Torquacus  i<>.' 

M.  Salvius  Julianus  Vêtus. 

90t. 

^oz. 

'49- 

Scrg.  Cornélius  Scipio  Orficus^ 
Q^Nonius  Prifcus. 

501. 

S05. 

150. 

Romulus  Gallicanus, 
AntiAibs  Vêtus. 

90J. 

904. 

«$>v 

Sex.  Quincilius  Gorgianus  Candianui. 
Sex,  Quimilius  Maximus. 

904. 

905. 

rji. 

M,  V.  Acilius  Glabrio. 

M.  Valerius  Verianus  Homullus. 

90Î. 

9o£. 

« SJ. 

C.  Brucius  Ptifens  1 ». 
M.  Anconius  Rurinus. 

90^. 

S 07. 

>$4. 

L. Ælius  Aurelius  Junius  CommodUj.. 
T.  Sexrilius  Lateranus. 

907. 

908. 

ISS; 

C.  Julius Severiis. 

M.  RuEnus  Sabinianus. 

908. 

>09. 

IS«. 

4 

M.  Cejonius  Sylvanus.  , 

C.  Serius  Augurinus. 

909. 

. IJ7- 

Batbarus  oh  Baiba^us.. 

Regulus. 

. Q_ii} 
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^c!’  'CONSULS. 

Sii.  158.  Q.  Flavius  Tertullus. 

Claud.  Saccrdos. 

9ti,  Plautius  Quinillillus. 

. Siaiius  Prikus. 

S'î-  itfo.  T.  Clodius  V'ibius  Varus.  ' 

. Ap.  Annius  Aitliiis  Gradua. 

914.  i4i.  M Aurelius  Anroninus  Ccfar  )0. 

L.  iïlius  Aurelius  Verus  Cefar  2,0. 

915-  I4i.  Q.  Junius Rurticiis. 

C.  Vertius  Aquilinus. 

91$.  J6j,  -L.  Papitius  Ælianus. 

Junius  Paftor. 

917.  1^4.  M.  Julius  Pompeius  Marrinus. 

Li  Cornélius  Juvencius  CclFus. 

918.  185.  L.  Arrius  Fudens. 

M.  Gaviiis  Orfitus. 

919.  ifiS.  Q;  Servilius  Pudens. 

■ L.FufîdiusPolHo.  • ’> 

910.  L.  Aurelius  Vêtus  jO. 

T.  Numidius  Quadratùa. 

911.  ’ i£8,  T.  Junius  Montanus, 

L.  Vertius  Paulus.  . 

911.  i6y.  Qj_So<ius Ptifeus, 

P.  Carlius  Apollinatls.  • 

913.  170.  M.  Cornélius  Cethegui.  , 

C.  Erucius  Clarus. 

914.  17t.  L.  Septmiius Sevetus  1,°.  ■ ' 

L.  AIfîdius  Herennianüs. 

913.  • 171.  Claudius  Maximus. 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

915.  173.  M.  Aurelius  Sevetus  1,0. 

T.  Claudius  Pompeianus. 

917.  174.  GaJlus. 

Maccus.  I 

918.  175.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Salvius  Julianus. 

919.  178.  T.  Vitrafius  Pollio  i®  . 

M.  Flavius  Aper  x.o. 

•930.  177.  L.  AurcKus  Coramodos  Augullu». 

Plautius  Quinâillus. 

931.  178.  Julianus  Vertius  Rufus. 

Gavius  Orfitus. 

931.  I79-'  L.  Aurelius  Commodus  Auguftiw  i®. 

T.  Aniiius  Aurelius  Varus. 

au  i.  Juillet  «»  fuhjl'unt, 

P.  Helvius  Pertinax.  < 

M.  Didius  Severus  Julianus. 
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CONSULS. 

Capic. 
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i J.  c. 

SJi. 

9if- 

1 80. 

t.  Fulvius  Brutcius  Præfens  i». 
Sex.  Quintilius  Condianus. 

Si. 

734- 

xSl. 

L.  Aorclius  Commodus>Augu(lus  5^. 
L.  Anciftius  Burthus. 

J35- 

iKa. 

C.  Petronius  M.imercinuf. 
Cornélius  Trebellius  RuFus. 

5M- 

9J«. 

i8i. 

L.  Aurelius  Commodus*  AuguRus  4<>« 

M.  Aufidius  Viélorinus  • 

9ie. 

537* 

184. 

I.  Eggius  Marcellus. 
Cn.  Papirius  Ælianus* 

9i7- 

9JS. 

i8j. 

Triarius  Maternus.  . * 

M.  Actilius  Bradua, 

9ii. 

9i9. 

i8f. 

L.  Aurelius  Commodus-Anguilus  J°. 

M.  Acilius  Glabrio  to. 

9i9- 

940. 

187. 

Clodius  Crtfpinus. 
Papiriut  Ælianus. 

940. 

941.. 

188. 

C.  Allius  Fufcianus  1°, 
Duillius  Silanu]  a°. 

J4>. 

941. 

189. 

Junius  Silamts. 

Q.  Setvilius  Silanut. 

On  leur  fitbjlitue, 
Severus. 

Vitellius. 

941. 

743- 

tfo. 

L.  Aurelius  Commodu*  Augullus  ffo. 

M.  Petronius  SeptimianuS. 

S43- 

S44. 

171. 

Caffius  Apronianus. 

M.  AtiliusMecilius  Bradua.  ' 

S44- 

745- 

191. 

L.  Aurelius  Commodus-Augullus  jOj 
P.  Helviiis  Pertinax. 

S45‘ 

4^. 

t9S- 

Qj  Soüus  Falco. 

C.  Julius  Brucius  Glatus. 

On  leur  fubftirue  tu  i . Mars , 
Fl.  Claudius  Sulpicianus.  . 
Fabius  Cilo  Septimianus. 

& au  1.  Juitiei. 

Ælius. 

Prebus. 

S4«- 

747- 

174. 

L.  Seprimius  Setrerus  i».  ' ■ 

clodius  Albinus  Cefar  1 0. 

547- 

748. 

>7  T- 

Q.  Fla.ius  Scapula  Tercullus. 
Tincius  Flavius  Clemens. 

948. 

7^7. 

196. 

Cn.  Domitius  Dexter  1°; 

L.  Valerius  Mellala  Prifcus. 

J4>- 

950. 

1 

177. 

App.  Claudius  Laceranus. 

M.  Marias  Rufinus. 

. 

Qilii 

consulaires. 
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J c. 

J JO. 

?!'• 

5>îi- 

ssa- 

«99. 

951- 

xoo. 

SU- 

JÎ4- 

SOI. 

9îf- 

loi. 

sn- 

9i«. 

X05. 

JStf. 

9Î7- 

104. 

SJ7. 

958. 

105. 

9î8. 

9 SS 

X06. 

•jtÿ. 

9to. 

107. 

fSo. 

961. 

10». 

961. 

9 Si 

109. 

9St. 

9ffJ. 

ZlO. 

9Si. 

9Ï4. 

ZI  t. 

9H- 

Sff. 

ZI2. 

HJ. 

9^7* 

ZI4. 

5^7. 

S £8. 

F'f. 

9fi. 

969- 

lit, 

/ 

9«9- 

970. 

'ZI7. 

CONSULS. 

T.  Aturlus  Sacurninus. 

C.  Anniui  Trebonius  Gallua. 

P.  Cornélius  Anulinus  1°. 

M,  Aufîdius  Froncp. 

C.  CJaudius  Severus. 

C,  Aulîdius  Viftoriims, 

L.  Annius  Fabianus. 

M.  Nonius  Mucianus, 

L.  Scptimius  Severus  Augullus  j». 

I M*  Aurelius  Anconinus  Aug. 

P.  Septimius  Géra  Cefar, 

L.  Fulvius  Plautianus  lo. 

L.  Fabius  Scpciminus  Cilo  ao. 

M.  Flavius  Libo. 

M.  Aurelius  Anroninus  Auguftns  a®. 

P.  Sepcimius  Géra  CeUr. 

M.  Nunimius  Annius  Albinuî, 

Fulvius  iFmilianus.  1 

t M,  Flavius  Apcr,  . : , ; 

I Q.  Alliiis  Maximus. 

M.  Aurelius  Anroninus  j».  t 
P.  Sepcimius  Géra  Cefar  i°.  t 
T.  cfaudianus  Civica  Pompcianus, 
Lollianus  Avitus, 

Man,  Acilius  FauAinus. 

C.  CæfoniuaMacerTriatiusRufinus. 

I Q.  Elpidius  Kufus  Loilianus  Gentianus. 
Pomponius  Bafl'ux. 

C.  Julius  Alpet. 

: P.  Afper. 

I »«  C.  Julius  Afper  i», 

C.  Julius  Afper, 

M.  Aurelius  Anroninus  Auguftus^**» 

D.  Cxcilius  Balbinus  lO. 

Furent  futrogéi.  ‘ 

M Anconlus  Gordianus, 

Helviiis  Pcrcinax, 

Silius  Melfala. 

Q^Aquilius  Sabinus, 
jEmilius  Lxcus  10, 

Anicius  Cerealis 
C.  Atius  Sabinus  1°, 

Sex,  Cornélius  Anullinus^ 

C.  Briirrius  Præfens. 

T.  McBius  Excticacus. 


I 


I 

I 

! 
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. CONSULS. 

Furent  fulregts  , 

Macrinus  Aug. 

Uiadumcnianus  Ccfar, 

' Anroninus  Aug, 

M.  Coclacimis  Adventus  i®, 

• M.  Aurelius  Antoninus  Augiiltus  lO. 
Liciniits  Saccrdof  lO 

• M.  Aurelius  Amoninus  Augiillus  50, 

M.  Aurelius  Eu:ychianus  Comaeon. 

■ Annius  Gracus  Sabinianus. 

Claudius  Selcucus. 

M.  Aureliüs  Antoninus  Auguflus  40. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Ccla^ 

■ L,  Marius  Maximus, 

L.  Rofeius  Ælianus. 

Claudius  {ulianutio, 

Claudius  Crifpinus. 

M.  Mxcius  Fufeus , eu  Rufus . eu  Prilcus  & 
Prifeianus, 

L.  Turpilius  Dexter. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Auguflus  to. 
C.  Marcellus  Qiiiudlilius  lO. 

L,  Cxiius  Balbinus. 

Max.  Æmilius  Æmilianus. 
oit  M Nummius  Albinus, 

Maximus. 

T.  Manilius  Modrtlus.  I 

oit  Vettius  Modeftus. 

Sergius  Qaipurnius  Probus. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Auguftus  } O. 
Cadius  Oio  ) ». 

A ce  dernier  en  fubJUtue^ 

M.  Antonius  Gordianus. 

L.  Calpurnius  Virius  Agricola, 

Sex.  Catius  Clemencinus. 

M.  Aurelius  claudius  Civica  Pompeianus. 
i'eligniaiius  ou  Pelignus  > eu  Felicianus. 

P.  Julius  Lupus. 

Maximus. 

Maximus  a °. 

Ovinius  Paternus. 

Maximus  t o. 

C.  C.tlius  Urbanus. 

•lit  M.iximus. 

oit  P.  Urinacus  Urbanus.  " • 

L.  Catilius  Severus. 

L.  Ragonius  Utioatius  Quintlanus.  1 
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CONSULS. 

ise.  C.  Julius M^ximinus  AuguAus. 

C.  Julius  Africanus. 

157.  P.  Titius  Perpetuus. 

L.  Ovinius  RuAicus  Cornelianus. 

premier  Maj  furent  mis 
Junius  Silanus. 

Cn.  MctCus  Gallicanus. 

^ tftf  dernier  on  fubrogeu  1, 

L Septimius  Valcrianus, 

Et  au  mois  de  Juillet , 

Ti.  Clautiius  Julianus. 

CclAis  Ælianus. 

ij8.  M,  Ulpius  •»  Plus  Ctinitus. 

Proculus  Pomianus. 

i}$.  M.  Antoninus  Gordianus  AuguAus. 

M.  Acilius  Aviola, 

149,  Vectius  Salbinus  lO.  ; 

VenuAus. 

Î4I.  M.  Antoninus  Gordianus  AuguAus  i», 

Tit.  Claudiui  Civica  Poinpeianus  1°.  ‘ 

141.  C.  Vctcius  Aufîdius  Atcicus,  , 

C.  Afinius  Præcextatus.  ! 

t4  ) . C.  Julius  ( ou  Julianus  t Artianns, 

Æmilius  Papus.  • 

144.  Prrrgrinus. 

A,  Fulvius  Æmilianus. 

14J.  M.  Julius  Philippus  Aug. 

T.  Fabius  Junius  Tirianus. 

145.  Bcutcius  Prarfens.  . 

Nuinmiiis  Albinus  i’*.  " 

147.  M.  Juliui  Philippus  Aug.  iO,  ! 

M.  Julius  Philippus  Ccfar. 
z48.  m.  Julius  Philippus  Aug.  jf. 

M.  Julius  Philippus  Ccfar  lO. 

149.  M.  Fulvius  iFmilianus  lO. 

Junius  ( ou  Vettius  1 Aquilinus. 

1 JO.  C.  Meflïus  Quintius  Trajanus  DeciiisAug 
Annius  Maximus  Gratas. 

1 Ji.  C.MeAiusQiiintiusTtajanusDeciusAug.  30. 

Q.  Hercnnius  Hetrufcus  MeAîusDeciusCcfar. 
1 J a . C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  a=>. 

C.  Vibius  Volufianus  Ccfar. 
ijj.  C.  Vibius  VoluA.mus  Aug.  1°. 

M.  Valetius  Maximus. 

154.  P.  Licinius  Valcrianus  Aug.  a». 

M.  Valetius  Maximus.  ' 


CONSULAIRES. 


CONSULS. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  3. 

P.  Licinius  Gallirnus  Aug.  lO, 

M.  Valerius  Maximus  lU. 

M.  Acilius  Glabi'io, 

Ont  été jùhro^ti  t 
Amoninus. 

Gallus. 

P.  Licinius  Valeri.inus  Aug.  40. 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  3». 

Ont  été fiihroféi  au  t.Juilfct, 

M.  Ulpius  Ciinitus  i®. 

L.  Domitius  Aurelianus. 

M.  Aucelius  Mcmmius  Tufcus. 

Pomponius  Ball'us. 

Fulvius  Æinilianus. 

Pomponius  Baflus  1°. 

L.  Cornélius  Secularis  a». 

Junius  Donacus. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  4*. 

L.  Pecconius  Taurus  Voluiianus. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  5.  - 

Ap.  Pompeius  Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  . 

Maximus  Dexcer. , 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  go,  ' 

Annius  ( eu  Amulius  ) Sacurninus. 

P.  Licinius  Valerianus  Cefar  lO, 

L.  Ca;foniusMacerLucillus(  suLucianuSi  eu 
Lucinius  ) Rufïnianus. 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  70, 

Sabinillus. 

OVinius  Paternus,  - 

Arcefilaus. 

Ovinius  Paternus 
Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug. 

Paternus. 

Flavius  Antiochianus. 

Furius  Orfitus. 

l.  Domitius  Valerius  Aurelianus  Aug.  i°, 
M.  Cejonius  Virius  BalRis  i<>, 

0»  Pomponius  BalTus. 

Quictus.  ’ 

Voldumianus. 

F«t  fuhrn^é au  I , JuilUt  . 

Q.  Falfoni*  ««  Nao  Falconius  eu  Nicomac. 


Kîlîl 
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FASTES  CONSULAIRES. 


•Rome  Depuis 
Varr.  J.  C. 

lOltf.  xjt, 

1017.  174. 

1018.  17;. 


1017.  I 17^. 


lojo.  177. 
loji.  178. 
toji,  , 17s, 
lOHt  180. 
10)4.  i8i. 
I05(.  18a, 

lois.  18  J. 


I0J7. 1 184. 


io}8.  185. 

■ OJ9.  i8£. 

1040.  187. 


I CONSULS. 

M.  Claudius  Tacitus. 

M.Mœcius  Furius  l’kctdianus, 

L.  Valerius  Domiriui  Aureliamia  Aug.  )». 

C.  ]ulius  Capiiolitius. 

L.  Valerius  Uomicius  Aurelianus  Aug.  40, 

T.  Noniut  ( eu  Avonitts } Matcclliuus. 

On  lui  4 Jubflitué »u  I , Te'vritr  > 

M.  Aurelius  Cordianus. 

Et  au  I.  Juiller» 

Veccius  Comificius  Cordianus, 

M.  Claudius  Tacicui  Aug.  i». 

Fulvius  Æmilianus. 

Lui  fut  fuhflitui  au  t.  Etvrier, 

Ælius  Corpianus. 

M.  Aure'ius  Valerius  Probus  Aug. 

M.  Aurelius  Pauilinus. 

M Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  a»* 

M.  Futius  Lupus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  ) o. 
Ovinius  Paternus. 

Junius  MelFala, 

Gracus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  40. 

C.  Junius  Tiberianus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug. 
Fomponius  Viâotinus. 

M.  Aurelius  Carus  Aug.  1°. 

M.  Aurelius  Carinus  Cefar. 

Le  I.  Juillet  furent  fubfiitues  a 
M.  Aurelius  Numerianus  Cckt  Mattonia- 
nus. 

M.  Aurelius  Carinus  a<>, 

M.  Aurelius  Numerianus  aO, 

On  leur  a fubjlitui  au  i. 

Dioclecianus. 

Annius  Bail  us. 

^ux  ^ueli  en  a encore  fuhflitui  au  1 Sefeemb, 
ou  Novemh, 

M.  Aurelius  Val,  Maxlmianus. 

M.  ]unius  Maximus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  a». 
AriRobulus. 

M.  Junius  Maximus  a». 

Vectius  Aquilinus, 

C,  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug. 

M.  Aurel.  Valet.  Maxlmianus  HerculiusAug. 
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i88.  M.  Aurelius  ValetimMaximianusHerculius 
Ai'g 

Poniponius  Januarias. 
i8j.  Annius  Ballus  i». 

L.  Ragonius  Quiallianus. 

ISO.  C.  Aucclius  Valetius  Diocletianu»  Au^  40, 

M Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  j. 
xfi,  C.  junius  Tibetianui. 

Camus  Dio. 

191.  Afcaaius  Hannibalianus. 

M.  Aurelius  Afclepiodotus. 

155.  C.  Aurelius Valetius Diocletianus  Aug.  5°. 

Aurelius  Valet.  Maximianus  Hetculius 
Aug.  40. 

194.  Fl.  Valetius  Conftantius  Chlorus  Cefar. 

C.  Galerius  Valerius  Maximianus  CeTat. 
aj5.  Nummius  Tufcus. 

Annius  Cornélius  Anulinus. 

196.  C.  Aurelius  Valetius  Diocletianus  Aug.  S®. 

Fl.  Valetius  Conftantius  Chlorus  Cefar  »o. 
X97.  M.  Aurelius  Valetius  Maximianus  Aug.  j®. 

C.  Galerius  Maximianus  Cefar  a®. 
ir8.  Anicius  Fauftus  aP. 

Severus  Gallus. 

X99.  C.  Aurelius  Valetius  Diocletianus  Aug.  7®, 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  «®. 

joo.  Fl.  Valetius  Conftantius  Chlorus  Celât  j®. 

C.  Galerius  Valet.  Maximianus  Cefar  j ®. 
joi.  Poftumius  Tirianus  a®. 

Fl.  Popilius  Nepotianus- 
jaa.  Fl.  Valerius  Conftantius  Chlorus  Cefar  4®. 

C.  Galerius  Maximianus  Cefar  4°. 

}0J.  C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  8®. 

M.  Aurelius  Valet.  Maximianus  Aug.  7®* 

J 04.  C.  Aurelius  Valetius  Diocletianus  Aug.  j®. 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  8®. 

rot.  Fl.  Valetius  Conftantius  Chlorus  Cefar  5®. 

C.  Galerius  Valer.  Maximianus  Cefar  5®. 

9 loS.  Fl  Valetius  Conftantius  Auguftus  S®. 

C- Galerius  Valer.  Maximianus  Aug  tf®. 

Oi*  croit  ^u*on  leurs  4 juhro^es  AH  X.  Murs» 

P Cornélius  Anulinus. 

Maximinus  Cefar. 

Severus  Cefar.  1 j æ 

U y a tUm  les  fix  Attntes  qus  futvent  des  dtjji- 
cssltts  fur  Us  CottJitlAts  À CAufe  des  diférens  Em- 


FASTES  CONSULAIRES. 


A.  de  Rome  Depuis 
Capic.  Vart.  .J*C 


CONSULS. 

pfreuts,qui  divi/tient  l’Empire  Romain.  M*is 
nous  fuivom  les  faftes  ordinaires. 

M.  Aurctius  VaJerius  Maximianui  Aug.  9°, 
Fj.  ValeiiusCondantinus. 

‘Mais  en  Italie  *«  martjtee  l’artnée  d'après  le 
Confulat  de  CoiiRamius  Chlotus  6°.  Sc  de 
Galerius  Maximianus. 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  lO. 
C.  Calerius  Maximianus  Ag.  7°. 

On  trouve  tjueltfutfois  qttatre  Confiols  dont  ' 
deux  ttoiesst  créés  par  le  'Tyran  taxantes  rtsais  ■ 
ils  ne  font  pas  reconnus. 

On  voit  eepcndmt  en  Italie. 

Maxentius. 

Romulus. 

L’an  I.  d'après  le  Confulat  de 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Hetculius 
lOO. 

C.  Galcrius  Maximianus  7^. 

En  Italie. 

Maxenrius  i°. 

Romulus. 

où  Junius  Maximus  lO.  • 

L’an  V.  apres  le  Confulat  de 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Hettulius 
IC°.  I 

C.  Calerius  Maximianus  7°. 

En,  Italie.  i 

Maxentius  feul. 

Et  au  I.  Septembre, 

Fl.  Heracliiis  Ruiîniis. 

Fl.  Eufebius.  ‘ 

a^>l  I.  Novembre , 

C-  Cejonius  Rufinus. 

.^nullinus.  r 

C.  Calerius  Valerius  Maximianus  Augull.  8°. 

fèul.  * * 

où  Calerius  Maximinus.  • 
u4u  I . May , ' 

C.  Valerius  Licinianus  Licinius.  ^ 
ji.u  I.  Septtmb. 

Stalius  Vettius  Rubnus. 

C.  Cejonius  Rubus  Volulîanus. 

Fl.  Valerius  CoBftantinus  Aug. 

P.  Valerius  Licinianus  Licibius  Aug.  i*’. 

En  Italie. 

Maxentius  Aug.  40. 
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io6 

1066, 

31 3. 

Fia.  Valerius  ConRammus  Aug.  30. 

P.  Valecjus  Licinianus  Liciniiis  Aug.  30, 

ioS6. 

1067. 

H4- 

C.  Ccjonius  Rûfiui  Volulunui  10, 
Annianus. 

io6y. 

106S, 

J‘5- 

Fia.  Velciius  CoQflanciQus  Aug.  40. 

P.  Vaiei'ius  Liciniauus  Licinius  Aug,  40, 

to6i. 

io6ÿ. 

}ie. 

Fl.  Rulîus  Ccjonius  Sabinut, 
Q.  Aradius  RuHnuc  l’roculus. 

lOtfÿ. 

1 070. 

M7. 

Ovinius  Gallicanus, 
ScptiniiutEafTus. 

On  lui  fnhrcge , 
Adcius  Sabinus  Rubnus. 

1070» 

1071* 

518. 

P.  Valeriui  Licinianus  Licinius  Aug.  *30. 
Fl.  Valecius  ( au  Julius  ) Crifpus  Ccfar, 

IO7X. 

1071. 

3«9. 

Fl.  Valecius  Conliantinus  Aug.  50. 
Licinius  Junior  Ccfar. 

107  Z. 

1073. 

310. 

Fl.  Valecius  Conllanrinus 
Fl.  Conftancinus  Junior  CcRic. 

I07J. 

1074. 

311. 

Fl.  Vaictius  ( au  Julius  ) Crifpus  Ccfar  lO. 
Fl.  Valecius  Conftancinus  Junior  Ceûr  lO, 

1074. 

I07Î. 

311. 

Fl.  Pecronius  Probianus. 
Anicius  Julianus. 

to7f. 

107  S. 

313. 

Acilius  Scverus. 

Junius  Rufïnus  auVeccius  Riibnus. 

107s. 

1077. 

5J.4’ 

Fl.  Valecius  ( a»  Julius  ) Crifpus  Cefar  j. 
Fl.  Conliantinus  Junius  Celac  30. 

1077, 

1078. 

3M- 

Anicius  Fauftus  Paulinus, 
P.  Cejonius  Julianus. 

1078. 

1075. 

3i«, 

Fl.  Valecius  Conliantinus  Aug.y». 

Fl.  Valecius  ( ou  Julius  ) Conltancius  Ccfar. 
ou  Fl.  Julianus  Conliantinus. 

1079. 

1080, 

■ 

Fl.  Valerius  Conliantinus  fruttr  Confiuntini 
Mdrni, 

Fl.  Valerius  Maximus  Bablius. 

1080, 

1081. 

318. 

Fl  Magnus  Januacinus. 
Fabius  Julius. 

loSi. 

1081. 

319. 

Fl.  Valerius  Conliantinus  Aug.  8<>. 
Fl.  Valecius  Conftancinus  Celac  40. 

1081. 

1083. 

330. 

Ovinius  Gallicanus. 

L,  Aurelius  S/mmachus, 

to8}. 

10S4. 

331. 

Annius  Ball'us.  j 

Ablavius  Ægyptius. 

1084. 

108  J. 

331. 

Ovinius  Facacianus.  . ; 1 . 

Mœcilius  Flilacianus. 

io8y. 

io8£. 

3 3 3- 

Fl.  Valerius  Dalinatius.  . 

M,  Aurelius  Zenopbilus.  , 

I 
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ioS6. 

1087. 

534- 

L,  AContius  Optatus. 
Anicius  Faullinus  Junior. 

1087. 

1088, 

1089. 

3 3î. 

Fl.  V.tlcrius  ijm  Julius)  ConllantiusCerar. 
C Ceionia^^Rulius  Albinus  Voiulianus. 

1088, 

3 3^. 

Fl.  Pupilius  Ncpocianus. 

Facundus. 

1089- 

1090, 

337- 

Tir.  Fabius  Tidanus. 
Felicianus 

1050. 

1091. 

338. 

Polemius  > en  Orient» 

Urfus  Lupulux  > en  Occîdtntt 

lO^t. 

XO^I. 

33?. 

Fl.  Conllamius  Aug.  10. 
Fl.  Coiilians  Aug. 

X052. 

Ï09J. 

340. 

Fl.  Septimius  Acyii'linus»  in  Orient» 

L.  Arc^dius  Valer  ProcuIu£«  en  Occident» 

lOf}. 

1094. 

341. 

Fl.  Antonius  Marccllus  ou  MarcelJinus  > en 
Orient 

Ccclius  Probinits  > en  Occident» 

1094- 

1095. 

341- 

H.  Conllatuiu*  Aug.  j'J. 
FI.  Conllans  Aug.  i®- 

109  5- 

109  S. 

343. 

M.  Mordus  Memmius  Fuiius  Flacidus , en 
Ocÿid^nt, 

Fl.  Pilidius  Romulus  ch  Romylus.riiOwiiIf»/. 

loyi. 

1097. 

344- 

Saüultius. 

Demetrius  Leontius. 

1097. 

1098. 

343- 

Poftuiuius  A.niamius,  en  Orienté 
Cejonius  RuHus  Albinus  > <s  Oecidenr, 

1098. 

I09J. 

34«. 

Fl.  Conllanctus  Aug.  40, 
Fl.  Conflans  Aug, 

t099- 

I xoo 

347. 

FL  Rutinus  * en  Occident» 
Fl.  Eufebius  1 en  Orient» 

1 100. 

X X01« 

348. 

Fl.  Philippus^  en  Orient» 
Fl*  Salia. 

I loi. 

I XOI. 

345. 

^con  Fabius  Catulllnus  Philomanus. 
Ulpius  Limenius  > lens  deux  en  Oetident. 

X loi. 

X X03. 

5yo. 

Sergius  ou  Anicius. 

Nigrinianus  • tous  deux  en  Occident, 

XX05. 

X 104. 

35». 

L*anHee  d*af>res  le  Ccnjultu  de  ScrgiUS  & de 

• 

Nigrinùniu. 

Magnentiux  Aug. 

FI,  Gaifo  , cet  deux  derniers  detns  les  GMstei  » 

l'Itaiie  ^ l* Afrique» 

X X04, 

X 103. 

35». 

Fl.  Conllancius  Aug.  fO. 
Conliantius  GalUis  CeCir. 

Decentius  Cefar. 

Paulus  ^ 

r 
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Paulus  ; cts  dfux  dernitrs  dans  les  Gaules,  1*1- 
talic&  l*AfrLjue, 

Capic. 

V'arr. 

J.  C, 

1105. 

I loi. 

MJ- 

Fl.  Condaniius  Aug.  6". 

Fl.  Coiiltaniius  GillusCefar  i°. 

Z loi. 

I ZO7. 

JJ4- 

Fl.  Conftantius  Aug.  7“. 

Fl.  Conllcmius  Gallus  Ccfar  3’. 

I 107. 

I 108. 

JM- 

Arbetio. 

Mavorcius  Lollianus  eu  Julianus,  tous  deux 
en  Occident, 

1 1 o8. 

I 109. 

M^. 

Fl.  Conftantius  Aug.  8®. 
Fl.  Julianus  Ccfar. 

I 10^. 

I MO. 

J J7- 

Fl.  Conllantiuî  Aug.  s®. 
Fl.  Julianus  Ccfar  1®. 

1 1 10. 

1 M I. 

JJ8 

Ti.  Fabius  Dacianus  ou  Ticianus. 

Ncraiius  Cerealis  , cuC.  MxIIus  Aquilius. 

I t Z I. 

n 11. 

M9- 

Fl.  Eufebius. 
Fl.  FFypatius. 

1111. 

IIIJ. 

jtfo, 

Fl.  CunlFautius  Aug.  lo®. 
Fl.  Julianus  Ccfar  }°. 

mj. 

II 14 

Ml. 

Fl.  Taurus  , en  Occident, 
Fl.  Florcntius,  en  Orient» 

1114 

mj. 

iSl. 

Fl*  Mamertinus. 

Fl.  Nevitta,  tous  deux  en  Oceîdenf, 

1115. 

I I !£'. 

}«}. 

Fl.  Julianus  Ccfar  4®.  - 

Secundus  Salluilius  Promotus  > en  Occident. 

I I If. 

III7 

5(Î4. 

Fl.  Jovianus  Aug. 

fl.  Varronianus  N.  P.  ( id  cil  Nobiliflîmus 
Puer)  Joviani  filius. 

1117. 

1 1 18. 

Jffç- 

Fl.  Valcniiniaaus  Aug. 
Fl.  Vaicns  Aug. 

1118. 

1 1 19. 

}6S. 

Fl.  Gracianus  N P.  Valentinîanî  fîliiij. 
Fl.  Dagalasphus  , tous  deux  en  Oecidenr, 
oit  apres  ie  CoF}yî</<s/ de  Valentinien  <^7* 
lens. 

I I 15. 

t 1 10. 

}S7. 

Fl.  Lupicinus,  en  Orient, 

Jovinu.«,  en  Occident,  I 

ow  apres  le  Confulat  de  Gratlen  & Dagalai- 
phus. 

1 110. 

Mil. 

}S8. 

Fl.  Vaicntinianus  Aug  a®. 

Fl.  Valens  Aug.  a®. 

oit  après  le  Confulat  de  LupicinUS  & Jovi- 
nus. 

IllI. 

Mil, 

Ü9- 

Se.'itus  Aurclius  Viûor. 

Julius  Félix  Vali-niiniamis  N,  Puer,  Valcn- 
tiniani  .Aug.  lîlius. 

/.  Partie^ 

R 
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t t 21. 

1113. 

370. 

FL  Valentinianui  Aug.  3 ®.  e»  Oteidtnt. 
Fl.  Valens  Aug.  3®.  en  Orient, 

1113. 

1 1 14. 

371- 

Fl.  Cracianus  Aug.  a®. 

Sex.  Anicius  Pccronius  Probus. 

t X 14. 

iti3. 

37i- 

FI.  Arimheus. 

Fl.  Domitius  Modeftus . to«j  deux  en  Oeti- 

dtnt. 

1115 

Ilt6. 

373. 

Flaviue  Valentinianus  Aug.  4*. 
Fl.  Valeus  .Aug.  4®. 

ItlS. 

Iti7. 

1 Ii8. 

1 1 17. 

1 118. 

1 1 19. 

374- 

373- 

37fi. 

Gcacianus  Aug.  3®. 

C Equitius  Valens  > en  Orienr. 
L’an  d’après  le  Confsdat  de 
Gracianus  Aug.  3*.  ' 

ir  Equitius. 

Fl.  Valens  Aug.  3®. 

Fl.  Valentinianus ( Junior)  Aug. 

I I 1$. 

1X50. 

377- 

Fl.  Gratianus  Aug. 

Fl.  Matobaudes,  rom  deux  en  Occident, 

I tjo. 

lUl. 

37* 

Fl.  Valens  Aug.  S®. 

Fl.  Valentinianus  ( Junior  ) Aug.  a®. 

X l X I. 

1131. 

37?- 

Decius  Magnus  Aufonius  ( Poete.  ) 

Q.  clodius  Hetmogenianuf  Olybrius , tous 

deux  en  Occident 

1131. 

1133. 

380. 

Fl.  Gratianus  5®.  en  Occident. 
Fl.  Theodofius  Aug.  en  Orienr. 

1133. 

II 34* 

381. 

Fl.  Poftusnius  Syagtius , en  Occident. 
Fl.  Annius  Euchetius  , en  Orient. 

1134- 

1133. 

tt)6. 

II3J- 

I I 3d. 

II  37- 

38t. 
3*3 
3 «4- 

Fl.  Antonius. 

Afranius  Syagtius , tous  deux  en  Oeeidenr. 

Fl.  Satutninus , en  Orient, 

Fl.  Matobaudes  • en  Occident, 

FL  Clearchus , en  Onenr. 

Fl.  Richomeres  ou  Ricimetes  , en  Occident. 
Fl.  Arcadius  Aug. 

Fl,  Bauto  1 tous  deux  en  Occident. 

FL  Honotius  Nobiliffimus  Puer  . Tbeodofii 

1137. 

Il  38. 

3*(. 

1138. 

I I5S. 

381;. 

filius. 

II3J. 

1140. 

3*7 

FI.  Evodius,  en  Orient. 

Fl.  Valentinianus  Aug.  5*. 
FL  Eutropius  ■ en  Orient. 

X X40. 

1141. 

38S 

Fl.  Theodofius  Aug.  a®. 
Fl.  Cynegius,  en  Orient. 

II4I. 

1141. 

3*9 

F).  Timaüus. 
Il  Promocus. 

1x41. 

1145. 

390. 

Fl,  Valentinianus  (Junior)  Aug.  4®. 
FL  Neoteiius. 

FASTE 

S C 0 N S U L A 1 R E S.  i'5j 

A.  de 

Rome 

Depuis 

CONSULS. 

Capit. 

Vart. 

JC. 

ii+j. 

”44. 

i9i. 

Ti.  Fabius  Ticianus , en  Orient, 

Qj.  Autelius  Avianus  Symmaclius  , en  Ocei- 
denrt 

Fl.  Arcadius  Aug.  a®. 

Fl.  RuHnus . en  OnVnf. 

1144. 

1145. 

i9i. 

”45 

1 144'. 

3S5. 

Fl.  Theodolius  Aug.  3». 
Fl.  Abundantius. 

1 14$ 

”47. 

594- 

Flavius  Arcadius  Aug.  3®. 
FI.  Honorius  Aug.  a*. 

”47. 

‘ 148. 

3S5. 

Sex.  Anicius  Hecmogenianus  Olybrius. 

Sex.  Anicius  Probinus  > tons  deux  en  Oetidtnt, 
itt  étaient  frerei. 

1148. 

”4S. 

394. 

Fl.  Arcadius  Aug.  4®. 
FI.  Honorius  Aug.  3 ®. 

114s. 

I X $0. 

397. 

Clodius  Hermogenianus  Cefariut, 
l’onrius  Atticus , en  Oeeident. 

1 I 50. 

ti5i. 

/ 

398. 

Fl.  Honorius  Aug.  4®. 

Fl.  Eutychianus,  en  Orient, 

”51. 

1151. 

399. 

Fl.  Manlius  Theodorus  , en  Ofcidgntê 
Fl.  EucropiuS)  enOrienen 

1151. 

”5J. 

400. 

Fl.  Aurelianus»  «n  Oritnt, 
Fl.  Stilico  > €n  Occident. 

”5J. 

”54- 

4°'. 

Fl.  Fravira9  tn  Orient, 

Ragonius  Vincentius  Celfus  » en  OecuUnt, 

”54- 

”5  5. 

401. 

Fl.  Arcadius  Aug.  50. 
FI.  Honorius  Aug.  40. 

”5  5- 

”54. 

403. 

Fl.  Theodolius  (Junior  J Aug. 
Fl.  Rumoridus. 

1 1 5^. 

”57. 

404. 

FI.  Honorius  Aug.  €^.en  Oeddenu 
Fl.  ArHFznecus , en  Orient, 

”57- 

1 1 58. 

405. 

Fl.  Anrhennus. 
Fl.  Stilico  a®. 

1158. 

”5?. 

. 404. 

Fl  Arcadius  Aug.  4®. 

Sex.  Anicius  Petronius  Probua. 

”5?. 

li4o. 

407. 

Fl.  Hunorius  Aug.  7^. 

Fl.  Theodolius  ( Junior  ) Aug.  a*. 

I i£o. 

1161. 

408. 

Anicius  Baflus. 
Fl.  Philippus. 

I t£t. 

I I4i. 

409. 

FI.  Honorius  Aug.  8®. 

Fl.  Theodolius  ( Junior)  Aug.  3'. 

I l6l. 

1143. 

4X0. 

Fl.  Varanas  , Varancs  «u  Varari»  en  Orient, 
Fl.  Tertullus  » en  Occident, 

1 163 

1 1 44. 

4”. 

Fl.  Theodofiiis(  Junior)  Aug.  40.  fent  Cenfitl. 
ou  Après  le  CenfuUt  de  Vacana. 

11^4. 

1 f. 

411. 

Fl.  Honorius  Aug.  9p. 

Fl.  Theodolius  Aug  50. 

Rij 
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K.  de 

waptc. 

Rome 

Varr, 

Depuis 

J.C 

CONSULS. 

1 1£; . 

1 166. 

4>3. 

Fl.  Lucius  ou  Lucinus  Cal  vus . eis  Orient. 

?1.  Hctaclianus. 

oit  aprèi  ie  Ûonfulae  d’Honorius  v dt 

Thcodofe  50. 

lise. 

1 1S7. 

414. 

Fl.  Conltans , en  Orient, 

Fl.  ConUantius , en  Occiitnt* 

1 167. 

1 1£8. 

415. 

Fl.  Honotius  Aug.  lo». 
Fl.  TheoJolius  Aug.  «o. 

1 1A8. 

1 169. 

4i«. 

Fl.  Theodofius  Aug.  70. 
Junius  cjuatcus  PalIaJius. 

1169. 

1 170, 

417- 

Fl.  Honorius  Aug.  1 1°. 
Fl.  Conftantius  lO. 

l 170. 

117I. 

41?. 

Fl.  Honorius  Aug.  1 1<>. 
Fl.  Theodofius  Aug.  8». 

1171. 

^I7^. 

419. 

Fl.  Monaxius  > enOrient, 

Fl.  Plmta  > en  Occident,  ' 

1171. 

1175. 

II7J- 

1174. 

410. 

411. 

Fl.  Theodofius  Aug  9°. 
Fl.  Conftantius  Cefar  }0. 
Fl.  Euftachius , en  Orient. 
Flavius  Agricola. 

1174. 

117s. 

411. 

Fl.  Honorius  Aug.  i }o. 
Fl.  Theodofius  Aug.  lo». 

1175. 

1176. 

4»î- 

Fl.  Afclepiodocus,  fti  Orient.  _ 

Rufius  Frætextatus  ( ou  Fl.  Avitus)  Matinia 
nus , e»  Occident, 

1 176. 

1177. 

414. 

Fl.  CalHnuSi  en  Occident» 
Fl.  Vi£lor.  en  Orient, 

1177. 

1 178. 

41s. 

Fl.  Theodofius  Aug.  1 1». 

Fl.  Fladdius  Valentinianus  Cefar. 

1178. 

1I79. 

4itf. 

FL  Theodofius  Aug.  iio. 

Fl.  Placidius  Valentinianus  Aug.  i». 

1179. 

1180. 

417- 

Fl,  Hiccîus  t en  Orient, 

Fl.  .^rdabunus,  en  Occident» 

1 180. 
I iSi. 

1 1 8 Z • 
Z i8z. 

418. 

4>-S. 

Fl.  Taurus.  en  Orient, 

Fl.  Félix,  en  Occident 
Fl  Florcniius , en  Orient. 
Fl.  Dionyfius. 

1181 

1185, 

4}o. 

Fl.  Theodofius  Aug.  J }. 

Fl.  Fladdius  Valentinianus  Aug.  }•. 

118) 

1 1 84. 

4JI. 

Anicius  Balliis  , en  Occident. 
Fl.  Antiochus,  en  Orient. 

1184 

1 1 8 (. 

431. 

Fl.  Aetius.  . 

Fl.  Valetius  , tous  deux  en  Orient. 

118;. 

1 18$. 

433. 

FL  Theodofius  Aug.  14°. 

Fl.  Anicius  Pcttonius  Maxlmus. 
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A.  de 
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Rome 

Varr. 

Depuis 
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CONSULS. 

iiS6. 

1187. 

45  4- 

Fl.  Arpari'OM  Afprr,  r»  Occident, 

Fl.  Arcobinda  ( ou  Acio. indus  ) , en  Occident. 

1 187. 

11S8. 

455. 

Fl.  Theodoiîus  Aug.  150. 

FL  Placidius  Valcmmianui  Aug.  40. 

1188. 

1 1 89. 

45«. 

Fl.  Ahchemius  Iddorus  > en  Orïent. 
Fl.  Senator. 

1 1 Sÿ. 

I 1^0. 

457- 

Fl.  Sigcvultct  ou  SigirvuUus. 
Fl.  Æcius  lO 

I 190. 

I I^I. 

458. 

Fl.  Thcodolîus  Aug.  ifio.  '■ 

Anicius  Acilius  Glabrio  Faullus , en  Occident. 

1151. 

11^1. 

459 

Fl.  Theodolius  Aug.  170. 
Fl.  Feftiis. 

1 t$l. 

IÏ9Î. 

440. 

Fl.  Placidius  Valcntinianus  Aug. 
Fl.  Anatoliiis. 

Il9i. 

1194- 

441. 

Fl.  Cyrus  Panopolyces , en  Orient,  & fant 

Cotlc^ue, 

1194. 

Ii9f. 

441. 

Fl.  Eudoxius.  i 

Fl.  Diofcoius  y tous  deux  en  Orient, 

II?f. 

119C. 

445- 

Fl.  Anicius  Pecronius  Maximus  1», 
Fl  Pacernus. 

1196. 

II97- 

444- 

FI.  Theodolius  Auguft.  i8o. 

Cfcina  Deciui  Albinus  i en  Occidenf, 

1157. 

I 198 

445- 

FI  Placidius  Valeiuinianus  Aug.  £». 
Fl.  Nonlus, 

1 198. 

«199. 

4^S. 

Fl.  Ætius  50. 

Q.  Aucclius  Symmachas , tous  deux  en  Ocei- 

t dent. 

1199. 

I 100. 

447- 

Falconius  Pcobus  Alypius  Falconius  Cally- 
pius. 

CJ*  Fl.  Ardaburius,  Muj  d<«*  eu  Occident.  ^ 

l 100. 

1101. 

448. 

Fl.  Zenon. 

Rufius  Pexeextatus  Ppllumianus. 

IlOI. 

I 101. 

449- 

Fl.  Protogenes. 

Fl.  Allurius  , ou  Turcius  fecundus  AlFurius. 

1101. 

! lOJ. 

4J0. 

Fl.  Placidius  Vaicneinianus  Aug.  70. 
Gennadius  Valetius  Coevinus  Avienus.  tous 

deux  en  Occident, 

1 105. 

X 104. 

4ÎI. 

Fl.  Marcianus. 

Clodius  Adelhus  » en  Occident, 

1 104, 

iloy. 

4Î1- 

Fl  AFporaiius  Pagius,  ou  Spocatius. 
Fl.  Herculianns , on  Occident. 

IlOf. 

1 106. 

4S5- 

Fl.  Vincomalus. 

Fl.  Opitio  Aecii  fil.  en  Occident, 

IXOS. 

U07. 

4Î4- 

Fl.  Ætius  Aetis  fil. 

Fl.  Scudius  1 en  Orient. 

R iij 
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CONSULS. 

I loS.  45  5.  Fl,  Placidiut  Valcminianus  Aug.  8a. 

L.  Ancheaiius. 

ixoj.  45ff.  Fl.  Varari  , oh  Varancs. 

Fl.  Johannes,  teui  deux  en  Oeeidenr. 
ixio.  457.  Fl,  Conllancius, 

Fi.  Ru  fus  , tous  deux  en  Occident, 

45  Fl.  Léo  Aug.  < 

Fl.  Julius  Majorianut  Aug. 

459-  Fl.  Faicicius. 

Fl.  Kidmer. 

4$0.  Magnus , en  Occident. 

Apollonius. 

4SI.  Fl.  Severinus. 

Fl.  Dagalaifus. 

4S1.  Fl.  Léo  Auguftus  xo. 

Fl.  Vibius  ( tu  Libius  ) Severus. 

4S).  Fl,  Cxcina  Dccius  Bahlius  Félix. 

Fl.  Viirianus , ou  Vilianus. 

.fl.  Rullicus. 

Fl.  Anicius  Olybrius. 

4® S-  Fl.  Balilifcus,  en  OnVnf. 

Fl.  Hermoricus.  ou  Herminericust 
4SS.  Léo  III.  Aug.  )0. 

Ti.  Fabius  Taiianus. 

4^7-  Fî.  Pufxus. 

Fl.  Johannes. 

4S8.  Fl  Amhcmius  Aug. 

4^S-  Fl.  Marcianus. 

Fl  Zcno  Ifauricus. 

47°.  Fl.  Jordanes . en  Orient, 

Fl.  Severus , en  Occident. 

47 1.  Fl.  Léo  IV.  Aug.  40. 

Fl.  Anicius  Probianus. 

47^.  Fl.  Feftus,  en  Occident. 

Fl.  Marcianus  , en  Orient, 

471.  Fl.  Léo  Aug  <,0.  feul  fent  Collègue, 

474-  El.  Léo  Junior  Aug.  6°,  feulftni  Collègue. 

47  5.  Fl.  Zcno  Ifauricus  xo. 

47S.  Fl,  Balilifcus  x°. 

Fl.  Armatus , tout  deux  en  Orient. 

477.  Après  le  Confulntde  Fl.  BaClifcus  xO.  Sc  de 
Fl.  Armatus. 

47Î.  Fl.  Hillius  ( (M  fllus  ) , feul  faut  Collègue. 

479.  Fl.  Zcno  Aug.  )0.  feul  fans  Collègue, 

Fl.  Bafilius  Junior, yënl/âm 
Fl,  Placidus^/cM/  ftiu  Collègue,  ; ' 
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A.  de  : 
Capit.  I 

I154- 

JUî. 

tl}S. 

I»I7-  ! 

ll)S. 

tl}9. 

1 140. 

1141. 
1x41. 
1145. 
1x44. 
1x45. 
iX4f. 

1x47. 

I X48. 
1x49. 

IXfO. 

txîi. 

1x54. 

:xîf. 

ttf6. 

1x57. 


Rome 

Drpuis 

C 0 N S U L S. 

Varr. 

J.  c. 

IXJ5. 

48  X. 

Fl.  Severinux  Junior. 

Fl.  TtoconJus.  i 

I ii(. 

48}. 

Anicius  FaulKis  > ftul  fîtas  CoUtgtu, 

■ X57. 

4*4' 

Thcodorus  Aniatus , Rtj  dti  Gotbi, 
Fl.  Venaiicius  Dccius. 

I x;8. 

4 I- 

Q^Aurelius  Spmmacliu:,  femi  fm  CMeÿu, 

1x54. 

48fi. 

Cxcina  Maucus  Deciut  , en  Oetidem. 
FL  Lunginus. 

1x40. 

487. 

Fl  Ankius  Manlius  SevetinusBoethius. 

En  Occident  fenl  /dns  CoUeetee^ 

1x41. 

488. 

Claudiux  Dinamius,  en  Occident. 
Fl.  Sigidius.  , 

1X4X. 

489. 

Anicius  Pcobinus  , en  Occident. 
Eulèbius  Chronio. 

1x4}. 

490. 

Fl-  Avienus  Fauftus  Junior^  en  Oeiident. 
Fl.  Longinus  x». 

1x44. 

4?>- 

Fl.  Olybrius  Junior  > en  Occident , fenl  fem 
Cclle^ue, 

IX4Î. 

491- 

Fl.  Anaftafius  Aug. 
Fl.  Kubnus  en  Rufus. 

iX4(f. 

491. 

Eufebius  Chronio  xo.  en  Occident. 
Dccius  Albinus  , en  Orient. 

1x47. 

494- 

TurciuxKufus  Apronianus  Aftecius  , r»  Oc- 
etdent. 

Fl.  Prslidius  > <n  Orient. 

I X48. 

49Î- 

Fl.  Viator. 

Fl.  Æmilius  ou  Æmilianus. 

1X45- 

49ff. 

Fl.  Paullus.  en  Orient , fans  Collegite, 

I X ;o. 

497. 

Fl  Anallafius  lo. /e»lyànj 

IXJI. 

498. 

Jobannes  Scytha  ■ en  Orient. 
Dccius  Paullinus  , en  Occident. 

IXJX. 

499. 

Fl.  joannes  Gibbus  > en  Occident, 
Fl  Afclcpius. 

IXJJ. 

;oo. 

Fl.  Pacricius. 

Fl.  Hypacius  > tout  detex  en  Ortenr. 

IXÎ4- 

îoi. 

Fl.  Pompcius  , en  Orient. 

Rubus  Magnus  Fauftus  Avienus  Senior. 

1x55. 

50X. 

Fl.  Probus. 

Rubus  Magnus  Fauftus  Avienus  Junior  , en 
Occident, 

ix;(. 

{05. 

Fl  Dexicraces . en  Orient. 

Fl.  Vnlubanus , en  Occident. 

IXÎ7. 

{04. 

Fl.  Czthcus,  ou  Céthégus,  en  OreVise. 
[iul  [dns  Collègue. 

tx;8. 

JOJ, 

Fl.  Sabinianus  , en  Orient. 

Fl.  Manlius  Theodorus , en  Occident. 

R iüi 
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1158. 

125s. 

50Ç. 

Fl.  Areobinda  ( eu  Areobindus  ) Afpatis  fil.  | 
<*>1  Orient. 

n Ennoiiiiis  MetTala , en  Occitienr^ 

IIJS. 

I z6o. 

507. 

Fl.  AnalhUÎus  Aug.  jo, 
Vcnanciiis  DcCiUS,  en  Occident. 

u.go. 

iz6i. 

Î08. 

Balilius  Venantius  Decius. 
Fl  Cclit. 

I iSi. 

iiSi. 

fOÿ. 

Inipottumis  Decius  Junior  , fcul  faut  Colle- 

tl£z. 

I2ffj. 

fio. 

^ue. 

Anicius  Manlius  Seyerinus  Boethius,  en  Oc- 
ei.iem. 

Fl.  Eiitharicus  , en  Orient, 

tz6). 

1 2S4; 

511. 

SecunUinus , en  Orient. 

Fi  Fclix  Gailus  > ett  C)ceident. 

12^4. 

I 2$;. 

J12. 

Fl.  Mufcliianus,  en  Orient, 
Fl.  Paulus. 

12^5, 

I2ff<î. 

5'3- 

Fl  Cle.nctitinus  , en  Orient. 
Anicius  Probus.  ^ 

12<ff. 

{14. 

M.  AurcÜus  Caluodotus  Senator»  feul  fg.ns 

Cotïcgne. 

11^7. 

I 21>8. 

î‘f. 

rl.  AmhcmilK»  en  Orient, 

n.  Floivntius , eu  Florencinus  , en  Occident. 

T2SS. 

I 2ff9. 

ÎIS. 

Fj,  Peu  us  I en  Occident . feul  Jahs  Collègue. 

1 2<rs. 

1 170. 

î‘7- 

rl.  Analtaflus  Aug.  40. 
Fl.  Asapetus. 

1170. 

1271. 

î'8. 

Fl.  Mjgnus»  Ori'Vnr,  • » • 

Fl,  Floieacius oî4  Florencinus»  en  Occident, 

iiyi. 

1272. 

îi?- 

Fl.  Anicius  ]ulFinus  Aug. 
Fl.  E'uhericus  Amalus. 

II7Z. 

•17J. 

J 10. 

Fl.  V*tra!(anu$  » en  Orient, 
Fl.  KulHcus. 

>17J- 

1274. 

J2I. 

Fl  Anicius  Jullinianus. 

Fl.  Valerius  , en  Oceiient,  , 

1274. 

I27J. 

}22. 

Q.  Aucelius  Anicius  Symmachui, 

Anicius  Manlius  Severinus  Boethius  , toit 
deux  en  Occident,  - . 

>175. 

tijg. 

Î13- 

FJ.  Anicius  Maxitiius  » en  Occident , feul  fin  i 
Collègue, 

1 27s'. 

1277. 

324. 

FI.  Anicius  Jullinus  Aug,  lo. 
Fl,  Üpilio. 

1277. 

1278. 

5iS. 

Fl.  Tiieodorus  Philoscnus. 

Fl  Anicius  Probux  junior»  e»  Occident. 

I 278. 

«i79- 

5î'. 

Anicius  Olybrius  Junior,  en  Occident  $ fui  [ 
Jaus  Collègue,  \ 

»»79.| 

1280. 

317- 

Vetcius  Agocius  Balilius  MavortiuS)  <n  Oc- 
cident , Jiul  ftMt  Collègue, 
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A.  de 

Komc 

Depuis 

CONSULS. 

Capit. 

V'arr. 

J.  c. 

1 180. 

1181. 

578. 

Fl.  Aniciiis  Juftinianus  Au;;.  lO.  />«/ 

I i8i. 

I z8z. 

379. 

Cxcina  Dcciiis  Baiîlius  Junior , tn  Occidtnt, 
/lul  film  iZvll 

ixSi. 

1 18;. 

330. 

PoRhumius  Lampadius. 
FI.  OrcRcs. 

1185 

1184. 

33  1. 

Atinui  1 port  Coufulatum  Lampadii  , & 
OrcRiî. 

1 184. 

I z8 

337. 

Annus  H.  poft  Confalacura  Lampadii  Qc 
Orcfli.ç. 

ii8f. 

1 18£. 

333. 

Fl.  Aniciuï  Juftinîantis  Auguft,  io,  feul  fa.ns 
Coth^uf, 

tiSS. 

1 187. 

5 34- 

Fl.  Aniclus  Jufîinianus  Aug.  4^. 

Fl.  Theodorus  Fauliiiust  itmierConful  d*Oc^ 
cident. 

1187. 

i;8S. 

333. 

Fl,  Belifarlus  » f(ul  Conjul  en  (Prient, 

I z8S 

1 189. 

5 3ff. 

Annus  I poil  Confulatum  Fl.  Belilarii. 

I i8j. 

I 190. 

3 57- 

Annus  II,  pofl  Ccnrulacuiii  Fi»  Belifaru. 

I 1 JO. 

1191. 

3 3 8. 

Fl.  Johannes. 

1191. 

I IJX. 

3 59. 

Fl.  Appion  Ægyptius, 

1191* 

1193. 

540. 

Fl.  Jiillinus  Junior. 

1194- 

34'. 

Fl  BailHus  junior}  eji  U dernier  des  ^Articu- 
lien  , f^ui  a été  Conful, 

;z94 

1793. 

547. 

Annus  I.  poft  Confulatum  B.alilii. 

iijr. 

543. 

Annus  II.  poil  Confulatum  Baülit. 

1196. 

1 197. 

344. 

Annus  III.  poft  Confulatum  Balilii. 

1197. 

I 798. 

343. 

Annus  IV.  poft  Confulatum  Bafilii. 

1198. 

1799. 

34<3. 

Annus  V.  poil  Confulatum  Baiilii. 

1 199. 

ï 300. 

347. 

Annus  VI  poft  Confulatum  Bafilii. 

I ?oo. 

r 301. 

348. 

Annus  VII.  poft  Confulatum  Bafilii. 

I JOI. 

1301. 

349. 

Annus  VIII.  poli  Confulatum  BafîUi. 

I JOI. 

>303. 

3 30. 

Annus  IX.  poil  Confulatum  Baiilii. 

M05 

1304. 

33'. 

Annus  X.  poft  Confulatum  Bafilii. 

1504. 

'3°S. 

337. 

Annus  XI.  poft  Confulatum  Bafilii. 

I JOÎ 

I joS. 

3 3 3. 

Annus  XII.  poft  Confulatum  Bafilii. 

I jo6. 

1307. 

3 34" 

Annus  XIII.  poft  Confulatum  Bafilii. 

1307. 

>308. 

333. 

Annus  XIV.  poft  Confulatum  Bafilii. 

I 308. 

«309. 

33«. 

Annus  XV.  poft  Confulatum  Bafilii. 

1^09 

1 3 10. 

337. 

Annus  XVI.  poft  Confulatum  BafiÜL 

1310. 

I 5ÏJ. 

338. 

Annus  XVII.  poft  Confulatum  Bafilii. 

131t. 

1517. 

3 39- 

Annus  XVIII.  poil  c onfulacum  BaHIu* 

un. 

13x3. 

5«o. 

Annus  XIX.  poft  Confulatum  Bafilii. 

H13. 

1314. 

3f . 

Annus  XX.  poft  Confulatum  Bafilii. 

1 314. 

1313. 

3(37. 

Annus  XXI.  poil  Confulatum  Badlil. 

1313. 

131^. 

3^5. 

Annus  XXII.  poil  Confulacuin  Bailliu 

1}16. 

1317. 

5 <34. 

Annus  XXlIl.'poft  Confulatum  Bafilii. 
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CONSULS. 

Aunus  XXIV.  poU  Confulacum  BalHü. 

H.  Juftmus  Junior  Aug. 

Annus  l.poll  Confulacum  JuRini. 
Annusil.  poil  Confulatum  Jultini. 

Annus  Iil  polJ  Confulacum  Jultini. 

Annus  IV.  polt  Confulacum  lullinu 
Annus  V.  poil  Coniulacum  JuRini. 

Annus  VI  poft  Confulacum  Juftini. 

Annus  VU.  poft  Coniulacum  juftini. 

Annus  VIH.  poft  Confulacum  juftini. 
Annus  IX  poft  Confulacum  Juftini, 

Annus  X.  poft  Confulacum  Juftini. 

Annus  XI.  poft  Confulacum  Jullini. 

Annus  XII.  poft  Confulacum  Juftini. 

Ti.  Conftancmus  Au^. 

Annus  I.  poft  Confulacum  Ti.  Conftancini. 
Aunus  lî.poll  Confulacuni  Ti.  Conftancini. 
Annus  111.  poft  Confulacum  Ti.  Conllanci. 
ni. 

Ti.  Mauritius  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulacum  Ti.  Mautitii. 
Annus  II,  poft  Confulacum  Ti.  MauKcii. 
Annus  III.  poft  Confulacum  Ti.  Maucicic. 
Annus  IV.  poft  Confulacum  Ti.  Maucicii. 
Annus  V.  poft  Confulacum  Ti.  Mauricii. 
Annus  VI.  polf  onfulacum  Ti.  Mauricii. 

: Annus  VII.  poft  Confulacum  Ti.  Maucicii, 
Annus  VIII.  poft  Confulacum  Ti.  Maïuicü. 
Ti.  Mauricius  Aug.  1, 

Ti  Mauricius  Aug.  3. 

Ti.  Mauricius  Aug.  4. 

Ti.  Mauricius  Aug  5. 

Ti,  Mauricius  Aug.  8. 

Ti.  Mauricius  Aug.  7. 

Ti.  Mauricius  Aug.  8. 

Ti.  Mauricius  Aug,  9. 

Ti.  Mauricius  Aug.  10. 

Ti.  Mauritius  Aug.  1 1. 

Tl.  Mauricius  Aug  i a. 

Focas  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulatom  Foc*  Aug. 

Annus  II.  poft  Confulac.  Foc*. 

Annus  III.  poft  Confrlac.  Foc*. 

Annus  IV.  poft  Confulac  Foc*. 

Annus  V.  poft  Confulac.  Foc*. 

Annus  VI.  poft  Confulac.  Foc*. 
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£l  J. 
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‘ 574- 

U 7 5. 

tfll. 

Annus  XI.  poil  Conful.itum  Heraclii. 
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Annus  XVI.  poil  Confulatum  Heraclii. 

I )So. 

1381. 

£i8. 

Annus  XVII.  poil  Confulatum  Heraclii. 

i)8i. 

I j8i. 

619. 

Annus  XVIIl.  poil  Confulatum  Heraclii. 

I j8i. 

IJXJ. 

£jo. 

Annus  XIX.  poil  Confulatum  Hetaclii, 
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1384. 

£j  r. 

Annus  XX.  poil  Confulatum  Heraclii. 
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CONSULS. 

XIV.  pofl  Confulac.  Conftantis. 

XV.  poft  Confulat.  Conftantis. 

XVI.  poil  Confulac.  Conflancis. 

XVII.  poft  Confulat.  Conftantis. 
XVIII.  poft  Confulac.  Conftantis. 
XIX.  poft  Confulat.  Conftantis. 

s XX.  poft  Confulat.  Conftantis. 

XXI.  poft  Confulat.  Conftantis. 

XXII.  poft  Confulac.  Conftantis. 
XXIII.  poft  Confulat.  Conftantis. 

XXIV.  poft  Confulac.  Conftantis. 

XXV.  poft  Confulat.  Conftantis. 

XXVI.  poft  Confulat.  Conftantis. 


jQttoit^ae  l‘on  temint  ordinairement  les  Confuls  à l’année 
14.  apres  le  Confulat  de  Bafile , qui  finit  avec  l’an  f 6 f . de 
l’Ert  yulgaire  ; cependant  comme  quelques  Auteurs  les  por- 
tent jufqu’à  la  16*.  année  après  le  Confulat  de  Confiant,  nous 
avons  crû  les  pouvoir  fuivre  jufques-là  , afin  qu’on  ne  puijfe 
pas  dire  que  mus  donnons  les  Fafies  Confulaircs  imparfaüe- 
?nent. 
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TABLETTE 

CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-HOMMES  , QUI  ONT  PARUS 
dans  les  Sciences  depuis  le  Déluge  jufqu’ au  T‘. 
Siècle  de  l' Ere  Tulgaire, 


T'T  ERMES  , ou  Mercure , nommé  auflî  Theut , Tcih , ou  | 
X Â.  -Athotii , LrgidiitUT  , Précre  & Philorophe.  Ces  trois  j 
qualités  l’ont  fait  nommer  Trijme^ifie  ou  trois  fois  grand,  j 
On  le  dit  plus  ancien  qu:  Moyfe;  nous  n’tvons  de  lui  que  ji 
des  feagmens  , confervez  la  plupart  dans  les  Stromates  de  ; d 
S.  Clement  d’Alexandrie  , qui  rappotre  les  titres  de  41.11 
Livres  ou  Volumes,  qu’il  avoit  compolês,  & les  Savans  re- 13 
gardenr  comme  fuppofes  les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  i 
Ion  nom.  Le  Poemânder  Grtce  & Laine  Burdt^nln  , 

I 174-  . . . in-foUo  à Franc,  Patricia  ienetiit  117} 1 

Ejnfdcm  jtjclepiui,  pve  verbum  perfeéfum  cum  Apnteit  ope- 
ribus. 

Les  Sil^ltei  que  l’on  prérend  plus  anciennes  qu’Homerc  i 
mais  les  Ecrits  que  nous  avons  fous  leur  nom  font  fuppo- 
fés  : y a t-il  même  eu  des  Sibylles,  ou  des  Prophetellcs , 

c’eft  ce  qu’il  ell  bien  difficile  de  croire Sjfé/Wam»»  ; 

aracula  cnrà  Servaii  Collai  in-40.  Atnftalodami  ijSy.  i 
Htrui,  OU  Orui  Egyptien,  les  uns  le  difent  bis  d’OIiris  & d’I- 
lîs.  d’autres  le  font  Roy  d’Egypte , qui  vivoit  i8y«  ans 
avant  l'Ere  Vulgaire . nous  avons  fous  fan  nom  des  Hiero- 
^îjlphes,  Hari  Apallinii Hieroglyphica  in-ftlio  Ln^duni  iCzC. 

, . , . & »n-4o-  Francafnrii  ItfyS.  poji  Pierii  VaUriani  Hie- 
rogiyphica, 

Mujaui  Athénien  , Philofophe  & PoEtC'.  avoir  fait  plulîeurs 
Ouvragée . mais  dont  il  ne  refte  rien  1 car  le  Poème  fut 
Leandre  de  Eto  e0  fort  pollerieur  à l’ancien  Mulcc.  Fayez. 
les  Marbres , Epoque  XIV. 

Orphe'e  de  Béotie,  Pocre  de  Inventeur  de  laMultque;  mais  ce 
que  nous  avons  fousfon  nom  ell  fuppofc.Tlieodoretle  mec 
une  gt  nétation  avant  le  liège  de  Troye . & l’on  prétend 
qu’il  ctoit  du  nombre  des  Argonautes . 8c  qu’il  fur  lepte-  ] 
mier  Poète , mais  la  Poèlie  elt  plus  ancienne.  j 

Palamedes  d’Argos  . Coulîn  du  Koy'Agamemnon  , a dit-on  j 
inventé  les  Lettres  Grecques,  fut  tue  au  tiege  de  Troye. 


Digitized  by  (joogle 


f 


I 


170 


GRANDS  - HOMMES 


1 107 
IlOO 


io8(. 


1040. 


544- 


?°7. 


IXarti  de  Phrygie , HilUiticn  luppolc  lur  le  liège  Je  Troye. 
DiSjs  it  Crett,  Hiltocien  fuppolc  fut  le  liège  de  Troye  ■ im- 
primé avec  le  Dares  m-40.  ^mJlxlotUmi  1701.  & in.So. 
même  année  par  M.  Ptrtt,enim. 

Ztrtaflre  Philolophe  Perlân  , que  l’on  croit  très-ancien , & 
l’un  des  prémices  Ecrivains , mais  les  fcncimens  des  Auteurs 
font  li  dilFérens  qu’on  ne  tauroir  adurer  quand  il  a vécu  ; 
nous  fuivons  Xantus^cirè  pat  P/i»e  Lib.  XXX.  Cap.  1.  il  y 
en  a eu  un  Roy  des  BaCiriens  , qui  vivoic  du  temps  de  Ni- 
nus  II  do,  ans  .avant  l’Erc  Vulgaire  & un  aucte  du  temps 
de  Xetcès  , ce  que  nous  avons  Ibus  fon  nom  , n’eft  pas  de 
lui.  Zoroujiris  ortcHla  Vfrphm  Extmetrii  Grdce  in-^o.  Paris 
1595.  . .&  cura  Servais  Gallai  SK-40.  jîmjiahdami  1SX9. 
Sanchouiatisn , de  Berite  en  Phénicie  , a donné  l’Hiftoite  de 
Phénicie , dont  il  ne  telle  que  des  ftagmens  : il  la  dédia  au 
Roy  de  Tyr  1 Abibal , Fere  d’Hitam  : aind  vivoic  1 040  ans 
avant  l’Ere  Vulgaire. 

Hatmtn  Carthaginois , Ibn  Voyage  autour  de  PAfrique  : 
quelques-  uns  le  font  vivre  avant  la  guerre  de  Troye  > <rau- 
. très  environ  J4o.  feulement  avant  J.  C.  la  dillance  cil 
grande.  Hannonis  Periplus  Grâce  Latinè  sh~ïi,  cunt  Sxe-' 
phani  Byiaïuini  fraÿnemis  à Berkelio  Lu^duni  Eatavor. 
Id74, 

" ■ Idem  inter  Getnaphes  Parères  à Jeanne  Hudfma  Edites 
Terne  trima  in-So  Oxenii  tS$S. 

Palapharui,  que  l’on  prétend  plus  ancien  qu*Homere,  avoir 
fait  cinq  Livres  des  chofes  incroyables,  mais  il  n’en  telle 
que  le  premier, , , . Palaphatui  de  incrcdihilitus  in-So.  Can- 
tahriiia  idyi.  & in.%o,  Amftaledami  i6yt.  eum  Mjthale- 
gicis  Gracis,  ' 

I—  « Idem  à Cernelie  Tellie  in-ii,  Amjlaledami  t6^$, 

X«.  siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

• 

Hejiede  Poé'te  GreCique  les  Marbre?  d’Arondel  placent  envi- 
ron de  5 O,  ans,  avant  Homete,  d’autres  cependant  croient 
ces  deux  Poëte  Contemporains,  mais  cependant  Heliode 
moins  âgé  que  fon  Confrère , j’adopte  ici  la  Chronique 
des  Marbres  Epoque  XXVII.  & je  nAlppuye  fur  une  raifon 
très-limple , que  fa  Poélle  étant  plus  nmple  & moins  hgu- 
rée  que  celle  d’Homere,  elle  doit  être  plus  ancienne.  He- 
fiedi  epera  Grâce  & Latine.edente  J eh,  Cterice  in  eltave  Am- 
jlaledami 1701, 

Htmere  le  premier  de  tous  les  PoEtes  Epiques,  & qui  même 
leur  fett  encore  aujourd’hui  de  modelé  dans  ce  qu’il  a 
de  beau  , vivoic  fuivanc  la  fuppucation  des 
Epoque  XXVIII.  907.  ans  avant  l’Ere  Chrétienne. 

Hemeri  epera  five  llias  Cf  Odyjfta  in-felie  Florentia  148  S. 
Litteris  cjuadratit. 
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grands- hommes  ( 

£01. 

Bothtn , PhiloCcplie  Aihi  niea , fut  le  maître  de  Xenophanes,  ' 
vivoit  la  4 Olympiade.  j 

foi. 

Pinaeus,  deMytilcne  , Poète  > Phtlofophe  8c  l’im  des  fept 
Sages,  meurt  l’aii  j.  de  la  si^.  Olympiade  , fut  maître  de  j 
Pherecides , 8c  devint  Souverain  de  fa  Patrie. 

foo. 

Thctlti,  Philofophe  , né  l’an  1.  de  la  5 je  Olympiade  mort 
l’an  I.  de  la  58e.  il  a été  le  chef  de  la  Philofophie  loui-i 
que, 

VI'.  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

ÎSf. 

Efimtnide , de  Crête,  Sage  ou  Philofophe , qui  vint  à Athè- 
nes pour  l’expiation  du  crime  de  Ciion  , a fait  des  Vers  fur , 
fon  métier,  qui  étoit  celui  d’£xorci(le,  mort  dans  la  4&e. 
Olympiade.  1 

ÎSÎ- 

Selon  , l’un  des  Sages  anciens  , 8c  Légiflateiir  d’Athènes  , vi-  j 
voit  fous  l'Olympiade  4<f.  11  ne  teltc  que  peu  de  fragment  1 
de  fes  Loix  , avoit  fait  aulfi  quelques  Vers.  | 

ÎS4- 

Mimnerme  ,'de  Colophone  ou  de  Sinyrne  , avoit  fait  des  Vers  | 
Elegiaques , 8c  fur  tout  des  Vers  amodreux  fort  ellimcs  : | 
en  avoit  même  écrit  contre  Solon  ,qui  lublîllent  ;ainiî  vi- j 
voitdu  temps  de  ce  Lcgillateur.  1 

Ancthttrfii , Philofophe , liece  du  Roy  des  Scythes  ,contcm- 

' 

porain  de  Solon , vient  à Athènes  l’an  a.  de  la  47e  Olynip.  j 
Ay/iii . Lacédémonien , ell  félon  quelques  anciens  l’un  des 
fept  Sages,  homme  lîngiilier  8c  qui  fuyoit  toute  Société 
mort  du  temps  d'Anacharlis,  qui  le^it  voir,  j 

551. 

581. 

Efipe  , de  Phrygie,  Province  d’Alie , vivoit  58 1.  ans  avant; 
l’Ere -Chrétienne,  la  f oe  Olympiade  a écrit  des  fables,  qui , 
renferment  un  très-beau  fens  moral. 

581. 

Biai , de  Ptienne , l’un  des  fept  Sages , a haiflè  aulTi  quelques! 
Vers  furl’lonie  ; étoit  contemporain  des  Rois  Amaiîs , Ha-| 
liatte  8c  Ctcfus.  j 

{80. 

XenophMne  t de  Colophotie  , Philofophe  i a paru  vers  la  50e 
Olympiade  , a vécu  plus  de  ccnc  ans.  { 

Î7». 

Pherecjdei , de  l’Kle  de  Syros  i on  croit  qu’il  y en  a deux  de  , 
ce  nom,  l’un  qui  fut  maître  de  Thaïes  Ce  l’autre  de  Pytha- 
gote  i ce  dernier  vivoit  veis  la  toe  Olympiade 

Î7I. 

C/eoéiclv,  de  Lindes , l’un  des  fept  Sages,  devintTyran  ou| 
Souverain  de  fa  Patrie  : Contemporain  de  Solon  i ell  more  ' 
fous  la  70e  Olympiade, 

Î70. 

Sujarton  , de  Mégarc,  repcélénte  des  Conicdips  a Athènes  pour 
la  première  fois.  lef  Alarbres , bpoque  XXXVII. 

ns- 

Hyppûnaxt  d’Ephéfc>  Pocce  Lyrique,  vivoit  dans  la  ^ oc  Olym- 
piade. 

55«. 

Cherfias  d*Orchomcne t avoit  fait  quelques  Vers,  vivoit  du 
temps  des  Anciens  Sages. 

ÎÎ5- 

Stefieorut,  Poete  Sicilien,  né  la  37C.  Olympiade  , mort  fous 
la  56e.il  n’en  telle  que  quelques  fragmens. 

55t.  Naifiance  1 
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î$i- 

^Krtr/m*inrfrf , de  M:Iet . Philcfophc  & Pcète  » Uiiciple  de  ! 
Thaïes  , vivait  fous  la  51e»  Ofynipiade>  meurt  âgé  de  64.  j 

ans  1 vêts  la  Kn  de  cctce  Olvinpiade. 

îî>. 

Ndiliance  de  Confutiu* , le  plus  eciébre  Philorophe  des  Chi* 
nois , félon  le  Perc  Martini. 

ÎÎO. 

Ari/fcc  de  Proconnefe  » fut  Poè'te  & Hiflorlen  ; il  vivolc  du 
temps  de  Crcl'us  &:  de  Cyrus. 

hs. 

Thcoinis  i de  Mcgare  , Poète  Moral,  vivoîc  vers  la  ^Sc,  ; 
Olympiade.  . . £ju$  opéra  inter  Poeras  Oracot  Henrici  Ste- 1 
phanit  in-fol, 

Î47* 

Phocylidis , de  Milet,  Poete  Moral*  fut  Cooceraporain  de! 
Xiicognis  * il  ne  relie  de  lui  que  des  fragmens.  1 

Hf. 

Orfhér , de  Crotone  > Poete  Grec , Auteur . à ce  tju’on  croit.  ■ 
du  Poeme  des  Argonautes  ; étoic  ami  de  Pyiîfttate.  Tyran 
d’Athènes. 

Î44- 

Bian , de  Ptoconnefe . Philolbphc  . Contemporain  de  Phere- 
cydès  , d’autres  cependant  le  font  Dilciple  de  Theophralie, 
ce  qui  n’efl  pas  vrai-l'emblable  > mais  peut-être  y a-t  U eu 
deux  Bions. 

Î4J- 

Anaximne  . de  Milet , l’hilofophe  ■ Difciple  d’Anaximandtc 
vivoit  dans  la  {8e,  Olympiade. 

Î4i- 

Chiltn , de  Lacédémone , l’un  des  fept  Sages , Contemporain 
de  Periandre,  Tyran  de  Corinthe  . né  vers  la  { {e.  Olym- 
piade . vivoit  vêts  l’an  {41. 

Î40. 

Onomacrite , Athénien*  avoir  fait  quelques  Vers,  & vivoit 
dans  la  <oc.  Olympiade»  du  temps  de  Pilîllrate. 

tJff- 

Thefpis  ell  le  premier  qui  repréfente  des  Tragédies  i Athènes, 
il  commence  pat  l’Alceîlis.  Voyez  lis  Marhrii  Epoque 
XII. 

ÎM- 

Anacréon^  ne  en  Ionie , Poè'ce  l yrique , vivoit  dans  la  6 le. 
Olympiade  > 6c  n*c(l  mort  qu*â  IMge  de  85.  ans.  Ejut  opéra 
à Jùfue  barnti  in- 80.  Canrabrt^ia  170Ç. 

ÎH- 

Chcrille,  Athénien.  Poete  Tragique,  vivoit  la  ï Je.  Olym- 
piade. 

ÎJJ. 

Fyihafori,  de  Samos  > une  des  Villes  des  Ifles  de  l’Archipel . 
né  la  fje.  Olympiade,  foc  Philofophe  & Chef  de  la  Seâe 
Italique , qui  a été  nombreufe  . uous  avons  fous  fon  nom 
des  Maximes . nommées  les  é’xr»  Dires, 

ÎJO. 

Theani , femme  de  Pyehagore . Philofophe.  s’adonna  elle- 
même  d la  Pbilofophie  & d la  Poclte  . fous  la  6 4e.  Olym- 
piade. 

JIX. 

SeyUx , Géographe  Grec  > vivoit  fous  Datius  Hiftlfpîs 

Ejus  Periplus  m.8<>.  Oxenia 

{II. 

Drnys  ^ de  Milet , Hillotien  , vivoit  fous  la  ^{®.  Olympia- 
de , il  ne  relie  tien  de  lui. 

{10. 

Diogenes , né  dans  Plflc  de  Crète , Philofophe  > Difciple  d*A- 
xtmenes. 

{i8. 

MiUnipfsies , PoSte  Tragique  , vivoit  au  temps  de  l’Olym- 
piade 4{.  Il  ne  telle  tien  de  fes  Poèlîes. 

1.  Barrit.  S 
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Phrynictts , Athénien  i Poète  Tragique  Sc  Diiciple  de  Thefpis  , 
vivoit  fous  U 67t.  Olympiade. 

Sof.  Cyntthdus , de  Chio , fut  le  premier  qui  radêmbla  les  Poëfies 
d’Homere  , & qui  les  recita  publiquement , vivoit  fous  la 
69s-  Olympiade. 

;oi . L»Ju! , Poète  Grec , qui  vivoit  fous  la  70e.  Olympiade.dont 
il  ne  relie  rien. 

J 00.  Priuinas , Poète  Tragique»  vivoit  vêts  la  70e.  Olympiade»  il 
n’en  telle  rien. 

V®.  Siècle  avant  PEre  Chrétienne. 

455.  Piatfirre,  Poète  Lyrique . né  d Thebes  la  première  année  de  la 
6 {e.  Olympiade  > meurt  âgé  de  90.  ans  & plus»  l’on  j.  de 
la  88c.  Olympiade. . . . Ljm  Optra  in-folio  Oxonii  1697, 

498.  Mognci,  d’Achénes»  Poète  de  l’ancienne  Comédie  » vivoit 
fous  la  7 le.  Olympiade. 

497.  Clcohulint . deLiude»  hllc  de  Cleobule  l’un  des  fepr  Sages  > 
s'eli  appliquée  à la  Poèlie,  vivoit  vers  la  71e.  Olympiade. 

495.  Coriniu  , célébré  Dame  de  Thebes  » s’adonna  â la  Poèlie  Ly- 
tique» du  temps  de  Pindatci  eut  une  fille  nommée  Chobu- 
line,  qui  s’adonna  audi  â la  Poèlie. 

48?.  Simouidti  l’ancien»  qui  étoit  Poète  paroît.  Voyez  les  Mnrbrtih 
Epoque  XLVIII. 

488,  Chionides,  Athénien»  Poète  de  l’ancienne  Comédie • vivoit 
vers  la  7 je.  Olympiade. 

48£.  Efihjle,  Athénien,  Poète  Tragique»  né  dans  l’Olympiade  ffj. 

5 1 J.  ans  avant  l’Ete  Vulgaire , remporta  le  Prix  de  Poèlie 
l’an  J de  la  7 je.  olympiade , ell  mort  l’an  z.  de  l’Olym- 
piade 78.  &4$7.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire. 

— Ejns  opéra  à Thoma  Stnnley  in-fj.  Londini  166), 

48$.  Hojlarses  » OU  Ojlnnes  Pbilofophe  Peifan,  qui  a vécu  du  temps 
de  Xerxès»  qui  l’a  mené  dans  la  Grece.  nous  n’avons  rien 
de  luit  on  lui  attribue  quelques  Ouvrages,!!  fut  le  Maître  de 
Démocrite. 

484.  Achtus , Poète  Comique  , vivoit  fous  la  74e.  Olympiade. 

479.  Cherile  » de  Samos  » avoir  écrit  en  Vers  la  Viâoire  des  Athé- 
niens fut  Xerxès , vivoit  fout  la  7 je.  Olytimiade. 

477.  Simonides , de  Cée,  fils  de  Leoptepe  Sc  petit-nls  de  Simoni- 
det , Poète , ell  mort  dans  la  7 8e.  Olympiade. 

47Ï.  Panyo/ù,  Poète  célèbre , vivoit  dans  la  78e  Olympiade. 

474,  Timoerton,  de  Rhodes»  Poète  de  l’ancienne  Comédie  » atta- 
quoit  dans  fes  pièces  Themillocle  & Simonide  vivoit  fout 
79e.  Olympiade. 

47  J . Emfedecle , d'Agrigente  en  Sicile  » Philofophe  Pythagoricien, 
écrivit  de  la  Philofophie  en  Vers , vivoit  lous  la  79e.  Olym- 
piade ou  fous  la  88e.  On  lui  attribue  une  Explication  de  la 
Sphete  , publiée  par  psibrieim  Bibl.  Grtci  L-.ll.  Cap,  1 1. 
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470. 

SofhoeU  Pacte  Tragujiie . très-célèbre  , parole  & remporte  le 
prix  de  Pocuc  à Athènes.  Voyez  Us  Murbres  Epoque  LV 

meurt  l'an  j . de  la  9 je.  Olympiade , âgé  de  9 1 . aiîs 

Ejus  Tr*gadi*  in-^o,  Gf»«î;a  i foj  . ^ »»-8o.  Cantâbr'iîù 

I6yi,  * j 

4^5. 

Hérodote , d’Halicarnafle  . Ville  de  la  Carie,  Hifloriographe  , 
vivoitTan  J.  de  la  83e.  Olympiade,  a vécu  41.  ans  & eft 
mort  vers  le  commencement  de  la  guerre  du  Peloponncfe. 

’ 't  ’ * Thom»  Geltto  tn-fol,  Londini  I 679.  & 

a Jecobe  Gronovio  in-fet.  Lugdmii  Bitivcrum  1715. 

Met, fut.  de  Samos.  Philofophe , Difciple  déParmenidc,  fut 
le  Maître  de  Zenon  d’Elée.  1 

4$S. 

4^7- 

Zenon,  d'EJec.  Philofophe.  Difcîpic  de  Parmenide  &de  Me- 
liHus  1 Maître  de  Leucippe  & de  Peticlès.  paroit  dans  la 
79e.  Olympiade. 

4ff. 

Anaxagaras,  de  Clazomene  , Philofophe  , né  l’an  i.  deA 
70e.  Olympiade , Difciple  d’Anaximene;  on  croit  qu’il  a 
vécu  jiifqii’à  la  8oe.  Olympiade. 

4ÎJ. 

, Orateur  célèbre  , né  a Athènes  la  le.  année  de  la  80. 
Olympiade , devint  ami  de  Socrate , mourut  dans  un  grand 
âge  i on  croit  même  que  â yS.  oh  80.  ans,  il  plaide  quel- 
ques caufes.  . . . EJui  Oruionet  cum  Omteribm  Grâtii  Mi- 
di fol,  1 5 1 J.  de  Henrlci  Stefhnm  fol,  i jyj. 

4^4- 

Crari;i»i , Poetc  Grec  , de  l’ancienne  Coa»édie^  vivoit  fous  la 
8 le.  Olympiade. 

4«J. 

Platon , Poète  avoir  fait  près  de  5 0.  Comédies , vivoit  fout  la 
8 le.  Olympiade 

Artjlarque , de  Tégée , Pofc'te  Tragique , qui  a vécu  cent  ans, 
parut  fur  la  fin  de  la  8 te.  Olympiade. 

4ffi. 

4fii. 

Baechihdes , de  Cée  , Poète  Lyrique , neveu  de  Simonidet , 
parut  dans  la  8 te.  Olympiade. 

4^0. 

Praxilla . Dame  Sicyoniene  , s’ell  appliquée  à la  Poèfie  Lyti. 

que , vivoit  dans  l’Olympiade  81. 

Cratei , Poète  Comique , dont  parle  Ariftote  dans  fa  Poéti- 
que, vivoit  dans  la  8t.e.  Olympiade. 

45?- 

4î8- 

foi» , né  dans  Plflc  de  Chio  > Poète  Tragique  , vivoit  vers  la 
8ie.  Olympiade . meurt  vers  la  fin  de  la  8 9c> 

4S7. 

Efchyle,  Poète,  meurt  en  Sicile.  Voyez  les  Marbre,  Epoque 
Lvni.  " ^ 

4J(f. 

Democrite , d’Abdere  , Philofophe , Difciple  d’O flâne,  Petfan 
Sc  des  Egyptiens  , meurt  dit-on  â 109.  ans , la  94e.  Olym- 
piade ; on  lui  donne  quelques  Ecrits. 

4Jf- 

-,4ndvridri,OraCeut  Athénien,  né  l’an  i.  de  la  78e.  Olympia- 
de , vivoit  encore  dans  la  9 5e.  , . . Ejm  Oratione,  à Gull, 
Gantera  in.fol,  Bajitea  i\66. 

4Î4- 

Gorçwj,  Sicilien  & Orateur,  Difciple  d*£mpedocIe  > fut  le 
Maître  d’Ifocrace,  avécu  dans  U 84c.  Olympiade,  eft  mort  j 
à 108.  ans,  Ejus  Orationes  in  Oratonbus  jîldi  1515,^!  » 
Henfa  Stephani  î 

S ij 
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45». 

45‘. 

450. 

449- 

44». 

447. 

44ff. 

445- 

444- 

44°. 


459. 

457- 

43ff. 

455- 

454- 

45J. 

45». 

45». 

450. 


Leucifft , d’EIce , ou  de  Milcc , Philofophe  célébré  , fut  Oif- 
riple  de  Zenon. 

TtltfilU,  Dame  d’Argos  > s’adonna  i la  Poé'lïe  & fut  illullte  I 
par  Ton  courage , vtvoic  la  S»e,  olympiade. 

Thucydide! , célébré  Hillorien  Grec  > e(l  né  la  le.  année  de  la 
77e.  Olympiade,  meurt  âgé  de  plus  de  70.  aus. 

Eju!  Hijiorm  Gcdco-Lutinx  à Jeanne  Hndfono  in-folio  | 

Oxomi  i6y6.  . & Amjialodemi  ryi  i. 

HermifpM,  Poète  Comique , vivoit  fous  la  84e.  Olympiade, 
du  temps  de  Peridés  , qu’il  aitaquoit. 

Efieharme,  Sicilien , Contemporain  d'Empedocle  & Difciple 
de  Pythagore  a audi  écrit  de  la  Philofophie  en  Vêts , il  si- 
voit  fous  l’Olympiade  84, 

Archtlau! , Difciple  d’Anaxagore  > a le  premier  apporté  la 
Philofophie  naturelle  d’Ionie  i Athènes  > vers  la  84e. 
Olympiade. 

Euripide! , remporte  à Athènes  le  Prix  de  Poé’fie.  Voyez  ta 
Marbre!  Epoque  44S. 

Meton  , célébré  Alltonome  > vivoit  dans  la  8 îe.  Olympiade, 
on  le  croit  mort  l’an  4.  de  la  9 te,  olympiade. 

Empedocle! , Poète  Tragique  > petit-hls  d’Empedocle  Philofo- 
phe Pythagoricien. 

TelecUde!,  Athénien,  Poète  Comique,  vivoit  fous  la  85e. 

' Oly.npiade. 

Ificraïc!,  célébré  Orateur  d’Athènes  , ou  il  naquit  la  i.  année 
de  la  8 Ce.  Olympiade , mourut  â 9 8.  ans  la  j e.  année  de  la 
1 1 oe.  Olympiade. . . . Ejm  opéra  Graco  Laiina  cura  Henri- 
ci  Seephani  folio  I {9;.  . . . Cÿ*  Pauli  Siephani  1404, 

Parmenide , Difciple  de  Xenophancs  , a écrit  de  la  Philofo- 
phie en  Vers,  a vécu  fous  la  8se.  Olympiade. 

Nicomaque,  Athénien,  Poète  Tragique,  vivoit  du  temps 
d’Euripide  Olympiade  87. 

Ariftomene , Poète  Athénien , de  l’ancienne  Comédie , vivoit 
fous  la  87e.  Olympiade. 

Tùeof^nii . Poète  Comique , peu  eftimé  de  fon  temps  , vivoit 
fous  la  87e.  Olympiade. 

Philoclc! , Poète  Comique  , fils  de  la  feeur  d’Euripide , vivoit 
dans  la  88e.  Olympiade. 

Cephi/idore,  Athénien,  Poète  Tragique,  vivoit  fous  la  88e. 
Olympiade. 

Dioclèi , Athénien  , Poète  de  l’ancienne  Comédie  , vivoit 
fous  la  88e.  Olympiade, 

EupolÎ! , d’Athènes , Poète  Comique , Imitateur  de  Cratinus , 
parut  la  88e.  Olympiade. 

Philylliu!,  Poète  de  l’ancienne  Comédie,  vivoit  la  88t, 
Olympiade. 
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. Sannyr,o . Poète  de  l’ancienne  Comédie  , vivoit  fous  la  8Se.  ^ 
Olympiade. 

P/?i/omd«  Athénien,  Poète  de  l’ancienne  Comédie,  vivoit 
fous  la  8 je.  Olympiade.  ' 

. î^tcochtrcs . fils  de  Philonides  & Poète  Comique  , vivoit  fous 
la  8je.  Olympiade. 

Socrjut,  célébré  Philofophe , fut  le  Maître  de  Platon  te  de 
Xcnoçhon  , né  l’an  j.  de  la  77e.  Olympiade  eft  mort  la 
premi^cre  année  de  la  j^e.  Olympiade  , âgé  de  70.  ans , a 
tormè  d illulltes  Oifciples.  On  lui  attribue  quelques  lettres, 
données  par  Leon  Allatius. 

Htrdcliies  , d^Ephefe , Philofophe  , Contemporain  de  Parme- 
nide , vivoit  auiîi  du  temps  de  Démocrite. 

Poète  Tragique  . né  à Salamine  , petite  IHe  près 
d Athéires  , vers  la  74e.  Olympiade  480.  ans  &:  plus  avant 
J Ere  Chtetienne,  mort  l’an  j.  delà  jie.  Olympiade , âgé 
de  7a  ou  7 s.  ans Ejus  Tregxdit  i Jofud  Barne,  m- 

AgAthùn  ^ Poè'tc  Tragique,  aiTezeftime,  vivoit  fou? la  9oC. 
Oiympiacie. 

Hippocrait . de  l’Ifle  de  Co  , Chef^e  la  Médecine,  né  l’an  i. 
de  la  80e.  Olympiade,  mort  âgé  de  Sj.  ans,  d’autres  même 
le  font  aller  julqu’i  l’Olympiade  109 Ejus  opéra  Gru- 

es Laiint  à Fae/To  in- fol.  Prancofurri  r fj  t . . in-oSavo  4 J oh. 
xAntonidss  Va»,atr  UndenLugduni  Bmuvot,  l.vol 

Poljhe  , Gendre  te  Difciple  d’Hyppoctate . l’on  trouve  de  lui 
quelques  petits  Traités. 

Archipeus,  Poète  de  l’ancienne  Comédie,  né  â Athènes  vi. 
voit  la  5 1 e.  Olympiade.  ’ 

Dinolochus,  Sicilien,  Poète  Comique,  vivoit  fous  la  91e. 
Olympiade. 

.^ntiphon,  célébré  Réreur  Athéisien,  parut  dans  la  jie. 
Olympiade , dans  la  fécondé  année  de  laquelle  il  fiit  con- 
damne â la  mort.  . . Ejus  Ormiones  in  Rheterihus  Ausiquis 
Aldifolio  . ..  ér  HenriciSttphuni  fol,  rjyj, 

Simmi'as . de  Thebes , Philofophe  & ami  de  Socrate. 

Stphoehs , Poète  Grec , meutt  âgé  de  5 1 . ans.  V’oyei  Us  Mtr- 
tsres  Epoque  LXIII. 

Aniiphduis,  Poète  de  h moyenne  Comédie , vivoit  dans,la  | 
jje.  Olympiade.  - 1 

Critits,  l’un  des  trente  Tyrans  d’Athènes  x vivoit  la  94e. 
Olympiade , fut  Poète  Elegiaque. 

NrjJ'js  oa  Nejfui , de  Chio , Difciple  de  Démoctice. 

TeUJfes,  Poète  Dityrambique  , paroît  & remporte  â Athènes 
le  Prix  de  Poèfie.  Voyez  le,  Marbres  Epoaue  LXl  V. 


le  Prix  de  Poèfie.  Voyez  tes  Marbres  Epoque  LXl  V. 
}e^s»  Tyrande  Sicile,  s’ell  avilc  de  taire  des  Comédie 
des  Tragédies , vivoit  la  94e.  Olympiade. 
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401. 

401. 

400. 

ÎS9- 

3S>*- 

357- 

3S«- 

3»G 

394- 

395. 

391. 

391. 

590. 

3*9- 

388. 

384. 

384, 

381. 


Moïc  de  Ditnosritc  la  première  année  de  la  94e,  Olynu 
piade. 

PUnn,  Difclple  de  Socrate  I e(l  né  la  je,  année  de  U 87e, 
Olympiade  , apres  avoir  ^uirré  toute  autre  Science, s’a ppli. 
qua  à la  l’hilofophie  > fait  plulieurs  Voyages,  eft  mort  la 
re.  année  de  la  t«3e.  Olympiade,  , . . ±ius  opem  Grâce 
Lat,  ab  Hrnrieo  Srtphano  ÎM-fol.  1378.  J,  vc/, 

Proiajerai.d’Abdere,  DomeltiquaAi  DilcipledeDémocrjte, 
païut  la  74e.  Olympiade  ; pallé  pour  Athée, 

ProJiciu  , Pliilofopbc  , Difciple  de  Protagoras. 

IV®,  Siècle  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Ariflifpe , de  Cyrene  en  Afiique,  Philofophe  Courtifan  8c 
Dilciple  de  Socrate  , devient  Chef  de  Se£le , Contemporain 
de  Denys , Tyran  de  Sicile, 

Hippiai , d’Elée , Contemporain  de  Protagoras  & Philofophe, 
Difciple  d’Hegetidemus. 

Iftus , Orateur , fut  Oilciple  d’Ifoctate  8c  Maître  de  Demo- 
(IhcDcs , fous  la  9 Je,  Olympiade,  ...  Ejus  Oraihnes  in 
OrMnrihus  Aldi  & H.  Siephaiu, 

Ariflùphnnt , Poïte  Comique,  tres-eftimé,  vivoit  dansla  97e.  ' 

Olympiade.  . . Ejus  Cossusdi*  Edimà  Ltsdelpho  Kujltrt,  in- 
f»tto  Am/fseUtUmi  1710. 

Cehés , de  TThébes , Difciple  de  Socrate  , dont  nous  avons  un 
Ouvrage  Moral  fout  le  titre  de  Table.  Cthttis  TahsUn  Grx. 
ci  tÿ*  Eatini  àjneobe  Gronovio  1V80.  Amjîdlodnms  i ^89. 

Antifihtnts , Philofophe  Athénien , Difciple  de  Socrate , Au- 
teur de  la  Seâe  des  Cyniques)  a laiflc  deux  Déclamations. 
Chih  Grdcis  Orsucriim  AldiftUt  1513.6'  Hcnrici  Stiphnni 
i»/«/,  1575.  ' 

Efihinci . Athénien  8c  Philofophe , Difciple  de  Socrate , a 
lailTé  des  Dialogues,  . . . Ejus  Dùile^i  cdssi  k Joan.  CUric» 
in-So,  Amfluiodami  171t. 

Simon , d’Athènes , Cotroyeur  8c  Philofophe , Difciple  de 
Socrate. 

Thedon , d’Elée,  A uteur  de  Seâe  de  Philofopbes  8c  Difciple  de 
Socrate. 

Euelidt , de  Megare , Philofophe , Difciple  de  Socrate  diâë- 
rent  du  Mathématicien. 

Crison,  d’Athéne.  Philofophe  , Difciple  de  Socrate. 

Phèdre  , Philofophe,  amis  de  Platon  , qui  a fait  un  Dialogue 
de  ce  nom. 

GUscce  , d’Athènes , frere  de  Platon  8c  Philofophe. 

PhiloUus , de  Crotone , Philofophe  Pythagoricien , a crû  que 
la  terre  touenoit  au  tour  du  Soleil , étoit  Contemporain  de 
Platon. 

Philoxene,  Poïte  Dityrambique,  meurt  igé  de  60.  ans.  Voyez 
les  Mxrhres  Epoque  LXVII. 
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|8i. 

Archytas , (ie  Tarente  i célébré  Pbilorophe^  Pythagoricien  > 
s^adonne  aux  méchantques,  vivoic  du  temps  de  Platon. 

)Sa. 

Philtrcrus , Achénien  ■ Potce  Comique  & fiis  du  Poète  Arido- 
pbanr. 

i79. 

Otnys,  deSynope,  Poète  Comique  » vWoit  fers  la  looe* 
Olympiade. 

3 77- 

Anuxtndridei , Poète  Comique  , paroîi  ic  remporte  d Athè- 
nes le  Prix  de  Poè'fie.  Voyez  UiMartrei  Epoque  LXVIII. 

37if- 

Pjrrhcn , Philofophe  , Chef  de  U Sefte  des  Py  trhoniens , gens 
qui  doutoient  de  tout. 

57  3- 

Arar»s  « Poète  Comique»  Athénien^  fils  du  Poète  Aridopha- 
nés  . vivoit  la  lotc.  Olympiade. 

5 74- 

Eubulm,  d’Athènes  t Poète  Comique , fous  la  1 0 1 e.  Olym- 
piade, 

573. 

Aflydamm , Poète  Comique  > paroît  & remporte  le  Prix  de 
Poèfie  i Athènes,  Voyez  tu  Murtret  Epoque  LXIX, 

37»- 

Afhxrie,  Poète  Tragique  • d’Athènes,  a para  depuis  l’Qlym- 
piade  toi.  jufqu'à  la  109e, 

370. 

Stefiihoruit  Poète»  paioit  & remporte  i Athènes  le  Prix  de 
Poèlîc.  Voyez  Us  Marbres  Epoque  LXXI, 

)6S. 

Eudoxe , célèbre  Gèometre  ■ Uifciple  d’Archytas,  de  Tarente 
& de  Platon  , viveit  la  1 0 je.  Olympiade, 

SS?. 

Thtoftmpus , de  l’Irte  de  Chio,  Hillorien  Grec,  vivoit  du 
temps  de  Philippe , pere  d’Alexandre  le  Grand  vêts  la  103 
Olympiade  i nous  n’avons  de  fon  Hilloite  que  peii  de 
fi  ag  mens. 

3 57. 

Timothte,  Poète  Grec  , meurt  igè  de  jo,  ans.  Voyez  Ut  Mat- 
irtt  Epoque  LXXIV, 

3Si. 

Lycurgue,  Orateur  Athénien,  fut  Difciple  de  Platon,  Ejm 
Oraiionei  in  Oruterilius  Aldiù'  H.  Stejiltani, 

Ari/htte , de  Stagire  en  Macédoine,  ne  l’an  1,  de  la  99e. 
Olympiade  , Grand  Philorophe  & Difciple  de  Platon  ell  le 
Chefdcs  Pcripatèticiens,ell  mort  l’an  3,  de  la  1 14e,  Olym- 
piade âgé  de  4 3 , ans, 

— Ejm  opéra  G' raté  ah  Aida  in-fclio  Vtnitiii  1498,4.  vaU 
Edition  rare, 

— ■ . Eadem  à Erideriea  Sylhurgio  IK-40,  Eraïuofiorti  t {tfy. 

volum, 

-II.  1.  Eadem  Grâce  Lot,  in.fol,  Parit  I£I9.  lÿ*  1^19.  1,  val. 

3 50. 

34?. 

Spr»/îppHi,  Athénien , neveu  de  Platon , auquel  il  a fuccèdè 
dans  l’Académie  la  te.  année  de  la  io8e  Olympiade. 

34*. 

Menandrct  Pun  des  plus  célébrés  Poè'res  Comiqiies  de  PAn* 
tiquité  , vivoit  fous  la  io8e.  Ofympiade.  . • Èjsss  fra^rntnm 
r4«Jo4».  Clersco  in-%o,  Amjislodami  lyoy. 

347. 

Apollodorey  Poète  Comique»  né  â Gela  en  Sicile  > vivoit  du 
temps  de  Menandre. 

34«. 

Phileman  Pancien,  Contemporain  de  Menandre,  Poète  Co- 
mique, qui  a vécu  plus  de  100.  ans.  . . Ejut  fragmenta  cum 
Menandre  à Joannt  CUriea  in-80.  Amflalodamt  1709. 

S iü). 
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J44 

J4I. 

J}8. 

5 37' 

3 3«. 
33f- 

3 34- 

3 3 3 . 
33t. 

531. 
3 30. 
31?. 
318 


317 

}i6. 

3t5 

314. 

313 


Vtorene$ , de  Syaope  , Philofophe  Cynique  , Difciple  d’Anii- 
llTienes , vivoit  fous  Ji  109e.  Olympiade , meurt  âgé  de  90. 
ans,  la  1 14'.  Oly.’'P'a<l'.  , , , i 

Eficure.ni  i G.ngette  dans  le  Territoire  d’Athcnes , Pliilo- . 
fophe  . ell  le  Chef  & l’Auteur  de  la  Philofopliie  Epicurien- 
ne , fut  quelque  temps  Difcrple  de  Déinocrite  » meurt  l’an 
t.  de  la  t rye.Olymp.ade  , âgé  dé  71  ans. 

Xincfhon,  Philofophe  & Hilforien  célibre,  nélaSiO.  Olym- 
piade , fut  Difciple  de  Socrate . meurt  l’an  t.  de  la  103e.  ' 
Olympiade,  âgé  de  90.  ans.  Ejm  oper»  Grtce  Lai.  tn-fol. 
Farii  tSif...  . & i»  4O.  Oxonii.  1717.  SC  r733-  l.vol. 
Ctefiai , de  Cnide  , vivoit  en  même  temps  que  Xeiiophon . re- 
fta  prifonnier  en  Petfe  & en  a fait  l’HiAoite.  dont  nous 
n’avons  que  des  Extraits. 

Catiprt , célébie  Aftrononie  . vivoit  la  1 1 le.  Olympiade  , 
Ncophan  ou  Seaphrùn  , ami  de  Callifthenes  & qu’Alexandrej 
fit  mourir  avec  ce  Philofophe  , fut  Poète  T tagique. 

Efehincs,  Orateur  Athénien,  Difciple  d’Ifoctaie.  vivoit  la 
1 1 ;e.  Olympiade.  £j«i  Orttitnts  inter  Ortuores  AUi  & H. 
Slephani. 

Heraclutes , de  Pont . a fait  quelques  Tragédies  & pluüeuts 
Parties  d’Hiftoire . fin  Difciple  de  Platon  & d'Atiliote. 
Onificrite , PhUofophe , Difciple  de  Diogène , vivoit  du  temps 
d' Alexandre , auquel  il  tendit  fervice  dans  la  guette  de 

, Poète  Comique  .vers  le  temps  d’Alexandre  le 

Grand.  , 

Pofidipfus,  de  Caffandre  enMâcedome*  Poëtc  ConiKjue, 
parut  ).  ans»  après  la  more  Mcnandrc. 

Anttphdnes , Poete  Comique , vivoit  du  temps  d’Alexandre 
le  Grand.  . . 

Crates , de  Thebes  , Difciple  de  Diogçne  le  Cynique , vivoit 
fous  la  r 13e.  Olympiade. 

HIpfarchia,  femme  de  Cratès,  s’adonne  aufli  â la  Philo- 
fophie  Cynique,  métier  qui  ne  convenoit  nullement  a une 
femme  fage.  , 

CnUijlhenet , Philofophe  , neveu  & Difciple  d Atiftote  qu  A- 
lexandte  le  Grand  ht  cruellement  mourir. 

Chantam.  de  Loctes , Poète  Tragique  ou  Comique  fous  J O- 

lympiadeiM.  , . „ 11 

Démefthenet,  célébré  Orateur  Athénien  , nâquit  I an  i.  de  la 
10 te.  Olyrnpiade,fe  fit  mourir  lui-méme  âl’âge  de  61.  ans 

Ejni  opéra  Grac.  Lat.  folie  Fraucofurti  inoa. 

Vherecrates , Athénien . Poète  de  l’ancienne  Comedie  , cite 
par  Plato^  , a vécu  aulU  fous  Alexandre  le  Grand,  ira' 
Olymp.  , , 

Theophrafie,  né  dans  l'ifle  de  Lelbos.  l’an  3 . de  la  1 1 4e.01ym- 
piade,  Philofophe,  Difciple  d’Atiliote.  meutt  la  113e. 
Olympiade.  . . . Ejiu  opéra  ab  AUo  in~fol,  Venetiis  149*. 
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J Xi.  Scpurer , de  l'ajihos , Pocic  Co:iiiijue  , a vécu  loui  Alcxandrel 
& Tes  deux  fucceH'eurs  les  Piolomées.  | 

J 1 1.  Hyperidn , Orateur , Dii'cipic  de  l'Iaion  & d’Ifocratct  ■ meurt 
vers  la  1 1 4e  Olympiade.  . . . Ejnt  Ormiontt  inier  Ordtcrci 
A'di  & H.  Siephani, 

Jio.  Carnetdr , de  Cyicnt , eft  mort  l’an  4.  de  la  i los.  Olympia- 
de, âgé  de  8 ».  ou  90.  ans»  Chef  de  la  je.  Académie. 

J 15.  Simmiits,  de  Rhodes,  Poète  Lyrique,  vivoit  lous  Ptolomée 
Lagus.  Ejus  Optra  lum  Theoetui  operibui , Editienit  Crifpini 
t J 84.  in- 16. 

jt8.  Afacét» . de  Sicyon , Poïte  Comique , vivoit  à Alexandrie . 
fous  Ptolomée  Evergetès. 

J, y.  Carchidtmm , Poète  ou  Comiqne  oM  Tragique,  parut  à Athè- 
nes l’an  i.  de  la  1 1 je  Olympiade. 

jiff.  Dimarchm,  de  Corinthe,  Orateur,  né  l’an  4.  de  la  104s. 

Olympiade,  Difciple  de  Théophralle  , meurt  âgé  de  70.] 
ans,  E)ks  Ortitionet  inter  Oratorel  Atdi  & H.  Stephani,  j 

515.  Xenocratr,  Difciple  de  Platon,  fuccéd.-i  dans  l’Académie  à| 
Speufippus , l’an  1.  de  la  i loe.  Olympiade  & mourut  l’an 
J,  de  la  1 1 6e.  Olympiade. 

514.  Stiipim,  deMcgare,  Philofophe,  Difciple  d’Euclidès  de  Me- 
gare  & Maître  de  Zenon  de  Citie , vivoit  vers  la  1x0®. 
Olympiade. 

3 1 J Polemon  , d’ Athéné,  Philofophe  Platonicien , Difciple  de  Xe- 

nocrate  , auquel  il  fucceda  dans  l’Académie  la  je-  année  de 
la  ii£e.  Olympiade. 

JIO.  Philippidet,  Athénien,  Poè'te  Comique , vivoit  la  i loe.  & 
même  la  1 1 8e.  olympiade.  é 

JOJ.  Zeno».  de  Cittie,  dans  l’Iüe  de  Cypre,  Philofophe,  Difciple 
de  Cratés  , fe  convertit , quitte  la  Plülofophie  Cynique  & 
devient  Chef  des  Stoïciens. 

X08,  Clitomatput . de  Carthage  , Philofophe , Dilciple  de  Carnca- 
des  & fon  fuccelfeut  dans  l’Académie. 

jo5,  Arcejilat , célébré  Platonicien , Auteur  de  la  moyenne  Acade- 
mie , vivoit  la  I xoe.  Olympiade. 

J04.  Me^aflhenti , qui  vivoit  fous  le  Roy  Selcucus  Nicatot , avoit 
donné  une  Hiftoire  des  Indes , dont  nous  n’avons  que  peu 
de  connoilTance. 

J O I . Cratéi , d’Athènes , Philofophe  , Difciple  8c  fuccelfeut  de  Po- 
lemon  dans  l’Académie. 

joo.  Pltion  le  Jeune,  Poète  Comique,  vivoit  la  ixoe.  Olym. 
piade. 

III®.  Siècle  avant  P Ere  Chrétienne.  j 

IJ4.  Mênedeme,  Philofophe,  vivoit  du  temps  du  Roy  Dcmetriiis. 

'Timem  y vivoit  fous  Ptolomce  Lagus  & fous  Philadciphc  , 
avoit  traité  quelques  Parties  d’Hiiloirc  > dont  il  ne  rcUe 
qu’une  Icgcrc  connodUncc.  . 
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i88  i'iulidt,  cclcbre  Gcomeice,  vivou  fous  la  ii):.  Olympiade, 
....  Ejm  Elementa  Ge<iine/r)«  à Cbriflophcro  CUvio  tn-fol, 
CtlonU  I <9  I.  (ÿ*  <if-go.  Lcndini  t $59.  1878. 

184  Berofe , de  Babylone  , a vécu  fous  Ptolomée  Philadelphe, 

. avoir  fait  une  Hiiioiie  des  Chaldéensi  dont  Jofephc  te 
Eufebe  de  Céârée  ont  confetvé  de  beaux  fraginens  , ce  que 
nous  avons  fous  fon  nom  > donné  par  Annim  de  Viterle . 
Moine  Jacobin  ell  fuppofé  : Ouvrage,  qui  n'a  pas  laiilè  de 
tromper  autrefois  beaucoup  de  Sqavans. 

180.  Str/uon,  de  Lampfac»  Phiioiophe  & Difciple  de  Théophra- 
fte  , dans  l'Ecole  duquel  il  fuccéda , vivoir  fous  Ptolomée 
Philadelphe. 

180.  Arifiiin,  de  Chio  ^ Philofophe  Stoïcien , Difciple  de  Zenon 
de  Citie . viv  oit  la  1 1 { e.  Olympiade. 

179.  Fettmon,  d’Alexandrie,  Philofophe,  vivoir  fous  Ptolomée 
Philadelphe, 

178.  Arittu!,  de  Sole,  en  Cilicie,  Poète  Grec,  vivoit  fousia  ii^s. 

Olympiade.. , , Ejui  Fhenomena  Grée.Lat.  nb Hu^one Gro~ 
tio  in.40.  IrU^duni  Bat,  i $00. 

174,  Proiûmm,  de  Thebes , Poète  Tragique  ou  Comique,  parut 
l’an  a.  de  la  1 17e.  Olympiade. 

173,  Lycen , Philofophe  Péripatéticien , vivoit  fous  la  i zye.  Olym- 
piade. 

171.  Maneihon,  né  en  Egypte  , Prêtre  Egyptien,  a vécu  fous  Pto- 
lomée Philadelphe  . avoit  fait  une  Hiftoite  Sacrée  ou  d’E- 
gypte , dont  jofephe  nous  a confetvé  quelque  connoif^ 
fan  ce, 

iSy,  F*ii»j  Piffor  , qui  fut  Conful  l’an  de  Rome  483.  pafle  pour 
le  plus  ancien  Hiftorien  de  Cette  République  1 mais  à peine 
en  avons  nous  quelques  légers  fragraens. 

164.  Arijlarqut,  de  Samos , célébré  Allronome,  vivoit  dans  la 
119e.  Olympiade.  . . Ejui  ofer»  Grec.  Letine  iii-go.  Gxo- 
nie  Iiî88.  & Tome  30.  êferum  IVttlijîi  folie  OxonU  I 699, 

1 Î5.  Cleenthe , d’Aflïs  Ville  de  Lycie , Philofophe  Stoïcien . Difci- 
pla  de  Zenon  de  Citie  & fon  fuccelléur,  fut  le  Msütre  de 
Chrylîppe  , vivoit  la  1 30e.  Olympiade. 

ajj.  Eruêfihenn,  deCytene,  né  la  1 16e.  Olympiade,  a fait  un 
dénombrement  des  Aftrcs. . . , Greei  & Eut.  1»  Urenolopo 
jyionyf,  Peteviifol.  Paris  . . . & in-fol.  Amftalodansi 

1703. 

a 5 Ansigonm  Carijlius , Littérateur , vivoit  fous  Ptolomée  Phi- 
ladelphe Roy  d’Egypte. . . . Hifloria  de  Miraislibm  in-qo. 
Lara.  Bat.  1S19, 

a{?.  Lycophron,  de  Calcide,  Poè’te  Tragique ttes-obfcut , vivoit 
fous  Ptolomée  Philadelphe. . . • Ejtts  Cajfandra  à Johanne 
Poitero  in  folio  Oxonia  1701. 

ajz.  The'octite,  deSyraeufe,  ou  de  l’Ifle  de  Co  , Poète  Lytique , 
a vécu  fous  Ptolomée  Philadelphe , vers  la  130c,  Olym- 
piade. . . . Ejus  opéra  in.So.  Oxonii  1(99,  1 
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M7. 

Carntudei,  Je  Cyrriie  & Phiiorophe  , fut  Chef  de  U nouvetle 
Académici  meute  la  4e,  année  delà  i fiie.  Olympiade , âgé 
de  Xf.ans. 

Mtf. 

Cr^rolauit  Philofophe  Péripatéticim  » vivoic  la  i Olym» 

piade»  temps  de  Ton  Amballade  à Rome  par  les  Athéniens. 

>4Î- 

Cttllimttjuc  le  Jeune , Poète  Héioi<iue  1 a paru  fous  Pcolomée 
Eveigctcs. 

M5- 

VicMviut , Poè'te  Latin  , Tragique  , paroû  l'an  3,  de  la  1 ; fic. 
Olympiade. 

Mi. 

Pi>()6e , de  Mégalopolis  né  l'an  4.  de  la  143e.  OlympiadeSc 
âe  Rome  l’an  348.  a fait  une  Hilloire  de  fon  temps,  qui  elé 
venue  iufqu’i  nous , mais  non  pas  entière. . . , hjm  Hiftt- 
ri»  in.foUo  P»rii  1 609,  dont  nous  avons  une  bonne  Tra- 
duétion  Françoife. 

>45. 

LucUiust  Poète  Latin  Sacyrique»  né  la  ir^e.  Olympiade» 
mort  âgj  de  46,  ans.  Ejus  frugmtnts  à Francijc»  £)«Nz.a  in* 
40,  Lu^dum  Bittazforum  i 597. 

I4i. 

Demeiriui , de  Phalcrc  , l’un  des  plut  Grands-Hommes  d’A- 
tliénes  > auquel  meme  on  éleva  3fio.  Statues,  vivoit  du 
temps  de  Pcolomée  Socec , chez  qui  il  fut  contraint  de  fc 
retirée , 'il  nous  relie  de  lui  un  Traité  de  Réchorique  , 6c 
cultiva  aullî  la  Philofophie , qu’il  apprit  fous  Théophralle. 

140. 

AfoUodore,  d’Athènes,  Littérateur,  vivote  fous  la  ifioc. 
Olympiade.  . , . PjHt  Bihliùihec»Gr»c.  L»t.  i»-ii.  Salmn- 
rit  ififii. 

140. 

Cliiomeqitt,  Carthaginois  & Philofophe,  Difciple  de  Car- 

139- 

Nicandre . Mcdccin  & Poëtc,  vivoit  la  ! ^oc.  Olympiade. , . 
Fiitt  TherÎACA  & AUxiphnrmncA  »n-4<>,  F Arts  hSnrel,  z f f 7. 

130. 

FanAtiust  de  Rhodes,  Phtlofophe  » fut  ami  de  Larlius  &:  de  . 
Scipion  PAfticain.  , 

X 10. 

JEz-f  cbte/,  Juif  à ce  qu’on  croit,  fut  Poète  Tragique  , vivoit 
plus  d’un  Siècle  avant  l’Ece  Chrétienne, 

Premier  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

Si. 

Scymnm  t de  Chio , Géographe  & Poëtc  ^ vivoit  la  171C, 
Olympiade.  TomoII.  ÜAoji^Aphorum  in^Zo,  Oxonii  170J» 
AntiochiSt  d'Afcalon»  Philofophe  Académiden/nfeigne  i 
Rome  Pan  ^74.  de  la  Fondation  de  cette  Ville. 

90. 

7>. 

Apollonius,  de  Tyt,  Philofophe  Stoïcien,  vivoit  fousFtolo- 
mée  Auletés. 

7c. 

Ttrentists  Vxrron , né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  Pan  8.  de 
Rome , mort  prefquc  nonagénaire  Tan  717..  ♦ . Ejui  epnA 
de  rt  Ruflica  ot.So . AmfixlodAmi  1585. ••  » dt  EinguA  La» 
Utrolftxdii  i6c^. 

fis. 

üortenjiMs , célèbre  Orateur , qui  le  difputoit  i Cicéron  pour 
l’Eloquence,  pacoîcran  4.  delà  177e.  Olympiade. 
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AndroU<fue , de  Rhodes , Philofophe  Péiipatéticien , Comem- 
poiain  de  Cicéron. 

Aurtlius  Cetta , né  d Rome  , fut  un  célébré  Philofophe  Aca- 
démicien > Contemporain  de  Ciccron. 

TitHs  Fomptrim  AiticHs , habile  PoIicitjUe  & Philofophe  Epi- 
curien , Contemporain  de  Cicéron. 

Caton  le  Jeune  ou  d'Utiijut , né  à Rome  & Philofophe  Stoï- 
cien, Contemporain  de  Jules  Cefat.  fc  donne  la  mort  à . 
Utique  en  Afrique , l’an  de  Rome  708.  ■ 

Catulle,  Poète  Latin  , né  dans  le  territoire  de  Vérone  l’an 
66S.  de  Rome , meurt  à Rome  âgé  de  jo.  ans  ou  environ  , 
vers  l’an  705.  de  la  fondation  de  cette  Ville.  Ejus  opéra 
in-folio  Venetiit  i-j'yÿ.  fous  et  titre  Catutlus  rejlitutut, , , ,& 
in-ii,  Paris  174}, 

Lucrèce,  Poé'te  Latin  & Philofophe  Epicurien,  né  l’an  ffjp. 
de  Rome,  fait  paroître  fon  Poeme  l’an  j.  de  la  177e. 
Olympiade , fe  tue  à l’âge  de  44.  ans.  ' 

“ ‘ Ljus  Libri  Sesc  de  rerts^^natura  àSigifmundo  Havercam- 

pio  in-40,  Luiduni  Batavor.  1 7 n . 

Cicéron,  Philofophe  habile,  grand  Orateur  & quelquefois 
Poète  i mais  allez  médiocre,  né  l’an  £48.  de  la  Fondation 
de  Rome,  eft  tué  par  l’ingratitude  d’Augufte  8c  la  fureur 
de  Marc-nntoine  l’an  71 1.  de  la  même  Fondation;  ainlî 
paroît  avec  éclat  l’an  £9  te.  de  Rome.  Il  n’y  a point  d’Au- 
teur  qui  ait  été  plus  fouvent  imprimé. . . Eius  opéra  à Petro 
ViRorsoisufoUorlorentia  I s 37  4.  ulurro.  Edition  magniftput, 
....  Idem  in-folio  Paris  à Roberto  Stephano  1539.  1.  vélum, 
....  Idem  cum  Manucciorum  Commentariis  in-folio  Venetiis 
1383.  10.  volum.  . . . Idem  ex  recenfone  D.  d'Oliver in-^o, 
Paris  174t.  ÿ.  volum,  belle  édition. 

Sallufle , HiRorien  Latin , l’un  des  plus  purs  que  nous  ayons, 
mais  qui  ell  extrememenr  tronqué;  Sallune  eR  mort  l’an 
7 1 9.  de  la  Fonriation  de  Rome. . . . Ejus  Hijloria  ex  recen- 
jione  tstajfe  iff-40,  Canrabrigia  1710. 

Jules  Cefar,  aulli  habile  Ecrivain  que  Grand  Capitaine , a laif- 
Ic  fes  Mémoires , écrits  avec  beaucoup  de  pureté. . . . Ejus 
Commentarii  ex  Editione  variorum  à Jean,  Ceorg.Gravie  su- 

io,  Amjlelodami  l6ÿj Idem  à Jeanne  Daviftoin-40, 

Cantabrigia  1704.  . , idem  à Clarcb,  in-folio  Londini  1 7 1 z. 
....  Idem  ab  Oudenderpio  in-40,  i,  voliim, 

Cajior,  né  dans  l'ille  de  Rhodes  , vivoit  du  temps  de  Jules- 
Cefar  avoit  làir  une  Chronologie  citée  par  les  Anciens , fur 
tout  par  S.  Clément  d’Alexandrie  8c  par  Eufebe , mais  que 
nous  n’avons  point. 

L.  Sifenna , avoit  fait  une  HiRoire  Romaine, qui  nous  eR  peu 
connue , vivoit  du  temps  de  Pomponiiis  Atticus , ainli  du 
temps  de  Jules  Cefar. 

Virgile , le  plus  grand  Poète  Héroïque  qu’ayent  eu  les  Latins, 
né  l’an  de  Rome  £84.  8c  mort  l’an  73  3.  âgé  de  3 1.  ans. 
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Ses  Ouvrages  fervent  de  modèles  dans  les  genres  ^ qu’il  a 
rralcè. . , Ejm  optraex  recenjùme  Nitolai  Hiinfii  l'it.i  i,  ^m- 
Jlllidami  167  S.  . . Idem  cum  Servu  Commetitariis  edcme 
Mafvici»  in-^0.  Leovardia  1717.  Z.  vélum. 

PuhUui  m^idiui  Fi^ului,  Philofopbe  Pythagoricien,  mort 
l’an  de  Rome  70J. 

Cratifpus.de  Mytilene , Contemporain  de  Pompée. 

Tsbulle,  Chevalier  Romain  , vivoit  du  temps  de  Virgile  , Sc 
mourut  peu  de  temps  apres  ce  Poète  ■ Tes  E'Iegies  accom- 
pagnent otdinairement  les  Pocïîes  de  Catulle, 

Alexandre  Corneille,  furnonimé  Polyhijier , pour  Ces  grandes 
connoifl'.inces  dans  l’Antiquité,  avoit  fait  une  HiRoite 
Univer relie,  citée  par  pluficurs  Ecrivains,  vivoit  la  I7]e. 
olympiade. 

Diedore  de  Sicile,  Hidorien  Grec  de  l’Hiftoire  Univerfelle  , 

vivoit  fous  Jules  Cefar  & fous  Augufle £j'us  liihlù- 

theca  Hifiorica  in-fol,  Jlanovia  x ^04. 

Juha,  fils  de  Juba,  My  de  Mauritanie,  fut  fait  Prifonnier 
pat  Cefar  & envoyé  à Rome  , où  il  s’appliqua  aux  Lettres. 

Vttruve , célébré  Architetfe . qui  vivoit  fous  Augufle  & même 
fous  Jules  Celàr.  Ejus  Librt  X.  de  Architeâura  in-folio  Asn- 

fiatedami  1649 Idem  en  François  par  M.  Perrault  in- 

folio  Pâtis  1684. 

Hicolas  de  Damas,  Pliilofophc  Péripatéticien  & Hillotien  , 
vivoit  fous  Augufle  , .dont  il  étoit  aimé.  Il  ne  relie  de  lui 
que  des  fragment, 

Pede  AtHnavanus , vivoit  du  temps  d* .Augufle Ejui 

Fragmenta  à Theedero  Gérait»  ( vel  Jeanne  Clerice)  in  8q. 
Am/latedami  170;, 

Trogtu  Pempe'e , Originaire  de  la  Gaule  Narbonnoife,  avoir 
fait  une  Hilloire  Univerfclle,abccgée  par)uftini  ic  par  mal- 
heur l'Abrégé  i fait  perdre  le  Livre. 

Parihenius  de  Nicée,  Littérateur,  vivoit  fous  Augufle.  . ■ . 
Ejus  Harratienes  amateria  in  80.  inier  Aseieres  Mjthele^ices 
Galas. 

Cerrselius  Nefes , né  dans  le  Territoire  de  Verone,  efl  mort 
au  commencement  du  Régne  d’Augulle. . . Ejus  Visa  Ex- 
eellentium  Gracia  Imperaterum  l'ii.go,  csun  nosis  Variorum 
Lu^duni  Batav. 

Afsnsses  Peltie , vivoit  en  même  temps  que  Cicéron  ■ vers  l’an 
71 de  Rome,  fut  Coululi  ic  étoit  Orateur  6c  même 
Poète,  avoit  fait  aufli  une  Hilloire  des  guerres  Civiles, qui 
s’efl  perdue 

Cornélius  Severus , vivoit  peu  de  temps  aptes  Ciceton,a  don- 
né PEthna  6c  un  fragment  fut  la  mort  de  l’Orateur  Ro- 
main. . . . Ejus  Ethna  & fragmenta  Edita  cura  Theederi  Ge- 
ralli  ( vel  Jeannis  Cleriti  ) ttt-So.  Asnftatedami  1701. 

Sexius  Aseretius  Prefertiut,Vocce  £légiaque,a  vécu  dans  le 
même  temps  que  le  Poète  Ovide , ainh  fous  Augufle  : fes 
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Elégies  accompagnent  ordinairement  celle  Je  Catulle  & de 
Tibulle. 

5 S.  I Puhliui  Syrui , Syrien  de  Nation  & Efehve  a donné  des  Sen- 
tences ou  Maximes  de  Morale  i vivoit  du  temps  d’Ovide. 
£jui  Mimi  vel  SententtM  ad  Calcem  Phadr  i Fabutarumt 
J 1. 1 Maniliui,  Poète  Sc  Mathématicien)  du  temps  d’Aiigulte,  a écri: 
un  Poème  fur  l’Ailronomie , donc  il  ne  telle  que  cinq  Livres. 
£;m<  A-firoHomietn  ex  Edinone  Peir,  Daniclu  Hhhh  111-40. 
Parit  I S79. 

30,  I Q.  Haruius  PUecui,  né  l’an  ti89.de  Rome  > 8c  mort  l’an  74tf  i 
Je  la  même  Ville  > cil  le  fcul  des  Poètes  Latins , qui  ait  ex- 
cellé dans  la  PoEHe  Lyrique  8c  la  Satyre. , f ;k>  ep<ra  4 Ri- 
charde Bentley  & Cuninjhami  rn-Ho.  Londini  1740- 

30. 1 Denyt  d'HaUcarnaJJe,  Littérateur  8c  Hiflorien  Grec  de  l’Hi- 
ftoire  Romaine , vivoit  la  1 87e.  Olympiade. . , . hjut  An. 
riijmtatei  Romand  in-fot.  Oxonia  1704. 

^9•  I Mécénat,  Proteâeur  de  tous  les  Poètes  > s’appliqua  aullî  à la 
Poche  > mais  làns  fuccès. 

aS.  I CorneitHs  üallui , de  Fréjus,  vivoit  fous  l’Empire  d’Auguhe  ^ 
Poète  excellent  > mais  on  doute  que  les  hx  Elégies  qui  por. 
tenc  fon  nom  foyenc  de  lui,  on  les  attribue  à Cornélius 
Maximianus  Gallus , qui  a vécu  fous  Anallafe , elles  font 
ordinairement  à la  hn  de  pliiheurs  Editions  de  Catulle. 
Anaxilaut,  de  Latiflè,  Philofophe  Pythagoricien  challé  de 
Rome  par  Augulle , comme  fufpefl  de  Magie. 

I 3. 1 Philiftion , de  Nicée , Poète  Comique  Grec  , fous  Augulle 

10. 1 Ovide  , le  Poète  Elégiaque  le  plus  poli  8c  le  plus  cendre  de 
l’Antiquité,  eh  né  i Sulmone  l’an  de  Rome  71 1.  ell  .ncrc 
en  éxil  dgé  de  60.  ans. . . . Ejui  ofera  eum  nuit  variomm  in- 
80.  Amflalodami  1^83.  votum, , . . Idem  ex  recenjione  Bxr- 
manni  in-  40,  171a.  4.  vélum. 


PREMIER  SIE-CLE  DE  L’ERE  CHRE’TlENNE, 

Tite-Live  , célébré  Ecrivain  de  l’Hilloire  Romaine , né  à Pa- 
doue  l’an  de  Rome  £93,  mort  l’an  770.  delà  Fondation  de 
cette  Ville.  . . . Ejui  Hijfena  Romana  , Jive  Annalet  ex  re- 
cenjiene  Johan,  Eriderici  Gronavii  îr-K°*  Am/fatodami 

1<9<.  3.  volum Idem  ex  reeenjione  Jtannis  Cleriei  in- 

I a.  AmJIaloiami  1733.  10.  volum, , , , Idem  ex  recenfêone, 
Crevier  in.40,  Paris  1733. 

Cefar  Germamcui , Neveu  d’AuguIle,  mort  l’an  77a.  de  Ro- 
me , âgé  de  3 3.  ans  8c  la  1 9e.  année  de  l’Ere  Chrétienne  : 
Prince  crés-éloquent  ^ a traduit  en  Vers  Latins  les  Phéno- 
mènes d’Aratus.  Ex  recenjione  Piugonit  Grotit  in-40.  Eug. 
duni  Batav,  l€oo, , , , & in  Mythografhii  Latinit  Munek^ri 
(n-8n.  Amflalodami  1881. 

Graeiut , Poète  Latin , fort  élégant , mais  peu  connu , vivoit 
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du  temps  d'Ovide , a fait  un  Poème  fur  ia  Chaflè* 

^ — CyncgdiicOH  in- 1 1.  Lu^dum  Batavontm  i ^4  f, 

1 1.  Juiius  Hyginui  « aFranchi  de  l’Empereur  Augufle  ôc  amt  d’0« 
videi  Grand  Litcéraccur»  doue  il  relie  un  Livre  de  Mytho- 
logie 5c  un  Traité  d’Âllronomie. . • In  Mythe^raphit  Lati- 
nu  J4dt*ckeri  in-So»  A/nJiétlodami  i (78 1 . 

X 6.  Vdiere  Maxime , Littérateur  Latin  > a vécu  fur  la  fin  du  Régne 
de  Tiber;  a laillé  un  Livre  des  faits  5c  dits  mémorables  des 
Anciens  , dont  on  foupçunns  que  nous  n’avons  que  TA 
bre^é. . . . Bjus  Lihri  novrm  defa&ii  memorahiliiui  cum  »o- 
tts  lor<mi  in '40.  Lu^duni  Batav,  tyi6, 

— ■ Idem  ad  ujum  5ereni/j'iini  Dclphini  in-40.  1^7  9* 

X 6*  Bhedre , né  dans  la  Trace  & alfranchi  d’Augulle . a furvécu  à 
Tibere,  a laillè  cinq  Livres  de  Fables  très-purement  écrites. 

..  . Ejus  Fabula  à Davide  Hoù^flrat  in-40,  Amfialodami 
1701.  • « • Idem  ex  Fditione  Burmanni  in-40.  jimjlalodami 
1717,  & i«*i  i,  Parifit  1741. 

15.  Strabont  d’Ama(ee>  habile  Géographe  Grec»  vivoit  fous  Au- 
guRe.  • • . Fjui  Geographia  Grâce  Lot»  in-fol,  Amjlalodami 
1707.  t.  volum, 

18,  Denji  de  Charax  OM  à? Alexandrie  dtSyùtf  Géographe  » vi- 
voit fous  AuguRe,  . . . Eju>  orbis  Deferipm  Grâce  in-80. 
Oxonia  t ^97. 

io,  Seneque^  le  Pere  de  Cordoue  en  Efpagne  & Réceur^  vivoit 
fous  AuguRe  & Tibere  » a laifTé  quelques  Livres  de  Con. 
troverfes  ou  Avions  Oratoires,  imprimées  avec  les  Œu- 
vres de  Seneque  le  Phllolophe. 

JO.  Velleiui  Paterculus » a paru  fous  Tibere  Tan  783.  de  Rome  , 
éioic  ami  de  Sejan  , ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort>  a laillé  un 

petit  Abrégé  d’HiRoire Ejut  Mtjloria  Lugduni 

Batav,  1^39.  ^ tn-8o.  cum  notii  Variorum  Lugduni  Batav, 
1667^ 

J J,  Ifidore , de  Charax , Géographe  Grec  1 vivoit  fous  Tibere.  • . 
Editus  ejt  lomo  lO  Geo^raphorum  in.8<>.  Oxpm4  170). 

J €,  Cornetius  Celfut , Philofophc  5c  Médecin , vivoit  fous  Tibere 

5c  les  premiers  Celars Eius  Lïbri  de  re  Medica  tn-  80, 

Lueduni  Batavorum  166^,  ,,  ,\  Idem  in- ti.  Anu 

flalodami  1^87, 

38,  Juif d’ Alexandrie,  Philofophc  Platonicien , vint! 

Rome  au  temps  de  Caligula. . . . Eim  opéra  Grate  & Lati- 
ne in-folio  Pans. 

4.0.  Pomponius  Mêla , Efpagno! , né  dans  le  Bétique  ou  TAnda- 
loufîe  » vivoit  fous  Tibere  5c  fous  Claude , a laillé  une 
CofiAographie  très  abrégée. . , Ejus  Libri  IIL  de  fitu  orbis 
i«-8o,  hraneck^ra  1701. 

43.  Juntus  ModeratufColumella,  de  Cadix  en  Efpagne,  2 vécu  « 
fous  l'Empire  de  Claude  , a laillé  1 1.  Livres  fur  TAgricul. 
turc  . . . Ejus  opéra  de  re  Rujlica  (n-80,  ex  Editione  Hiero- 
ttjmi  Commelini  1595. 

3 5,  Seneque  t \ 
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Sentijutt  PoEce  & Pbiiorophe  ScoïijUG,  bis  du  Récciir  > a laie 
daiM  Néron  un  fore  mauvais  Difciple  , mais  ce  n’cll  pas  là 
faute.  Ce  Néron  le  lie  mouric  l’an  1 1.  de  fou  Empires  ou 

5 {.  de  i’Ere  Chrétienne 

— ~ Ejm  ofera  cum  noiis  Variorum  in-So,  Lu^dum  Bauvo- 
THm  i6yx,  3,  votum, . Ejut  TrtgadiA  in-So,  Amjltioia- 
mi  I ^8i,  ^ in- 40,  Delphi*  1718.  1,  volum, 

Anntus  CtrnHtni , Philofophe  Sroïden , fur  le  Maître  de  Per. 
ré  & de  Lucain  , fous  Néron. 

Lucain,  de  Cnrdpue  1 en  Efpagne,  neveu  du  Philofophe  Se- 
necque  &'  PoEie , a décrit  en  Vers  la  guerre  Civile  de  Cefar  | 

6 de  Pompée  : il  n'avoir  que  27.  ans  lorfque  Néron  le  Ht 

mourir. . . . Ejui  pharfàtia  cum  notis  Eariorum  in-So,  Am-  > 
Jlnlodami  i66ÿ,&in-^o  Eugduni  Batavor^  1728.  \ 

Andromacjne , de  Ctete  1 FoEcc  & Médecin  de  Neton  . . . Ejus 
Libef  de  Theriaca. 

T,  Peirenim  Arbittr,  deMarfeillci  hemme  voluptueux  Sc 
ami  de  Néron , qui  néanmoins  le  fit  mourir  l’an  £7,  de  l’E- 
re  Vulgaire.  Nous  avons  de  lui  une  Satyre,  partie  Profe  & 
partie  Vers , Ouvrage  élégant  & qui  fe  reffent  de  la  moIclTe 
de  cet  Ecrivain.  • , Eju*  baiyricon  Editum  à Petro  Burman-  ! 
ne  in-40.  M,  Nedet  y a fait  des  Supplcmens  de  fon  Chef,  | 
qu’il  a voulu  faire  palTcr  fous  le  nom  de  Petrone , mais  on  I 
en  reconnoît  aifémenc  la  fuppofition, 

Perft , né  i Volterre  en  Italie , Poïte  Satyrique  ttès-obfcur  > 
mort  la  yt,  année  de  Néron,  égé  de  18.  ans.  Perfii  Suyra 
eum  netii  Joannis  Bond,  in- 1 1.  Amfidlodami  I £45 . fe  joint 
ordinaitement  avec  les  Satyres  de  Juvenal. 

EpiSleee , Philofophe  Grec,  Efclave , ou  aft'ranchi  d’Epaphro- 
dite  ■ Chambelan  de  Neton. . . Eju*  ManmUe  cum  Simflicii 
CJommentariein-4^o,  Lugduni  Bdtazf,  tS^o, 

— . Idem  cum  Dijfertartonibu*  Arrinni  in-So,  Lonètini  {£70. 

ûiefioridei,  célébré  Médecin,  vivoit  fous  Neton. . Ejm  epe- 

ra  in  felio  Frnncofurti  1378, 

Jujle,  de  Tibériade  en  PaleÜine,  Contemporain  de  l’Hifto- 
rien  Jofephe  , dont  il  étoit  ennemi  > avoit  taie  une  Chro- 
nique des  Rois  des  Juifs , mais  qui  efl  perdue. 

Flavius  Jejiphus , Grand  Prêtre  des  J uifs , Hiftoite  de  fa  Na- 
tion Sc  de  la  guerre  des  Juifs  avec  les  Romains. . . iu  felie 
Amfitlùdami  1713.  1,  vélum. 

Silius  Italiens , a été  pluficurs  fois  Conful , eft  mort  au  com- 
mencement du  régne  de  Trajan , âgé  de  75.  ans  : s’eftavifé  | 
de  faire  un  Poème  Héroïque  fur  la  guerre  Punique  , qui  a| 
plûsot  l’air  d’une  Hidoire  que  d’un  Poème. 

— Ejus  Peemata  cum  netis  Claudis  Dauj'qttei  in-40,  Paris 

t6  tS.  & in-i^o,  VtirajeSi  ijn,  j 

Valerius  Flaccus , s’eft  dillingué  dans  la  PoEfie , fous  le  Régné  1 
de  Vefpafien.  Nous  avons  de  lui  le  PoEme  des  Argonautes,  I 
qui  cil  le  meilleur  des  Poèmes  Latins , après  celui  de  Vit- . 

J.  Partie.  T I 
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gile. . . . Ejm  Ar^omuuit*  * tm»  Surnum»  in-li.  Ultr*- 
jtOi  1701. 

74.  C.  Flinim/iciuiJus , de  Vérone»  eft  nt  fous  Tibere  & parut 
avec  éclat  fous  Verpafien  ; meurt  fous  Tite  « âgé  de  { 6,  a. 
a laillc  une  Hiltoire  Naturelle  tres-curieufe.  . . . Ejus  Hi- 
JiortA  Na/ureUs  Librii  JCXXyil,  mb  Jesnne  Herduino  Editât 
in-folio  Parii  1715.  %.  volum. 

7 ; . Afeonim  Pedianm  • Criri(]^ue  & Littérateur  ■ a vécu  )ufques  au 

temps  de  Uomitien,  a donné  quelques  Commentaires  tres- 
fuccinâs  fur  pluGeurs  Oraifons  de  Cicéron.  Afeonim  Pt- 
dinnm  in  Ciceronom  in.i  1.  Lugduni  Bntavorum  i £7  5.  , (ÿ- 
cum  Cicirone  Gronovii  111-4'’.  1 f ÿl. 

80. '  Ptinius  ynlerianm , Médecin  célébré»  vivoit  peu  de  temps 

aptes  Pline  le  NaturaliGe.  . . Ejm  ofm  de  ro  Medie*  in-40, 
RsaM  I fop,  O-  inter  Medicot  Antiejnoi  in-folio, 

8 1.  Decimu!  Junim  Juvenalit , de  la  Ville  d’Aquino , vivoit  fous 

Domitien,  Poète  Saty tique  des  Latins,  fort  cftimé. . Ejm 
Stujré  ni  Htnrico  Chriftinno  Htnrùnio  editn  in-^o.  Ultrnjt- 
Si  itf8{. 

8 J.  M.  Vnltrim  Mnrtinlit , néenEfpagne»  a vécu  fous  Domi. 

tien,  Nerva&  Ttajan;  nous  avons  fes  Epigramraes.  £;k, 
Efigrâmnuu*  fer  PttrumSerivtriumin-i  x. LugduniBtuavo. 
rum  i£I9. 

8 4.  Afollonim , de  Thyane , en  Cappadoce , Philofophe  Pithago. 
ricien  , vivoit  fous  Domiciesi.  Sa  vie  a été  écrite  par  Philo - 
Arare. 

8 J . P,  Pofinim  Sintim , Napolitain,  vivoit  du  temps  de  Domitien 

?iui  l’eAimoit  > a laiAé  pluGeurs  genres  de  PoeGe , & fur  tout 

a Thébaïde  & fon  Achillelde fjm  Poemnin  editn  ntt 

Etnerieo  Crnceo  ia-40.  Pnris  i £1 8.- 
8£.  Sextm  Julim  Erontinm , a été  fort  dillingué  fout  l’Empire  de 
VefpaGen,  Domitien,  Nerva  & Trajan , a laiAè  divers 
Ouvrages  fur  les  Acquéducs  de  Rome , & les  Stratagèmes 
de  guette  . , . Ejm  Strntngtmntn  editn  fer  Petrum  Scrive- 
rium  in-11,  Lu^duni  Bntnivor.  16^  \,  tà"  n Joh.  Erid,  Gto- 
novio  in-i  X,  Lurdmâ  Bntnvor,  s £ 74  * 

00  Xi#  —i  i ni.u. 


torin  Librii  XII.  nPetto  Burmnnno  11,-40.  1710.  & I7J1. 
Idem  à Cnfferonerio  î in-folio  Pnrit  1 7 1 i . Les  Déclama- 
tions que  nous  avons  fous  fon  nom , font  fuppofées. 

Dion  Chryfoftome , de  Prufe  en  Bitbynie  , vivoit  îbus  l’Empe- 
reur Nerva. ..  £/ut  Orehvns,  Paris  i£o4.(ÿ'  i6xi. 
1.  volumes. 

Corneille  Tncite , Chevalier  Romain,  qui  a vécu  fous  Vefpa- 
Gen , Domitien  & Nerva , a laiAè  des  Annales  & des  HiAoi- 
ret . mais  qui  ne  font  pas  entières. . . Ejm  Annnlet  & Hi- 
florin  ex  Editione  Theodori  Rjckit  in-  I X,  Lugdunï  Bntnverum. 
i6$j,  X,  volum,  I 


dans  les  scien  ces.  xs, 

s s.  Phltgtx , Trallicn , afiranchi  de  l’Empereur  Adrien , avoir  iàir 
une  Chronique  des  Olpmpiader , maii  nous  n’en  avons 
qu'un  fragment. 

9 9 . Pline  le  Jeune  , neveu  de  Pline  le  Naturalifte , né  d Corne  en 
Iialie,  a éré  homme  d’Etat  Sc  habile  Littérateur  , vivoit 
Cotu  Trajah. . C,  PUnii  Secundi  Cncilii  EfiJUU  /«.40. 
fleledajm  1 7 J4.  Panegyricut  à Jacebo  de  U Baunt  Seciei. 
Je/û  M-40,  Paru  i «77.  ^ in.40.  1 7 1 S. 

Deuxieme  Siècle  de  l‘Ere  Chrétienne. 

1 0*.  PUtarifne  de  Cheronée . en  Béotie  , Hiftorien , Philofophe  fie  ! 

Littérateur , vivoit  fous  Ttajan. Ejm  opéra  in-folio 

Francofarti  tiio.  & Paris  I6ia  l.  vol. 

loi.  L.  ainnaui  Flora. . que  l’on  croit  Efpagnol  8c  de  la  même  fa- 
mille  que  les  Senequet  fie  Lucain , vivoit  fous  Traian  fit  a 
Abrégé  de  l’Hiftoire  Romaine.  , . E;a,  HiftorU  de 
laejiu  'S.omanorHm  ab  AnnaTana^li  Fabri plia  in.a°.Pa- 
_rii  1^74.  & Lagduni Bartvor.  in-So,  1711. 

104  C,  Simoiuw  Tran^imllm , Suétone , Gramwaitien  fie  Rétheur, 
qiu  vivoit  fous  Trajan  > a laiflé  pliilîeurs  Ouvrages,  dont  le 
''i*  des  douxe  prciniets  Cefars.  . . Ejut  vita 
iÇll.  Impera/orumtedira  à Joan.  Georgio  Gravio  in-^o.  Ultra 
JoBt  1705,  ^ àSamuete  Perifio  in-^O.Eeovardta  171  r.i.v. 

t r o.  Arrian , de  Nicomedie  , Philofophe  fie  Hiftorien . a véen  fous 
• Adrien, . . . De  expeditiene  Altxandri  in-folio 

Lugdani  Batavorum  1704.  & autres  Ouvrages. 

1 1 8.  Favorinas,  d'Arles  en  Provence,  Philofophe,  Contemporain 
_ de  l’Empereur  Adrien. 

1 10.  Ariftidos , Orateur  Grec  . a vécu  fous  Adrien. . . . Ejm  Ora- 
he»ei  in.40.  Oxonti  1711.  & 17)0.  i vol. 

t } O.  Appiam,  d'Alexandrie,  Hiftosieo  Grec  de  l’Hiftoire  Romaine, 
vivoit  fous  Antonin  le  Philofophe.  . . , Ejus  Hifloria  in- 
fotsoGeneva  l t9X.  ^ Amftatodami  I S70.  x.  W««. 

I } 8.  il/arc  Antonin , le  Philofophe,  Empereur  lils  d’Annius  Verus. 
Ejm  visa  Graeè  €&*  Latine  àjôhan.  Hudjono  ist-6^.  Oxonii 
1704. 

140.  Hernoog^,  de  Tharfe  en  Olicie , for  un  prodige  en  toute 
manière. A 17.  a.  il publia  la  Réthorique.a  xo.  ans  fon  Li- 
vre des  idées  : mais  à xç.  il  avoir  oublié  cour  ce  qu’il  lia- 
voit , a vécu  peu  après  Adrien. 

t4i.  Aulits  GeUtm , né  d Rome  , vivoit  fout  l’Empire  d’Antonin 
pieux.  Littérateur  habile,  a laiilè  un  Ouvrage  de  Belles-Let- 
tres , fous  le  titre  de  NoSet  Attiea , édita  a Jacobo  Gronovio 
I11-40.  Lugdani  Saravoram  1706. 

144.  •>.  J«/Aii,MartjrrfiePh|lo;ophe,néenPaleftine,  Apologifte 

de  la  Religion  Chrétienne 

145.  Maxime , de  Tyr,  Philoftqihe  Platonicien ,‘ vient  d Rome. 

Bjm  Dijfertationei  in.to,  Caaeaboigia  1 70} , 

■ - Tij 
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Liuiut  AfuloHi , de  Madaure  en  Afrique  > Philofophe  & Lie. 
ccraccur  , vivoic  fous  Marc  Anconin  le  Philofophe  & Ve  • 
tus. . . Ejui  Meidmorfhejit  de  jifmt  aureo  6"  alla  Ejai  ofe- 
ra  a Jmiianê  Florida  ttu^o.  Paris  i488.  volum, 

Galien , cciéhre  Médecin  > né  à Périmé  en  Afie,I‘an  M 1.  de 
J.  C.  , . . Fjni  opéra  in-folio  Paru  ta,  volum,  iSj). 

Lucien  , de  SaïuoCue  en  Syrie  > Littérateur  Grec  trés-élégant , 
vivoit  fous  Marc  Aurelc.  . . Ejui  opéra  in-folio  Paris  t6t 

Pauftniat , de'  Célàrée  en  Cappadoce , vivoit  fous  Antonin  le 
Philofophe  ; a donné  une  Defeription  de  la  Grèce. . In-fo- 
lio Grac,  Latin,  Liffia  1711. 

Aihenagorai , d’Achenci  Prêtre  & Philofophe  Chrétien  > a 
fait  une  Apologie  delà  Religion  Chrétienne.  . 

Juliui  Ptllux,  de  Naucratis  en  Egypte,  célébré  Littérateur  > 
vivoit  fous  Commode.  FjuiOnomaftitonfol,  Gr,  Lat.Am- 
Jialodami  lyoS,  1,  •volum. 

Dio^ene  , de  Laette  ■ Ville  de  CUiciei  Philofophe  Epicurien  ■ 
vivoit  peu  apres  Commode  1 ell  Auteur  de  la  Vie  des  Phi- 
lolophes  in-40.  Grac,  Latin,  Amflalodami  tS$),  x.'vol. 

Statut  Empiricui , Philofophe  Pyuhonien  & Médecin . rivoit 
fous  l’Empereur  Commode.  . . Ejui  opéra  in-folio. 

Athénée , de  Naucratis  en  Egypte , vivoit  peu  après  Commo- 
de > fut  célébré  Littérateur. . , Ejui  opéra  in-folio  Grac.  Lat. 
Lugduni  i4ll.  x.vol, 

Julius  Solinus , Grammairien , né  i Rome.  On  le  croit  du 
temps  d’Alexandre  Severe  , fils  de  Mammée  ; a laiflé  une 
Colleâion  de  chofes  mémorables , fous  le  titre  de  Polyhi 
fior  tditum  à Jacoho  Graffero  (if-8o,  Paris  I Soj. 

Plotin , Philofophe  Platonicien  très-célébre  > vivoit  fous  l’Em- 
pire de  Severe , donc  il  relie  quelques  Ouvrages. 

jEmiiiui  Papinianus , célébré  Jurifconfulte , vivoit  fous  Sep- 
cime  Severe  il  ne  telle  de  lui  que  des  fragmens. 

Troifiémt  Siècle  de  l‘Ere  ChTctienne. 

Oppitn , Poé'te  Grec  SC  Naturalifle  f vivoit  fous  Sepeime  Se- 
vere. . , , Ejus  opéra  iii-80.  Lugduni  Batavor,  1597. 

Alexandre  d'Aphrodifée  en  Carie,  Philofophe  GteCi  Con- 
cenmorain  de  Severe  Sc  de  Caracalla. 

Philojfrate  ^de  Lemnos,  Littérateur  , qui  vivoic  fous  Cara- 
calla & Geta.  . . . Ejui  Optra  in-folio  Lip/ta  1709. 
Philojlrate  le  Jeune  > neveu  de  ce  premier,  a fait  les  Ta- 
bleaux dans  la  même  Edition  & en  François  in-fblio. 

Pitlomée  de  Pelufe  en  Egypte  , célébré  Allronome  & Géogra- 
phe, vivoit  fous  M.  Aurele  Anconin, . . . Ejus  Geo^raphia 
m-fflio  Amjlalodami  tStS,  Sc  autres  Ouvrages. 

£l^Serenus  Samonicui , vivoic  fous  Septime  Severe  & M.  Au- 
cele  Anconin , furnommé  Caracalla , a laillè  des  PoéCes , 
qui  contiennent  des  Préceptes  de  Médecine.  , 


r 
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'■  ■ Strevi  Ciwmtit  de  re  Médiat  à Roberit  Keuchenio  in-8<>. 
Amftthdtmi  iS6i.  & 1706. 

S.Clement  et  Alexandrie , Grand  Lircéiateur  & Fkilorophe 
enfcignoic  à Alexandrie  > a confervé  beaucoup  de  fragmens 
des  Anciens  Auteurs  Prophanei.  Ejnt  opéra  in- feli»  Oxonii 
171).  1.  volum. 

Elian , né  à Prenefte  en  Italie . Littérateur  Grec  > vivoit  fous 
Alexandre  Severe.  . Ejus  Hifloria  varia  in-80,  Ln^duni  Ba- 
ravorum  1701.  a.  votnm.  & à Jaeoto  Grentvio  Ù1-4O.  Am- 
flatodami  17  J I.  1.  velnm.  Ejut  Hifttria  ^nitaalium  in-folio 
Tiptri  I & autres  Ouvrages. 

Pantanut , Philofophe  Stoicien  > Te  fait  Chrétien  & fuccéde  i 
S.  Clement  dans  rEcoIe  d’Alexandrie. 

lyion  CaJEui,  de  Nicée  en  Bithynie  > célébré  Hiftorien  Grec 
de  l’Hiftoire  Romaine  , fur  Confut  & enfuite  Gouverneur 
de  Provinces. . . £jm  Hifloria  in-folio  Hanovia  1 Cot, 

Domiiiui  U Ipianni , qui  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Alexandre 
Severe  , his  de  Mainmée  > étoit  grand  Jurifconfulte. 

Juliut  PaulKi, célébré  Jurirconfulte,  Contemporain  d’Ulpien, 
vivoit  aulTi  fous  Alexandre  Severe  > il  n’en  relie  que  des 
fragmens.  / 

Sextui  Pomponim,  fucDifciple  de  Papinien  Sc  Confeiller  d’A- 
le^^ndto  Severe. 

Herenniut  Modeftinni,  célébré  Jurifconfulte  1 vivoit  fous 
Alexandre  Severe. 

Hermoeenianut , célébré  Jurifconfulte,  Contemporain  de 
Modellinus.  On  croie  qu’il  a été  Chrétien. 

Cenforinnsy  célébré  Grammairien  , qui  nous  a laiflè  un  petit 
Ouvrage  eftimé. . De  die  Natali,  edenie  Henrito  Lindenhro- 
gio  in-80,  Lugduni  Batavorum  (^41. 

PeiUadiui  Rniiliat  Taurni  Æmi/ianui , Romain , à ce  que  l’on 
croit, a laillè  un  Ouvrage  en  i a.  Livres  fur  l'Œconomie  de 

, la  Campagne , efl  imprimé  avec  les  Auteurs  > qui  ont  traité 
de  la  meme  matière  : peut  avoir  vécu  dans  le  je.  Siècle. 

Jieftin  , dont  cm  ignore  la  Patrie  a donné  un  Abrégé  de  l’HI- 
floire  de  Trogue  Pompée:  a vécu  avant  les  Empereurs 
Chrétiens,  ainlîvers  l’anafo.  de  l’Ere  Ch[étienne.  . £;hs 
Hifloria  à Petro  Jofepho  Cantelio  Edita  in-^o-  Parii  1677-.- 
Idem  àTh-Hearne  iR.8n.Ox.  170  in-So,Lugd,Bat- 1719. 

Potpiyre , de  Tyr , Oifciple  de  Plotin , Grand  Ennemi  des 
Chrétiens,  & dont  ona  plulleurs  Ouvrages. 

M,  Aurelius  OlympiuiNemeflanui,de  Carthage,  PoéteLatin, 
dont  il  rede  (eulement  un  Poème  fur  la  Chade  & peu  d’au- 
tres choies  , eft  imprimé  avec  le  Gratiui. 

Æliut  Spariianut , a écrit  la  vie  des  Empereurs  Adrien  Sc  d’E- 
lius  Verus  Sc  plulîcurs  autres,  vivoit  du  temps  de  Dioclé- 
tien , auquel  il  étoit  attaché. 

Juliut  Calpurniui , Sicilien.,  a fait  quelques  Eclogues , impri- 
mées avec  leNemeCanus , dont  il  fut  Contemporain. 

' T üj 
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^Quatrième  Siècle  de  fEre  Chrétienne, 

Hitroclii,  Philofcphc  Platonicien  i Grand  Ennemi  des  Clirc- 
tiens  , a commenté  fes  Vers  Dor/s  de  Pythagore.  Ctmmen. 
taria  in  jîurea  Carmina  tn-80,  CanrahrigU. 

LaSamiu!  Firmtnui,  Grand  Littérateur,  4fait  ladcfenfe  delà 
Religion  Chrétienne  en  llyle  très-pur,  a confervé  phificurs 
ftagmens  des  Anciens,  . , Ejm  opéra  à lytd^o  in-So,  Lippa 
I7M- 

lami/tiepue , de  Chalcis  eh  Cele^rie , Philofophe,  vivoit  fous 
Conftantin.  Ejm  opm  de  Myfierni  JE^yptiorum  &c.  in-folio 
Oxonia  1^7  8.  , 

Juliut  Ca^itolinm,  qui  vivoit  du  tèmps  du  Grand  ConRantin 
a donne  la  Vie  de  Pertinax  Empereur  , qui  cft  dans  ks  Au- 
teurs de  l’HiRoire  d'Augufie. 

Eufehe,  Evêque  de  Cefatée,  Grand  Littérateur,  comnK  ilpa- 

rolt  par  fa  préparation  Evangélique Ejm  Prafaratio 

Evan^elica  infol.  Parie  Itiy. 

Julim  Ftrmeem  Maternus , Sirilien  & habile  Littérateur  , vi- 
voit  fbus  ConRantin  & Tes  Enfans , a laillè  un  Ouvrage  fur 
le  pouvoir  des  Etoiles.  De  Payen  fe  ht  Chrétien  dans  fa 
vieillclTe,  vêts  l’an  5 ^ o.  & a donné  un  Livre  contre  le  Pa- 
ganifme,  â ta  fin  de  quelques  Editions  de  S.  Cypricn. 

Chalcidim,  très-habile  Philofophe  , que  l’on  croit  avoir  été 
Chrétien,  a donné  un  Commentaire  furie  Timée  de  Platon, 
vivoit  vers  l’an  540. . . . Chateidiue  in  Timaum  Platanie  à 
Jeanne  Mtnrjio  in>40,  Lu^dteni Bitav,  l6:y, 

Flavim  Emropiue , Sophifle  ou  Littérateur, a donné  un  Abré- 
gé de  l’Hiltoire  Romaine  , a vécu  fous  Con(lantin&  même 
fous  Julien  l’Apoftat.  . . Eettropii  Breviariueu  Hifteria  Ro. 
rnana  aie  -rlnnaianaejuilUTatriJiliain-^o-  Parie  t£8j.eJr 
i'n.80.  Lugduni  Batavor.  1719. 

Themifliue,  Philofophe  Pécipatéticien , Contemporain  de  Ju- 
lien l’ApoRat.  . ÈJm  opéra  in-folio  Parie  r S84. 

Jeelien , Empereur,  furnomnié  l’Apoftat,  neveu  du  Grand 
Conftantin,  fut  Philofophe,  Ejm  operain-fjia  Lipfa  r S9S. 

Damaft , Pape  a iâit  quelques  Foé'ftet , dont  nous  n’avons 
qu’une  partie. 

Jlmtman  Marcellin , parut  fous  les  Enfans  de  Conftantin  , & 
a vécu  jufqu’au  temps  deTheodofe,a  lailTé  uneHiftoite  aftez 
eftimée  pour  le  fond  des  chofes.  Ejm  Hijforia  ex  Editione 
Hadriane  Valefi  in-folio  Parie  r £8 1, , Û"  a Jaeoho  Gronovio 
in-folio  Ln^duni  Bâtav,  iCyj, 

Apo  llinarie.  Evêque  de  Laodicép  en  Syrie  , fous  Valentinien 
& Valent,  Poète  GreCt  a donné  une  Vetlion  Poétique  des 
Pfeaumes  de  David. 

Ve^etiue  Rrnatue , qui  vivoit  fous  Valentinien*  il  a lai/le  un 
Traité  fut  l’Att  Militaire.  • Ejm  Infiinaio  Milètarie  111-80. 
Vafalia  iSyo,  ‘ 


DANS  LES  SCIENCES.  ijj 

J7tf. 

S»  Ore^f$re  dt  > a fait  beaucoup  de  Vers , vivoic  & 

ed  more  fous  Theodole  le  Grand. 

J7». 

SextM  Aurtliut  Vidor,  que  l’on  croit  Africain , a laiflè  un 
Ouvrage  fur  les  Antiquités  de  Rome  > un  autre  des  hom- 
mes Illull'res  & un  troiûcme  fur  les  Empereurs. . £Jhs  Hi- 
Jiorhtetlitd  db  Annd  Tand^iUtF dbri fitid  in~4*,Parh  1^81. 
&iH-4<>.  AmfldUddmi  173  j. 

;8o. 

"DteimHt  MAgnm  At^nius,  de  Bordeaux , Gtammattien  > Ré> 
cheur  & Poitc,  fut  Conful  en  j 79.  &:  meure  fous  Hono- 
rius  Pan  191.  , Ejus  opéra  Jacebum  Tollium  ir*8o.  Lnj* 
dMRi  Batavût,  t ^7 1 & à U,  Sonchay  Paris  1 7 1 1 • 

}8i. 

Nonniii  > de  Panopolis , a fait  un  Poé'me  fut  Bacchus , vivoit 
aullï  fous  Theodofe. 

,84. 

CurtiHs  Rufus,  on  ignore  précifement  le  temps  où  il 
a vécu  on  croit  néanmoins  que  ce  fut  fous  Theodofe  le 
Grand.  Nous  avons  de  lui  une  Hiftoice  très-élégante  d’A- 
lexandre le  Grand.  Dt  rehui  Alex,  Mag.  in^^  o.  Detfhn 
1714.  CommOles  deux  premiers  Livres  font  perdus  ; ]ean 
Freinthemius  y a (ait  un  Supplément  très-curieux. 

)9(. 

Mdcrcbe , Philofophe  & Littérateur  Latin  > vivoit  fous  Theo- 
dofe & Honorius. . . Ejhi  tfer» , ftve  Sdturnalid  cum  Ntni 
VdrioruM  i»-8o.  Lugduni  BdtdVcrum  IS70, 

Cinquième  Siècle  de  l’Ere  Chrétienne.  . 

400. 

Aureliut  Symmaehus , qui  a été  Conful  8c  Gouver- 
neur de  Rome, fous  Valentinien  II,  & Theodofe  II.  a laillé 
des  lettres  Sc  quelques  autres  Ouvrages. . . . Ejut  Epiftold 
in-flo,  Frddcofitrti  1(41, 

401. 

ijlaudius  Claudianuf  t d*Alexandrie  , vivoic  fous  Theodofe  le 
Grand  & fes  enfans  » a laillc  des  Poèfiei. . • . Ejus  Pcëmata 
Edita  cura  Nicofai  Heinjii  in-tt,  Lu^duni  Batavor,  )^5l. 
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Ef^oU  ASirmenJe  ediitin-^o.  PAriJîèi  t£fl.  | 

Ceiiiri  ou  , qui  contient  la  guerre  de  Troye,  depuis  la 

mort  d'Hcüuf  iufqu’au  retour  des  Grecs , vivoit  fous  Leon 
Zenon  & Anaflafe.  Cointi  oh  Quinte  Pteralifiomena  Homeri- 
CA  e ilrit  XIV,  ex  recenjîone  ÈlodomAnni  in-So,  HAnovix 
\6n^  & hHgdnm  Baiavot,  1714. 

AttreHu!  PrHdextiuiClemi’.i,  né  l'an  448.  à Calahorra  en  £f- 
pagne  étoit  Chictien  & a lailTé  des  PoiCes  eflimées.  Ejui 
Optra  fier  Nuûtaum  Heinjtum  tn-t  t.  AinfiAlodami  i66y, 

MuJaui,  Auteur  du  PoEmede  Lcandre  & Hero,  vivoit  fous 
Leon  , Zenon  Sc  Anaflafe. 

Aaeciui  Mitiliui  TortjuACHt  Srverinm  Bocthius  , Conful  & 
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Rüpportts  «MX  Moll  dit  Romxixi* 


T.  Nîftn  f*  Abîb.  . . 
2.  l)ar  in  Zius.  . • • 
).  Siban  ••  Siwan.  • « 
4.  Thamus.  . . . • 
f.  Ab. 

6.  £lul 

1.  TMiri»  Ethanim. 

8.  MarchefTan  *■  Bul. 
CaAeu 

10.  Tebcth 

1 1 Sabath  •«  Schebat.  « 

1 1.  Adar  prior.  . • • 

I).  Adar  polterior*  • 


Martint  8c  ApriUs. 
Apritis  8c  Maiut. 

Maius  & Junit». 

Junius  8c  Juliuf. 

Julius  8c  AuguUus. 
Auguftus  8c  September. 
Sepcember  8c  Oâober. 
Oouber  8c  Novembcr. 
îsovâmber  8c  December- 
December  8c  Januariut. 
Januarius8c  Februarlus. 
Februarius  Ac  Maxtius. 
Marcius. 


Chez  le»  Juifs  les  Mois  étoient  Lunaires  iainfil’annie  de  5 f4  jours,  & pour 
la  réduire  au  Cour»  du  Soleil . on  y ajoutoic  tou»  les  trois  ans  un  treiziénK 
Moi»  afin  que  le»  Fête»  revinlTent  toujours  dans  la  même  Saifon  , & au  me- 
me point  fixe  : mais  le  treiziéme  moi»  de»  Jui&  ou  -ddar /./I,t»r  des  années 
intercalaires  ne  contient  jamais  que  19.  jours. 


MOIS  DES  ATHENIENS, 


Rapportes  aux  Mois  des  Romains, 


1.  Hecatdmbxon.  . 

1.  Metagitnion.  . • 
Boedromion.  , « 

4.  Maemaâerion.  « 
f . Pyancpûon.  . . 

6.  Pofideon  prior.  , 

1.  Pofideon  pofterior. 
8.  Gameüon.  . . . 

f.  Antirtherion.  . . 

10.  ElapheboHon.  . 
xt.  Munychion.  . . 

X 2.  Thargelion.  • . < 
I }.  Scyrophorion.  • 


Junius  8c  Julius. 

Julius  8c  Augullus. 
Auguftus  8c  Seprember* 
September  8c  Oâober. 
Ociol>er  6c  Kovember. 
Kovember  8c  December# 
Pcccmber. 

December  8c  Januarius# 
Januarius  8c  rebruariuf» 
Februarius  8c  Martius. 
Marcius  8c  ApriUs» 
Aprilis  8c  Maius. 

Maius  8c  Junius. 


Les  Aotçurs  conviennent  que  les  Mois  des  Grecs  fe  réglolcnt  fur  le  Cour 
de  la  Lune,  dont  les  rs.  faifoient  îU.  jours  ; mais  par  Paddirion  d»un  mois 
tous  les  trois  ans  ou  environ  , ils  airujctinbient  rannée  au  Cours  du  soleil  s 
ainfi  lesSalfons  ou  lesFêtcs  qui  s’écartoient  de  leur  point  fixe,s’y  remcttoicnc 
tous  les  trois  ansice  qui  arrivoitauffi  à la  KAtion  JudaIque,coffiiue  on  vient 


Dig  ;i^cG  by  Cooglc 


Moit  dti  aTKÎtnt  M»-  Mail  dti  nemitaux  Commenctment  Jet 
cedoHitns,J'j4ntiotht3  Mtuedeniini  ou  Syro-  moit  ci-i-côié  ftlon 
d*  Ptr^ami  & d'E-  mucedenitm,dtSmjr.  U Culendrùr  Ro- 

nt&diTfr,  • main. 


T.  Diut«  . • , « 

а.  ApdIxQs.  • • 
Aisdinæus.  . . 

4*  Periftius.  . • . 
S,  Dyftrus.  . • . 

б.  XamicQS.  • • 

*7.  Artemijlut  . . 

8.  Üaifius.  . . • 

9.  PanemQ*.  . . 

10.  Loos.  . • • . 

1 1.  ftorpicuf.  . . . 

12.  Hyperbereixus. 


1.  Hyperberet»Qs 
a.  Dius.  * . . }o 
3.ApeHzus.  • p 
4<Audinxus.  *' 

S.  Periftius.  . . 30 
A.  Dyftrus.  . . ji 

7.  Xanticus.  • 

8.  Arremiûus.  . 30 

9.  Daiilus.  ..31 

10.  Panemus.  . 30 

11.  Loos.  . . . 31  , 

12.  Gorpiaus.  • 30  , 


Septembre  au  24.  jour. 
0<;lobre  . au  24. 
Kovembte  au  23. 
Décembre  au  24. 
Janvier  . au  2j. 
Février  . au  22. 

Mars  . . au  2f. 

Avril  . , au  2;. 

May  . . au  ir. 

Juin  • . au  2f. 
Juillet  « au  a;. 

Août  • . au  2;.  I 


Mcù 

ou 

ttAUxMtdrU, 


X.  Thoth.  . • 
a.Paophi.  . . 

3. Athyr.  • 

4.  Cholâc.  • 
f.Tybi.  . . 
é.MechIr.  . 

Phamenotlv 
9.  Pharmuthi. 

9.  Pach*7n.  . 

10.  Payni.  * • 

1 1 . Fpiphi.  • 

1 2.  MelTorl.  • 


Mois  dts  Ahyfins 
OU 

Eshiofions  ChrL 
titm. 


1.  Mafcaram.  . 

2.  Ticmit.  . , 

3*Hader.  . . 
4*  Tachram.  • 
f.  Thir.  , \ , 

6.  Jacathir.  • . 

7.  Magabith.  • 

8.  Miazia.  . » 

9.  Ginboch.  . 
to.  Sene.  . i 
TI.  Hamlt.  .. 
la.Nahal'e.  • 


Commtnctmont  des  Mois 
toti,  félon  le  CsUoadrier 
Romain, 


Annie 
commune. 
Août  • au  29. 
Septembre  au  2S. 
GAobre  . au  28 
Kovcinbrc  au  27. 
Décembre  au  21. 
Janvier  . au  li. 


Annie 

Bijfexdle, 

- 30  Jours. 

- 29 


Tous  let  moitde  ces  deux  Calendriers  V.  6c  VI.  ne  font  que  de 
JO  jours,  ce  qui  frit  feulement tfo  jours  s mais  pour  rendre 
I année  de  Jours^  ils  ajoiicoienc  l’im  Sc  l'autre  ç jours  dans 
communes,  6c  6 dans  Jes  années  -biilèxtiJes.  Ces  cinq 
jours  commcncoicnc  le  24  Août,  û ce  n'ed  aux  années  bilTcx. 
tiles^  que  les  Ajouts  côauneaçoienc  au  viaac<ciaquiéBK  du  a6. 
UK  mois. 


Digitized  by  Google 


/ 


}io 

V 1 I. 

VIII. 

MOIS  D£S  PERSES. 

MOIS  DES  ARMESIEUS. 

I.  Phrucdia 

t.  Natrazard  au  ti.Août. 

■.  Adarphafchat 

Z.  Hori  . . au  10.  Septembre. 

).  Chardad  . . . .1  , . 

}.  Sahomi  ■ au  10.  Oâobre. 

^ *rhir 

4.  DréThariau  9.  Novembre. 

f.  Mardad 

f.  Kagorhs  au  9.  Décembre. 

6.  Schehariz 

6.  Aracz  . au  8.  Janvier. 

7.  Mehar 

7.  Mclegi  . au  7.  Février. 

8.  Aban  . 1 

8.  Ateki  . au  9.  Mars. 

f.  Adac . 

9.  Angi  . . au  8.  Avril. 

1 0.  Oi  Dimeh 

10.  Mariri  .au  8.  May. 

1 1 . Behcmen 

1 1.  Matcacz  au  7.  Juin. 

iz.  Alphandar 

t Z . Herodiez  au  7.  ] uillet. 

MufttTÂC»  OU  Us  jûun  êjou» 

ttt  ftur  fùrt  It  nombr$  de  J£(. 

Et  comme  leurs  mois  font  de  }0  jours  ce  qui  ne  fait  que  |(o  i ils 

7 en  ajoutent  { dans  les  années  ordinaires,  & <ç  dans  les  années 

bilTextiies  • & ces  jours  commencent  au  ; , & quelquefois  au  g Août, 

I X. 

IC. 

Il,  MOIS  DES  MAHOMETANS,  |l 

ARABES. 

TURCS. 

t.Muhatram  ...... 

Mubaram  . )o.  . . . . 

1.  Suphar 

Sepher  . . Z9.  ..... 

5.  Ral>ie  1 

Rabiul-Euvel  )o.  . . . . . 

4.  Kabie  

Rabiul'Achir  

{.  Giumadi  t 

Cimaafil  Euvcl  fo 

6.  Giumadi  a 

Gimaafîl-Achir  19 

7.  Regihab  . . i . i . 

Regeb  . }o 

8.  Saiîaben 

Sahaaban  . Z9 

9.  Ramadhan  ....  . 

Ramazan  . )o. 

10.  ScheWal  ...... 

Scherrail  . Z9 

1 1 . Oulkaiadath  . . . . . 

Zilkaade  . )o.  > ... 

1 1.  Dulkagiadath 

Zilaigge  lf.& fo. 

1 Mais  comme  l’année  des  Mahométanseil  purement  Lunaire,  ainC  I 

1 de  } <4  ou  < r < jours , le  commencement  n’en  eft  point  fixe  & coure  1 

llinrcnfiblement  dans  tous  les  mois 

de  l’année.  I 

II 

CALENDRIER  | 
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CALENDRIER  ROMAIN 

iPour  la  lefture  des  Auteurs  Latins . Bulles,  Di- 
plomes  & autres  A<5les. 


Jouri  du 
Mois 


du  JANUARIUS. 

F. 

Caleudis  Januatii. 
Quarto  Nonas  Jan. 
Tertio  Nonas  Jan. 
Pridie  Nonas  Jan. 

Sonts  Jitnuarit, 

Oclavo  Idus  Januatii. 
Septimo  Idus  Jan. 
Sexto  Idus  Jan. 

Quinto  Idus  Jan. 
Quarto  Idus  Jan. 

Tertio  Idus  Jan. 
l’tidie  Idus  Jan. 

Idihus  Januarii, 

Uecimo-nono  Calendas 
Februarii. 

Decimo  otàavo  Calen- 
das  Februarii. 

Occimo  f primo  Calen> 
das  Febr. 

Decimo-  fexto  Calendas 
Febr. 

Decimo-quinto  Calen- 
das I ebr. 

Decimo-quatto  Calen- 
das Febr. 

Dccimo-tertio  Calendas 
Feb. 

Ouodecimo  Calendas 
Febr. 

Undecimo  Calendas  Fe- 
bruarii. 

Decimo  Calendas  Febr. 
Nono  Calendas  Febr. 
Octavo  Calendas  Febr. 
Septimo  Calendas  Febr. 
Sexto  Calendas  Febr. 
Quinto  Calendas  Febr. 
Q;iarto  Calendas  Febr. 
Tertio  Calendas  febr 
Pridie  Calendas  Febr, 

I.  Partie, 


Jours  du 
Mois, 


e FEBRUARIUS. 

Csslendis  Februarii. 
Quarto  Nonas  Febr. 
Tertio  Nonas  Febr. 
Pridie  Nonas  Febr. 
tionis  Februarii, 

Oflavo  Idus  Febr. 
Septimo  Idus  Febr. 
Sexto  Idus  Febr. 

Quinto  Idus  Febr. 
Quarto  Idus  Febr. 
Tertio  Idus  Febr. 

Pridie  Idus  Febr. 
idibus  Februarii, 
Decimo-fexto  Calendas 
Martii, 

Decimo  quinto  Calen- 
das Mart, 

Cccimc-qu.icro  Calen- 
das Marr, 

Decimo  - tertio  Calen- 
das Marr, 

Duodecimo  Calendas 
Martii, 

UnJecimoCalend.Nfarr. 
Decimo  Calendas  Mart. 
Nono  Calendas  Marr. 
Oûavo  Calendas  Mart. 
Septimo  Calendas  Marc. 
Sexto  Calendas  Marc. 
Sexto  Calendas  Mart. 

Ce  chiffre  ne  Ce  redou^ 
ble  que  dans  les  années 
Biffe  utiles  ; c^efi.  à-dire 
tous  tes  quatre  ans  esc. 
cepié  à ta  fn  de  chaque 
Jiecle, 

Quinto  Calendas  Marc.  [ 
Quarto  Calendas  Mart.  ( 
Tertio  Calendas  Marc.  I 
Pridie  Calendas  Marc. 


SUITE 


DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jonriiu  M A R T I U S.  Jcursiu  A P R I L I S. 
Mois.  Mois, 

I.  Câ/fBi/i'i  Manii.  i.  CaUndis  AfriUs, 

X,  Sexto  Nonas  Martii.  i.  Quarto  Nonas  Aprilis, 

},  Quinto  Nonas  Martii,  3.  Tertio  Nonas  Aprilis. 

I 4.  Quarto  Nonas  Martii.  4.  Ptidic  Nonas  Aptilis. 

3.  Tertio  Nonas  Martii.  5.  tionis  Afritis, 

S.  Ptidie  Nonas  Maitii.  6.  Oâavo  Idus  Aprilis. 

7.  Nonis  Alariii.  7,  Septimo  Idus  Aprilis. 

8.  Odlavo  Idus  Martii.  S,  Sexto  Idus  Aprilis. 

9.  Septimo  Idus  Martii.  9.  Quinto  Idus  Aprilis, 

10.  Sexto  Idus  Martii.  lo.  Quarto  Idus  Aprilis. 

11.  Q.uinto  Idus  Martii.  ii.  Tertio  Idus  Aptilis. 

IX.  Quarto  Idus  Martii.  ii.  Pridie  Idus  Aprilis. 

13.  Tertio  Idus  Martii.  13.  Idsbus  Aprilis. 

14,  Pridie  Idus  Martii,  14.  Decimo-oâavo  Calen- 

1 3,  Idihsss  Martii.  das  Mail. 

I S.  Decimo-reptimo  Calen-  1 5.  Decimo-feptimo  Caletv- 

das  Aprilis,  das  Maii. 

17.  Decimo-fexto  Calendas  16.  Decimo-rexto  Caleadas 

Aprilis.  Maii, 

18.  Decimo-quinto  Calend.  17.  Dccimo-quinco  Calen- 

Aptilis.  . das  Maii, 

19.  Decimo-quarto  Calend.  18,  Decimo-quarto  Calen- 

Aprilis,  das  Mail, 

xo.  Decimo-tertio  Calend.  19.  Decinio  - tertio  Calen- 

Aprilis.  das  Maii. 

XI.  Duodecimo  Calendas  xo.  Duodecimo  Calendas 

Aprilis.  Maii. 

XX.  Undecimo  Calendas  xi.  Undeciino  Calendas 

Aprilis.  Maii. 

13.  Dccimo  Calendas  Apr.  xx.  Decimo  Calendas  Maii. 

X4.  Nono  Calend.  Apr.  X3.  Nono  Calend.  Maii. 

XJ.  Oüavo  Calend.  Apr.  X4.  OUavo  Calend.  Maii, 

if,  Septimo  Calend,  Apr.  xy,  Septimo  Calendas  Maii. 

X7.  Sexto  Calend,  Apr  iS.  Sexto  Calend.  Maii. 

x8.  Quinto  Calend.  Apr.  X7.  Quinto  Calend  Maii. 

X9.  Quarto  Calend,  Apt.  x8.  Quarto  Calend.  Maii. 

30.  Tertio  Calend.  Apr.  x9.  Tertio  Calend.  Maii. 

it.  Pridie  Calend,  Apr.  30.  Pridie  Calend.  Maii. 


SUITE 


JiJ 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jours  dut  M A 1 U S. 

Mois 

I,  Calstidii  Miii, 

I,  Sexto  Nonxs  Maii. 

J.  Quinco  Nonas  Mail. 

4.  Quarto  Nonas  Maii. 

5.  Tertio  Nonas  Maii. 

f,  Pridie  Nonas  Maii. 

7,  Konii  Maii, 

g.  Oâavo  Idus  Maii. 

9.  Septiino  IJus  Maii. 

10.  Sexto  Idus  Maii. 

11.  Quinto  Idus  Maii. 

II.  Quarto  Idus  Maii. 

IJ.  Tertio  Idus  Maii. 

14,  Pridie  Idus  Maii. 

I ;.  IdihuiMaii, 

15,  Decimo  • l'eptimo  Ca- 

lendas  Junii. 

17.  Decimo-l'exto  Calend. 

Junii. 

ig.  Decimo  quinto  Calen* 

das  Junii. 

19.  Occimo-quarto  Calea* 

das  Junii. 

10.  Oecimo-tertio  Calend. 

Junii. 

11.  Duedecimo  Calendas 

Junii. 

11.  Undecimo  Calend.  Ju> 

nii. 

1}.  Decimo  Calendas  Jun. 

14.  Nono  Calendas  Junii. 

i;.  Odavo  Calendas  lunii. 

16.  Septinio  Calend.  Junii. 

17.  Sexto  Calendas  Junii. 

ig.  Quinto  Calendas  lunii. 

19.  Quarto  Calendas  Junii. 

}o.  Tertio  Calendas  Junii. 

) I.  Pridie  Calendas  Junii. 


Jours  du  J U N I U S. 
Mois, 

I.  Ca/mdii  JuniL 

I.  Quarto  Nonas  Junii. 

J,  Tertio  Nonas  Junii. 

4 Pridie  Nonas  Junii. 

{ . Honis  Junii, 

6,  Oûavo  Idus  Junii. 

7.  Septimo  Idus  Junii. 

g.  Sexto  Idus  Junii. 

9,  Quinto  Idus  Junii. 

10.  Quarto  Idus  Junii. 

it.  Tertio  Idus  Junii. 

11.  Pridie  Idus  junii. 

I } . Idiiui  Junii, 

14.  Decimo-oâavo  Calen- 

das Julii. 

IJ.  Decimo-feptitno  Calen- 

das Julii. 

16,  Decimo.fexto  Calendas 

lulii. 

17.  Decimo-quinto  Calend. 

Julii. 

I g.  Decimo-quarto  Calend. 

julii 

19.  Decimo  tertio  Calend. 

lulii. 

10.  Duodecimo  Calendas 

lulii. 

11.  ITndecimo Calendas  Ju- 

lii. 

11.  Decimo  Calendas  Julii. 

it.  Nono  Calendas  Julii, 

14.  Oâavo  Calendas  Julii. 

ij.  Septimo  Calendas  Julii. 

16,  Sexto  Calendas  Julii. 

17.  Quinto  Calendas  Julii. 

ig.  Quarto  Calendas  Julii. 

19.  Tertio  Calendas  Julii. 

}o.  Pridie  Calendas  Julii. 


Xij 


’f 


SUITE 


DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jtwsdn 

Mois. 


( JULIUS. 

Citlestdis  ]ulii. 

Sexto  Nouas  Julii. 

Quinto  Nouas  Julii. 

Quarto  Nonas  Julii. 

Tertio  Nonas  Julii. 

Pridie  Nonas  Julii. 

Nonis  Julti, 

Ociavo  Idus  Julii. 

Septimo  Idus  Julii. 

Sexto  Idus  Julii. 

Quinto  Idus  Julii. 

Quano  Idus  Julii. 

Tertio  Idus  Julii. 

Pridie  Idus  Julii. 

Idibus  Julii. 

Decimo-reptimo  Calen- 
das  AugulH 

Decimo-lexto  Calendas 
Augudi. 

Dccimo-quinto  Calen- 
das Augufli. 

Occimo-quarto  Calen- 
das Augufli. 

Dccimo-tertio  Calendas 
Augulli. 

Ouodecimo  Calendas 
Augulli. 

Undecimo  CalendasAu- 
gulli. 

Decimo  Calendas  Au- 
gufti. 

Nono  Calendas  Aueu- 
fti. 

Oâavo  Calendas  Augu- 
Ui. 

Septimo  Calendas  Au- 
gulli. 

Sexto  Calend.  Augufli. 

Quinto  Calend.  Aug. 

Quaito  Caiendas  Aug. 

Tertio  Caiendas  Aug 

Pcidie  Calendas  Aug. 


I Jours  du 
Mois. 


H AUGUSTUS. 

CssUndis  Augufli. 

Quarto  Nonas  Augufli. 

Tertio  Nonas  Augufli. 

Pridie  Nonas  Augufli. 

Nonit  Auÿifii, 

Oâavo  Idus  Augufli. 

Septimo  Idus  Augufli. 

Sexto  Idus  Augulli. 

Quinto  Idus  Augulli. 

Quarto  Idus  Augulli. 

Tertio  Idus  Augufli. 

Pridie  Idus  Augufli. 

Idibus  Augufti. 

Decimo  nono  Calendas 
Septembris. 

Decimo  oâavo  Calen- 
das Septembris. 
Deciino-feptimoCalen. 
das  Septembris. 

Decimo-fexto  Calendas 
Septembris. 

Decimo-quinco  Calen- 
das  Septembris 

Decimo  quarto  Calen- 
das Septembris. 

Decimo  tertio  Calen- 
das Septembris. 

Duodecimo  Calendas 
Septembris. 

Undecimo  Calend.  Sep- 
tembris. 

Decimo  Calendas  Sep- 
tembris. 

Nono  Calendas  Sept. 

Oâavo  Calendas  Sep- 
tembris. 

Septimo  Calendas  Sept. 

Sexto  Calendas  Sept. 

Quinto  Calendas  Sept. 

Quarto  Calend.  Sept, 

Tertio  Calend.  Sept. 

Pridie  Calend.  Sept. 


1 

SUIT 

E 

1 DU  CALENDRIER 

ROMAIN. 

Jours  Jh 
Mois, 

SEPTEMBER. 

Jours  du 
Mois, 

0 C T 0 B E R 

t. 

Seprembris. 

1. 

CaletitUi  Oât  bris. 

t. 

Quarto  Nonas  Septem- 

a. 

Sexto  Nonas  Oâobtis. 

bris. 

1. 

Quinto  Nonas  Oâobr. 

J. 

Tertio  Nonas  Sepcemb. 

4- 

Quarto  Nonas  Odiobt. 

4- 

Pridie  Nonas  Septemb. 

î. 

Tertio  Nonas  Oddobris. 

î. 

Noms  üeptfinhrts. 

€. 

Pridie  Nonas  Odtobtis. 

6, 

O&ivo  Idus  Septem- 

7« 

Nonis  O^obris. 

bris. 

8. 

Oûavo  Idus  Odlobris. 

7- 

Septimo  iJus  Septemb. 

9. 

Septimo  Idus  Oûobtis. 

8. 

Sexto  Idus  Septemb. 

lo. 

Sexto  Idus  Oâobris. 

9- 

Qumto  Idus  Sepeemb. 

II. 

Quinto  Idus  Oâobris 

lo. 

Quarto  Idus  Septemb. 

1 1. 

Quarto  Idus  Oâobris. 

1 1. 

Tertio  Idus  Septemb. 

M» 

Tertio  Idus  Oâobris. 

X !• 

Pridie  Idus  Septemb. 

14. 

Pridie  Idus  Oâobris. 

«}• 

Idtbus  Srpremhris, 

> î- 

Idtbus  OHobris. 

>4- 

Oecimo-oélavo  Calen- 
das  Oâobris. 

i<r. 

Decimo  - feptimo  Ca- 
lendas Novenibris. 

If- 

Decimo  - feptimo  Ca- 
lendas  Odubtis. 

>7- 

Decimo-rexto  Calendas 
Novembris. 

16. 

Decimo  Texio  Calendas 
Oâobris. 

18. 

Decimo-quinto  Calen- 
das Novembris. 

«7- 

Decimo-quinto  Calen- 
das Odiobris. 

Decimo- quarto  Calen- 
das Novembris. 

i3. 

Oecimo-quarco  Calen- 
das Oclobtis, 

10. 

Decimo  - tertio  Calen- 
das Novembris 

«?■ 

Decimo  - tertio  Calen- 
das Oâobiis. 

XX. 

Duodecimo  Calendas 
Novembris. 

3C. 

Duodecimo  Calendas 
Oâobris. 

11. 

Undecimo  Calend.  No- 
vembris. 

3,1. 

Undecimo  Calendas 
Odlobtis. 

U- 

Decimo  Calendas  No- 
vembris 

31. 

Decimo  Calendas  Oâo> 
bris. 

»4- 

Nono  CalendasNovem- 
bris. 

li- 

Nono  Calendas  Oâo- 
bris. 

U. 

Oâavo  Calend.  Novem- 
btis. 

»4- 

Oâavo  Calendas  Oâo- 
bris. 

i.6. 

Stptimo  Calendas  No- 
vembris. 

if- 

Septimo  Calend.  Oâob. 

17. 

Sexto  CalendasNorem- 

Sexto  Calendas  Oâob. 

bris. 

Quinto  Calend.  Oâob 

tS. 

Quinto  Calendas  Nov. 

i8. 

Quarto  Calend.  Oclob. 

19. 

Quarto  Calendas  Nov, 

IS- 

Tertio  Calendas  Oâob. 

30. 

Tertio  Calendas  Nov. 

10. 

PriiUe  Calendas  Odtob. 

Ji. 

Pridie  Calendas  Nov. 
X iij 

9t 
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SUITE 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jcundu  NOYEMBER. 

Mail. 

I,  Novcmbrîs, 

».  Qiiarto  Nonas  Novem- 
bris. 

J.  Teitio  Nonas  Novem- 

bris. 

l’ridie  Nonas  Novcmb. 
J,  Ndih'i  Novembris. 

(.  Oclavo  Idus  Novemb. 
J,  Septimo  Idus  Novcmb. 
g.  Sexto  Idus  Novemb. 
ÿ.  Quinto  Idus  Novemb. 

10.  Qiiarco  Idus  Novcmb. 

1 1.  Tcitio  Idus  Novemb. 
II.  Pridic  Idus  Novemb. 
Ij.  Idibui  Kozicmbrit, 

1^.  Decimo-oâavo  Calcn- 
das  Decercbris. 

1 5 .  Decimo-feptinio  Caien. 
das  Deccmb. 

15.  Decimo-fexto  Calcn- 

das  Decemb. 

17.  Dccimo-quinto  Calen- 

das  Decemb. 

18.  Decimo-quarto  Calcn 

d.as  Decemb. 

ij.  Decimo-certio  Calen- 

das  Decemb. 

10.  Duodecimo  Calenda* 

Decemb. 

»i.  Undecimo  Calend.  De- 
cembeis. 

11.  Decimo  Calendas  De- 

cembris. 

XJ.  Nono  Caicnd.  Deccm- 
bris. 

14.  Oâavo  Calendas  De- 
cembris. 

1 1.  Septimo  Calend.  Dec. 

16.  Sexto  Calend.  Deccmb. 

17.  Quinto  Calend.  Dec. 

xg.  Quarto  Calend,  Dec. 

19.  Tettio  Calend  Dec. 

30.  Pridie  Calend.  D ecemb . 


fouri  du  DECEMBER. 

iVlcii. 

I.  Ca/cndi>  Dccembris. 

X.  Qjjatto  Nonas  Decemb. 

J.  Tertio  Nonas  Deccmb. 

4.  Pridic  Nonas  Decemb. 

Nonii  Decembris. 

6.  Oilavo  Idus  Decembris. 

7.  Septimo  Idus  Deccmb. 

8.  Sexto  Idus  Decemb. 

9.  Quinto  Idus  Decemb. 

10.  Quarto  Idus  Deccmb. 

11.  Tertio  Idus  Decemb. 

IX.  Pridic  Idus  Deccmb. 

I 5 . Idil  HS  Decembris, 

14.  Decimo -nono  Calen- 

das Januarii. 

15.  Decimo  - odiavo  Ca- 

Icndas  Jan. 

16.  Decimo . feptimo  Ca- 

lend. Jan. 

17.  Dccimo-fcxto  Caicnd. 

Jan. 

ig.  Decimo -quinto  Ca- 

icnd. Jan. 

19.  Decimo-quarto  Calend. 

Jan. 

xo.  Decimo-tertio  Caicnd. 

Jan. 

XI.  Duodecimo  Calendas 

Jan.  I 

XX.  Undecimo  Calendas  Ja- 

nuarii. 

XJ.  Decimo  Calendas  Ja- 

nuarii. 

14.  Nono  Calendas  Janua- 

rii. 

X (.  Oâavo  Calendas  Ja- 

nuarii. 

xff.  Septimo  Calend.  Jan. 

17.  Sexto  Calend.  Jan. 

x8.  Qiiinto  Caicnd.  Jan. 

X9.  Quarto  Calend.  Jan. 

JO.  Tettio  Calend.  Jan. 

ji.  1 Pridie  Calend.  Jan. 


.•V  \fV-  T--  • ^ 


MOIS  DES  GRECS. 

Comme  tous  les  mois  des  Grecs  font  alternativement  de  19  & 
50  ;o»cs,  ils  les  ont  divifés  en  } pa  ts,  & à chaque  dixaitie 
ils  recommencent  à compter  par  l'unité  en  cette  jorte  : 
Jours  du  I 


NtfjUitria 

Afvrf^« 

Tpir). 

T(r«pT« 

UifAvtn 

E'xr» 

E‘C^o/u« 

OViTok 

EVrarx 

^uarx 

Ilpur» 

A<vnp«  ^ 

*Tpffi 

TfTttprx 

IIi/A'arTit 

E'xrx 

O'ï^sx 

EVrarx 

E'<xtt«  OU  Efxerx 
Afxarx 
E\rar4 
O’yfw 

E'£</'â/w*  , , 

E'xtx 
n ifji'vn 
T Craprx 
T pi'rx 
Aarfp« 

£*fR  ÿ ri« 


OU  Nêviluniumo 

Commencement  du  mois, 
IVO/AW  (tAIVflC 

ou 


Milieu  du  moti» 

Miavvrit 

OU 

i«i  /fxô/i 


Tin  du  moit, 

/uxrec  OU  ««re/utrit 

ou 

!«)  f«xÂT< 

o,U 

/XfTÀ  tlUtU^U 


^elque/oii  cependant  M it  du  tuait  tu  rectmmenet  aiufii 


a 1 

Xlptirv 

11 

A(XTfp« 

15 

TpiTX 

14 

if 

TT</U<«tn 

l6 

E^xn 

»7 

E'C/op<» 

zS 

0 

Z» 

E'vrârv 

Jo 

E*rx  ft  vf« 

E*r«  À n»  OU  Tuubc  id  efl  Luiu  vctus  & nova. 

X iiii 
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MANIERE  DE  COMPTER. 

Il  ROMAINS. 
1 XXX  jo 

AAA 

GRECS. 

ou  A bi  trente. 

XXXI 

i I 

AAAI 

ouAAîl»»'  trencc-un. 

XXXII 

}>■ 

A AAII 

ou  A n & *ê’  trente  deux. 

XXXIII 

)} 

AAAlir 

011  A r & trenrc-trois. 

XXXI  V 

34 

AAAim 

ouAA&M'*  treiice.(]uaire. 

XXXV 

Jî 

A A An 

ou  A E 5t  »['  trente-cinq. 

XXXVI 

J« 

AAAnr 

ou  r & ir'  trcnte-(îx. 

X X X V 1 1 

37 

AA  Ann 

ou  A Z & trente-l'ept. 

XXXVl  II 

3S 

A A AniII 

ou  AH  Sc  *•'  treme  huit. 

XXXIX 

A A A n 1 1 13 

ouA0&:a®*  trente-neuf.' 

XL  ou  XXXX 

4^ 

A A A A 

ou  M &c  li'  quarante,  i 

XLI 

4'' 

AA  A AI 

oiiMAâ^/ua'  quarante  un.  ' 

xlii 

41 

A A A A I I 

ouMB&ftC'  qu.trante-deux.  ; 

Xliii 

43 

AA A Ain 

011  MF  &/t*/  quarante  trois. 

XLI  V 

44 

AAAAim 

ouMA&«2'  quarante  quatre. 

XLV 

43 

A A A A n 

ou  ME  &|Ui'  quarante -cinq. 

XL  VI 

4« 

A AA A n I 

ou  M s"  & fit'  quatantc-<ïx. 

XL  VI  I 

47 

AAAAniI 

ouMZâc/u{'  quirante-iepr.  1 

ouMH&|ua'  quarante-huit. 

XL  VIII 

4^ 

AAAAniII 

XLIX 

49 

AAAAniilI  ouM0&/u6*  uuaiance  neuf.  | 

L 

50 

El 

ou  N & r'  cinquante. 

LI 

fl 

IST I 

ou  NA  & xi'  cinquante-un 

LU 

fi 

lari 

ou  N B & •('  cinquante  deux. 

LUI 

f 3 

l AI  I 1 1 

ou  N r & r>'  cinquante-trois. 

LIV 

f4 

El  1 1 1 1 

OU  NA  & ri"'  cinquante  quatre. 

L V 

î) 

isrn 

ou  NE  & m'  cinquante  cinq. 

L VI 

fff 

12a  ni 

ou  N s*  & 'r'  cinquante  fi.v. 

L VII 

17 

Einii 

ou  N Z & >;'  cinquante-fept. 

LVIII 

fS 

Ein  III 

ouNH&ra'  cinquante-huit. 

L I X 

El  n 1 1 1 1 

ou  N0  & >5'  cinquante.neuf. 

LX 

€0 

ElA 

ou  3 & 1'  foixante. 

ou  3A  & ia  foixante-un. 

LXI 

€l 

ET  A r 

LXII 

€l 

ETAIT 

ou  S B & foixante-deux. 

ou  Sr  & h'  foixante-trois. 

ou  3 A & fuixante-quatre. 

LXIII 

6} 

El  A I I r 

LXI  V 

«4 

EIAIIII 

LX  V 

El  A n 

ou  3 E & !■'  foixante.  cinq, 

ou  3 f & |r’  foixante- fix. 

LX  VI 

^6 

EiA  n I 

Lxvri 

67 

El  Ann 

ouSZ&f{'  foixante- ept. 

LXVIII 

6S 

iTaAnni 

ou  3H  & foixante-huit 

ou  H0  & foixante-neuF. 

ou  0 & t foixante-dix. 

LX  IX 

e» 

EiAniiii 

LXX 

70 

El  A A 

LXXI 

71 

12a  A AI 

ou  OA  & tx  foixanre-onze. 

LXXII 

71 

ETA  AU 

ou  OB  & iC  f)ixante>douze. 

LXXIII 

75 

ET  A A T r I 

ou  0 r & ey'  foixante-treize. 

LXXIV 

74 

EIAAI  III 

OU  OA  & ojToixante-quatorze. 
ouOH&»e'  foixante-qutnze 

LXXV 

7f 

TATA  An 

LXXVI 

7^ 

ETAAni 

ou  0 r ^ «r*  foixante  feize. 

LXX  VII 

77 

ETAAniI 

ou  0 Z foixante-dix-Iëpt. 

ou  OH  & >•'  foixante  dix-huit. 

LXXVIII 

78 

i2aAAniii 

530 


MANIERE  DE  COMPTER 


ROMAIN: 


LXXIX 

79 

LXXX 

80 

LXXX  I 

81 

LXXXII 

81 

LXXXIII 

8} 

LXXXI  V 

84 

L X X X V 

8î 

LXXXVI 

8s 

L X XX  V II 

87 

LXXXVIII 

88 

LXXXIX 

89 

X C 

90 

XCI 

91 

XCII 

91 

XCI  1 I 

93 

XCI  V 

94 

xcv 

95 

XC  V I 

9« 

XC  VII 

97 

XCVII  I 

98 

XCIX 

99 

c 

1 00 

CL 

ISO 

cc 

zoo 

CCL 

a 50 

ccc 

300 

CCCL 

3 5° 

CCCC 

400 

CCCCL 

450 

l3  ou  D 500 
l3L  ou  DL  î ço 
U C ou  DC  600 
I O C L ou  DCL  6{o 
lOCCouDCC  7'.o 
lOCCLou DCCL7?o 
I3CCC ouDCCCSoo 
lOCCCL ou DCCCL 
8^0 

I3CCCC  ou  DCCCC 
900 

IDCCCCL  ou 

DCCCCL jço 


GRECS. 

raA^niIII  ou  O©  &>«'  foixamc-dix-neuf 
lAI  A A A ou  n Sc  »'  quatrevingt. 
ISIAAAI  ou  ETA  &»«'  quatrevinguun. 
ISTAAAII  ou  IIB  & TiS'  quatcevingt  Jeux. 
iSIAAAlII  ou  nr  &»>'quatrevingc.trois. 
ISTAAAIIIIounA8c»J''quattevingt.quacre 
lAIAAAn  ou  IlE  & «'  quatrevingc-cinq. 
ISIAAAnlouns-  &»r'  quatrevingc-fix. 
lAI AAAnlT  ou  nZ  & »?'  quatrevingt-fept. 
ETAAAnilIou  riH8:»»'quattevingt  huit 
i2nAAAniIlIoun©îc*S‘quattevingr.neuf. 
rSIAAAA  ou  f quatrtvingc  - dix. 

IA1AAAAI  ou  fA  & r«  quatrevingt-onze. 
ISI A A A AU  ou  s-  B & r^'  quatre/ingt-dou. 
laiAAAAlII  ou  ï- r & ry'quattevingt-trei. 
EIAAAAlIIIou  rASCft'  quatrevingt- 

quatorzc. 

ISlAAAAn  ou  r E & quatrevingt. 

quinze. 

EIAAAAnr  ou  r s-  quatievingt- 

foize. 

ISIAAAAniI  ou  r Z ac  quatrevingt- 

dix-fepr. 

ISIAAAAniII  ou  rH  &r>'  quatrevingt. 

dix-huit. 

ISIAAAAniIir  OH  r©  & rt'  quatrevingt- 

dix  neuf. 

H . . . ou  P & p'  cent. 

H IST  . . .ou  PN  & fr’cent  cinquante. 

HH.  . . ou  2 8c  17'  deux  cens. 
H H lÂl  ou  2N  & n'  deux  cens  cinquante. 
Jtü  H ou  T 8c  i'  trois  cent. 

'HHHISI  ou  TN  8c  it'  trois  cens  cinquante. 
H H H H ou  T 8c  u'  quatre  cens. 

HHHHIAIouTN  8c  vr'quatte  cent  cinquante 
TRI  . . ..  ou  <I>  8c  9'  cinq  cens. 
IHI  IST  ou  4>N  8c  9»’  cinq  cent  cinquante. 
IHI  H ....  ou  X Sc  fix  cens. 

TRIHISI  ou  XN  8c  ;çf'  fix  cens  cinquante. 
IHI H H . . . ou  Ÿ 8c  4*‘  fept  cens. 
THIHHISI  ou  S-N  8c  V fept  cens  cinquante. 
TRI  H H H ou  iX  8c  »'  huit  cent. 
THIHHHISI  ou  flN  8c  huit  cens  cin- 
quante. 

1H[  H H H H ou  nr  8c  ».*  neuf  cens. 

IHlHHHHISIou  niN  8c  m»'  neuf  cens  cin- 
quante. 
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NOMBRE  ORDINAL 
des  Grecs  & des  Romains. 


npüitff 

I 

1 

Tpirec  OU  rpiV«rtf 

3 

Ttrapret  ou  nrfatii 

4 

y 

E'^rOf 

6 

7 

O yffloç 

8 

EVrtTCç 

9 

A'itoiftf 

10 

1 1 . 

1 1 

'5 

TtffOZftCllZii'iXX79% 

14 

rXfVTtxail'ixaiK 

M 

14 

E'xr«x«if(N«r9ç 

«7 

1 0’xru>i/«i^(xar«< 

i8 

1 S*niXZ4iiXXTti 

Exoysff’ 

lO 

’ E'xsrèt 

XI 

I E xorcf  /l'vrfptt 

11 

EiXOfèc  'firet 

1 Tp4«zx»rU 

30 

! TpiOXifft  xpwrtç 

31 

j Ti0'9«pxx»arsc 

40 

Tf994p«x:rU 

4» 

1 nitrfxortt 

îo 

E'|tK9f9f 

60 

j E'C-Tt/xnxor'f 

70 

j 

80 

E’r»(VMXîrO( 

90 

E'xarCfCt 

xoo 

xoo 

J Tp4«xo9ror*f 

300 

' Tt79CLpUXiffl9T^% 

400 

1 I7tir.;£X99^4«r9{ 

500 

' E'faxmsfBt 

600 

1 E'Tr«x«^/9f*f 

700 

j 0'xr«tX9ff/9fsç 

800 

E'r»«x»tf(sr9« 

500 

j XMiCycç 

xooo 

1 A«;^i>.<9rcç 

xooo 

1 Tp4pr4A«9r9< 

3000 

P Rimut, 

SccunHus. 

Tetciuj, 

Quircut. 

Quintus. 

Sextus. 

Septimuf. 

OUavus. 

Nonui, 

Decimus. 

Undecimus. 

Duodecimus. 

Decimus  ceccius  o»  tenius  dedmus. 
Dcciinus-quactus  om  quarcus-decimus 
Decimus  quincus  ou  quintus  decimus. 
Decimus-lèxcus. 

Decimus-fepeimus. 

Decimus  odavus. 

Decimus-  lonus. 

Vigelîmus  ou  viceiîmus. 

Vigefimus  primus. 
Vigefimus-fecundus. 

Vigeli  iius-tercius  I &c. 

Trigellmus  ou  criccümus. 
Trigclîmus-piimus , Sec. 
Quadcagciïmus. 
Qiiadcagelimus-pcimus  > &c. 
Quinqaagefimus. 

Sexagellmus. 

Septuagelimus. 

oàngelîmus. 

Nonagelîmus. 

Ceiitelimus. 

Duccncefïmus  ou  duceiïmus. 
Tiicenielîmus  ou  cticelîmus. 
t^uadringentelimuS  onquadragetiinus 
Quingcntclimus  ou  quingefimus. 
Sexcciitefîmus  ou  lexcciimus. 

' Sepcingencelîmus  om  fepeingefimus. 

Oâogentcfimus  ou  oCtingelîmuc. 

' Nongenteümiis  ou  noningclimus. 
Milldimus. 

Bis  milicfîmus. 

Ter  millenmus. 
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NOMBRE  ORDINAL  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS.  H} 


TIfft4K4^|XrCS'9( 

B x<cxi^iA<«rèt 

0*xrdUu^{A/(rfC 

ENrax/^^fAiorèi 

Tpu/uvp«riç 


4000 
\ 000 
^000 
7000 
Sooo 
90  O 

lOOOO 

xoooo 

50000 


Quacer  milleltmus. 
Quirujuies  millenmus. 
Sextes  miJ)e(îmus. 
Scpties  miihdmus. 
Orties  mil^cdmus. 
Novies  n.ilicdfuus. 
Decies  millenmus. 
Vicies  millcfîmus. 
Tricies  mUleiîmus, 


Cette  manière  de  compter  fe  continue  encore  iufi^u*à  un  plus 
grand  nombre  : mais  ce  que  nous  en  rapportons  fuffit  pour  l*ob. 
jCt  que  nom  nous  fommes  proposes. 


ADVERBES 

des  Nombres  Grecs  & Latins. 


A n«f 

AiV 
Tp»«  ^ 

Ttrpak/ç 

TTfrrâjut 

E'âxif 

Evrâxts 

Oxrâxit 

Erraxif 

Aixâjut 

Er/fN<ui( 

^««Tfxâk/i 

Tftfteu^ixâxft 

rifr7VKa</«xâxit 

Exx4l/ixâx/t 

Exraxcu/fxaxit 

Oxr«x«</fxaXit 


Semel 

Bis 

Ter. 

Quater. 

Quinquies. 

Sexies. 

Sepeies. 

Odlies. 

Novies. 

Decies. 

Undecies. 

Duodecies. 

Tredecies, 

Quaterdecies. 

QuinJecics. 

Sedecies, 

Decies./cpties. 

Decics-oâies» 


EfHûtx«i/ix(iwç  Dedes-novies. 
Eix«ffax4<  Vigcfîes  eu  vicedes. 
Tpmxsrrâxit  Trigcfics  ou  tricefics. 


Tf^9«p4X(.rrôxf( 
nirraxNraXft 
E^jixerraxit 
EC/d|UiüMrrax/f 
Oy/(Mc:»raxit 
Erri»RXwrMu« 
ExuTorranui 

T^axcfftâxit 

TtTfetXietâiut 

X<A/oxr( 

Mvpak^ç 


Quadragics. 
Quinquagies. 
Sexagies* 
Septuagies. 
Oâogics. 
Nonagies. 

Centies. 
Duceniies. 
Trccenties. 
Quadringcniies. 
MiJhes. 
Bis  miJIies,  ' 
Decies  millies. 
Vicies  mUiies. 


Ces  Adverbes  fervent  à multiplict  ies  grands  nombres,  tant  chez 
les  Grecs , que  chez  les  Latins , À:  ce  que  nous  en  marquons  ici  doit 
fuffice  pour  l’objet  de  la  Chronologie  Sc  de  l’Hilloite. 


5J4 


EXTRAIT 

Des  Notes  numéraires  des  Romains , tiré  de 
Sertorius  Urfatus. 


A B.  AUG.M.P.  XXXXl.ab 
Augtilla  tnilUa  pafluum  quaJra 
gîDca  iinum. 

AB.  AUGUSTOB.  M.  P.  X.  ab 
Aueullobciga  luillia  paffiium 
dccein. 

A CAMB.  M,P.  XI.  à Carabodu- 
no  millia  pairmun  imdecim. 

A,  COMP.  XIIII.  à Compluto 
quatuordecim. 

A.  C.  P.  VI.  Â capite  o«  ad  capiit 
pales  fex. 

ADIECT.  H. S.  IX  00.  adjeais 
fellerciis  novem  mille. 

ÆD.  II.  Ædilis  iierum. 

11.  VIR.  II.  Uuumvir  icerum. 

ÆD.  II.  VIR.  OyiNQ.  Ædilis 
duuinvic  quinquennalis. 

ÆD.  Q;  11.  VIR.  Ædilis  quin- 
quennalis  duuinvir. 

A.  K.  ante  Kalendas. 

ALA.  I.  ala  prima. 

.A.  MILL.  XXXV.  à milliari  tri 
ginta  qiiinquc  ou  ad  milllaiia 
triginta  quinque. 

A.  M.  XX.  ad  milliare  vigefi- 
mum. 

AN.  A.  V.  C.  Anno  ab  uibe  con- 
dita. 

AN.C.  H.  S.  annorum  centum 
hic  lltus  ell. 

AN.  ÜCLX.  anno  fcxcentefimo 
la^ageliino- 

AN  II.  S.  annos  duos  ferais. 

.AN.  IVL.  annos  quadiaginta  fex. 

A S.  N.  annos  natus. 


A, 

ANN.  anni  i annis  > ou  annos. 

ANN.  LUI.  II.  S.  E.  annorum 
quinquaginta  ttium  hic  lîtus 
cil. 

ANN.  NAT.  LXVI,  annos  natus 
lexaginta  fex. 

ANN.  PL.  M.  X.  annos  ou  annis 
plus  nilnus  deccm. 

AN  O.  XVI.  anno  defunâus 
decimo  fcxto. 

A.  V.  XX.  annos  vixit  viginti. 

AN.  P.  M.  annoturn  plus  minus. 

A.  XII.  annis  duodecira.  &c. 

AN.  P.  M.  L.  annorum  plus  mi- 
nus quinquaginta. 

A.  XX.  H.  EST.  annorum  viginti 
hic  ell. 

AN.  P.  R,  C.  Anno  poil  Romam 
condicam. 

AN.  V,  P.  M.  II.  annis  vixit  plus 
minus  duobus. 

AN.  XXV.  STIP.  VII 1.  annorum 
viginti  quinque  > (lipendii  ou  (li- 
pcndiorum  oClo. 

A.  P.  V.  C.  annorum  poil  urbern 
conditain. 

APVD.  L.  V.  CONV.  apud  lapi- 
dera quinque  convenerunt. 

A.  RET.  P.  III.  S.  ante  rétro  pc. 
des  très  ferais. 

ARC.  P.  X.  argent!  pondo  de- 
cetn. 

A.  V.  C.  ab  utbe  condita. 

B. 

B.  A.  Bixit  , c’tjl-à-dirt,  vixit 
annis  > &c. 
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m 

BIGINTI.  viginti.  CCIDD.  CCI03  CO  133.  viginti 

BIXIT.  BIXSIT,  BISSIT  vixit.  «JUituor  millia. 

BIX.  ANN.  XXCI.  M.  IV.  D.VII.  CCI3D.  CCI3D  OO  00  00  OO 


Vixic  annis  oâoginta  unum 
iiienlibus  quatuor  dics  fcpccni. 

BX.  ANVS.VII.  ME.  VI.  DI.  X- 
VII.  Vixit  annos  feptem  mcn. 
fci  fcx  dies  rcptcmdeciui, 

c. 

Cl  3.  millf. 

CID-  IDC.  mille  fexcencum. 

CI3-  CI3-  CI3.  CVI.  tria  raillia 
centum  fcx. 

CI3.  CI3.  CI3. 13V.  tria  millia 

, quingenti  quinque. 

CID.  CID.  CI3.  DCCCLXXX. 
tria  millia  oâo  centum  o&o- 
ginta. 

CCI3D.  decem  millia. 

CCI3D.  OO.  undecim  millia. 

CCIDD.  OO  IDC.  undecim  mil» 
lia  fexcentum. 

CCpD  OO  CO  OO  CC.  tted». 
cim  millia  ducentum. 

CCIDD.  000000  ccxxni- 
tredecim  millia  ducentum  vi- 
ginti très. 

CCIpD-  IDD-  lOC.  quindecim 
millia  fexcentum. 

CCIDD.  IDD  00  DCCCLXVII. 
quindecim  millia  oâocentum 
fcxaginta  feptem, 

CCIDD.  IDD-  DCCCCE.  quinde- 
cim millia  novem  centum  quin. 
quaginta, 

CCIDD.  IDD  OO  CCC.fexdecim 
millia  tercemum. 

CCIDD.  CCIDD.  viginti  millia 

CCIDD.  CCIDD.  OO  OO  OO  D 
ce.  viginti  tria  millia  feptem 
centum. 


COXXCIX.  viginti  quatuor 
millia  quatuor  centum  o6to- 
ginta  novem. 

CCIDD.  CCIDD-  CCIDD.  trigin- 
ta  millia. 

CCIpp.  CCIDD.  CCIDD.  IDLX. 
triginta  millia  quingenti  fexa- 
ginta. 

CCIDD.  I3DD.  quadraginta  mil- 
lia. 

CCIDD-  CCIDD-  CCIDD.  CCIDD. 
quadraginta  millia. 

CCIDD  IDDD  OOC  OOXII.qua- 
dr.iginta  unum  mille  novem 
centum  duodecim. 

CCIDD.  CCCIDDD.  nonaginta 
millia. 

CCCIDDD.  Centum  millia. 

CCC.  M.  N,  tercentum  millia 
nummüim, 

CCCCIDDDD-  decies  centena  mil. 
lia. 

CERTA.  oyiNQ.  Rom.  co. 
certamen  quinquennale  Roms 
conditum. 

COH,  I,  aut  II,  Cohors  prima 
aut  fecunda  -,  & fu  de  aliii. 

COS.  ITER.  ET.  TERT.  DESIG. 
Conful  iterum  & tertiùiu  de- 
Cgnatut. 

COS.  TER.  vel  QUAR.  Conful 
tettium  vel  quattuin  i «ï' yî.  Je 
eetrerit, 

COST.  CUM.  LOC.  H . S 00  D. 
euftodiam  cum  loco  feftettii. 
mille  quingenti;. 

C OO  IX.  nongenti  novem. 

\ 
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O.  quingeaci. 

DEC.  3|c  XIII.  AUG.  XII.  POP 
XI.  Decurionibus  dcnarios  cre- 
dccim  : augullalibuc  duode 
cim  : populo  undecim. 

D.  1111.  lu.  die  quarca  Idus. 

DMI3DU  quingcnta  & quin. 
quaginca  millia 

D.  VIIII.  diebiis  novem. 

D.  V.  ID.  die  quima  Idus. 

E. 

EX  A.  D.  K.  ex  ante  diem 
Calendas. 

EX  A.  D.  V,  K.  DEC.  AD  PRID. 
K.  lAN.  ex  ante  diem  quinco 
Calendas  Decembris  ad  pridie 
Kaicndas  Januarias. 

EX.  H-S.  X.  P F I.  ex  fefterciit 
decem  parvis  fîeti  jullic.. 

lEXH-SCIoN.  ex  fefterciis  mille 
nummûm. 

EX.  H-S.  OO  OO  00  OO.exfe 
llerciis  quatuor  millia 

EX  H-S.  N.  CC.  L.  OO.  D.  XI.. 
Ex  fcllerciis  numorum  ducen 
tisquinquagintamillibus  quin- 
gentis  quadraginta. 

EX.  H S.  DC.  OC  U.  XX  ex  fe- 
fterciis  fexceutit  mülibus  quin. 
gentis  viginti. 

EX.  K AL.  lAN.  AD  KAL.  lAN 
Ex  Kalendis  Januarii  ad  Ka- 
lendas  Januariii  & fie  àt  tUiis. 

F 

F.  AN.  X.  E.  C.  filio  vel  fili* 
annorum  decem  faciendum  cu- 
ravit. 

FF.  C.  ferme  centum. 

^IX.  ANN.  XXXIX.  M.  I.  D.  VI. 
HOR.  SCIT.  NEM.  vixit  an- 
not  ttiginca  novem»  menfeiii 
unura,diet  fex.hurat  feit  nemo. 


H. 

H.  M.  E.  H-S.  CCIDD.  CCIU3- 
133.  M.  N.  hoc  monumentum 
erexit  viginti  quinque  mille 
numûm. 

H-S.  N.  HH.  fefterciis  numûm 
quatuor. 

H-S.  CCCC.  fefterciis  quatuor 
centum. 

H-S  OC.  N.  fefterciis  mille  nu- 
mûm. 

H-S  OO  CCI3D.  N.  feftertiis  no- 
vein  mille  nuiiiûm. 

H-S.  IX.  OO.  feftertiis  novem 
mille. 

H-S,  XMX.  N.  feftertiis  viginti 
mille  numûm. 

H-S  CCI33  CCI33.  feftertiis  vi- 
ginti mille. 

I- 

133  l^îjiinque  millia.  i 

133  OO . fex  millia. 

133  OO  OO.  feptem millia. 

1333.  quinquaginta  millia. 

1333.  CCI33.  fexaginta  millia, 

I333  CCI33  CCI33  00  133. 
leptuaginta  quatuor  milita. 

1333.  CC133.  CC133.  CCI33. 
oUoginca  millia. 

1333.  CC133  CCI33.  CC13D. 
133  00  00.  odtoginta  fep- 
tem millia, 

H.  VIR.  Duum  vit  ou  duuin  viri. 

III.  V.ou  Hi  VIR.  Triumvir»» 
Tiium-viri. 

IIH.  VIR.  quatuot  vir:  quatuor 
viti  . tu  quaiuor-viratus. 

IHIH.  V.  vel  VIR.  fextum-vir , 
fc-vir,  fex-vir. 

IIX.  oûo. 

HXX.  duo  de  viginti.  jniqt 


UES  K fi 

IDNE.  ytl  IND,  aut  INDICT. 
Indiâie  vtt  Indiâionc, 

K 

K.  vtl  K L.  Kalendz  aut  Ka- 
lendif.  Et  fie  de  eaterii  uii  mtn- 
fium  affomuiiur  tiomiua, 

M. 

MC.  mille  centum. 

MD.  mille  quingeiui. 

MHS.  VII.  DIIIB.  XI.  menfibus 
fepeem  diebus  undecim. 

M.  P.  II.  millia  pafliium  duo  ; & 
fie  de  altis, 

M.  aut  MS,  menlis  aut  taenCes, 

P. 

P.  C.  port  Confulatum. 


J 17 


mains. 

ST.  XXXV.  ftlpendiU  ttigima 
^umque.  * 

T. 

©•  AN.  morcuus  anno, 

® defunâus  viginti  tti. 

bujt 

V. 

V.  Quînque  ër  quintum. 

'^’unum'd^'  »anum 

unum  dies  undecim. 

V.  A.  1.  rixic  annos  quinqua. 
gmta  i & fie  de  aliii.  ^ 

VI.  V.  fextum  vit. 


PED.  CXVS.  pedes  centum  quln- 
decim  femis. 

P.  II.  C/5  L.  Pondo  duarum  fe- 
mù  Librarum. 

Pt  II.  S.  ::  pondo  duo  femi$  & 
Ttiente. 

P.  KAL.  Pcidie  Katendas. 

P.  R.  C.  A.  DCCCXLIIII.  Poft 
Romam  condicam  annisoâin. 
gentil  qiiadraginta  quatuor. 

P.  R.  V.  X.  Populi  Romani  vota 
decennalia. 

Q. 

Q.  Quinquennalii, 

Q;  B.  AN.  XXX.  qui  bixtt  id  efl 
vixit  annis  cciginca. 

QÇi  quinqucnnalis. 

V.  A.  III,  M.  II.  Qui  ^el  qu2 

vixic  annos  très  mentes  duo.* 

S. 

SIC.  y.  SIC.  X.  lïcuti  quinquen- 
nalia  ■ ne  decennalia. 

SIC.  XX.  SIC.  Xxx.  fleuri  vi- 
cennalia . fle  tricennalia. 


VIX.  A.  FF.  C.  vixit  annos  fermé 
centum.  j. 

vixit  annos  ttigtn. 

ta.  ^ 

VOT.  V.  Votisquinquennalibus. 
VOT.  V.  MUET.  X.  Votis  quini 
quennalibus  ; multis  decenna- 
Ebus. 

VOT.  X.  Vota  decennalia. 

VOT.  XX.  vel  XXX.  vel  XXXX. 
Vota  vicennalia,  aut  tricen- 
Dalja  g auc  quadrageaaüa. 

X. 

X.  mille. 

X.  Annalibus  decennalibus. 

^ ^OC,  mille  lexcentutn. 

X.  M.  decem  milEa. 

X.  V.  Dccemvir. 

^ X-  duo  millia;  & (U  tU 
aliiu 

X triginta  quatuor. 


I.  Partie, 


y 
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R EM  A K QV  E S fur  ies  chiffres  des  Romains. 


E t Romains  ne  Ce  fccvoient  que  de  cinq  lettres  pour  tous  leurs 
S cliii&es.  Ces  cinq  lettres  font  , 

I.  un. 


V. 

X. 

L. 

C. 


einq. 

dix. 

cinquante. 

cent. 


Cet  cinq  lettres  combinées  ctoient  portées  au  moins  jurques  à 
cent  mille,  comme  on  l*a  vû  ci.delTus  page  )i4  & luivantes. 
Falloit-il  multiplier  cette  derniere  fomme . ils  lé  fervoient  des  ad- 
verbes , ainlï  pour  marquer  un  million , ils  écrivoient  Decies  CCCI- 
333  > c’ell-i-dire , decifs  etnttna  millU,  Mais  dans  la  fuite  pour 
lîgnifïet  un  mille , ils  ont  converti  CI3.  en  une  M.  ou  pour  la 
facilité  en  cette  figure  oo  Sc  du  13.  ils  ont  fait  D.  pour  mar- 
quer cihq  cens.  Quelquefois  ils  mettoient  cette  lettre  ~v  avec  une 
barre  au  deflus,  & -)f.  pour  marquer  dix  mille  ils  fe  fervoient 
de  celle-ci  5^  ou  même  quelquefois  CXo.  ce  qui  formoit  le  mê- 
me nombre. 


REMARQUES  fur  la  manière  de  compter  des  Grecs. 

La  manière  de  compter  des  Grecs  n’étoit  guéres  didccente  te 
n’étoit  pat  moins  fimple.  £lle  conllfloit  en  6 lettres  en  cet 
ordre. 

I.  un. 

n cinq  du  mot  grec  Tïi/twn. 

dix  du  mot  grec 
H cent  du  mot  grec  Hxàti. 

X mille  du  mot  grec  Xiaia. 

M dix  mille  du  mot  grec  Mù;ias. 

De  la  combinaifon  de  ces  fîx  lettres  ils  formoient  tous  leurs 
chiffres.  Ainû  pour  marquer  cinquante  ils  mettoient  ainli  l£T , 
c’efl-à-dire  cinq  fois  dix  ou  dix  fois  cinq.  Pour  écrire  cinq  cens 
ils  avoient  inventé  ce  caraâére  TRI  c*eft-i-dire  cinq  fois  cens  . & 
cinq  milles  par  cet  autre  caraâére  IXI,  comme  ils  marquoient  cin- 
quante milles  par  celui. ci  IMI. 

Telle  fut  la  plus  ancienne  manière  de  compter  des  Grecs . ainfî 
qu’on  le  voit  par  la  Chronique  des  marbres  de  Paros  mais  dans 
la  fuite  ils  fe  fervirent  des  lettres  de  l’Alphabet , foit  des  lettres 
capitales  ou  maiufcutes , foit  des  lettres  courantes.  Ainfî  A ou  a 
valoit  uni  B ou  valoir  deux  ; F ou  y valoir  trois  : A ou  J' 
étoient  mit  pour  quatre;  E ou  1 étoit  cinq;  & ainfî  du  relie, 
comme  nous  l’avons  expliqué  par  la  Table  de  leur  fupputation 
numérale  > que  nous  avons  comparée  ci  - deflus  avec  celle  des  Ro- 
mains. 


jgit; , • «1»^ 


*««»« 


fr'Sr-Uat, 


TABLE 

DES  ARCHONTES  D’ATHENES 

SUIVANT  M.  PRIDEAUX. 

Ceux  qui  font  marqués  d'une  Etoile  font  indiqués  dans  la 
Chronique  des  Marbres  de  Pans  ou  d'Arondel. 


^rr 


iO'AîL 

11^ 


t4-4- 


lîlil 

îLLl 

go.  4. 
£l.H 


6^,  I 

67. 

68.  I. 
6^1^ 
70.1. 


Mrehamet, 
Cceon,  * 

Lyfiai.  * 

T\eüis. 

Leodratus. 

Pidlltacus. 

Aucofthcnes. 

Milciadcs. 

MiltiaHes  lU 
Dropidet.*" 

Damadas. 

Epznecui. 

Dracoo. 

H.TniochideJ. 

Arillocles,* 

Ccitias  1.  * 

Megaclcs^  ( brotut, 
PhiTomktocuSiOKCleoin. 
Solon. 

Oropides  IL 
Eucratei. 

Simon,  * 

Phzni^pus, 

Oamalias  1 1,  * 

Archedraildês. 

Ariftomenes. 

Hippoclidet. 

Comias.  • 

Hcgelidracus. 
Euthydemus,  • 
Erxiclides, 

Alcziis  pcior, 

Thericles. 

Hecaclijes, 

Milciadcs. 

Pifîdracus  Hip.  f. 
Ifagocas,  * 

Acedocidet, 

Myciu. 


Oljmp.  jirchantts, 

7»-  »•  Hippatchus. 

7 1.  1-  Pytochritus.  • 

?>•  }•  I-actatide$. 

Theinidocle», 
Oiognccus, 

Phznippus  II. 
Ariliîdcs.  * 

Hybrilides. 

Anchifes, 

Philippus. 

Philocraces.  * 

Phxdoii. 

Leodrarus. 

Nicodemus. 

pheplîon.  , 

Calliades,  eu  Callias.* 
Xancippus.  * 
Timodiienes.  • 
Adimantus. 

Themidocles,  Neocl.  f. 
Pbzdon  H. 
Oromoclidet. 
Acedorides. 

Menon, 

Chaccs.  • ' 

Pcaxiergut. 

Democion. 

Apfepliion.  * 
Theagenidas.  * 

Pbzdon.  ou  Acidides  II. 
Lylidratus. 

LyPanias. 

Lydchcus. 

Arcbidcmides. 
Tiepolcmus. 

Conon. 

Euchippus.  oM  Evippus,  * 
PhraucIctcaPhtaliclides. 
Yij 


7‘.4. 

?s.  I. 

71.  t. 

71.  }. 

ZhiL 

Zi±‘^ 

7M. 

71-  }. 

71- 4- 

74^K 

74-1. 

74-  J. 

74-  4- 

75-  1. 
7Î.  I. 

ZLlM. 

75.4. 

7«.  U 
1. 

24^1^ 
7«-  4- 

77.1. 

77.5. 

77-}. 

77-  4- 

Z»c.L. 
7*.  1. 

7».  J. 

7»^  4. 

22c.  ii. 

79.1. 

Z2c.i- 

79.4. 
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Oljmf- 
So.  I. 

80.  $. 
So.  4. 
#iiL. 

8 1. 

81.  J. 

81.4. 
8 t.  I. 

81. 1. 

8t^ 

81^ 

8^1. 

81^ 

iîJ. 

85^. 

84.  1. 

liih 

8$.  t. 

*5.J. 

g<-4- 

Em 

8g.  1. 
8g.  $. 

8g74. 

82^1. 

«Ztlt 

82. $. 

8^4. 

88..1. 

88.1. 
88.$. 

88.4. 
Il^ii 
81^ 
8g-  }■ 
8?.  4- 
90.  1. 

90,  !• 

90*4. 

Archontei. 

Pbitoclcs. 

Hion. 

Mnrfithidcs. 

Calliai  L.  • 

Solilltatut. 

Atillon. 

Lylicrate». 

Chrcphaneî. 

Anœtidouis. 

Euthydciuus. 

Pcdicut. 

Philifcut. 

Tiinatchide». 

Coniiiiachui. 

Lyfiinachidet. 

Praxitelet. 

Lyfanias. 

Dipbilus.  * 

Timoclct. 

Myricliides.  ^ 

GUucides. 

Thsodo'rui. 
Euthymenei. 
NauUinachuJ.  ou  Lyii- 
machus. 

AntilochUlet  > ou  Antio- 
chidet. 

Charej. 

Apl'eudcs. 

PychodorUS. 
Euthydemus.  • 

ApollodoiuJ. 
Epameinon  > *•<  Epami- 
nondas.  o»Aminias. 
Dioiimus. 

EucUdes  , ou  Eucle«. 
Euthydemus,  ou  Scytho- 
doius.  Philochorus. 
Stratocles. 

lfacchus,oK  Hipparchus. 
Aminias. 

Alcxus. 

Aciftion. 

Aftypliilus.o»  Atlllophi- 
lus,  * 

Arcliias. 

Amiphon. 

Euphemus. 

Oljmf. 

h 

ILii- 

S.lLi- 

liiA- 

iui. 

91. 1. 

91.1. 
91.4, 

21-  Ll 
9J.  1. 
9}.  S- 
9±-± 

94.1. 

94.  i. 

94-3. 

9±± 

9$.  I- 

£î-4 

95.  3- 
93-4, 

9g.  1. 

96.  j. 
9g.  4. 

97.  t. 

97.  Ai 

97^1 

97.41 

L. 

âlllt 

9^4- 

I» 

le 

99.  il 
99.4^ 

100.  Lî. 
100.  i- 

100.  i- 
,100*  4* 
louL. 

101.  5* 
ioi«4. 
loi,  L. 
toi.  I9 

jtrchoniei, 

Ariftomncftus. 

Chabiias. 

Pifander. 

Clcocricusiou  Clearchus. 
Callias. 

Theopompus. 

Glaucippus. 

Diodes. 

Euâcmon.  * 

Antigenes.  • 

Callias.  * 

Alexias. 

Pythodorus  , oh  Anat- 
chodoius. 

Euclides. 

Micion  ■ oh  Micon.  * 
Exxnctus,  ou  Epzactus, 
OH  Xanccus. 

Lâches.  * 

Acillectates.  *. 

Ichycies. 

Lyhades. 

Phocmio, 

Diophantus. 

Eubulides. 

Dcmoftracus, 

Philocles. 

Nicotcles. 

DemoRhrnei. 

Antipacec. 

Pyrgion , oh  Pytrhion. 
Theodotus. 

Myftichides. 

Pcxicheus. 

Dioctephes. 

Phauollcatus. 

Evander . o«  Menander. 
Demophilui. 

Pyclieas.  * 

Nicon. 

Naufinicus. 

Callias , oh  Calleas.  • 
Chaciandec. 
Hippodamus. 
Socc.itides. 

AftSius  , ou  Ariaeiis.  * 
Alcbifthenes. 
Phiahclides.  * 
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Oljmp. 

Archontes, 

Ohm 

Archontes, 

loi.  j. 

Oyfcinetus. 

Ariftophanes. 

loi.  4. 

lyfiftracus. 

m.  i. 

Atiftophon. 

loi.  ». 

Naulîgcnei,  * 

III.  4. 

Cephirophon. 

loM. 

Polyzelui, 

iii.1. 

£uchyciitui>  «m  £uthy- 

loi.  i. 

CcphifoitorlU.  * 

crates. 

103.4. 

Chion, 

H3.1. 

rhremei,  .11  Hegcmon. 

104. 1. 

rimocratet. 

i>i,  i. 

Chrêmes , .k  Ancicles, 

1 04. 1. 

. hariclides. 

113. 4- 

Ancicles , ou  Sohclet. 

104. 3. 

Molon. 

1 14.  1 

Hegefias, 

104.4. 

Nicophcmus. 

1 14.  I. 

Cephirodorus, 

lOf.  1. 

Callimides  , «k  Calltdc- 

114.3. 

Philocies  , ou  Polycles  > 

mides. 

CM  Diodes. 

lOÎ.  I. 

Eucharidus. 

iLfcjt 

Apollodoius,  «K  Arebip- 

103,3. 

Ccphilbdotus, 

pus. 

105.4. 

Agathocles.  * 

Archippus.HNezchmus, 

1 o6.  1. 

Epines  , Elpinices. 

iLi- 

Apollodorus. 

IO6.  1. 

Calliftratus.  ♦ 

'Li-iz 

Phocion.  «H  Archippus. 

106,  i. 

Diorimus. 

£15-4:: 

Demogencs. 

»0^.  4. 

Eudemus. 

II'..  1. 

Oemodides. 

1 0 7, 1 

Arillodemus. 

1 Ig.  1. 

Praxibulus. 

>07.  î. 

Thelfalus, 

I i£.  3. 

Nicodoruf. 

I07.  3. 

Apullodorut. 

1 1 £.  4. 

Theophraftui. 

*07*4 

Callimachus, 

117^1, 

Polemon. 

»o8.  1. 

rlieophilus. 

II 7.  a. 

Simonidex. 

108”  1. 

rhemiftocle». 

‘«Zils 

Hiecomnemon. 

«o8. 

\rrhias. 

■£2i4 

Dem'trius  Phalereui. 

108.4. 

Euliulus. 

Chatinus. 

I09. 1. 

Lycifcus. 

n8.  i. 

Anaxicraess, 

>09. 1 

l'ychodorut,  «N  Pytho- 

118.  3. 

Chocebus , ou  Xenias. 

dotut. 

1 ni.  4 

Xenippus  , ev  Euzenip- 

109.  3. 

Sofigcnes. 

pus  & Xenippus. 

109.4. 

.Micomachus. 

Ph.redes. 

I I 0.  1 . 

Tlieophraftus. 

I 19.  I. 

Leoftcacus. 

I 10.  I. 

Lyfimachides. 

Nicodes. 

1 to.  ) 

CharondaSf  m Chxron- 

1 19-  4- 

Calliardiut. 

das. 

IlO.  I. 

Hegemaebus. 

1 10.  4. 

I‘hrynicus, 

I lO.  1* 

EuÜemon. 

1 1 1. 1. 

Pycho(iemu< . ou  Pycho. 

Iio.  3. 

MneCdemus. 

dorus. 

1 10. 4- 

Anciphaccs. 

lll.  1. 

Evjcnetus. 

'lIULu 

Nicias, 

fïr.  ? 

Cteikles. 

ru.  1. 

Nicoftrarus. 

ii'-A. 

Nicocrate». 

lii.i. 

Olympiodorus. 

Nicercs,  ou  Niceratus. 

111.4. 

Pbilippus , ou  Diphilus. 

ff 

- 

* ' *• 
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“ L'  H E G 1 R E 

DES  MAHOMETANS, 

Arabes  ou  Turcs  ^ rapportée  aux  armées  de  P Ere 
Chrétienne , avec  le  jour  du  mois  ou  commence 
chaque  ‘ année. 


AVERTISSEMENT. 

Le  doute  qu’il  y a eu  julqu’ici  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  lur  l’Hégire  des  Mahométans,pour  (ça voir  fi 
le  commencetnentde  cette  Epoque  doit  être  fixé  au  Jeudi 
If  Juillet  ou  au  lendemain  Vendredi  i^femble  dé- 
cidé en  faveur  de  ces  derniers  par  l'acte  d’échange  du 
Comte  d’Uhlefcldt , AmbalTadeur  de  l’Empereur  Char- 
les VI,  & de  Gianihi-Ali  Pacha,  AmbalTadeur  du  Grand 
Seigneur  Mahmouth.Cet  échange  qui  fut  fait  fur  un  Pont 
confiruit  exprès  au  milieu  de  la  Save , entre  Belgrade  & 
Semlin , eft  daté  dans  l’aéte  qui  fut  drelTc  àce  fujet , & qui 
cft  imprimé  dans  la  Gazette  d’Amfterdam  de  l’an  1740, 
du  Vendredi  jq^Mai,  10  Juin  1740,  & du  ^ de  Rabia  I. 
iif  î de  l’Hégire, c’elFa-dire,  que  le  }o  Mai  1740  ily 
avoir  tira  années,  a mois&  if  jours  de  l’Hégire  finis. 
Ces  I ff  a innéés,  x mois  & ly  jours  (ont  compofées  de 
408  mille , & 304  jours.  Si  d’un  autre  c6té  on  compte 
combien  il  y a de  jours  pafiTés  depuis  le  Vendredi  16 
Juillet  6aa  , jufqu’au  Vendredi  50  Mai  1740,  trou- 
vera 1 1 17  ans  Juliens , ^ moiTSt  i^  jours  , compofés 
préciféïriënt  des  408  mille , & 304  jours.  Par  conféquent 
fi  l’Hégire  avoitcommencé  le  Jeudi  i f Juillet  6 a a,il  7 au- 
roit  un  jour  de  trop.  Ce  calcul  Ce  colïfirme  par  beaucoup 
d’autres  que  l’on  trouve  dans  les  Auteurs  originaux,  qui 
ont  écrit  des  affaires  des  Turcs,  & dans  l’Hiftoire  de  Ti- 
mur-Bec  ; connu  (bus  le  nom  deTamerlan.  Ce  conqué- 
rant de  l’Afie  naquit  à Kech  le  Mardi  1 9 Mars  1 3 3 6 , f de 
Sjaban  le  7 3é;  a£o£7ie  joçr  de  l’Hé^re;&  mourut  au 
camp  d’C^aT  le  Mercredi  ^ Février  1403,17  de  Sjaban 
807  ! 18^844»  jour  de  cette  Epoque.  Bajazet  I.  Sultan  des 
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Turcs,  (i  connu  par  fadéfaiteà  la  Bataille  d’Angourî,que 
Timur-Bec  gagna  fur  lui  le  Vendredi  ai  Juillet  140a  , 
mourut  le  Jeudi  ; Juillet  140},  14e  de  üTui-Haflîa  Soy, 
(aSf  afo'  jour)  dc^l’Hégire.  Confia ntinople  fut  prifepar 
Mahomet  II.  le  Mardi ^ Mai  I4f } , ^ de  SjumadiL 
8f7  ( ) 03 476®  jour)  de  l’Hégire.Soliman  I.  obligea  Rho- 
des àfe  rendre  le  Lundi  la  Décembre  ifâa  , ^deSaphar 
?a9  ( 3a88* f ) BarberoulIF fameux  Corfaire,qui  eut  l’ha- 
biletcde  fe  rendre  Souverain  d’Alger,  mourut  le  Diman- 
che 4 Juillet  if  46 , £ deSjumadi  I.  9f3  ( 157480  ) M.  de 
Thouqui  n’étoit  point  au  fait  defHégirejditqucBarbe- 
roufle  mourut  à la  fin  deMai  i ; 47  ;mais  outre  que  le  calcul 
précédent  convient  parfaitement  avec  l’Epoque  de  l’Hé- 
gire , il  y a une  Lettre  dans  les  Mémoires  de  Ribier,  qui 
marque  la  mort  deBarberoufle  au  Dimanche^  Juillet 
I f4^6,  M.  de  Thou  fe  trompe  également , lorfqu’il  mar- 
que le  départ  de  Soliman  pour  la  guerre  de  Perfe  aii 
commencement  de  Juin  if48.  Les  Annales  des  Turcs  fi- 
xent le  pallage  de  Soliman  en  Afie  au  9 de  Saphar  9 f y , 
Mardi  ao  Mars  if48.  ( 338103.)  M.  Æ Pui  a fait  une 
note  fur  cet  endroit  de  M.  de  Thou , qui  ne  méritoit  cer- 
tainement pas  d’être  imprimée  dans  les  belles  Editions 

3u’on  a fait  depuis  peu  de  ce  grand  Hiftorien  , à Lon- 
res,  à Paris , & en  Hollande.  Les  Turcs  furent  battus 
à Kalemberg , & levèrent  le  liège  de  Vienne  le  Dimanche 
a- Il  Septembre  1683 ,10  de  Ramadan  1094.  { 3 87^79.  ) 
Topai  Ofman  Grand  VÎfir  fut  dépofé  le  Mercredi  i-ii 
Mars  175a,  ^ de  Ramadan  1144,  (40;  19 te  jour)  de 
l’Hégire. 

Nous  avons  déjà  marqué  dans  le  Difeours  Préliminai- 
re, que  l’année  commune  des  Mahométans  ellcompo- 
fée  de  3 y4  jours  8 heures  48  minutes  , & que  pour  en 
faire unedpéce  dF Cycle, qmn’eût  aucune fraélion d’heu- 
res, ni  de  minutes,  on  comptoir  que  3^  années  Lunaires 
des  Mahométans  failbient  io<3i  jours;  fçavoir  les  3^4 
jours , multipliés  par  trente , re’ndent  loSio  jours , & 
les  8 heures  48  minutes , multipliées  également  par  tren- 
te ,Torment~ônze  jours , lelquels  joimsaux  lotfao jours, 
font  les  10631  jours,  que  nous  avons  marqués  pour  le 

Y iUj 
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Cycle  des  trente  années  : & j’ai  eu  foin  de  féparer  chaque 
Cvcle  par  un  efpace  qui  le  diftinguât  de  celui  qui  pté- 
céde  ou  qui  fuit. 

Mais  nous  avons  dit  que  ces  années  ne  font  pas  tou- 
jours de  î jours  , quelques-unes  font  de  5 y f . Ce  jour 
furabondant  réfulte  des  8 heures  48  minutes.  Or  voici 
la  di({x>lîtion  de  ces  années  furabondantes  ; il  y en  a onze 
dans  chaque  Cycle  de  trente  années  Lunaires , Içavoir  , 
les  deuxième , cinquième , feptiéme , dixiéme , treiziéme, 
feiziéme,  dix-huitiéme,  vingt-uniéme,  vint-quatriéme, 
vingt-fixiéme  , vingt-neuvième,  c’eft  de  quoi  convien- 
nent les  plus  habilesChrvnologilles,métne  Mahometans; 
& pour  faire  connoître  au  premier  coup  d'œil  dans  ce 
Cycle  les  années  de  j y y jours , nous  les  avons  marquées 
d'une  étoile  ou  aliéril^ue. 


MOIS  DES  ARABES 

Ecrits  différemment  félon  M.  Albert  ScHültens  , 
in  Editione  vit<e  Saladini  infolio  Lugduni  Bata- 
vomm  1 7 J Z,  avec  la  prononciation  telle  t]ue  nous 
L'a  donnée  M,  Arm  AIH , Interprète  de  fa  Aiajejlé, 


I Muharrem jours. 

1 Saphar 13  J. 

j Rabia  prier  . . . . }0  j. 

4 Rabia  pollerior  • 19  j. 

5 Sjumada  prier  . . yo  j. 

C Sjumada  pefterier~.  . . 

7 Rcsjeb JO  j. 

8 Sjaban tÿ  j. 

2 Ramadan jo.  i, 

:o  Sjciral  <m.  S^aval  19  j. 

ï I DAiIkada je  j, 

r t DAihaHia  ca  DuÜiaç- 

e>* MI- 


PRONONCIATION. 

t Muharrem. 
t srafer. 

1 Rebeii. 

^Rebcii. 

2 DgemâR. 

< Dgtmafi. 

2 Redgeb. 

S.  Chàban. 

2 Ramadhin, 

10  Chev-val. 

1 1 Zïlkideh. 

1 a Zilhhidgdgch. 


Mais  oblervez  néanmoins  que  dans  les  années  abon. 
dames,  le  douzième  mois  des  Arabes  contient  )o  jours. 


• t 
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ïiégir, 
i.  Vendredi  ig.  Juillet 
il  Mardi  ^Juillet 
i.  Dimaoc.  14.  Juin 

■ ^ U.  juitt 

ÏÏH3Î  1.  Juin 


4.  ]cudi 
[.Lu 


ii  , 

^ Samedi  i}.  May 
2- Mercredi  ii^May 
S.  Lundi  liMay 
g.  Vendredi  lo.  Avril 
îo.  Mardi  9.  Avril 
ii_.  Dimanc.  19.  Mars 
1 1.  Jeudi  18.  Mars 
Lundi 

14.  Samedi  ^j^Fcvrier 


An  d,  J.  C. 
6x1. 
6xi.* 

<14. 
«11. 
£lÊ.* 
6x7. 
tiS.* 

<19. 

«JO. 

«iü.* 

«Jt. 
«JJ. 
«J4-* 
«Jî. 
«Jtf. 
«J7.  • 
«jg. 

<J?’ 
£40. 

11^ Lundi  10.  Décemb.  «41.  • 

II.  Samedi  jo.Novcmb.S41. 

I J . Mercredi  i^Novemb.  S41. 

14.  Dimanc.  7.  Novem.  S44.  ’ 
1 !■  Vendredi  ÎT.  Oflobre  <45. 

15.  Mardi  ig.Oûobre  «4«.  * 

17.  Dimanc.  ji.  Oûobre  S47. 

18.  Jeudi  11.Septemb.S48. 

19.  Lundi  Ï4.  Scpcemb.  S49.* 
JÔ7 Samedi  4.  SeptemE7«io. 

£il‘ 

«iii* 

fil- 

«54. 
«55.  * 
«5«. 
<57.* 
<l8. 
<59. 


il_  Mercredi  14.  Février 
iS^Dimanc.  i.  Février 

1 7.  Vendredi  1 J . Janvier 

1 8.  Mardi  ii.  janvier 
i~97 DimanchcTT Janv.  ? 
10.  Jeudi  xi^Dic.  5 


J K Mercredi  14^  Août 
Dimanc.  1 1.  Août 
J J.  Vendredi  1.  Août 
1_4^  Mardi  11.  Juillet 

J 1.  Samedi  11.  Juillet 
J s.  leudi  ~ JO.  Juin 
lundi  19.  Juin 
J 8.  Samedi  jk  Juin 
j2^Mercreiii  19.  May 


Hc^ir,  An  de  J.  C. 

40.  Dimanc.  17.  May  ««o.  • 

4 1 . V endtedi  2i_May  «Si. 

41.  Mardi  iS.  Avril  <«i. 
4J.  Samedi  1 5.  Avril  «SJ.* 
44^  Jeudi  4.  Avril  , SS4. 

4 J.  Lundi  14.  Mars  «S  5. 
4S.  Vendredi  1 j.Mars  «SS.  * 

47.  MerctëdT  j^Mars  667. 

48.  Dimanc.  lo.  Février  ««8.* 

49.  Vendredi  9.  Février  ««9. 

5 0.  Mardi  19.  Janvier  <70. 

5 i_  Samedi  18.  Janvier  «71.  * 

ll^^Jeudi  S.. Janv.  7 

5 J.  Lundi  17.  Déc.  ^ 

I4i  Vendredi  iS^Décem.  <7J.  * 
ll^Mercredi  ^Dccenib.  «74. 
1^ Dimanc.  ii^Novem.  «75.* 

57.  Vendredi  14.  Novem.  S7S. 

58.  Mardi  i^Novem.  S77. 

59.  Samedi  M^OÛob.  <78.* 
«O  Jeudi  I J.  Oûob.  S79. 

51.  Lundi  1. Oâob. 

«1.  Vendred.io.  Sepremb. 

Sj.  Mercredi  10. Septcmb. 

«4^  Dimanc.  jo.  Août 
«5.  Jeudi  nr  Août 
SS.  Mardi  8.  Août 
67.  Samedi  18.  Juillet 
S8.  Jeudi  I g.  Juillet 
«9.  Lundi  S.  Juillet 
70.  Vendredi  tj.  Juin 
7 1 ■ Mercredi  1 j . Jûîn 
TAiDimanc.  4.  Juin 
7 J . Jeudi  1 J.  May 
74.  Mardi  1 J.  May 
7 ;.  Samedi  ^May 
7 S.  Mercredi  1 1.  Avril 
22i Lundi  10.  Avril 
78.  Vendredi  JO.  Mats 


«80. 
«81.» 
«81. 
«gj. 
«84.* 
«iîi 
«8S.  * 
«87. 
«88. 
«89.» 
«90. 
«ÎL- 
«91.* 
«21. 
<94. 

«9«. 

«97.* 
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An  dt  J.  C. 
^Novcm  741,  * 
1 ;■  Oftob.  74}. 
i}.0£lob.  744.' 
Î.OQob.  74J. 
Il,  Sepiem.  74tf. 

1 1 . Septem.  747.  * 
) 1,  Aoûc  748. 


fJegir, 

7j.  Mercr. 
8o.  Dim. 

8 1 , Jeudi 
8t.  Mardi 
8),  SAinedi 
84.  Mercr. 
8 Lundi 
8 g.  Vcndf. 
87.  Mercr. 
8,8,  Dim.  ■ 

89.  Jeudi 

90.  Mardi 


AndtJ.C. 
i^Mars  S>8. 
9.  Mars  «99. 
16.  Février  700.’ 
IÏ7Févriet  701. 
^Février  70  t. 
14.  Janvier  70),* 
14.  Janvier  704. 
^ Janv,  7 • 
tj 


..  Janv.  7 • 
^Déc.  J 705. 

i^Dccemb.  70S. 

I.  Décemb.  707-  ’ 
lôTNovem.  708. 


91.  Samedi  j^Novem. 
91.  Mercr.  19.  Oûobre 


709. 

y 1.  v..iAuuit  7 I O. 

91.  Lundi  19.  Oftobre  2ii- 
94^Vendr,  2^0âobre  711. 
9 ; , Mardi  i6.  Septemb.  713. 
9g.  Dim.  ig.  Septemb.  714. 

97.  Jeudi  - — U 

98.  Mardi 


10}.  Mardi 
I Dim . 
ÎO).  Jeudi 


1 1 £.  Mardi 
I î t.  Dim. 

F I Teudj 
1 14.  lundi 
1 r^T  Samedi 
I i ^Mercr. 
Il-,  Lundi 

1 18.  Vendr. 

119.  Mardi 
t to.  Dim. 

1 ti.  Jeudi 
I tt.  Lundi 


1 5 . Août 

71^. 

14.  Aoûc 

717. 

Août 

Zi*.  * 

14.  Juillet 

7>9. 

11.  Juillet 

710. 

1.  Juillet 

711.* 

41.  Juin 

211. 

10.  Juin 

7M. 

19.  May 

714-* 

19.  May 

ZMi 

8.  May 

.714.* 

18.  Avril 

717* 

■ 4.  Avril 

718. 

J.  Avril 

7»9.* 

14.  Mars 

210. 

If.  Mars 

Zi>. 

J.  Mars 

71t.* 

11.  Février 

211. 

10.  Février 

714.* 

} I.  Janvier 

ZiS- 

10.  Janvier. 
8.  Janv.  î 

19.  Déc.  S 

717. 

1 8.  Décemb 

71*. 

7.  Décemb.  7J9.  ■* 

14  Novem. 

740. 

I 5.  Novem. 

741. 

Higir. 

1 if.  Dim. 
tg.  Vend. 
17  Mardi 
- 18.  Dim. 

1 19.  Jeudi 
■j^o.  Lundi 
} I . Samedi 


_j^Mercr 
1 n.  Dim. 

1 J 4.  Vendr. 
i 1 . Mardi 
> g.  Samedi 
?7.Jeud| 


, . Août 
a O.  Août 
2.  Août 
}o.  luillet 
1 8.  Juillet 


j8  Lundi 
} 9.  Samedi 


IZ; 


jdüirc 


Ig. 


uin 


um 


uin 


O.  Mercr. 
41.  Dim. 
4t.  Vendr. 


14).  Mardi 
44.  Samedi 
4f.  JeudT" 
4^  Lundi  ’ 
47.  Sam. 
148.  Mercte 
9.  Dim. 
_jo.  Vendr. 


£Î^May 
14  May 
4.  May 
1 1.  Avril 
11.  Avril 
I . Avril 
1 1 . Mars 
T o7  Mars 
17.  Février  7gj. 

I g.  Février  74g.  * 
g.  Février  7g7. 


749- 
210.  ' 
71  il 
751- 
71S.‘ 
714. 
Zi  il*' 
Zi£i 
717. 
758.* 
719- 
7S0. 
7gi.* 
761 
7«1.* 
744. 

7gj. 


ijij^  Mardi  tg.  Janvier 
î t.  Samedi  14.  Janvier 
f).  ]eudi 
{4.  Lundi 
5 J.  Vendr. 


4- Janv.  Z 

a4.  Déc.  S 


, , , I ) . Dccem. 

FJgTïîërcrT  t.  Décem. 

ti.Novem. 
Tï7Novem. 
J^nOâobre 
ly.Oâobre 


. j7,  Dim. 
1^8.  Vendr. 
;9,  Mardi 
go.  Samedi 
gi.  Jeudi 
gi.  Lundi 
t ),  Vendr. 
6^  Mercr. 
gt.  Dim, 
gg.  Jeudi 

47.  Mardi 

48.  Samedi 

49.  Jeudi 

70.  Lundi 

71.  Vendr. 


9 octobre 
t8.  Septem. 
1 7.  Septem. 
~g7  Septem. 
i4.  Août 
1 1.  Août 
t.  Août 
14.  Juillet 
14.  juillet 
Juillet 
tt7Juin 


748. 

749.  • 

770. 

ZZLi 

77t. 

77J.* 

774. 

771. 
774.* 

777. 

778. 
779-* 
780. 

2*1- 

78t.’ 

7*1. 

7*4.* 

7*1. 

78g. 

787.» 
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171.  Mercr.  ii  .Juin 

788. 

17  J.  Dim.  ji.May 

789. 

174.  Jeudi  10.  May 

790.* 

17  (.Mardi  10.  May 

791- 

1 7 g.  Samedi  iS  Avril 

79X.  • 

177.  Jeudi  1 8.  Avril 

79)- 

178.  Lundi  7.  Avril 

794- 

179.  Vendr.  17.  Mari 

79Î-’' 

lâaiMercr.  i£iMart 

79g. 

lâliDim.  î^Mars 

797- 

181.  Jeudi  üi  Février  758,* 
1 8 t.  Mardi  ii..Février  799. 
184.  Samedi  ij.  Février  800. 
iSj.Mercr.  Janvier  Soi.  * 
18 s.  Lundi  lo.Janv.  ? . 

187.  Vendr.  10. Déc.  5. 

188.  Merc77  is^Décem.  80}. 

189.  Dim.  iiDécein.  804. 

190.  Jeudi  ^Noveni.  80  j.* 
i^i^Mardi  17.  Novem.  ZoS, 

191.  Samedi  ^Novem.  807. 
19t.  Mercr.  ij^Oftobr.  808.* 


194.  Lundi 

I f.  Oâobr. 

80^. 

i9(.  Vendr. 

4.  Oaobr. 

810. 

1 9g.  Mardi 

1 ) . Septem. 

811.  • 

1 97.  Dim. 

1 1.  Septem. 

811. 

198.  Jeudi 

I.  Septem. 

8ij.* 

199.  Mardi 

11.  Août 

814. 

loo.  Samedi 

It-  Août 

8if. 

iOL.  Mercr. 

JO.  Juillet 

8 Ig.* 

101.  Lundi 

10,  Juillet 

817. 

10t.  Vendr. 

9.  luiilet 

818. 

104.  Mardi 

18.  Juin 

819.* 

10  (.  Dim. 

17.  Juin 

810. 

log.  Jeudi 

g.  Juin 

811. • 

107.  Mardi 

17.  May 

108.  Samedi 

Ig.  May 

8ij. 

109.  Mercr. 

4.  May 

814.* 

110.  Lundi 

14.  Avril 

8if. 

111.  Vende. 

1 î.  Avril 

81g. 

11^  Mardi 

1.  Avril 

817.» 

iii^Dim 

11.  Mats 

818. 

114.  Jeudi 

11.  Mars 

819. 

lit.  Lundi 

iS  Février 

8jo.* 

.11  g.  Samedi  jJj,  Février 

8ji. 

117.  Mercr. 

2^  Février 

8ji.* 

He^ir.  AndeJ.C. 

Lundi  17.  Janvier  8ji. 
Vende.  1 6.  Janvier  8)4. 
IIP.  Mardi  i^Janv.  ?’o, 
iiti  Dim.  it.  Déc.  J 
111.  Jeudi  1 4.  Decemb.  8 j 6, 
ttt  ■ Lundi  } . Decemb.  8>7.  * 
114.  Samedi  1 J.  Novem.  8t*. 
Il  jj^Mercre.  11.  Novemb.Stg. 
^£^Diman.  ij_^oaobre  840.* 

117.  Vendr.  ii.Oélobre  841. 

11 8.  Mardi  10.  Oâobre  841.* 
it^Diman.  2°.  Septemb.  845. 
ijo.  Jeudi  1 8.  Septemb.  844. , 

Lundi  7.  Septemb.  84t.  * 
1 1 1.  Samedi  iX.  Août  84*. 
it  t.  Metcre.  17,  Août  847. 
it4.  Diman.  t.  Août  848.  * 
i}ç.  Vendr.  xS.  Juillet  849. 
H 8.  Mardi  i;.Jui]let  8fo.  * 
liT^Diman.  ^Juillet  8;  1. 
it^ Jeudi  it.  juin  8i^ 

it  9.  Lundi  11.  Juin  8n-* 

140.  Samedi  i.Juin  854. 

141.  Metcre.  11.  May  81t. 

141.  Diman.  10.  May  8f«.  • 
14;.  Vendr.  jo.  Avril  Sçy. 
144.  MardT  19.  Avril  858. 

14t.  Samedi  8.  Avril  8f9.  * 

i4d.  Jeudi  iî7Mar«  8S0. 

147.  Lundi  i2iMatt  S£i.  * 

, 148.  Samedi  8fii. 

149.  Mercre.  14.  Février  8<t. 
ito. Diman.  ^J^Févtier  8d4.  • 
H I . Vendr.  i^Févtier  Stfj. 
iji^ Mardi  11^  Janvier  8«S. 
irt.  Samedi  11.  Janvier  8d7.  * 
^ *68. 

Lundi  10.  Dec  5 
irtf.  Vendr.  10.  Decemb.  Rffj.  * 
H7.  Mercre.  19.  Novem.  870. 
tf  8.  Diman.  18.  Novem.  871.  * 
H9.  Vendre,  Novem.  871. 
lifc.  Mardi  17.  Oélobte  87t. 
idt . Samedi  1 S.  Oflobre  874.* 
i<i.  Jeudi~  ^Oûobre  87 
i^t.  Lundi  14  Septem. 
ig4.  Vendre.  1 f.  Septem.  877.* 
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Kt.Mercre, 
î??7  Diinan. 

i«2i.VenJr5^ 

2.SS  Mardi 
itÿ.  Samedi 

170.  Jeudi 

171.  Lundi 
Vendr 

17)  Mercre. 
r.74.  Diman. 
17).  Jeudi 

17  6.  Matin 
177-  Samedi 
178  Jeudi 
17».  Lundi 
180.  Vendr. 
181  Mettre. 
18 Diman. 

18  j.  Jeudi 
184  Mardi 
18  r.  Samedi 


de  J C. 

}.S»ptemb.  878. 

1 ;■  Août  87J.  * 
1 1.  Aoàt  880. 
LtAoût  881. 

88i.* 

88}. 


II.  Juillet 
1 1.  Juillet 

19.  Juin 
18  Juin 
Juin 
18  Majr 
t£^May 
8.  May 
If.  Avril 
1 <.  Avril 
}■  Avril 
n.  Man 
I j^Mati 
Mart 


8 84. 
88}.  • 
88<. 

887. 

888.  • 
889. 
8jo.  ♦ 
891. 

8vi. 

89}.  ‘ 
894. 

*95 


18  g.  Mercre 
187  Lundi 

189.  Mercre. 

190.  Diman. 

191.  Jeudi  1 
191.  Mardi 

19  {.  Samedi 

194.  Mettre. 
19  }.  Lundi 

195,  Vendr. 

197.  Mercre. 

198.  Drman, 

199.  Jeudi 
) 00.  Mardi 


*95. 

19^  Février  89  g.  * 
^Février  897. 
iS. Janvier  898. 
17.  Janvier  899.  * 

"»  1 a nu  ^ 

900. 


/♦ 

ig.  Dec. 
i^Deccmo.  901. 
j^Decemb.  901. 
14.  Novemb.  90} . * 
I }.  Novcmb.  904. 
1.  Novemb.  90;. 
11.  Oflobre  90g.  ' 
. . 


} O r . Samedi 
}oi.  Mercre, 
}o}.  Lundi 
jo)}.  Vende. 
}o}.  Mardi 
3 O g.  Diman. 
} 07.  Jeudi 
) 08.  Mardi 
}o$.  Samedi 
1^10.  Mercrct 


50.  Sepcembv5o8.  * 

10.  Septemb.  909. 

9.  Septemb.  5 to. 

19  - AoQC 

9 1 r.  * 

18.  Août 

llle 

7.  Août 

ilîe 

17.  Juillet 

914.* 

17.  Juillet 

9iî* 

t.  Juillet 

21g. 

»^4.Ju»n 

917.» 

14^  juin 

918. 

5.  Juin 

919.* 

13.  May, 

9*e, 

1 1.  May 

£11. 

i.May 

£11.  * 

ji  1 Lundi 
1 1 1.  Vende, 
il}.  Mardi 
} 14.  Diman. 
iiS^Jeudi 
j i^Lundi 
} 1 7.  Samedi 
3 18.  Mercre. 
i 19.  Lundi 
il  O.  Vendr. 
ii^Mardi 
ii^Diman. 
il},  leudi 


.al»,  de  J,  C, 


i 14.  Lundi 
iii^Samedi 
iig.  Mercre. 
ii7.  Lundi 
i il,  Vendr. 
il 9.  Mardi 
i i O.  Diman. 


1 1 . Avril 
Avril 
19.  Man 
1 9.  Mats 
^Mar» 

1 j.  Février 
14.  Février 
j^Févtier 
14.  Janvier 
!£.  Janvier 
?• 

11^  Dec.  5 
I K Decemb.  9)4. 
}o^Novein.  9i}. 
i9j_Novem.  9}  g. 
^Novem.  937. 
19.  Oétobre  938. 
1 S.Péiobte  9}J. 
g.  Oâobre  940. 


91}. 

914- 

915. 

91g. 

917. 

918. * 

919. 

110. 
21  II 
9iii 


ig.  Septemb.  941 

i£G  Jeudi  t}^ Septemb.  941, 
}}1. Lundi  ~4.  Septemb.  94}.  * 
i i } . Samedi  14.  Août  944. 
i i4.  Mercre.  i }.  Août  94}. 
ijî^Diman. 


i }g.  Vendr. 
}}  7.  Mardi 
i i 8 Diman. 
i i 9, Jeudi 
i 4c,  Lundi 
i4i.  Samedi 


341.  Mercre. 

343.  Diman. 

344,  Vendr. 


I }.  Août 
1.  Août 
i}.Juillet 
1 1.  Juillet 
I.  Juillet 
lo.  Juin 
9 Juin 
19,  May 
TT”-- 


■ -.'May 


94^. 

947. 

94*. 

949. 

2i°- 

951. 

9IJ. 

9 54  * 


J4.f  .Mardi 

I f . Avnl 

958. 

3 4 g.  Samedi 

4.  Avril 

2f_Zi’ 

347.  Jeudi 

1}.  Man 

95*. 

348.  Lundi 

1 4.  Man 

959.* 

349.  Samedi 

^Man 

9go. 

) jg,iyicivic»  1.5J.  fCTuct 

}£i^ Diman.  9^Fcvrier  9gi.  * 
3 } 1.  Vendr.  j^Janvier  'pgj. 

3 }}.  Mardi  1^  Janvier  944. 

9 » J •»  Tanw  ^ * 


i T5. 

}^}4^Samedi  2iJ^“8 
}}}, Jeudi  18,  Dec.  j ' ' 
j^jg^Lundi  ly.Decemb.  9gg.  * 
Samedi  ’j.  Decenib.  ogv. 


...  964. 

IV- 


I 

i 
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Nifir.  An.  de  J,  C. 

} 5 8.  Mercre.  i ;.NoY«m.  jfg. 


tyÿ.Diman.  1 4.  Novem.  96).  ' 
3 60.  Vendr.  ^^Novem.  970. 


}St,  MarcU 
3 £Î7  Samedi 
3 £3.  jeudi 
3 £4.  Lundi 
3 £j.  Vendr. 
££■  Mercrë, 


14.  Oaobre  971. 
ii.Oâobre  971.* 
^ OÙobie  973. 
x~Ü  Septemb.  974. 
io.Sepcemb.97  ï*  * 


He^ir. 

404.  Lundi 

405.  Vendr. 
40£.  Mardi 

407. Diman, 

408.  Jeudi 

409.  Mardi 

410.  Samedi 

41 1.  Mercre. 


3 £7.  Diman. 
3 £8.  Vende. 

3 £9.  Mardi 
3 70.  Samedi 
371.  Jeudi 
3 7 a.  Lundi 

373.  Vendr. 

374.  Mercre. 
37  Diman. 
3 7 £.  Jeudi 

377.  Mardi 

378.  Samedi 
3 77.  Jeudi 

380.  Lundi 
3 81,  Vendr. 

381.  Mercre. 

383.  Diman. 

384.  Teudi 
383.  Mardi 
3 8£.  Samedi 

387.  Jeudi 

388.  Lundi. 

389.  Vendr. 
3 90.  Mercre. 


3 O.  Août 

19.  Août 
9,  Août 
19I  Juillet 
17.  Juillet 
7.  Juillet 
a£.  juin 
1 3. juin 
4.  Juin 
, 14.  Mai 
1 3 . May 
HMay 
1 1 . Avril 
7i.  Avril 


3 1 . Mar< 
rôTMar» 

, ^Mart 
, i£.  Février 
13^  Février 
_^Février 
13.  Janvier  99t. 
T4;  janvier  997* 

13.  Dec.  ‘ 

. 1 3.Decemb. 999. 


97 1 

977. 

978. 

979. 

980. 

981. 
98a. 

98}. 

984. 

985. 

98£. 

787. 

988. 

987. 

970. 

991-* 

77i- 

771 

774- 

771 


171. 

17a. 

171. 

174. 

llh 

17tf. 

177. 

178. 
177. 

400. 
40t. 
40a. 

401. 


Diman. 

Jeudi 

Mardi 

Samedi 

Mercre. 

Lundi 

Vendr. 

Mercre. 

Diman. 

Jeudi 

Mardi 

Samedi 

Mercre. 


i_.Decem. 
ao.  Nove. 
10.  Nove. 
50.  Oélob. 
“1 8.  Oééob. 
^Oaob. 
a7.  Septem. 
1 7.  Septem. 
3.  £eptem. 


al- Août 
TJ.  Août 
4.  Août 
ai.  Juillet 


1000. 

1001. * 
ïooâi“ 
Ï003. 

100^* 
Î003. 
îoo£.  * 
Ï007. 
too8. 
1009.  * 

101  O. 

101 1. 
fôTi7* 


T — 

41  a.  Lundi 
4»  3.  Vende, 
414.  Mardi 
41 3.  Diman. 
4Î£7Jeudi 


417.  Mardi 

41 8.  Samedi 

419.  Mercre. 
4ao.  Lundi 

4a  I.  Vendr. 
4aa.  Mardi 
4a  3.  Diman. 
4a4.  Jeudi. 
4a  3.  Lundi 


An,  de  J,  C. 

1013. 

1014, 
101  3.  * 
ioi£. 
ïoT^* 
101^ 
1017. 
loao.* 

. îoaii 

£.  Avril  loaa. 
a£.  Mare  loai.  * 
i£.Mars.  ioa4. 
4.  Mars  ioa3.  * 
a a.  Février  ioa£. 
iiN  Février  ioa7. 
31.  Janvier  loaS.  * 
7.0.  Janvier  ïôïj 


13.  Juillet 
a.  Juillet 
a I .Juin 
10.  juin 
30.  May 
a O.  May 
T^May. 
X7,  Avril 
17.  Avril 


4a£.  Samedi 
417.  Mercre. 
4a  8.  Lundi 
4a9  - Vendr. 
410.  Mardi 
431.  Diman. 
^âTJeudi 
3.  Lundi 
434.  Samedi 
4J3.Mercr. 

Diman. 
4377Vendr. 
43  8.  Mardi 
419.  Diman. 

440,  Jeudi 

441.  Lundi 
44a.  Samedi 

443.  Meier. 

444.  Diman. 
443.  Vendr. 
44£.  Mardi 

447.  Diman. 

448.  Jeudi 

449.  Lundi 
430.  Samedi 


TiJan.  7 
^Dcc.  5 , 
19.  Dece. 

T^Dece. 
a£.  Nove, 

1 £,  Nove, 
.^Nove. 
if  .Oaob. 
14.  Oftob. 

Jj^Oâob. 

. a3.Sepiem. 


1 1 . Septem, 
~i  I.  Août 
ai.  Août 
To.  Août 
19.  Juillet 
17-  luiliet 
~S7  Juillet 
a8.  Juin 
16.  Juin 
1.  Juin 
a6,  May 
1 3 . May, 
^May 
a3.  Avril 
la.  Avril 
a.  Avril 
a U Mars 
to.  Mars, 
a8.  Février, 


1030. 

oia. 

oH.‘ 

034. 

°lt* 

0 3£. 
OiZ. 
038.  * 
019. 

34^. 

°4ia* 

04a. 

£iii 

044.» 
043. 
04£.  • 

047. 

048. 
°47. 


030. 

03t. 

ott.* 

°LL 

014.* 

°lî. 

OlÊt 

OIZ.  ■ 


038. 


/ 


Jî» 
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jtn.  Je  J.  C. 

^i^Mercr  ^iFÉviiet  io{ÿ. 
4(i-Uiœan.  <■  Février  loSo.’ 
4; }.  Venilr.  x6.  Janvier  toffi. 
4t 4.  Mardi  Janvier  lofi. 
4ÎÇ.  Samedi  ijan,  ? 

4t£.  |eudi  i;.  Uec.  ^ ’ 

4,7.  Lundi  l^Decera.  10^4,  * 
4(8,  Samedi  }.Uecem.  io£j. 
4J  9.  Vendr.  ^Nove.  loStf. 
4S0.  Diman.  r i^Nove.  1087.  * 
4$i.  Vendr.  l^Oâob.  io£8. 
4^1.  Mardi  lo.Oâob.  10(9. 
4< } . Samedi  ?■  Oflobr.  1070.  * 
4f4.  Jeudi  ^ Seprem  1071. 
48).  Lundi  17.  Septem.  1071. 
488.  Vendr.  8.  Septem.  107}.  * 
487  Mercre.  17.  Août  1074. 

488.  Uiman' if^Aoûr  io7S.  * 

489. Vendr.  j^Août  1078. 

470.  Mardi  if. Juillet  1077. 

471.  Samedi  14.  Juillet  1078.* 
Jeudi  4,  juillet  fo7ÿ. 

475.  Lundi  11.  Juin  1080. 
474.  Vendr.  r i.  Juin  1081.* 
47;.  Mercre.  1.  Juin  1081. 

478.  Diman.  iTTÎ^îÿ  1083.  * 
477.  Vendr.  10.  Map.  1084, 
478  Mardi  Avril  1083. 

479.  Samedi  1 8.  Avril  1088.  * 

480.  Jeudi  8.  Avril  1087. 


481. 

48a. 

483. 

484. 
483. 
488. 

487. 

488. 

489. 

490. 

42L 

49  a- 

493- 

494. 

491. 
498. 

497. 


Lundi 

Vendr. 

Mercre. 

Oiinan. 

Jeudi 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Vendr. 

Mercre. 

Diman. 

Jeudi 

Mardi 

Samedi 

Mercre. 

Lundi 


17.  Mars 

18.  Mars 
'^Mars 

1 5 . Février 
la.  Février 
Février 
ai.  Janvier 
1 1.  Tan.  *> 
a Dec.  j; 

19.  Decc. 
Dece. 

aS.Nove. 
17.  Nove. 
^Nove. 
a8.  Oâob. 

I j^Oâob. 

f,  Oaob. 


io83. 

1089.  • 

1090. 

1091. 

1091.  * 

1093. 

1094. * 


1093 


1098.  * 

1097. 

1098. 

1099.  • 

1100. 
Ilot. 

rîoâr  * 

1103. 


Htrir, 

498.  Vendr, 

499.  Mercre. 
(00.  Diman. 
(CI.  Jeudi 
coa.  Mardi 

303.  Samedi 

304.  Mercre. 
303.  Lundi 
308.  Vendr. 

3 07.  Mercre. 

308.  Diman. 

309.  Jeudi 

3 10.  Mardi 

3 1 1 . Samedi 
5ïa.  Mercre. 
3 13.  Lundi 
TrvVcndt. 
£ I 3^  Mardi 
318.  Diman. 

3 17.  Jeudi 

3 18.  Mardi 
319^  Samedi 
3 ao.  Mercre. 
3a  I.  Lundi 
fa  â7  Vendr. 

3 ai.  Mardi 
3a4.  Diman. 
3 a 3.  Jeudi 

3 a8.  Lundi 
3 a 7.  Samedi 
3 a8.  Mercre. 
3a9.  Lundi 
f3o.  Vendr. 
37 1 . Mardi 
fTarUimaa. 
333.  Jeudi 
3 3 4- Lundi 
333.  Samedi 
3 3 8.  Mercre. 
337.  Lun.Ii 
filCVendr. 

339.  Mardi 

340.  Diman. 


^n, 

a3.  Septem. 
1 3.  Septem. 
a.  Septem 
aa.  Août 
I i . Août 
3 1.  Juillet 

ao.  Tuniit 
10.  Juillet 
a8.  Juin 
a».  Juin 
7- juin 
a 7.  May. 

1 8.  May 


de  J.  C. 
tI04.* 
itof. 

1108. 

t 107. * 
1 I4>8. 

1 1 09. 
trio.* 

LLlLt 

ma.  * 

lilia 

iîLtr. 

irtt.* 

1118. 


3^  May 
a 4.  Avril 
1 4.  Avril 
a.  Avril 
a a.  Mats 
i^Mars 
U Mats 
19  Février 
“^Février 
a7.  Janvier  tïa8.* 

17.  Janvier  t ra7. 
g.  jan.  ? 

a 3.  Dec. i* 

I i.  Dece. 

^ Dece. 
ai.  fiove. 
t a.  Nove. 

ij^Nove.  , 

aa.  Oâob.  1134. 
TrTOétob.  lirîl 
ay.  Seprem.  1 138.* 
19.  Septem.  it  37. 

8.  SeptenT  tlTir. 
a8.  Août  1139 
t7  Août 
8.  Août 
a7.  Juillet 

1 8.  Juillet 
4.  JuilleT 
a 4.  Juin 


lllh 

ÎII8.  ’ 

n 19. 

riao. 
t rat.  * 
ttati. 
liai.  * 

iiili 

iia3. 


I lag. 

I I a9. 
1130. 
Îf7i.  * 
ma. 
filia* 


1 140. 
ÏI41.  • 
114  a. 

1 143. 
I'44-  * 

ii4t 


341. Jeudi  1 3.  Juin.  1148. 
34a. Lundi  a.  Juin  1147.  * 
343.  Samedi  aa.May  > £4^ 
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J 44.  Mercre. 

Dim«n, 
54tf.  Vendr. 
J47.  Mardi 
(48.  Dinun. 
S 4J.  Jeudi 
t {O.  Lundi 
5 ; 1.  Samedi 
5 J 1.  Mercre. 
r t } . Diman. 
jf  4.  Vendr, 

Mardi 
5 ; ?7  Samedi 


1 1 . May 
JôTAvril. 
io7  Avril 
~S7Avril 
19.  Man. 
18.  Mars 
y7Mars 


An.  de  J.  C. 


H4S- 
1 1 50. 

ilIH 

iiji. 


Llil 
Mit 
iiUi* 
iç. Février  1 1^6. 

TJT  Février  îîxZI 
, "ïrFcvrier  1158.  • 
ij;  Janvier 
II. Jan.  '' 
ji.Dec 
1 


11£q> 

^ * 

ïTXJecëm.  J iS'i. 


rî7~  Jeudi 

8.  Lundi  1 o.  Decem.  F F5I7  * 
Samedi  }o.  Nove.  îrSJT 
5 60.  Mercre.  rSTNove.  ï î 5^ 


Vendr. 
{gj.  Mardi 
5^4.  Samedi 
Jeudi 
f6i.  Lundi 
;87-  Samedi 
;48.  Mercre. 
; 69.  Diman. 
570.  Vendr. 


T7 1.  Mardi 
Samedi 
J7J.  Jeudi 
574.  Lundi 
Î7f.  Vendr. 
Î7ff.  Mercre, 
r77.  Diman. 

578.  Vendr. 

579.  Mardi 
; So.  Samedi 
; 81.  Jeudi 
(8a.  Lundi 

5 8 J.  Vendr. 
;84.Mercre, 
}8f.  Diman. 
;8£.Jeudi 
;8?.  Mardi 
588.  Samedi 
5 89.  Jeudi 
J90.  Lundi 


7.  Nove. 

irrfT* 

a».  Oâobr.  1 1^ 

i7.Uaobr 

1 1«7. 

5,  Oâobr 

i 7587* 

a;,  septem 

I I6‘ÿ, 

14.  septem.  1 170.  ’ 

4.  Sepeem 

1171, 

. a 3. Août 

117a. 

la.  Août 

1173.  * 

a.  Août 

1174. 

a a.  Juillet 

1175. 

10.  Juillec 

1 17«.  * 

30,  Juin 

1177. 

TT-  Juin 

1 178. 

"87  Juin 

1 179.  * 

. âF.  May 

1 1 80. 

ïyTMay 

IIÎÏ7* 

7.  May 

I i8a. 

Avril 

1183. 

14.  Avril 

ïrsï;* 

4.  Avril 

1 183, 

a4.  Mats 

1T8?: 

1 3 . Mars 

1 1 87.  ” 

a.  Mars 

1188. 

15.  Février 

77897 

”S7Févtiet 

1190. * 

ap.  Janvier  1 191. 

1 8.  Janvier 

119a.* 

7.J*''.  Z 

ZJ^.^ 

1193. 

Heiir. 
y9i.  Vendr. 
Ï9Z.  Mercre. 
5 9 3.  Diman. 
î 94.  Jeudi 
39;.  Mardi 
;9(.  Samedi 

397.  Jeudi 

398.  Lundi 

399.  Vendr. 
£00.  Mercre, 

«01.  Diman. 
«oa.  Jeudi 
«03.  Mardi 
«04,  Samedi 
«03,  Mercre, 
606.  Lundi 
<07.  Vendr. 
«08.  Mercre. 
«09.  Diman. 
«10.  Jeudi 
«II.  Mardi 
5717  Samedi 
?T  3.  Mercre, 
«14.  Lundi 
«13.  Vendr. 


An.  de  J.  C. 
i«.  Deccm.  1194.  * 
~«7  Deeem.  Î19 
a^  Nove.  iÎ9«, 

1 3.  Nove.  1197.* 
^Nove.  1198. 
a3.  Oâobr.  1 199.  * 
I a.  UMobr.  îaoo. 

r.  üdobr.  ^01 . 
a^Septem.  laoâ.* 
10.  Septem,  i ao3. 

ap.Aoûr  iao4, 

1 8.  Août  iao3. 

8.  Août  iao«. 
a 8.  Juillet  îâô^ 
i«.  Juillet  iao8.  * 
"«.  Juillec 
a3.  Juin 


«16.  Mardi 
?Ï77Diman. 
«18,  Jeudi 
«19.  Mardi 
«a O.  Samedi 
«ai.  Mercre 
«aa.  Lundi 
«a3.  Vendr. 
«a4.  Mardi 
«a;.  Diman. 
«a«.  Jeudi 
617.  Mardi 
«a 8,  Samedi 
«a 9.  Mercre. 
«30.  Lundi 


I ao9. 

I a I O.  ♦ 

LA?  La 
laia. 
la^ 

1 ai4. 

I aï77 

la  17. 

MîX 
laf^ 
laao. 
laai.  • 


IJ.  juin 
3.  Juin 
a3.  May 
TJ7  May 
a,  May 
ao.  Avril 
10.  Avril 
£0.  Mats 
T97  Mats 
^^Mats 
a;.  Février 
1 ;.  Février  laaa. 
^Février  iai3 
14.  Janvier  iaa4,  * 
1 3.  Jansier.  i aaf. 

I a.  Decem.  t aay. 
J^Nove.  laaS.  * 
ao.  Nove.  laay. 
“ÿTNove.  ia3o. 
zT-  Oâobr.  îâj  i.* 
1 8.  Oâobrriaja. 


«3  I.  Vendr.  7.  Oâobr.  i a ; 3 . 
«3  a.  Mardi  a«,  Septem.  ia34.  * 
«3  3 . Diman.  i «. Septem.  i a3  3. 

« 3 4.  Jeudi  ~} . Septem.  iT£«. 
^5.  Lundi  Z4.  Août  la37.  * 
«3 «. Samedi  1 4 . Août  laJÎT 


. / 


111 


HEGIRE  DES  M A H O M E T A N S, 


Hepr. 

6}y.  Mercte. 

Lundi 
659.  Vernir. 
£40.  Mardi 
£41.  Diman. 
£44.  Jeudi 
£45.  Lundi 
£44.  Samedi 
£4r.Mercie. 
£4£.  DIniao. 
£47.  Vendr. 
£48.  Mardi 
£49.  Diman. 
££0.  Jeudi 
£ç  i^Lundi 
£ji.  Samedi. 


£y  j.Mercrc. 

£{4.  Diman. 

£5  y.  Vendr.  19.  janvier 
£ y £.  Mardi 


ui».  4 
I.  Août 
ly.  JuiJlet 
1 1.  Juillet 
I.  Juillet 
ai.  Juin 
9.  Juin 
19.  May 
1 9.  May 
“^May 
a£.  Avril 
i£.  Avril 
y.  Avril 
i£.  Mars 
1 4.  Mat» 

j^Matj 
^^Févtier 
IÔ7  Février 
30.  Janvier 


£yy.  Diman. 
£ y 8.  Jeudi 
£y9.  Lundi 
££o.  Samedi 


Ü.Jan.  l* 
19.  Dec.  5 

19.  Deccm. 
£.  Decera. 
i87Nove. 


££i. 

££l 

££3. 

££4. 

££y. 

£££. 

££7. 

£<8. 

££9. 

£70. 

£ZLî 

£71. 

£73. 

£74. 

£yy. 

£?£. 

£77. 

£78. 

£79. 

£80. 

£81. 

£81. 

£83. 


Mercte.  ly.Nove. 
Diman  ^Nove. 
Vendr.  14.  Oûobr. 
Mardi  i j . Oâobr. 
Samedi  ^Oflobr, 
Jeudi  aa.Septem, 
Lundi  10.  Seprem. 
Samedi  jiN  Août 
Mercre.  lo.  Août 
Diman.  ^Août 
Vendr.  Z9  . Juillet 
Mardi  T8^  Juillet 
Samedi  7.  Juillet 
Jeudi  17.  Juin 
Lundi  I y.  Juin 
Vendr.  4.  Juin 
Mercre.  1 y . May 
Diman.  1 4.  May 
Vendr.  ^May 
Mardi  ii.  Avril 
Samedi  1 1.  Avril 
Jeudi  I . Avril 
Lundi  lo.Man 


J.C. 

U?.* 


140. 

141. 
141.  • 

14»- 

^44- 

Z4Î-' 

14£. 

Z47- 
148.  ♦ 
14S- 
lyo.  • 

±11l 

llle. 

ilia* 

iI4a 

ilf- 

iy£.  • 


:lZa 


ayS. 

a£oT* 

i£r, 

i£l. 

i£3.* 

a£4. 

i£y. 

i££.  • 
167. 
i£8.» 
i£9 

170. 

ayi.* 

Z7Z. 

173- 

174.* 

Z7y. 
ïfS. 
Z77-  * 
178. 
279.* 

180. 

181. 
181.  * 

183. 

184. 


Htgir, 

£84.  Vendr. 
£8  y.  Mercre. 
£ 8 £.  Diman. 
£87.  Vendr. 
>88.  Mardi 
s 89.  Samedi 
£90.  Jeudi 

£91. Lundi 
£92.  Vendr. 
£93.  Mercre. 
694.  Diman. 
£9  y.  Jeudi 
£9£.  Mardi 
£97.  Samedi 
£98.  Jeudi 
£99.  Lundi 

700.  Vendr. 

701.  Mercre. 
701.  Diman. 

703.  Jeudi 

704.  Mardi 
70  y.  Samedi 
7o£.  Mercte. 
707  Lundi 

708.  Vendr. 

709.  Mercre. 

710.  Diman. 

71 1.  Jeudi 


An.dtJ.  C. 
9.  Macs.  ii8y.  ♦ 
17.  Février  ii8£. 
i£.  Février  1187.* 
^Tévrier  1188. 

1 y.  Janvier  1189. 
i£.  Janvier  1190.  * 
■4>Janv-  ■) 

>1191. 

14.  Dec.  3 
i^Decem.  1 191.  * 
^Decem.  1195. 
ii.Nove.  1194. 
lo.  Nove.  119  y.* 


3 0.  Oclobr.  1 19£. 

i^Oûobr.  1197.  * 

9.  Oûobr.  1 198. 
IJL  Seprem.  C199. 

I £.  Seprem.  1 300.* 
£.  Seprem.  1301. 

i£.  Août 
Août 
4.  Août 
14.  Juillet 

Lioi. 

I305.* 

1304. 

lioy. 

I 3>  Juillet 

^i5o£.  * 

J.  Juillet 

1307. 

11.  Juin 

1308.  * 

I i.  Iuin 

1309. 

31.  May 

1310. 

10.  May 

13  1 1.  * 

9.  May 

liii. 

1 8.  Avril 

nu* 

1 7.  Avril 

13I4>* 

7.  Avril 

I3iy. 

i£.  Mars 

titc.* 

i£.  Mars 

y.  Mars 

13TT. 

11.  Février  u 1 9.  * 

II.  Février  1310. 

•711.  Mardi 

713.  Samedi 

7 1 4.  Mercre. 
71  y.  Lundi 
71^  Vendr. 

7 1 8.  Diman. 

719.  Jeudi 
710.  Mardi 


711.  Samedi  3 1.  Janvier  ^r. 
7ii.Mercre.  10.  Janvier  tyiL.  * 
713.  Lundi  ^Jan.  7 
714-  Vendr.  30.  Dec.  ^ lilîr 
7iy.  Mardi  18. Deccm.  1314.* 
7i£. Diman.  ~?T Decein.  1313. 

717.  Jeudi  17.  Nove.  I3i£.  * 

718.  Mardi.  17.  Nove.  1317. 

719.  Samedi  y.  Nove.  1318. 

750 
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Hegir,  de  Ji  C, 

7)0.  Mercre.  i;.  Oûobre  i)xy.  * 
Lundi  ÿj^Oûobte  i}}o. 
751,  Vendr.  4. Oftobte  i}?i. 
75}. Mardi  x t . Sepcem.  i}}x.  * 
7 5 4. Diman.  1 x.  Septcm.  1 5 5 }• 
7}{. Jeudi  I.  Septcm.  1554. 
75£.  Lundi  xi^  Août  ^55-  “ 
757.  Samedi  10.  Août  1 5 }£. 
7}g.Mcrcre.  50.  Juillet  1 } } 7.  * 
755.  Lundi  XÔ7 Juillet  ÏJTST 
740. Vendr  j. Juillet  i}}>. 
741  Mardi  X7.Juin  M40  ‘ 
74X.  Diman- 17.  Juin 
74}. Jeudi  £.  Juin 
744.  Lundi  X 5.  May 
74f.  Samedi  TlTMay 
74«.  Metcre.  ^May 

747.  Lundi  X4.  Avril 

748.  Vendr.  i }.  Avril 

749.  Mardi  r.  Avril 
2;  O.  Diman.  xx.Mari 


feudi  it.Mar* 

.undi  x87  Février 
Samedi  1 8.  Février  îj îx7 
Mercre,  Février  1 5 5^ 
Diman.  xg7  Janvier  Tjsg.  * 


’^égir,  An  de  J,  C, 

7/7. Samedi  i.Juin  1575. 

778.  Metcr.  xlTMâÿ  1578. 

7^9,  Diman.  10.  May  1577.* 

780.  Vendr.  ~}o. Avril  "1578. 

781.  Mardi  19.  Avril  1579. 

7 8x1  Samedi  7^  Avril  1580.  * 
78).  Jeudi  x^Mari  1581. 

784. Lundi  iT^Mart  i}8x. 

785.  Vendr.  ^Mars  «585. 


ZILl 


7fi 

7U 

714' 

llh 

7ÇS, 

757' 

758, 

75» 

760 

ZfL 


Vendr,  16.  Janvier  i } n. 
Mardi  5.  Jan. 

Diman.  x}.  Dec.  J 
Jeudi  14.  Decem.  1 557. 
Lundi  TTTDeceni.  i }{8.  • 
Samedi  xi.Kovem.  1559. 
7«x.  Mercre.  ii^Novem.i}fio. 
7«  3 . Diman.  51.  Oûobre  i } 8 1 . * 
744.  Vendr.  xt.Oâobre  i }4x. 
T4{. Mardi  7o. Oélobre î}^ 
766  Samedi  x8.  Septem.  1544.* 
747.  Jeudi  18.  SeptemTiig}. 

7 4 R.  Lundi  7.  SeptemTi  544.  * 
749.  Samedi  xS.Aoiit  1347. 
770.  Mercr.  1 4.  Août  1548, 
771  Diman.  ; , Août  iJ49. 
77  X.  Vendr.  x4.  Juillet  1 570. 
775.  Mardi  1 5.  Juillec  1571. 
774.  Samedi  }. Juillet  1 }7x. 
77). Jeudi  x}.  luin  137}. 
77  4.  Lundi  IX.  Juin  1574. 
il  Partie 


705.vciuii.  ^xviars  1555.^ 
-’84.Mcrcr.  X4.  Février  1384. 

787.  Diman.  1 x.  Février  ï}8}.' 

788.  Vendr.  ^Février  î}84. 

789.  Mardi  xx.  Janvier  i 387. 

790.  Samedi  1 1 . Jan. 


— — _ A M a Jdl-iAg  Ô 

791.  Jeudi  i^Dec.  5 !!**• 
79X.  Lundi  xo,  Decem.  1 3 gy, 

79 3.  Vendr.  9^ Decem.  1 390.  * 
V94.  Mercr.  X9.  NovC,  I391. 
79). Diman.  i7.Nove,  I39x. 

794,  Jeudi  ^Nove.  1393. 

797. Mardi  X7.0âob.  1394, 
.98.  Samedi  1 4.  UÙob.  1393, 
79».  Jeudi  ~5~;oaob.  1394. 

4.  Septem.  1 397. 

- 3. Sepcem.  1398. 

8 ox.  Metcr.  }.Septemri399. 

î 400. 
140I. 


uv**  y ^W^*waa 

go3.Uiman.  xx.  Août 
804.  Jeudi  TTTTôilt 
80  3.  Mardi  "ï.  Août 


so  3.  Maint  i.Aour  140X. 
804.  Samedi  x i . Juillet  1403. 
807. Jeudi  Te.  juillet  1404. 
Spg.  Lundi  X9.  Juin  1403. 

809.  Vendr.  18.  Juin  1404. 

810.  Meicr.  8.  juin  1407, 


81 1.  Diman. 
Tï  X.  Jeudi 


^7-May 


RT  I.  Mardi 
81 4.  Samedi 
81  3.  Metcr. 

8 1 4.  Lundi 
81^  Vendr. 

8 18.  Mercr. 

819.  Diman. 
.8x0.  Jeudi 

Mardi 

8 XX.  Samedi 


14.  May 
4.  May 
lYTAvril  1 
1 1 . Avril 
”} . Avril 
X 3 . Marx 
T iTMaii  I 
■ T.  Mari  i 
igTFévriet 
“R7  Février  1 
x87  Janvier 
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Htgir, 
Sn.Metcr. 
814.  Lunili 
Sn.Vendt. 


uin. 
1 7.  Janvier 


8i£.  Mardi 

817.  Diinan. 

818.  Jeudi 
8ij.  Mardi 
8}o.  Samedi 

Mercr. 
8j  a.  Lundi 
8} J.  Vendr. 
8)4.  Mardi 
8 ; 5-  Diman, 
8}^  Jeudi 
8)7.  Mardi 
8)8.  Samedi 
8)9.  Mertr. 
840.  Lundi 


16.  Dec.  j 
15.  Uecem. 

^ Decem, 
1 ).  Nove. 

I ).  Nove. 
a.  Nove. 
a a.  Oüob. 
1 1.  Oâob. 
joTSeprem 
lÿ.Seprem 
, 9.  Seprcm 
a8.  Août 
T8Z  Août 
7.  AouF 
a7.  Juider 
i$- Juillet 


deJ.C 

l4ao.  * 


14a!. 

I4aa.  • 
14a). 

>414-' 

t4a£. 
14x7. ' 
14a  8. 

. >4U. 

14)0.  • 
4J‘ 


841.  Vendr.  5.  Juillet 
84a.  Mardi  a4.  Juin 
84).Diman.  14.  Juin 
844.Jeudi  ^Juin 
84).  Lundi  aTTMay. 

84^.  Samedi  1 a.  May 

847.  Mercr.  ^May 

848.  Lundi  an.  Avril 

849.  Vendr.  9.  Avril 

8; O.  Mardi  19.  Mare. 
Sji^Diman.  19.  Mars 
8 {a. Jeudi  - 

8().  Lundi  44.  Février  1449.  ♦ 
8)4.  Samedi  i_4  Février  1450. 

8 ) î . Merci.  )^  Février  14)1. 
8rC.Piman.  a),  janvier  i4fa.  * 


44)  a • 

14))- 

14)4- 

»4)f-* 

143^- 

14)7- 
Î4)8.  • 
»4J8- 

1440. 

1441. * 
144a. 
>4<)-* 
1444- 

>44î. 

144«.* 

4447- 

1448. 


8)7,  Vendr.  la.  janvier  14;). 
8)8. Mardi  i.Jan.  jL*, 

8 )ÿ.  Diman.  aa. Dec.  5 
8«o.  Jeudi  1 Decem.  14)  j. 
861.  Lundi  ay.Novem.  14)^.  * 
8Sa.  samedi  i^Novem.  14  57. 
8ÿ)  Mercr.  ^Nove.  1458. 
8«4.  Dimaii.^Oétob,  1459.’ 
Sff). Vendr,  17. Qétob.  i4tfo. 
8££. Mardi  ^Oaob.  14^1,  * 

8<7.  Diman.  a<.  Septe  i4Sa. 
8(T8.  Jeudi  1 ).Sepre.  I4tf). 
8£ÿ.  Lundi  ^ Septe.  14^4.* 


titgir,  ji»,  dt  J.  c, 

870.  Samedi  44.  Août  i4<{. 


871. 

87a. 

875. 

874* 

»75 

878. 

S77. 

878. 

879. 

880. 

881. 
88a. 
88). 

884. 

885. 
888. 
887- 
38$. 

889. 

890. 
À9  1 • 
8ÿî7 
89) 

894, 

895. 
898. 

897. 

898. 

899 

900. 


Merci. 

Diman. 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Samedi 

Mercr. 

Diman< 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Vrndr. 

Merci. 

Diman. 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 


Jeudi 

Lundi 

Vendr. 

Mercr, 

Diman, 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 


I ).  Août 
a.  Août 
aa.  Juillet 
la.  Juillet 
)o  Juin 
a^.  Juin 
" 8.  Juin 
19  May 
"î^.  May 
^May 
a 8,  Avril 
I ),  Avril 
“4.  Avril 
a).  Marr 
i),Mari 
“âTMari 
aôT  Février 
9,  Février 
)Ô7  Janvier 
I 8,  Janvier 
■7.  Jan.  I' 
aS.Dec.  J 
1 7.  Decem. 
^Decem. 
a).  Nove. 
14.  Nove. 

4.  Nove. 
£T.  Oéiob. 

1 a.  Oâob, 
~r.Oâob. 


901.  Lundi 
»oa.  Vendr. 
90),  Mercr. 
904.  Diman, 
90).  Jeudi 
908,  Mardi 

907.  Samedi 

908.  Jeudi 

909.  Lundi 

910.  Vendr. 
91 Merci. 
9 i^Diman. 
9Ï  ).  Jeudi 

9 1 4.  Mardi 
91  )■  Samedi 


a 1 . Septem. 

9 Septe. 
^o.  Août 
19.  Août 
^Août 
a8.  Juillet 
17,  Juillet 
luillet 


183 


a8.  Juin 
14.  Juin 
4- Juin 
14- May 
1).  May 
a.  May 
ai.  Avril 


1488. 

1487. * 

14«8. 

1489. 
«470.  * 
«47*. 
1471.* 

«47). 
«474* 
'47W  ' 
«4-g. 
«477- 

1478. » 

1479. 

1480. 

1481. * 
148a. 
148).* 
1484. 
148). 

1488. 

1487. 

1488.  • 

1489. 

I 490.  * 

«491. 

149a. 

«4S)-* 

«4S4- 

«49f- 

1498. » 
«4?7. 
«4S8. 

1499. * 
1)00. 
1)01,* 
1)01. 
1)0). 
1)04.  * 

H08. 
1)07.  * 
I )o8. 
1)09. 


Jigitizcd  L,  CiOOglc 
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m 


Htgir. 

^^«■.Mercr 

917.  Lundi 

918.  Vendr. 

9 1 9.  Mercr. 

910.  Diman. 

911.  leudi 

^ a *~v7Trâît 


9 2.1,  Mardi 
91  J.  Samedi 
914.  Merci. 
9IT.  Lundi 
9itf.  Vendr. 
92.7.  Merc.. 

918. Diman. 

919. 

9}  O.  Mardi 

9 i 1 . Samedi 
9 J 1.  Mercr. 
9}  ].  Lundi 
954.  Vendr. 
n (■  Mardi 


An.  de  J.  C. 
10.  Avril  lî£o<* 
JT.  Mars  ffTi. 
Î97Mari  i;  m* 

~ÿ]MlCS  IJI}' 
liT  Février  rjrjli 
TJTFévrier  ÏJFJ7* 
'î^Février  i r tg. 
2.4.  Janvier  i r 1 7. 

2 j.  Janvier  i {'Æ  * 


1-Jan.  7 


iiii- 


2 5.  Dec. 

1 2..  Decem.  i 5 10. 
“i^Decem.  15^1. 
tôTNove.  ffïi. 
TâNove.  'ijij. 


9 r g.  Diman. 
957.  Jeudi 
9)8  Mardi 
9)  9.  Samedi 

940.  Mercr. 

941.  Lundi 
941.  Vendr. 
94).  Mardi 
944.  Diman. 
94).  Jeudi 
94g.  Lundi 

947.  Samedi 

948.  Mercr. 

949.  Lundi 
9 )o.  Vendr. 
jri.  Mardi 

9 ri.  Diman. 
95  J.  Jeudi 

954.  Lundi 

955.  Samedi 


. Mercr. 
7.  Lundi 
î.  Vendr. 
^ Mardi 
s.  Diman. 


19.  Oâob. 

TLOaob. 

^ oaob. 

17.  Septe. 

TJ.  Septe. 

' J.  Septe. 

15.  Août 
2 5.  Août 
~j.  Août 
1 JT  Juillet 
1 J.  Juillet 
a.  Juillet 
lo.  juin 
10.  juin 
Jô“May 
Ï9.  May 
^May 
17.  Avril 
17.  Avril 
g.  Avril 
15.  Mars 
1 5.  Mars 
4.  Mars 
1 K Février  1547.  * 
ii^Février  1548. 

Janvier  M49.  * 
lo.  Janvier  i 5 5°. 


1514. 

152g. 

1517. 

ffiS.  * 

Î519. 

iîli- 

15)2. 
15)1. * 
Î5)4. 
M)f. 
fjï^* 
if)7. 
15)8. 
15)9-  * 

1540. 

1541. * 
1541. 
154). 
M44-* 

1545. 

154g. 


9.Jan.  ? 

lIZDëc. 

■ ^ Decem.  1551. 


9 g I.  Jeudi  2iD*®'®"  *55)" 


fitg"-  An.  de  J.  C. 

9g2.  Lundi  ig.  Nove.  .1554.* 
9g).  Samedi  ig.Nove.  15  55. 

9 g4.  Mercr.  “4.  Nove.  îjjg. 
9g).  Diman.  24.  Oélob.  1557.» 
ygg.  Vende.  r^Oûob.  iJJST 
9g7- Mardi  “jTOflob. 

9g8.  Diman,  22.  Septe. 

9g9.  Jeudi  a i.  Septe. 

970.  Lundi  ) t.  Août 

971.  Samedi  21  Août 
92i^  Mercr.  j^Août 

97) .  Oiman.  29.  Juillet  15g. 

974.  Vende.  19.  Juillet'  i_%6S, 

975.  Mardi  8.  Juillet 
97g.  Samedi  2g.  Juin 

977.  Jeudi 

978.  Lundi 

979.  Samedi  

980.  Mercr.  14.  May 
981^ Diman.  )^May 

981.  Vendr,  2).  Avril 

98) ,  Mardi 


1.5  59.' 
I 5g*. 
lilic 
1 5«i.  ‘ 
Lille 
15f± 


CUI  26,  juin 
li  1 g.  Juin 
li  5.  Juin 
edi  2 g.  May 


L5«7. 

1 5g8.  * 
I5d9. 

1570.  * 
LÎZ  Lt 
•57a. 
157).* 

1574. 

1575. 
Î57«.’‘ 

1577. 

1578.  • 


1 2.  Avril 

984.  Samedi  ^ Mars 

985.  Jeudi,  2^1^ Mars 
98  g.  Lundi  10.  Macs 
987, Samedi  TW. Février  1579. 

988.  Mercr.  i^ Février  2580. 

989.  Diman.  Février  £581. 

990.  Vendr.  15.  Janvier  1582. 

991.  Mar.  15.25.  Janvier  1 58). 

992.  Sam.  4-14.  Janvier  1 5 84. 

99) .J.24.D.1584-).J.?  ; g 

994.  Lun.  I ).2£.  Dece.i  - 

995.  Ven.  2-12.  Decem.  158g.* 
99d. Met.  22. N-2.  Dec.  1587. 
997.Dim.io-2o.Nove.  1588. 
99R.  V.  ) I.  Ofl-io.  No.  1589. 
999-  Mac.2o-)o.  Odob.  1)90. 

1000.  Sa,  9-19.  OSob.  1 591,  ' 

1001.  J.  28.Septf8.  Oa.  1^591. 

1002.  L.  17-27.  Sept.  2 59). 

100) .  V.  g- 1 g.  Sept.  1594.' 
ïo04.Me.27.Août-g.  S.  1595. 
^oo£.  D.  I5-iî^Aoûc  159g. 
loog,  J.  4-14  Août  1597, 
too7.Ma.25.Juü-4.Août  1598. 

. 1008.  Sa.  14-24.  Juillet  1599. 

Zij 
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1009.  Jeu.  3- Juillet  t^oo. 

loio.l.ii. Juin-i.Iuil.  itfoi. 

jln,  de  J.  C, 
ioç5*L.  17-17.  Février  1^43.^ 
lofi.  Sam. 7-1  y.  Février  ii4i. 

loi  I.  V.  I i-ii.  luin  i^oa.* 

1057.  Me.i7.Jan.9,Fév,  i6^7.  * 

»Qii.Mef.i-ii>fuin  iSoi. 

lon.D.  10-50,  May  iffo.. 

1058.  Lund.  i7-i7.Jan-  164g. 

1059.  Vend.  5-1  J.  Jan.  i*4V. 

1014.  ]eu.j-is.  May  i«oj.  * 

io6o.Ma.  lf.D.i645-4j*  ^ 

1 0 1 1. Ma.  1 9. MI -9 . May  iifotf. 
loiS.Sa.  1 8.18.  Avril  iffoy.  * 
1017.  Jeu.  7-17.  Avril  i«o8. 
roi 3.  L,  17. Marr-ff.Av.  iffo.. 
1019.  V.  i£-iS.  Mars  iSto.  * 
intQ.Mer.g.13.  Man  ifii, 

toit  D.  1 5.I^v-4.  Mars  itf  11. 
ton.  J.  I i-i I . Février  iSi},* 
roi  5.  Ma,  i-i  r.  Février  i?Ï4 
1014.  Sa.  11-5  I.  Janvier  1 « r y. 
roi 5. Me.  10-10. Janvier  ifitf.  * 

1016. L.50.D.  ifiiS-s-J- î i-f,. 

1017.  V.  19-19.  Dec.  i. 

1018.  Me.  9-' 9.  Uccem.  igi8. 

1019.  U.  i8.Nov-8.Dec.  ïstÿ. 
1050.  J.  I g-iS.Nove.  ifiio.  * 
lolLiMa.  ff-i£^Nove  igii. 
lot  1.  S.  16,  Oâ-r.  Nov.  tiii. 

io6t.  D.  if-i5^Deo. 
ic6i.Jeud.  4-14.  Dec.  1651. 
1065. 1.ii.  Nov.i.  Dec.  1651.  • 
1064.  Sam,  n-11.  Nov.  ififs. 
ïo6f.  Mer.  1-1 1. Nov.  ifl54. 
Ï066.  Dim.  ÏT-Ji.  03.  Ï65t.  * 

1067.  Vend.  10-10. 03.  16  56. 

1068.  Ma.19.Sept-9.03. 1657.  * 

1069.  Uim.  19-19.  Sept,  ri 58. 

1070.  Jeu.  8-18.  Sept.  1659. 
îoyt.  L.iy.Aout-ô.Scpt.  ifiSo.  * 

1071.  Sam.  17-17.  A^  lifii, 
1075. Mer.  6-16.  Ao4t  i«6i. 

1074.  D.ii.Juirt. Août  i66t.  * 

1075.  Vend.  15-K.luil.  I6i4. 
loyi.  Mar.  4-14.  Juillet  166^.  * 
to77.  D.i4,Juin-4.Juil.  1666 
1078,  Jeu.  1 5-15.  Juin  1667. 
1079. lundi  1-1 1.  Juin.  i6i8.  * 

105  5.  Me. ij-if.Oâob.  rffi5.* 

io8o.  Sa.ii.Mây-t.Juin  ïfii9. 

1054.  L.  4-14.  O3ob.  ifi4. 
105 1.V.15.  Sept-5.0a.  rfiir. 

1081.  Mer.  1 t-it.  May  liyo. 

105^.  Ma.ii-11  Sept.  liie.' 
10  57.  D.  1-11.  Sept.  iffi7. 
1058.  J.  11-3  I.  Août  i3i8.* 

to8i.  D.5o.Avr-io.May  iffyt.  * 
1085.  Vend.  19-19.  Av.  i«7i. 
1084.  Mardi  8- 18.  Avril  1675. 

i05  9.Ma.i  i-il.Aoûc  I«i9. 

108  5.Sa.i8.Mar$.-7.Av.  1674.  * 

1040. S.5  i.Juil.io.Aofit  i£5o. 
1041. Mer.  10-50.  Juil.  lit  1.  • 
IS41.  L.  9-I9.  Juillet  i«3i. 

ïo8d.  Jeu.  18-18.  Mars  1675. 
1087,  Lundi  6-J6.  Mats  167s.  * 
îogg.  Sa.14.  Fév-fi.Mars  1677. 

1045.  V.i8.Juin-g.Juil.  liti. 

1089.  Mec.  i5-i5.Fdvr.  i«78. 

1044.  Mat.  17-17.  Juin  rS54.  ♦ 
io4(.D.  7.17.  Juin  ri5  5. 

1090.  Dim.  111.  Févr.  Ü79.  * 

1091.  V.  i5^an-i.  Fév.  1680. 

I04i.  J.ii.May-j.Juin  iff5i.  ♦ 

1091.  Mat.  11-11.  lan.  iô8i. 

lO.y.Mar.  16-16.  May  i6iy. 

1048.  Sam.  j-if.May  1^58. 

1049.  Me.14.Av-4.May  i«59.  ♦ 

1095.5.5  i.D.rï8i-io.J.?* 
>094.  Jeu.  11-3  le  Dec,5 
1095  Lud*  10-10.  Dec.  1685* 

roju.  L.'  15-15.  Avril  Ü40, 
lott.  Vendr.  1-11  Avril  Ü41. 

îo.i.  V-i8.Nov-8.Dec.  Ü84.  * 
Î097  Met.  i8-iS.  Nov.  tiS5. 
1098.  Dim.  7-S7.  Nov.  tS8i.  ♦ 

105  i.Ma.  1 i.Mars- 1 .Av.  1 £4 1.  * 

1099.  V.  i8.03-7.Nov.  1687. 

105  5.  Dim.  11-11. Mars  1(45. 
1054.  J.iy.Fév-io.Mars  Îi44. 

1100.  Mat.  ii.i6.Q3.  tigi. 

1 rot.  Sam.  j-t  I.  03.  liSy.  * 

HEGIRE  DES  MAHOMETANS. 


He^ir»  JÎ n,  de  J.  C, 

I loi.  J,  if.SepC'f.OÛ,  1^50. 

Jin,  de  J,  C 
11)7.  Merc.  $■  10.  Scpc«  Z7i4.« 

1 1 0 ] . Lunat  14-14.  Sept  I «9 1 . 

1 104.  Vend,  t-ii.  Sept  1491,  * 

1 1 j^D.i9.Aoüt-9.Sept  1713. 

1 1 0 Me.  1 3 .Août- 1 Se.  i £9 1. 

1 10$  Dim.  1 1-11.  Août  I £94,  * 
l Ï07.  Vend.  i-ti.  Août  i£9t. 

1140.  Mardi  8-19.  Août  1717. 
1 141.Sa.17  JuiI-7.Août  1718. 

1108.  M.ir.  11-31.  ]uil.  169s. 

1109.  Sam.  10-10.  Juil.  1497.  * 
1 1 io.J.3o.Juin-io.1uil.i  £98. 

1 1 1 1.  Lundi  19-19.  Juin  1699. 

1 1 1 1.  Vend.  7-18.  Juin  1700.  ♦ 

1141.  Mer.  I £.17.  Juil.  1719.* 

1 143.  Lundr£.i7,  Juil.  £730. 

1 144.  V i3.Juin-£. Juil.  1731. 

1 145.  Mar.  13.14.  Juin  1731.  * 
1 14£.  Dim.  3-14  Juin  1733. 

1 147.  J.  13.May-3.Juin  1734.* 

1 1 1 3.Me.i8.Ma7-8.  ]uin  1701. 

1 148.  Mardi  1 3-i4.May  1733. 

1 1 14.  Dim.  17-18.  May  1701. 

1 1 1 (.  Teud.  £-17.  May  1705.* 

1149.  Sam.  i-ii.  May  i73£. 

1 1 30. Mer.iôTAv.i.May  1737.  * 

1 1 1 £.  Ma.  1 ; .Av-£.May  1 704. 

I îiy.Sam.  14-15.  Avr.  170s.  ' 

1 1 18.  Jeudi  4- 1 1.  Avril  170#. 

1119.  L.  i4.Mats  4. Avril  1707. 

1 1 10.  Ven.  1 1-13.  Mars  1708.* 

1 1 11.  Mer.  i-i  3.  Mars  1709. 
ïTïîrD.  i9.Fév'^.Mars  1710. 
iïi£.  Jeudi  8-i^Févr.  1711.* 
1114.  Ml.i9.jan-9.FCV.  1711. 

1 1 3 1.' Lundi  lo-ii.  Avr.  1738. 

1 1 3 i.V.3o.Mars-io.Av.  1739. 

I Î33.  Mar.  1 8-1 9.Mars  1740.  * 
1 1J4.  Dim.  8-19.  Mars  1741. 
1133.  T.  i3.Fév.8.Mats  1741. 
lïj^Lundi  14  ij^fév.  1743.  * 
I i37.Sam.  4-1 3.  Fevr.  1744. 
11(8.  Me.13. Jan-j.Fév.  1743.  ♦ 
1 1 39.  Lundi  1 1-14,  Jan,  1 74£. 

iiir.Sam.  17-18.  Jan.  171  3. 

1 i£o.  Vend,  i-i  3.  Janv.  1 747. 

1 1 1£.  Mer.  £-17.  lanv.  1714.* 

1117. L.17  D.  1714.7  J.7 

1 118.  Vend. i£-i7.Dec.f.  ''■V 

I l£I.Ma.ii.D,I747.i),  ^ ^ 
ii£i.  Dim.  11-11.  Dec.  A 
1 i^3.J.3o.Nov-i  i.Dec.  1 740 

1 1 19. Merc.  (-i£. Dec.  i7i£. 
1 1 30.  D.i4.Nov-3.Dec.  1717. 

Il £4. Lundi  19-30.NOV.  Î730. • 
I i^tTS*™.  ÿ-to.  Nov.  I7JI. 

1131.  Jeu.  1 3-14.  Nov.  1718.  • 

1 1££. Me.i8.0â.8.Nov.i7rx. 

îî 3 1.  Mardi  1-1 3. Nov.  1719. 
1133.  Sa.ii.Oâ-i.Nov.  1710. 

I i£7.  L.  1 8-19.  uttob.  175  3. 
1 1£8.  Ven.  7-1  8.  UUob.  1734. 

1134.  Mer.  1 1 -1 1.  Oâ.  1711.* 

1 1 £9.  Ma.  i£.sep-7.0a.  1733.* 

1 1 i 3.  Lundi  I II.  06t.  1711. 
li3tf>V.lo.Sepc-(.Oâ,  171}.* 

1 1 70.  Dim.  1 j-i£.  Sept,  lyjf. 

<hXh> 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des  noms  des  Rois  y Princes  y Empereurs,  (-rc, 
contenus  dans  ce  Volume. 


__LAron,  iw. 

Abaris, 

Aba«  , j(tg.  1^8. 

Abbarui  , 7>r  , 14^ . 

Abdaraarte  , Tyr  , 14^. 
A bdo*  , I If  J . 

Abcl , 111. 

Abefan,  Tf  g.  1 si- 

Ab|a,  Ïi2iili: 

Abibal^  7>r  , 1 ^9. 

Abimdech  , x\6.  1 f 

îîi: 

Abttis  ^ Xdh. 

Abraham , ^lUllU 
Aeefephtrés,  Ej.  13 3* 
Acliab»  Ijy.  140..  1T7. 
Achas  , Jâ»4  140.  TT  9. 
Achaftc , iT^ 

Achtncheréiï.  Bi,  1 3f. 
Acbencherés  IT.  E^.  1 3 f- 
Achenchrés  , £^.  ITT 
AchefcBs-Ocaraf  , 

. lUi 

Achorfos . Ex*  iii* 
Achoris , E^.  ijf. 
AcnTius , ./frf.  130. 
AcrotattM,  tétei,  ifO. 
Adam , îp^ 

Adrafte , *V.  13^ 

Æetas , , i4d. 

Acçiftc , 338- 

Acichyle , 14a. 

Acfimcdés,  14t.  itfa. 
Agamemnon . Myt.  m8* 
Agamellor , i4î^ 

Agaficlés , l4ted,  14a 
Agatodc , 

Agélas , Cor.  i43< 
AgéUftet , Cor,  iii. 
Agcmon , Ctr.  i4i' 
Agéfilaus , léetd.  14t. 

Agéfipolls  , Laetd.  TJ^ 

Agéripolls  I.  Lued.  14^ 
AgénpoUs  rr  lactd. 
Agis,  l4ctd.  ij5^  1 fO. 
Afîis  I.  laeed, 

Agis  TT.  Uttd»  lie. 
Agrippa,  ÜT 

Agrippa  , Uu  143» 


Ahialon  , 13^-1  ya.i  f 3. 
Alba  Sylvius , ôt.  139. 
Alcametics , lacrd.  14a. 
A Icftras , 142- 

Aicimus,  348. 

Aletés , Cor. 
Alexandra,  14^ 
Alexandre,  Cer.  143. 
AJexaiidre,  if^eid.  i fo. 
Alexandre  K Mâeed. 

146.  i?i.  ao}. 
Alexandre  II*  ~Sf4*«d. 

Liii 

Alexandre  Alges , 

etd,  14  , 

Alexandre  le  Grand. 
44.14f.i44.174.iTf 


Alexandre  saias , 

Alexandre  Jannée,  Ht-: 
Alexandre  de  PhefcTT 
ao7. 

Alexandre  Zebina,Uf 
Alladius,  L*s,  143 

Altadas,  ii£. 

Amafias,  Jud.  140. 1 f7 
AmaHs,  E|.  ÎJn 

Amedés , Eg.  131» 

Aménemés , 1 3 3* 

Amcnophisl.  Eg.  TTP 
Aménophis  TT.  £|. 
AménophisIIT.E|.  m7^ 
AmcnophislV.£|. 
Aménophtis,  Eg.  137 
Amensés,  Bg.  1 37* 
Améfisds  , Eg.  1 3 3* 

AmUcar , 

Amiydex , Eg.  133. 
Amménemés  , £g.  1 37» 
A mon  , Jud.  140. 
Aniofis , Eg.  133. 
Ampfaidiyon 

189.  191. 
Amphion,  Tb,  139. 
Amram , ! 34. 

Amrl , Jor.  140^  3 ; f. 
AmuIiuK  Ldf.  143. 
Amurantee , E^.  i^f. 
AmycUs,  Lâted.  139. 
Amyntat,  Eiatod.  T41. 

14^» 


AmynrasI-  Eféted.  14^. 
AmyntasTT.Ar^«4l.  r4d. 
Amyntes,  .Aff,  137* 

Amyrthcc  , i4f. 

An.abus  . 137* 

Anacyndarax,..</rîl^* 

.Ananelus  , 148. 

Anaxander,  £ar/J.  14a. 
Anaxandridës , Ueed, 

14a- 

Anaxidamus.//rr<l.  14  a. 
Anchunius-Ochi , ~Eg. 

'Ui 

A ncuS'Martiut , J^«w. 

«43» 

Andrifque , M*ctd.  i f o. 

llü 

Annibal,  t fi. 177.178. 
Anolphés  , Eg.  133. 
Antigonus.  i7f • 
Amigomis  Dofon  ,'Va- 

eed.  1 £0. 

Antigonos  Gonatas  , 

Méted.  I 177. 

Antiochus  Cyzicênas  , 
Syr.  I 49.  18a. 

Antiochus  T)eus  , ~SÿF. 
Antiochus  Fpiphanes  , 
Syr.  I .j8.  149.  l8j. 

A miochusTüpâtôr'iS^ 
149.  180. 
Antiochus  le  Grand  , 

Syr.  149. 

Antiochus  Gripus,  Syr, 
M3-  I 3a» 
Antiochus  Sidëtes , Syr, 
149.  181. 
Antiochus  Soter , Tÿr. 

M9>  »7f» 
Antiochus  X.  Syr.  149. 
AntiochusXI.  3>r.  149. 
Ant'ochus  Xll.i>>-.149* 
Antiochus  his  de  B alast 

Syr.  149. 

Antipater,  M^nJ.  1 4 d. 

rr^ 

Antoine,  3?^ 

Aod.  i3^.ifa.îf3» 
Apachnas  , Eg.  133* 
Apai»pus.  E^,  Î£3. 

Aphydas,  .Atb,  138* 


- ««c:- 
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im 


Apiÿ , 

Apis  , Sic, 

Apollonius, 

Ajjophis  , il*  1 1^. 
Apri(is , Bg.  14!. 
A P ronadius  , Bdb.  141. 
Apiander , 14a.  « 

Aral>el««,  iM- 

Aralius  , 1 

Aratus,  nS" 

Arbacés  » McJ* 
Archctlicé, 

Archélaus,  C^f.  

Archélaus , ï~4^ 

ArcbcUus,  Mdc*J*  TW 


ArchéUut  EU  d'Hirô* 
des , 

Archidaonif,  £<(rri.  rjüT 
Archidamust.  IdceJ.l'W 
Archidamus  11.  idt.i 
Archias , ida.  i»t. 
Archippe,  TT5T 

Arcianus,  Sai.  141 
Ardyiusl.i^A  Ï4f- 
Ardyl'us  IT.  />A  i4i- 
Arctas  , Idftd,  î jo. 
Areus.  Uc€d,  144. 1 yo. 
ArcusIl,i4ffA  I fo. 
Argalus,  Lteti.  1)9 
Argée , Mdrtd,  rj^ 
Argée  II.  MAtcd.  iW 
Argon , LyJ.  »4i» 
Argus  , ,4fi,  ijÿ. 

Anobarzane,  Câp. 

Ariobarzanes  , P*»r , 

14^.  1 jO. 

Ariphron , îlli 

Arinidcs  ♦ 170. 

Ariflobule,  148. 

AriHodeme,  C«r.  1 4). 
Aridodeme , létrJ.  1 )9- 
Ariftogiton,  1^9.  199- 

Arifton , Lànd.  T4TT 
Aridonicus  , Prrg.  I 49* 
Ariftonique , fSTT 
Artus  , ./<'/.  i;r 

Armais , lif^ 

Armamithrés,«4’^  Mf- 


Arphaxad , 

Arphaxad  , V#/. 
Arl'acis  1.  Pdrth.  ,, 
ArfacésiT.  Pawfc.  149- 
An'amâs,  Ptr/.  14; 
Arles , Ptr/. 

Arlinoÿ , Méetd. 
Artibanus  I.  Parrfr.  14 
Artabanus  IT.  P*nh,  149. 
ArtabaAis,  P»*#,  144. 
Artaxerxés  à la  Jongue- 
main , VttJ,  14;.  201. 


ija  . 

HL 

lASi 


UE 

ii2i 


Arraverxét  Mnemon  , . 

Ptrf.  Mf. 

Artaxerxés  Ochus , PtrJ. 

»4i.  ao7. 
Afa,  J^d,  i~40.  I s 4. 
Afander  , Bt/fb,  1 yo. 
Afcagne,  Ut,  149. 
Afcatadcs,  Aff.  ij^f. 
Aidrubal,!  n.m.nffT 
Afcr,  “ M4- 

Alerimtfs , 7>r,  i 
AHaradinus,  Jsffi  141. 
AnTuerus  , idtd,  141. 
AlTur , 

AITy,  , £i. 

Aftarte,  Tf'i  141. 
ABvaRis.*''»-  «4«-îW 

ARydami» , I7T7 

Athatis, 

uhotis  , *x-  »H-  'TtT 

AtoïTa , nj. 

Atrée  , My, 

\ traie  U9  y-<9* 
Attale  11.  PmladcTphc  , 
Prci.  M9» 

Attale  ITI.  PhilomefïJfT 
p<ij.  149.  i3o.  tfti. 
Aventinut \ im. 
Augufte,  ifi.i34**3f. 


Automcncs , Ccr, 
Aziriast  J“d, 


Uii 

lüi 


B 


B 


_ Aal,  T>r,  1 

Raaia,  ijr.  140.  ' 

Babtus,  i 

diCChU,  t«r.  1 

Badezor  , , 1 

HaUtor,  Ttr,  i 

Baleüs,  i 

Baloeus , i 

Baltafar , Bdb,  i 

Banc , i 

Battus , 1 

Bilatorél,  i 

Beleiis,  S*b.  i 

Belibus  . Bdi.  î 

üelleparés,  *A(f.  î 

iielochus,.^ir  Mf*i 
Relus , f33, 1 

Benjamin , i 

Beon,  il*  1 

Rerentce , 1 

BeiTus , i 

Bias , Byh,  ï 

Biuris , dg.  i 

Bocchoris,  üg.  f 

Botiras , Bjth,  î 

Brennus  « i 

Brutus»  ifi,  1 


Aath , *Î4 

Cadmus  y Tbr,  1 3 9<  1 9 * 


lii 

TR* 

14Î* 

14f* 

t4l* 

IH 

14Î* 

14* 


Caïn , 

Calnan  y 
Calcb , 

Calippe , 

Cal(^tus,  Idf* 
Cambyih,  P«yî 
Candaule , lyd, 
Capetus,  iM, 

CapyS , Idt, 

Caranus,  Mé$ed 
Carbon  , i8>.  t8|» 

CalTandre*  1 4^* 

CaJlîus , ^ n?* 

Caftor,  i39» 

Catilina,  IlLi 

Cecrops , *4th.  1)8.  »89» 
Cccrops II.  jCSl  »3o. 
Celée  , ÏÎP 

Ceimide,  19»« 

Cenlené»,  Pg.  in» 

Ccrès  , »93» 

Certes , Eg.  133.  1 17« 
Cé ùr  , ifi.TSTT  1ST 
C.  Cciar , ini 

L.  Céi'ar  , i8jr. 

Chalaiis,  *4ff:  iti. 

Chamois,  Mg.  Ï3). 

Ch^riUs,  léteJ,  1 |2. 
Charops  , 142.  Tÿî7 

Chelbcs  , Ty.  143. 

Chinzirus,A«1. 1 33.13^. 
Chnub  - Gneuros  , £g. 
. 

Cnoma-Fphta , Pg.  133. 
Choma-Belus,Pas.  133. 

ill» 

Chonias,  140. 

Chuûn , îlliîili 
Chuter,  ig,  lü. 

Ciuaiadan . Î4X. 

Cincirut,  Bé^.  141, 

Cinna,  1 8 3 . ïf77 

Cleomenes , idtrk,  iw 
Cleometies 

CleomenesljTTZâTrTT)  ^o. 
Cleombrote,  L*€td.  14^, 
J 10. 

Cledpatre,  Pg.  149. 184. 
Clidfcus , 14».  TBi> 

Clytcmncftre, 
CodorUhomor,  1 34. 

Codrus,  .4th.  Ï3Ï7 

Coenus , iédttâ, 
Cometes.  Ujt, 
Concharis,  Jg. 

Coriolan , 

Corone , Sic. 

Cranaiis , -é#*.  138.189 
CraiTui,  183.  184. 

XHij 
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nS. 

lü- 

147- 

S. 
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Crcon,  14a.  i<4. 
Creon  , 7i.  i 
Crefus,  fyé,  14^.  itTT 

Ciûaruff.  -Yr^. 
Croiopns  , Jlri- 
Curudc*  « £x* 
Cyaxaret,  Mtd, 

Cylon , 

Cynortaf,  l.in4.  

Cyptclos,  C»/.  J4J.  Ï6j. 

îTST 

Cyrus,  Pttf.  140.  14^ 

4 y.i.H.ttf3T?9  »99 


Cyrm  je  jeone^  20J 


D/ 


iSi. 

Ul 

ili 

Ü4: 


Aîcics, 

Damafidoii,  rï». 
Damnante, 
Damophon,  C*r. 

Dan,  ^ 

Danaus , »^r^.  138.191 
Daniel , ïTâ. 

Dardanu< , Tr»yt , 139. 
D&rius , Peut.  ffo. 
Darîas  Codoman  . P»»/. 

14f.  *21; 
Darius  filt  D*Kiftarpe , 
Pcf  14y.Mg.1d9. 199. 
Darius  MCdus  , M*é. 

1 t.t.  idS. 
PariosUothus^.  r/.  i4f, 

David,  1 jd.  1 ya.  1 
Debora , tHLlili  ^ 
D^iocés , 141. 

Demarate,  idy. 

Démarate,  iMtJ,  14^ 
Démecrius  Poliercetes 

JifACti.  1 fo 

Démerrius  n.W4«</.i  yo. 
Démetrius  BU  de  Philip- 
pe, i3o. 

Démetrius  Kicator,  Syt. 

149-  i3i. 
Demetrius  Soter,  '$Jr. 

i49»nd. 
Démetrius  111, 5jr,  149. 
Diabiés,  t-g, 

Djdçn , 

Dinomenes , io\. 
DioJotgs  Xryphon,ij»r. 

145 

Diognete  , î?9 

Diognéic  , ^$b,  142. 

Dion , 1T4. 

DoedalPus,  ijth,  14*7. 
Dolabella , 

Dolon , 1 99. 

Doridac , d#f.  Ï39T 
DorilTuty  lüttJ.  1^- 
Pracon , J4I.  idd,  âTr. , 


Drufus , s8f.  i8d. 
Duillius , m. 

Dydali'us , a4*7. 

E; 


iCheftrate , id€ti.\ 3 9 
Ecmbat,  Tyr.  14^ 


Egée  J .d/fc.  138.  i9j. 


Egialée,  sU. 
F.glon  , 
Egyre,  Sie. 
Egyfte, 

EU , //>. 
Eleazar , 
F.liacim, 
Eliazib , 

Elie  , 


lH 

ip.in- 

ÏJ£ 

IIÎJL 

140- 1 y y. 

rfgr 

140.  144- 

144 
Mf- 


Ehfloanax , IsreJ.  

Enc*:i  Svivius,  l*t.  1 39. 


Enée  , Lm, 
Enoch , 
bnos  , 
Epaminondas , 


111. 

Il*- 

llL 

114.. 


Ephcaliercs , 141 

Ephraïm , îjj. 

Ephrée , îii 

EpicliJas,  làtti.  iy> 
Erate  , Sit.  ï JF7 

Ercchtce,  ^th . 133.19; . 
Erichtone  , Tr,  i 
F.ridonius.vdiJI».i^  191. 
Erixias  , 141  IdT 

Eropas,  MAtti,  1^. 
EUradon Ï4«. 
Kfdras , 144- 

Ktéocle , Th,  1 39. 
Evagite , 197- 

Eudamidas  l.  lAttd.  1 yo. 
Eudamidas  TT.4a<ci,ï  yo. 
Eudemc,  Ctr,  Ï£^. 
Eve,  13^ 

Evechows.fiai.  1331 3 y. 
Evilmérodach , MaÏ  \ 40. 

H'* 

Eumenes  I.  Prrg.  149. 
Eumenes  Tl.  P*rg.  149 
ÎSSi 

Eunomus , lAttJ,  142 
Eupacmés , 141. 

Eupalés,  141. 

Euridamus,  lAnd.  i yo. 
Eu  rotas,  139.191. 

Eurycrarés  l.iÂfTin^i. 
Eu^ycratés^I.  IÂ<^. 

I4i- 

Eurydamiias  , lâ€tÀ. 

iy«- 

Euryphon,  lAttd,  139. 
Euryrthéc , 3<jr.  ÎT3T 
Euryfthenc,  lAtU.  139 
Ezechias  ^ Jmi,  i'40. 

he 


FAbius  Maximus  * 

11* 

Faunus,  lAt,  239* 
Furius  Camillus , 14*7' 


Oaj, 


^ IH: 

Oedeon , 1 3d.  1 fa,  1 yj. 
Gélanor , Ufi-  138. 

Gélon , ao3. 

Gentiut , sBo. 

Géraftrate,  Ty,  143. 

Germaiiicus , 
Cioibrmids,  I|.  1 3 3. 

üygés,  Lyà,  143 


H> 


H 


Allirouus,  189. 
K.iIyatieI-47</.  143197. 
HalyaueTl.  Iy4,  143. 

illi 

Harmodius,  id9»  i99» 

203. 

Heber,  132. 

Hegericlct,  X^Atti,  T4T 
Meicne,  1 39» 

Flcli,  i3d.  iy2. 1 y;. 
Helicé , ~ 191. 

Hellen,  i^i. 

Hercule , 1 9V 

Hérodes  Antipat,  14^ 
Hérodesie Grand,  ï~4^ 
îi£i 

Herodés,  P^th.  149. 
Hiceus,  121» 

Hiéron,  17t.  it?.  î^. 

179.  203. 
Kiéronymius , i79. 

Hlpparque , id9.  Ï99. 
ilippias,  ry^  iot; 
Hippocoon^X^Trir,  1 39, 
Flippodicus,  5^ 
Hippolite,  d*V.  13*. 
Hippomencs , 142. 103. 


Hyagnit,  J^r 

Hyaitiidas , Cir,  139, 

Ilyrcan  U.  ryt: 


_ Abîo,  ifi.  ir3. 
Jacob  , I 34. 

Jaddus,  1.44. 

Jaïr,  I3d.iyi.ïf3. 
JanJas,Q.  133- 

Janitque,  ^*V.  1 38. 

Janus , Xa#.  2 39. 

Japhet,  lii. 

Jared»  iji. 
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DES  NOMS  DES  RQIS,  f.C.  ifl 

Jafon,  14S. 

Icetai , TTT 

Jean  , 144. 

Jean  Hrrcan  ^ rHT 

Jechonias  , 140. 

Jeiflan,  1^2, 

Jchu  , l/r»  140. 1 yTT 
Jcphtc,  1 yi.  ly^. 

JcroboarnTT??.  > 40.1  y4. 
Jéroboam  IL  140. 

t SI. 

Jcfuf,  144'«4^ 

1 loaru  damut , i \ 

llus , Tr. 

Inachus,^»^. 

Joachas,  140.  f 777 

Joachaz,  tfr.  Ï407 

Joachim,  140.  r447 

Joas  , J»4.*  rTSTlTST 
Joa* , iA.  140.  i"XT. 
Joathan , J"J.  140. 1 y^. 
Joîada , Î44. 

Jonathan . lat. 

Jonathis , 148 

Joram  1.  J«J.  14©.  rTT7 
JoramJTT  J»é.  140.  TJ^ 
Joram,  ifr. 

Jofaphat,  jui,  140.T777 
Jolédec,  X44. 

Jofeph  , 1^4, 

Joiiis  , 140. 

Jol'uc,  M4.xya.iy  J, 
Iram,  3>r,  " Î43. 

Ifaac,  1)4. 

Jiachar,  xû< 

Isbofcih,  ïfs. 

iTniaël , 1)4. 

Ichobal  y tJft.  14)7 

Juba,  rti? 

Juda , 1)4. 

Judai  Maccabée , 14^ 
Jugœus,  141. 

Jugurtha,  lyi.FîIT 
Iule , Lm,  1)9. 

Jupicesy  Ut,  s 3^ 

L 

T Aborofochord,746 

J_/  141 

Labotas,  UttJl.  1)9. 
Labynitut,  B A.  rïïT 
Laccdémon,  Utti,  1 39. 

19t. 

Laceilade , sic,  r)77 
Laïus  1.  Tir.  f)^ 

Laius  TT,  Th,  tt?7 

Lamech.  jii. 

Larocdon,  S/r.  î)S. 
Lampraès , Uffi  TJT 
Lampridcs  , .Vÿ.  i )•?. 
Laodamas  , t!>.  i 39. 
Laomcdon , Tr,  1)9, 

Laofthenéf , 141. 

Latfmis,  U*.  1“)^ 

l atir.us  Svlvias,Z4<.lT9^ 
Lcicx  , Ldcrà  1)9. 

Leocratet,  142.  ler 
Leonidas,tarri.i4  2.i  y^/. 
Leonidas  IL  larrd.  147. 
Lcoprcpis,  '20). 

Leotycludai  y Uttd.  140. 
Lepîduf,  r84. 

Lcvi.  Mt 

Licurgiie,Xa/#i.X4a.i  yô. 
Loth. , 1)4 

Lycus  , Th,  1 )9. 

Lygdamis , I7  y. 

l yncée  , ,Àri,  j )8. 

I yfanias , 14^ 

Lyûmaque , hdâtti.  1 yo. 

M 

Achanldaa , ZmiI- 

Malaleel , îjr. 

Mamylus,  ,Af. 
Mamythus,  i)t. 

Manahem,  l/c,  140, 1 58. 
Manatré,  ijr 

Mananfés , 14^ 

ManalTès  , JW,T40.tSo. 
Manchaléus,  ,aj/,  ^y. 
Mardocsmpade  , JimV, 

i£t. 

Mardoceméty  BA.  13^. 

Mardonins  y 20). 

Mares,  £^,  X)). 

Mar^eims , 3j». 

Mans , Ex*  in. 

Mariusy  1^1.  lâ). 

Mars , îT9. 

Mafininîi,  j7i7 

Mathantas , ttd7 

Mathacias , 148 

Mathufalc , i^. 

M.lufole  , far.  17). 

Mécenas , isy. 

Mcdon  , ,4tK  i)8. 19t. 
MégacIdJ,  Ath.  142. 
McUncre , ÎT?7 

Mélanthe , Ath,  i )Q. 
Méleager,  lyo. 

Melchiiedech , 

Mêlés  , LyJ.  14) 

Ménetas,  UteJ,  1)9. 
Mcnelaus , 14^ 

Menefthce . Ath,  1 )8 

Î9t 

Mcrba! , l>r.  1 ^ 

Mcrcurcvf-r^  1)9. 

Mêrodac . Buh, 
Méié/]jmordao  y Bai>. 

141. 

Mtnros , Bs.  lu. 

Midas,  i»4. 

Milon de Croton , id?. 
Miltiades , >70. 

Minoa  , Crct.  191. 19). 
MithridateL  P*rA,  149. 
Mithridatc“le  Graïïa^ 

Pârth.  149. 

MIthridatc  III.  P^nit. 

Mp. 

MithridateL Ps»»,  TÏB'. 
Mithridate  TT.  Pam , 146. 
M ithridatc  UL  PtusHS: 
' Mithridate  IV. 
Mithridate  V.  ïrcrgctc, 
P<Mf,  lyo.  181. 

Mithridate  Vl.lupator, 
P»*<»  1 yo. 

Mithridate  VIL  P<« , 
1^0.182.  i9). 
Mitrœus  /Aj}.  1)7. 

MnalkiréSy  P^rth.  149. 

rtn 

Mofcheris,  Bg,  i)). 

'Movfc,  1)4.  lyi.  ITT 
Mufthis,  BIT  ijp 

Miiés,  tdu»,  1)9. 

Myrfus  , lyJ.  14). 

Myrtceus , £x*  TTT^ 

MyrphragmutoEf  y Bg. 

^ nîi 

Mytgones  y Ty , 14). 

K 

J^Abii,  1 yo. 

N'abius , Jlai.  i)).T^ 
Nabocolaiïar,  «a»,  141. 
Kabonadius , Bdb. 
NabonaiTai.AaL  ITT. 

T7i: 

Kabonide,  MA.  141. 
Kabonnadus,  BA.i^], 
M7. 

NabopolafTar, 
Nabuchodonofoir,  Bdi. 

14Û.  24t. 
Nachor,  i)i. 

Kadab,  //»•.  140.  TTTI 

MadiutyAai.  1)).  1)7. 

TTïT 

Kanare,  Bék,  x^t. 

Nanibre,  MA,  Î41. 

Nechao.fx*  *4*- 

^cchepros , £x* 

NechubtiS.A4&.  I )).i  ) y. 
Ncdaaebe  I.  £x*  ^4  ^ 

' Nectanebe  TT*  £x* 
Neer*,  19). 

Nichemiai , 144. 

Ncle  , i2f. 

Nembroth,Jai.i  ) i.i)). 
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îCcphelcheré* , £j«  i xi. 

Nepherités  I.  £X‘ 
NepheritésII. £x*  ^4? 
Nephrée  , ££*  ÎÜÏ 
KcphuU,  xu* 

Neptune,  1?^ 

KcricoIanTar , i»i» 
NeriglilTor,  Bdk.  141. 
KfeanUer , L4ct4^  142. 
Nicomedel.  rn^ 
Nicomedeîl.  Byih.  îTjj_ 
Nicomede  ÜI.  îji . 

NiûcCîTi.  I Î9- 

NiluSf^x* 

Kinias  , *T^ 

Kinu»,  î îrTTT.TTT. 
Kitocrit,  ryi- 

No;,  ITT- 

Nunrta  PompUtur, 

X4V  m- 

Numitor,  Ut»  TTî- 


o< 


Fanœms , 
Pantagnote , 


169. 


Pantaleon, 

Panyas , lili 

Parannus, 

Paul  Emile,  i;i. 
Puufaniai , Ueti.  1487 
no-  m. 
Paufanias,  Mdett.  146. 
Pcmphos,£|. 
Pentaihlus , iilL 

Pemhe-'Athyri«,Ei* 
PentKile,  My<.  ï^8. 
Perdicca»*,y<y.  > 4 x*20  f . 


^ Chofia* , J»J.  140. 
Ochoilai,  i/r.  140.  HT 

if?: 

OchoS  , Prrf. 

Ochyrai,  £^.  in- 

Ôcrazarés,  141, 

Odavien,  fÉTT 

Oebalut , Ueed,  1 39. 
üedipe,  Tfc,  ft?7 

Onia$ , 144- 

Oniai  IL  f?S7 

Oni.is  IIÎ. 

OniiB  IV.  148. 

0niballus,5<(L 
Orbacus,  T^x. 

Oreftr  , UtrJ,  x 19 

Orerte  , W/f.  i;3.  lyf. 
Ornythion,  ^«r.  rjÿ 

Orodél,  Pdrth» 

Onîppiïf , 

OrthopoUl,  die, 

Oüas , J»d, 

Ofochor , Fg. 

Oi'orcho , £|. 

Olbroth , Rg»  -f, 

Othoniel , 1 t^-i  yx-TH. 
ü<ynthé* , -Ath.  1 487 

Ozec , //r.  140. 

Ozias,  J*4* 


tr  Agondaf,  1^4- 

l*ammut-‘Archondds,£|. 

. lUi 

Pandion  I..^w.m8.X9»- 

Pandion  m 


Perdiccas  il.  Héutd.  % 45. 

; nLi 

Perdiccas  III.3/aw^^.l4^. 
Périandre,  C*r. 

in.  m- 
réncidf , > na. 

Perfée-.Va.x  fo.iyi.i3p. 
per/éc , Mje,  1^8. 
Perlée  II.  Af>f.  ifT' 
Perthamit , Bg,  i4i- 
Petubani* . Eg.  1 \x- 
Phacée,iyr.  140»  » [9- 
Phalaris,  i Jr 

Phalcg , 112- 

Pharnace,  Bt/fh,  if£. 
Pharnace,  P*»»,  ï yo- 
Pharnacés,  141- 

I Phcics  , Tyr,  I4t- 

•.'hcrecldt , 142- 

Phidon , 197- 

Philcfoeros,  Ptrg.  149. 
Philippe , X48.  179- 

Philippe  , ytdtii.  1 yô- 
1 30.207- 


249 

ÏTT 

Î4^ 

»Î7. 

TTT" 

ITT 


Philippe  T.  142- 

Philippciïrs  d' Amynial, 
"hituti,  14^.171- 

Philippe  Aridce , 

14f- 

Phüomcle , 1 ^8- 

Pbilopocracn , 1 yo.i  y i • 

- 17^ 

Phoefte , Btu  ÏIE 
Phurbas , 242- 

Phorbas,  A^g»  2 
Phoronéc.  »Arg.  x 58- 
Phraatés  L *51: 

Phraatbs  II.  P^nh.  149 
Phraaté*  llLPdnh.  1 49 
Phraatés  IV.  P^nh,  I49 
Phraortës , 3dté.  14^ 
Phriapatias,  PdrA. 
Phrynoa  , 

Phuî , »4ff: 

Phuron  , Bg’ 

PhuTanus , Bg, 

Pleut,  Idt. 

Pinachés,  Bg» 

Pirafus , 


Mi: 

2iL 

iil 

U1 

lîT 


141 

M9- 

ü 

*11: 


PiAftrate , 141.1d8.1T9. 

Pifon , ïlSf 

Pittacut,  iTy.  iTT.  ni, 
Plemnée , Sic»  x 
l'tiftarchus,  Uced,  14^ 
Pliftoanax  « Uai»  144, 
Polcmon  , P*w,  1 yo. 
PoUux,  M9. 

Polybe,  Stf.  î Ht 
Polybus  , Bg»  î n. 
Polycrares , 1T9I 

Polydedes,  IdCfJ,  142. 
Polydore , UetB,  X42. 

Polydorc  , Tb.  119. 

Pompée,  148.  xfi.trn 
Pori'enna^  X47« 

Porus,£a^.M3.My.X4i. 
Priam,  7V#>r;  1^9-» 

Pritanit,  Uttd,  i ^9. 
Procat  » Idt: 
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Démodhenes  * 280. 

Penys  de  ^ 288. 
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Piodore  de j'iCTir , 2S8. 
Piogenes * 273. 
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Ces  neuf  dernières  correftions  regardent  les  Indi 
âions.  Je  les  avois  .tirées  du  premier  Volume  du  Gal- 
lia  Chrifiiana  de’ la  nouvelle  Edition.  J’y  avois  corrigé 
quelques  fautes  ; mais  le  Pere  Dom  Etienne  B r ics  > 
Sçavant  Religieux  Benediéfin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , m’a  fait  connoitre  que  )e  ne  les  avois  pas 
corrigé  toutes  , & a bien  voulu  lui- môme  y jcttet  les 
yeux  & me  communiquer  les  copreâions , qu’il  avoir 
portées  fur  Ton  Exemplaire. 
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